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L'histoire des rues de Lyou a plus d'importance qu'on ne pense ; elle te compose d'une 
multitude <le traditions et de Mt», etap]>raRd des anecdotes curieuses; sous certains rapports, 
on peut la considérer romme un cours populaire d'are!iéoloL,^u' et de biogrnphie lyonnaisos. 
Ces plaques qui «ont upposces uux deux extrémités de chaque rue disent beauœup à qui sait 
In lâe, et il n'y *■ pas juiqa*& leur renouvellement anex firëqaent, dans lea temps de révdii- 
tîoiis. (loiit (iri i!c pllis^(• tiror des rnseignements d'un \if intcrrf. Tniis ces événements si 
dramatiques dont nos annales sont remplies ont eu la voie publique pour théâtre; plusieurs 
revivent dans le nom même de la rue ; une très-grande partie de l'Iiistoire de Lyon, et la plus 
aniluiitiquo peut-être, est là tout entière. Les récits et les faits ([ni se rapportent aux rues 
n'ont pas toujours un caractère suitiaant de certitude; beaucoup ont peu d'importance ou ne 
sont pas dignes de la majesté de l'histoire; il ne fiiut cependant pas les écarter en totalité, eC 
quand on ne ks a donnés que pour ce qu'ils valent, après un triage préalable, la véracité 
de l'écrivain n'est plus compromise. L'enseignement que l'étude des rues de Ljfoii peut don- 
ner n'est pas au reste tout entier dans l'indication de ce qui s'est passé à lear surface; il en 
est un autre dont les épigraphiatea ont révélé la haute importance. En creusant profondément 
ces voies de eommunicaiion pour y éfalilir les fondations de maisons oti de murailles, pour les 
déblayer de cuustnictioits condamnées à être démolies, ou pour y placer des tuyaux, soit pour 
le faa, soit pour la circulatian deseanx du Rh^, on y a trouvé fr^piemmant de grandes 

pierivs eouvcrtes de lettres. C'étaient des inscrijitions antiques, pages d'une parfaite millicn- 
ticité de l'histoire ancienne de Lyon, et notes précieuses de biographie. Spon et Artaud ont 

VI. — !*• PUT. I 
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9 encmns lyon. 

fait conmltretout leparti qu'on pouvait tinr de ces recheirliei dans les protbiuleurs du sol 
de 1« TÎeine àté. Pour n&in à fond la ctatistique des rues, je me soi» servi le phi^ possible 
des découvertes de ces savmtt nr Lyon souterrain. I/indication précise du lion <>ii im momi- 
ment épi^phiqne a été dérouvert a fourni, plus d'une fois, de bonnes inductions histori- 
ques : on en a usé et abusé pour déterminer remplacement du temple d'Autiste, réintégré 
définitivement dans sa vieille paroisse d'Ainay. Ainsi l'étude des i nIncSt *OÎt à leur snrfinie, 
•oit à l'intérieur de leur sol, fournit de précieux matériaux à l'historietti 

I. 

A>;mf la domination romaine sur la Gaule, ]r sol cpii rle\ait porter f.ufjdiinnni apparloiuut 
aux St'gusiaves; cette petite nation ne fut pas supprimée par rinslallation de la culouie du 
peuple vietorieux, sur le plateau des «oOines qu'on nomme aujourd'hui Saint-Just, Saint- 
Iri'née et l'(nir> iôre. Main la trilm gauloise, toujours en possessi iu il- son autonomie et de ses 
anciennes lois, perdit nécessairement toute son iiuportaut^e pulilii^uc, et, tout en conservant 
son nom et ses usages, se vit bientôt éclipsée par le tr^-ra|Mde dévdoppement de la ville et 
delà colonie romaine, f^es soixante nations de la Gaule chevelue constM\ tient pendant un 
temps assez court la hande de territoire entre le ilhône et la Saône, qui leur appartenait col- 
lectÎTORientMirlesol ségusiave; leurs aaiemMées s'y tinrent jusqu'à la fin du r^nc d'Auguste, 
et probablement jusqu'à celni de Tibère , mais sons le bon plaisir de leurs maîtres, les Ilo- 
mains ; la nation gauloise se mourait. Deux populations qui avaient des institutions et des 
droits Ircs-dinérents se trouvaient en présence : ceux-là, les colons romains de Lugdununi, 
possédaient de grands privilèges et étaient dans une condition politique peu inférieure à celle 
des citoyens romains qui Ii.'ibit.iicnt la ville éleinclic, s'il n v a\alt pas identité absolue; 
ceux-ci, les Ségusiaves, n'avaient que la permission d'exister. L'em£>ereur Auguste, \éritable 
fondateur de Lngdnnom, fit beaucoup pour la cité nouvelle qu'il constitua métropole des 
Gaidcs ; mais il ne parait pas s'être oeeupé en rien de la condition poliiiipn- des anciens pos- 
sesseurs du sol. iji fusion entre les deux races n'eut lieu que sous Claude, lorsque cet empe- 
reur eut obtenu du sénat l'égalité des droits pour les Gaulois chevelus; alors vainqueurs et 
vaincus se confondirent en un iiièine peuple, et l'individualité ségosîave disparut complète- 
ment et pour toujours. Avant Munatius Pluncus, il y .-ivait des hahitalions séguslaves sur les 
bmds du fleuve et de la rivière; d'autres encore, en petit nombre, s'âevèrent sur la colline 
pour U-s N'iennois exilés et pour les colons amenés d'Italie par le général romain ; niais il n'y 
eut de V ille définitivement constituée que SOUS le premier empereur. Les rues de Lyon antique 
datent d'Auguste (i ). 

Divers écrivains ont esquissé, à difKrcntes époques, la nomeru latm-c des mes de Lyon, et 
ont I éiissi jiliis nu 'I ' itis dans ce travail inf'i'at. On doit au P. .Meneslrier, le premier eu date, 
un catalogue niauiisi rit de ces voies de cuininunieation telles qu'elles existaient de son temps : 



[/(MitenI M. ClrOtiavtnl a ['Ut>W. cm [>lin uni L*n IS10, nr^ gnnàr r.irtr iratlqliV : /'/im /.yoii a»li'ftif, ftmr mvir ^9*ie 

liafdgpiUD, luiel il'Ailcuote, «oIphTA^iiim. «qoeducii, gnicli>llii^itn>. fi^rum , elc. Cct'.i! cirt» ne )x:ii< >'iii' |jriiL' \\i u'rieiix; tfM on* OinN 
«le pore iniiiCii»ll<x>> ^ l«1<i>Ue lliliMritB m doU |im ■arritn', ci qui o'oi, à lucun Ihrr, iw guide puiu Imtcrpn'Liiioa dn Jfn ttulmii» 

rirtws. 



uiyiii^ed by Google 



FlkEHIÊRB ENCEINTE DE LTOK. S 

ce n'wt qu'une liste aride et incomplète de noms. Un travail meilleur sur ce sujet panit dans 
rAlnianacli astronomique et hUtorii|ue de la ville de Lyon pour l'auiiée 174]; augmenté dans 
des réimpreuiont successives , il prit oe titre : Rues, rœtietf ptaees^ quait, ports, /tonts et 
portiy (!<• L yon, infirr/iir.i pur leurs triifinls rt nhtnitissants, Les Oie» y «ont rlas-s»'»-* tl'après 
leiii |iohitiuii : i uc:> du cûtti de l-'ourvière, du cûcû de SaintoNizier, etc.; même ordre pour les 
quais, places et ports ; une très-gntnde quantité de ces noms n'existe plus. Le même alnuinaéb 
donri.'i, en ly.'i"», des llcchcrclicsâtymologiifuvs sur les origines des noms de plusieurs monmnriits, 
édifices, places, <puiis, rues et carre/ours de la ville de Lyon. Cette dissertation a défrayé large- 
ment ceux qui ont traité depub le mtme sujet ; ils se sont montrés d'une grande discrétion sur 
leurs emprunts, f )ri n-trouve le fond de.s dtnixarticles de raliiianaeli dans la drst-ription de I,y<)n 
par Clapasson, et dans le tableau de la ^ille de Lyon par i'ernetti. Cocbard reproduisit, en les 
amâionint, les nomenclatures de 1 744 et de 1 74 5, et Bréghot (It de ni£me dans l'Indicateur de 
■ 838. Les recherches de ces écrivains sont incomplètes et insuffisantes; elles aiiondent en con- 
jectures étymologiques très-basardées. I^e Dictionnaire des mes de Lyon que j'ni publié 
en t85i n'est, comme je l'ai annoncé, qu'une liste de noms selon l'ordre topogiupliique; il 
désigne la position de ces voies de oommanication et indique les tenants et aboutissants; ce 

n'est pas assez. Aiijoiirfriiiii je inc propose de faire autrement et mieux, en rt''iiniss;int nnx 
Knseignenients topograplii(jues les étymolc^ies certaines ou probables, ainsi qu'un résumé, 
très-iDcdMt pour chaque me, des laib qn sont relatifs à l'archéologie, à l'épigraphie et à 
l'histoire. Une description détaillée des édiliees pnlilieN et ntie reproduction intégrale des 
inscriptions antiques et modernes n'auraient pas été possibles ici ; on les retrouvera dans 
d'autres parties de cette histoire. Les églises et les couvents ont occupé une place considérable 
dans l'ancienne topographie delà cité; l»caueoii|) de nies poilciil eneore leurs noms. J'ai cru 
devoir ne £iire qu'une mention sommaire de ces établissements, et renvoyer les détails à l'ou- 
vrage spécial dont ils sont le sujet dans une des partiesdu précédent volume. L'ancien Alma- 
nacli de Lyon m'avait frayé la \oie par le bon travail qu'il publia en 1759, sous ce titre : 
Cryptes, églises et chapelles de la ville et des/atUnturgs de l^fm. C'est un chapitre d'histoire 
eodésiastîqne distribuée par siècles, à partir du second. Il importait encore de réunir it ta 
description topographiqae de la ville de Lyon une multitude d'indicjitions d'antiquités et 
d'olijets d'art; les rues ont éti' une sorte de nins*-e d'iiiitant plus digne d'attcntîOD ^ue la 
plupart des statues et sculptures <pii le formaient n'existent plus. 

IL 

KNCBIRTU SUCCUS1VB8 WL LA VILLB U trOK (1). 

Les limites ou enceintes de la ville de I^yon ont nécessairement varié beauoou|> depuis l'ori- 
gine de cette cité jusqu'à nos jours. Il y a une loi de progression déterminée pour les grandes 
agglomérations d'hommes ; elle résulte des conditions topograpliiques combinées avec les 
convenances commerciales et industrielles. Tout grand centre de population * eu un point de 



1 , i.j II ,1 . Il mil' 111' I . i' ;ii; .Mi l II I, . Il - - l-iit , <.ii:i-iiitrr [iiT Ml;.* iiniriilV L'nniiiiuf, 4i'>|tArant U ville ilo iilânfoiin i(ibil»ii>'«: iljnfc 
ueut a(LC|itiiji>, Il Lioilnii Kiiiùiiior ju«|u <u wiitrinc ûrcle pour l'eiii|ilu<iT. ie m'en Kn t r^poqm fnUo-raiiulne, pour ilM(nH>r h ciiow 
«ri|illMSatSiK0SNlmnilial«lin4wlNMliMiMiitMhd« 8«|iHia««, Mil é» OtUo^eouéat. 
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départ et a suivi des règles dans son développement : une ville envoied'eipaïuion recfaerdie 
avant tout la facilité de ses communications et ses commodités; elle se place dans le voisinage 
des fleuves, rivières et grands cours d'eau, évite tes montaf^es et les lieux escarpée, se mé- 
nage des nbords fat ilrs rt se plnit siiriniit dans les plaines. ÎAigdunum est loin d'avoir fait 
CKOeptioii. Ces tendances peuvent être contrariées pjir la nécessité de lu dérense contre des 
eaneima puissants au dedans ou au dehors; mais elles finissent d'ordinaire par se Gure obéir, 
r.a ville gallo-romaine de F.ugdunum fut assise sur le faîte de collines trw-élevces, pour servir 
de sentinelle avancée à Rome, sur dfrs peuples récemment conquis et fi-éraissants encore. 
C'était, comme l'a <lit un âoqoent écrivain (M. Miclidet), un «il înoessamment ouvert en haut 

lien, j)onr voir de loin et veiller snr 1rs (laiilois toninnis suspects. An iiio\en Ane, la ^îcnti^ 
civile et étrangère bouleversait la France, et des Luaides de soldats pillards dévastaient les 
campagnes; il n'y a^-ait pas un moment de séenritë. Du cinquième au douiiènte sîide, la 
\ille de r.yoïi a\ait obéi à la loi providentielle qui lui avait onlonné de marcher de l'ouest à 
l'est; elle était descendue du faite des collines de Saint-Just pour occuper, d'un côté les ter- 
rains delà rivedroite delà SaAne, et de l'autre un vaste sol d'aUuvion qui, naissant au pied de 
la colline Saint-Sébastien, se pi-olon{;eait jusqu'au confluent. I^Kinn'était plus tout entier aur 
sa triple colline, il s'était épanche dans lu plaine. Il ne pouvait y être défendu par l'escarpe- 
ment des lieux et la difficulté des abords; c'était une cité ouverte. Alors son administration 
contolaiie et les rois de France l'entourèrent d'une muraille hériaaëede tours et de battions, 

formant nne enerinte continue, et ne lui permirent, pour ses communications, (|u'nn petit 
nombre de portes; ils en firent une ville fermée. Mais la population, croissant, croissant tou- 
jours, ne tarda pas k étoafTer dans l'étroit espace ob on l'avait parquée. Contnnite par h loi 

de son développ-tnent, la cité pressée sur tous les points et iiinnqnant d'air et d'espace, brisait 
son impuissante barrière et s'échappait, dam la direction de l'orient, par les larges voies 
qu'die s'était ménagées. Une nouvelle ddture l'emprisonnait, mais des maisons surgissaient 
immédiatement en dehors de ses portes reculées, et se transformaient en iaubourf^s qui, {;ran- 
dissant sans cesse, devenaient des villes suburbaines qu'une inévitable annexion confondait 
bientdt avec la cité mère, et mettait sons la protection de fbria détadiés et d'une autre enceinte 
continue. Le Kliùne paniissait devoir être une barrière infranchissable à toujours : il n'en a 
rien été; la ville de Lyon s'est élancée depuis longtemps au-delà du llcuve, poussant devant 
elle son enceinte toujours provisoire, mais libre du moins de se développer dans les vastes 
plaines du Datipliiné. 

Les points extrêmes de la surf ire rpi'elle occnpe sont donnés tlu moins, par des conditions 
topugraphiques insariables cl inuiiubdcs de leur nature : ce sont, au midi, le confluent de 
la Saâne, ainsi que les collines verdoyantes de Snnte-Poy et d'Oullins; i l'ooeat, cdlcs de 
Saînt-lrénée, de Saint-Just i-l de Fourvière , rontitniécs par irlles de Ralmont et de la 
Dnchèfe; au nord, de la rivière au fleuve, le massif des collines de Saint-Sébastien, prolongée 
par celle de Montessuy et par les plateaux de Coin» et de Galuire. Ainsi, parune loi k bqmlle 

il ne lui était pas [ifunis de se soustraire, la ville de Lyon, dans son momement d'exiiansion, 
a constamment progressé de l'ouest <i l'est, de la colline de Fourvière à Villeurbanne, franchis- 
aant snocessivement les deux grands cours d'eau, après avoir occupé les espaces intermé- 
diaires entre leurs rivages. Elle « atteint enfin l'eqMoe, dans des plaines d'une ampleur indé- 
finie. 
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PuMiiM Ercbimii. — Lufémm «Ht AttguM, fnmùr ùM», m 1-14. 

]V)iul<-e l'an de Rome 7TI1 «t quarante et un ans avant le Christ, (lar un décret du tàiat, 
dont iMunatiiis Pltinciis ne fut que l'exécuteur obligt-, la ville de Lugdunum ne fut bien oer- 
tainenicnl, à son origine, «[u'unc liourgade Mn» importance, qu'un camp militaire, formé de 
baraques pour sertir d'habitations provisoires aux Vit-unois chassés de leur pays, et à une 
roloiiir- (It> vétrrans italiens. Ce ti'ctaierit pus des m. lisons l):ilii'sde pierns et de eitneiit ; r'é- 
lait le germe d'une ville, mais un germe doue, dès son origine, d'une grande vitalité. Ces 
habitations étaient-^lles ëpanes, miu ancan ordre, an sommet des collines accidentées du 
(■oiifliient (lu Rliôrte et de la S.k'.uc ' i r n'est ji;is [>roli:ilile. II v eut bien oertainciiu'iit 1111 
plan et un alignement, dressés selon les convenances du moment ; le général romain dut iiaii-e 
exécuter ces mcstires défensives ponrles camps qtii étaient si bien pratiquées de son tem|>s; il 
dut pourvoir aux premières nécessités, la sùi-eté, la facilité des abords et des eotnmuniea- 
tima, le aenioe des eaux. On ne saurait émettre sur ces points de détail que des conjectures; 
aller au delà, oe serait écrire un roman. On ne sait pas d'une manière positive si des cliau- 
nièrea aagasiaTeB se trouvaient préalablement sur les plateaux de ces collines élevées, mais il 
y en avait, on ne peut en douter, sur les deux ri\es de la SaAne et sur les versants, au nord, 
de la colline Saint-Sébastien. Ce n'était nulle port une agglomération d'habitations; la cité 
gniloise n'a jamais existé que dans l imaginatimi paradoxale du P. Menesirier. 

T^a popiil.itioli primitive de F. ugdunum , au temps de Platii-iis , se eamposAj cOOlinc on l'a 
vu, de Viennois et de vétérans romains: (^olomain dedujuu Luguduiuau, dit le tombeau de 
PUncus à Gaët». Quelques Gaulois indigènes vinrent sans dont» se rfanir aux eolmis ; ces 
faits ont été exposés ailleurs. Artam! présume avec raison «pie le territoire de la nouvelle 
colonie fut habité simultanément, et non successivement, par les Uallo-llomains, à peu près 
sur tons les points, tant sur le fiitte des collines il Fouest et au nord que dans la partie basse. 

I/éelosion de la cité aurait eu lieu sur divers points à la fois, mais il y avait un centre prin- 
cipal de population, et il était sur le summet des monts qui reçurent, plus tard, les noms de 
SaintJust etdePourvîëre.Onnepeatsavoir quelle étût llinportanoede Condate^ pent-ètre ha- 
meau gallo-roma i n au nord de la colline Saint 'Sébastien. Ainsi, avant la domination romaine et ta 
fondation de la colonie, point de ville soit romaine, soit gauloise, mais des habitations éparses 
en divers lieux. \a rive gauche de la Saône était couverte de bois et de marécages depuis le 
pied de la colline Saint-Sébastien au nord , jusqu'au confluent un peu moins éloigné de cette 
colline qu'il ne l'est Jiujourd'hni. Des liras de la Saône fréquemment «lébordée fortitaient 
de petites lies aux lieux qui devaient devenir bainl-Niucr et Ainay ; toute cette partie liasse 
du terrain était marécageuse et sur plusieurs points le fleuve et la rivière étaient en lèommn- 
nii'.ttidii directe. T.,it conriguratiini de la cliaïnc <lrs montagnes de l'ouest et au nord, était 
cvactenient alors ce qu'elle est aujourd'hui, si ce n'est que des maisons et des rues ont rem- 
placé des bois. Td était l'état primitif. 

Une ville ne s'improvise pas eu quelcpies années; il faut du temps, et beaucoup, |><>ur la 
oonstmire: cependant, en moins d'un quart de siècle la colonie romaine, installée par Plancus, 
devint une cité florissante, mais sous d'autres mains. Né Tan de Rome 689, l'an 6a avant le 
(Christ, Octave César était bien jeune lors^pie son glorieux oncle périt. Il était maître absolu 
de l'empira dix ans après , et s'occupa de le réoigantaer. Lugdunum n'était fondé que depuis 
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treize aunt-cft, quand le premier des empereurs eut à penser à lui. L'ctuljlisM:mcitt naissant 
n'arait pu se développer et pro!>pcrer beaucoup dam un npaœ de temps n court; ce n'était 
encore qu'un poste avancé dans un pay» à surveiller. Devenu empereur, Aupute conçut le 
projet de faire d'une sorte de sution militaire la métropole de» Gaules i dès ce moment, la 
ville tàt constituée et prit un rapide essor. Elle eut de grands monuments d'atilite publique, 
des aqueducs pour amener des eaux limpides et .saluhrcs diiii» lu culonio, quatre grandes 
voies <!<• eoiiininnieation, *Ies iliertiies. un ariiphitlicàtrc, un forum. Tout ne fut pas fait à la 
fois ; mais .Vugustc eut cinquante-six ans de pouvoir pour accomplir son œuvre. Quand il 
mourut, l'an i4 de l'ère dirétienne, la colonie de Lugdunum était âgée de plus «l'un demU 
siècle, et él.iil en pleine virilité. Je le redirai jilus d'une fois, le vrai fondateur de IjU^diinum, 
fut, non Munatius Plancus, simple lieutenant cliargé d'une mission, oc fut Auguste. (Jet em- 
pereur bétit la dté, il en fut le créateur. Artaud a exprimé la même opinion bien avant moi. 
•t Ilans riiistoire, (lit-il, Pl.tncns p.isse pour le premier rdiitlalenr de I \<;ii mais on sait com- 
bien la iiatterie des Romains était prompte à saisir l'occasion d'attriliuer au souverain, ou au 
général qu'ils redontaient, la fondation d'une ville ou d'un édifice public dont ils avaient été» 
tout au plus, les rcstam-ateui-s. Sous ce rapport Auguste et Claude ont plus de droits à notre 
reconnaissance ; ils ont bien plus contribué à la seconde fondation de Lyon que ce général 
méprisable clmri;é seulement par le sénat d'installer les Viennois. » (Lyon aotomrain^ p. 91.) 
^1. Vitct est du même avis. (Voyez, ù la lin du tome I ma note sur l'emplacemeDl du temple 
d'Auguste.) Cette grande et vieille erreur doit être enfin rectifiée. 

Le forum était le cœur de Lugdtmum , c'était la cité, une large voie ronuiine le desservait. 
Il était situé sur le point culminant de la colline , auprès de la place actuelle de Fourvière et 
de la rue du Jiij^e-de-Paix. Art.md a reconnu les assises en pierres de Fav de sa farside oooi- 
dentale, et, à gauche de la montée, des vestiges de la façade orientale. .Mencstricr a fait des» 
siner et graver une partie du nanr de «outènement an midL Des voies «ntiqiHS «nalopws à 
nos rues modenMB sillonnaiMit le platean et oondtiiiaient d'une maison ou d'un édifiée publie 
à l'autre. 

An^nès de la métropoile des Gaules qne bâtissait l'empereur Auguste, cité ou eolomie essen- 
tiellement romaine, il existait un territoire exdusivement gaulois qui n'appartenait ni aux 
colons de Lugdunum, ni aux Gaulois indigènes, les Ségusiaves : il s'âMidait des collines Saint- 
Sébastien jusqu'au confluent, entre la rive gauche de k SaAne et la rive droite du Rhône, et 
aivait dans ce parcours trois kilomèti-es de longueur, un kilomètre de largeur et cent hectares 
environ de superficie. Son point de départ n'était pas la base même de la colline , il compre- 
nait tous les versants de ce massif ii l'ouest, au midi, et à l'est jusqu'au sommet. On trouvait 
sur cette vaste surface des terrains vagues , des bois, des tlols, des marécages, et tnr d'autre» 

points un sol parfaitement sec et solide. Ce territoire 'irrra f;allica} était la propriété collec- 
tive des soixante nations de la (Jaule, dont les députés se trouvaient chez eux, quand ils ve- 
naient assister, chaque année, soit au jeux publia, soit aux assemblées déKbâ«ntes. Ce fut 
sur ee» territoire commuiml que les (îaidois elievelns placèrent leurs monuments publics, ceux 
qui concernaient l'ensemble de la nation : au nord les tables célèbres qui leur conféraient les 
droits politiques, loi générale du pays ; et, sur un autre versant de la colline Saint-Sébastien, 
l'aniplii théâtre pour les jeux publics, et la naumachie (si c'était une naumacliie}. I, 'autel, ou 
temple d 'Auguste, avait été érigé aux frais des soixante nations, auprès du contluoit du Rhône 
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<'t (le la Saône, plus ni|ipi'oi'lic d'un kilomètre des collines, au nord, tpril ne l'est Aujourd'hui. 
F^es hiibitatioiis ilis piètres étaient \oisinr-i du temple et spleiulides, si on en jn:;f parla 
magnifique mosaïque qui fut trouvée à Perraciie, dans le jardin Macors. iiourg ou territoire, 
le Pagus Coadatà existait au pied da mont Seinfe-Sébostien à l'ouest, à peu de distance de la 

Saône, et enminnnirjuiiif p;ir iuk- \oie romaine avec la prétendue naumarliir. I,e quartier 
in Kanabis, occupé par les marcliands de vin, était situé \ers la place Saint-Michel. Ou voyait 
«neore sur h terra gnlliea, fe )ong de la voie publique, des monmne m » bonorifiqnes éiigi» 
à (le j^iands personnages; celui de Tini('"sitliée parait avoir été l'iiti des principaux, (a tle con- 
dition politique de la presqu'île se maintint jusqu'aux premières années du quatrième siècle ; 
alofs r^mancipation du dirtstlanisme et la réaction dirftienne firent disimndtre l'antel d'Au- 
^nate, l'édieule érigé sur la eolline Saint-Sébastien pour recevoir VOratio ('laii<!ii, fut ren- 
vrrs('\ et le bronze enfoui. La Gaule elle-même s'éteignit; elle n'eut plus de députés, de jeux 
piii)ii( s, d'auqihithéâtres et d'assemblées annuelles; d'autres temps étaient venus. 

Ahiri la première enceinte de I.u^^dimiun iTiifermait une grande partie des collines de la 
rive pauclie de la Sat'ine à l'ouest ; la eolline Saiiit-Séhastien an nord, depuis le teiTain d'allu- 
vion qui était à &a base jusqu'au plateau qui devait être, plus tard, la place de la Croix- 
RoBMO et le Cours de l'empereur; toute la presqu'île, depuis la ooIUÏm Saint^battieii 
jusqu'au continent des denx i^rands cours d'eau, situé vraisemljlalilemenl alors entre \inay 
et Uellecour. .Mais il s'en fallait de beaucoup que tout ce vaste espace fut rempli d'habitations 
({allo-romatnes; pivsde la moitié était couverte de bois, d'eaux stagnantes et d« marécages. 

Il y a\ait tnie nndtitude de maisons et de chaumièn s t'parses, mais l'agglomération principale, 
la cité aux monuments publics, la métropole des Gaules, Lugdunum enlîn, ne se trouvait 
qu'au-dessous de la rive gaodie de la Saftne, «r les plateaux des territoires qu'on nomme 
aujourd'hui Saint-Just, Saint-Irénée et Fourrière. 

J'ai mesuré avec soin la superficie de l'enceinte de Lugdunum au temps de l'empereur 
Auguste et trouré les lésuHats suivants : longueur de la cité gallo-romaine, an nord de l'An- 
lirpiaille, vers In place des Minimes, à l'église du Point du Jour, au-delà de Saint-Just (par 
Trion, le cliemin de la Favorite et le chemin d'Alaîl, trois kiloni('tres; lont^ieur. à rou(^st du 
Point du Jour, ù Saint-Just, jusqu'au fort Sainte-Foy, deux kilomètres cinq cents lueti-cs J)ar 
le chennn vicinal des Mures, le ebftteau Guinet, etc.). — Largeur de Lugdunam, à l'est, du fort 
Sainte-Foy au fort Saint-lrénée, nn kilomètre cinq cents mètres. — TxTr};eiir de la cité fçallo- 
romaine, au nord, du fort Saint-Irénée au pavillon Saint-Nicolas ou observatoire Gay (par 
Trion, fiasse, la me du Juge-de-Pdx et Poiirvière), deux kilomètres cinq cents mètres. — 
Circuit ou enceinte totale, six luloiii( trcs environ. Ain-ii laijrdninmi , au teiii|is de s;i grande 
prospérité sous Auguste, était à peine la sixième paitie de Lyon sous l'empereur Mapoléon IIL 
Ta configuration topogrnphique des lieux n'a pas changé depuis dix-neuf cents ans; les points 
de repère sont demeurés les mêmes, et les points culminants sont exactement aujourd'Iini ce 
qu'ils étaient autrefois. Symeoni évalue à quatre mille six cents pas la superficie de la grande 
surface plane sur laquelle le forum avait été construit, et BeUièvce donne au faubourg de 
Saint-Just six cent snix inte-sejit toises; mes mesures ont plus de prédsion. Je les ferai con- 
naître avei' plus de détail quand je les ap{diquenii & la drconfinenoe de la ville de Lyon 
en i«ti4. 

Cent ans après la fondatiao de Lugdunum, et pendant la quatrième année du règne de 
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N^ro» , nn incendie effroyable d<lrnint It TÎIIe de fond en comble; una no» interfuit inter 

urlicm maximam et niiffam. Iai cilé, œuvre (l'Aiipuste, flispunit; elle n'avait (in'un 
siècle. On la rebâtit immédiatement et dan» la mcme enceinte ( te* maisons de ce temps ne 
maembUient gaire à œlla de le rue Impériale ; elles ne connaimient pas la pierre de 
Villebois. Les guerres entre les prét<iKlntits à IVmpire ne tardèrent pas à éclater; Lugdu- 
num avait pris parti contre Sévère pour Albin qui fut vaincu; la malheureuse cité, encore 
«B timv«a À» tcooBitriietion, fiitdivHlée et dépeuplée. Aux ruines faites par l'ineendîe, vin- 
rent se joindre celles que la guerre avait produites. On perd I.u(;dununi de vue peu ! mt un 
temps assez long; vers 3ia, de nouveaux déiia.stres l'assaillirent; dans leur zèle anit-iiL de 
néophytes , les chi-étiens, sortis de leurs cryptes, s'empressèrent de renverser ceux des monu- 
ments du paganisme qui étaient demeurt^ debout L'enceinte de la métropole déchue des 
Gaules se rétrécit, et nue société nouvelle s'oiiganiaa. 

DROnJoB Ehchitr. — Ijwe eu /mi/u <lii pmni'-r rogmmt A Boufgtfftft «btpàimt 

Dès le troisième siècle, la \ilie de Lyon commença à suivre sa loi providentielle, c'cstst- 
dire à s'étendre de l'ouest k l'est , et de la Saâne au RhAne, mais pr og re ssi vement et en 

<|ncl<|iii' sorte ]>ar étapes. Son enct'inte yiriinilivc ne farrJa pas à se modifier, SOUS rindnenoe 
du christianisme; de nouveaux édilioes, les églises, apparurent et eurent une action remar- 
quable non-seulement sur les âmes, mais ausn sur les conditions topographiques de la dté. 
Mais, avant de la montrer, il y a un grand fait historique & rappeler. 

L'empire romain succombait en Occident sous les invasions des barbares; solidement 
établis diez lesGalIo-Romains, les Bui^gundes y restèrent, s'adjugèrent une grande partie des 
terres et des esclaves, abandonnèrent le reste aux vaincus, et iniintrtTcnt pour la civilisation 
une aplitiidi" «pic n'eurent pas les autres hordes du Nord. L'n de leurs chefs fonda le premier 
royaume de Uoui-gogne, et lit de la ville de Lyon une de ses capitales ; rien ne prouve qu'il 
se soit occupé du soin de la restaurer de ses ruines, soit en relevant ses monuments publics 
abandonnés, soit en y appelant le commerce et l'industrie. Lugdunuin n'avait pas conservé 
la splendeur et l'importance qu'elle avait au temps d'Auguste ; son amphithéâtre, ses thermes, 
son palais impérial, n'avaient plus de raison d'être et tombaient de vétusté. Seul, le forum se 
maintenait par sa masse, mais h- nioincnt de sa clinie approcbiit. Dégradifs et coupés sur 
plusieurs points, les aqueducs ne faisaient plus leur service; d'ailleurs ils n'auraient eu à 
pourvoir d'eau sur les collines de l'ouest qu'une population extrêmement réduite. D ne restait 
plus qU4 quelcpies tronçons des quatre voies romaines construites par Agrippa , on ne les 
avait point entretenues. Les collines qu'avait habitées avec oi^eil la colonie romaine avaient 
reçu les noms nouveaux de8aint4ust, de Safait-Irénée et de Fourvière (oelui-d se produisit 
plus tard), Lugdunum s'appela Lyon. Pendant qu'un roi de Bourgogne donnait des lois à sa 
nation et aux Gallo-Romains ses sujets, la société nouvelle avait continué s<i transformation. 
Bien ([u'il se fût défendu plus longtemps et mieux qu'on ne l'a cru , le paganisme avait suc- 
condw enfin. L'b'glisc ti nuiiphante s'était définitivement ronstituée sous leapiemien évêques 
(If r.voii ; elle s'appropria les rirconscriptinns toi i itoriales des ( îallo-Kornains, comme avaient 
lait les Burgundcs, «t til de Lyon sa niilropole. 1^ partie principale de la population resta 
toujours disséminée sur les sommets des ediines, mais avec une grande tendance à «n des* 
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cendre; elle *e groupa autour des églises primitives Siiint-.hist ( d'abord les Mucclinliées) et 
Saint-lrénée. L'évèque Patient fit construire sur l'ciiiplaccnicnt de Suiiit-Ju&l, prouiptciuent 
en niinM, une autre égitw qui annut i»i d'one grmde magmlioenee, «Il n'y avait rien à 

rabattre de la description poétique que Sidoine l'ii ri Hiite; ei-t édifice dura bien peu. 

L'enceinte primitive ne fut rccuke ni au nord, ni ii l'ouest, m au midi, mais elle se modifia 
eonsidMifableRMiit k l'est, wlon h loi de prograeion donnée par les eonditiona topogni- 

phiques. Jjk population augmentait, cll<* m: porta au (lied des collines et rctnplit bientôt 
tout l'espace libre »ur la rive droite de la Saône. Au midi, le baptistère de Saint-Jean fut 
btti ym 3go, et eut bientftt pour voisines les êgliMS Sainte^Croix et Sainl-Étienne. An naiA, 
l'église Saint-Paul fut bâtie et donna naissance à des rues qui s'allongèrent rapidniieat en mar- 
cliant à la rencontre de celles qui partaient de l'église Saint-Étienne. Toujours en progrès, 
la population franchit de plus en plus la Saône et se répandit sur la rive gauche de la rivière, 
OOCapée^ en grande partie, par des marécages, des végétaux aquatiques et des bois. Il y avait 
■or Oet terrains <Icseiis et incultes des oratoires et des clia|>elles vénérées, qui attiraient la 
population dans leur voisinage, et se truuslorniaient en églises; telle fut l'origine de iNotre- 
Danie de h Platière. Plus ancienne «noore, l'^;lise des Saint»>Apdtns , Ucntftt apiis sons la 
VOCablf^ (le Saint-M/ier, se dégagea de ses terres fangeuses , et <le\int le point de départ de 
mes, qui eurent bientôt aussi rejoint la naissante église de l'abbaye Saint-Pierre, et sa cliapelle 
Saint-Saturnin. Ces ^lises, ces chapelles, ees couvents étaient autant de cœwrs d'oit s'inra- 
diaient de nou\eaux centres de population; ainsi se formaient les rues, les paroisses et l(«i 
quartiers, dans ce mouvement d'expansion que provoquait la foi clirélienne. Après la grande 
inondation que Grégoire de Tours a racontée, l'encebite de la ville fut recolée jusqu'au port 
Saint-Antoine, du côté de la Saône, et jusqu'au rivage qui devait être le ]:>ort Cliariet sur le 
Rhône ; il n'y avait encore de quai ni d'un côté ni de l'autre. Alors l'église Saint-Nizier cessa 
d'être enfermée dans un Ilot et se trouva comprise dans l'enceinte delà «lté ; Tabbaye d'Ainay, 
au midi, ne fut renfermée que bien plus tard, et fut longtemps entoun* (l'eau. En 549, i'i^ 
pital fut bâti sur la rwe droite du Rliône; ce n'était alors qu'un bâtiment sans importance, 
construit, non pour un service régulier de malades, mais pour recueillir pendant quelques 
jours on semaines, des pèlerins, des voyageurs et des infirmes. Lyon n'avait pas de forti- 

(îcatinns rc[;iilières au temps du premier royaume de Bourgogne; mais il avait ime muraille 
d'cnccinic à l'cmcst, den-ière Saint-Ircnée et S,iiMt-.lii^t. 

TlioisitMi; KiVCKiNTi:. — Lyi'ii ilu nnifiriiif iiu i/mizirmf fK'rk. 

La ville de Lyon eut à souffrir de grandes calamités du sixième au neuvième siècle; il y 
eut un temps d'arrit fort long dans son développement. Son enceinte ne parait pas avmr 
rct-u di-s modifications considérables pciulant ces temps de troubles , c'était déjà beaucoup 
que de pouvoir se maintenir. Il n'y avait ni sécurité ni commerce, et, dans de telles condi- 
tions, la population ne pouvait s'aocrottre d'une manière bien sensible. Une grande ealamité, 
l'invasion des Ar:ibes d'Espagne, vint compliquer encore cette situation; la ci\ilis;ition recula. 
Ravagés et abandonnés, les églises et les monastères tombèrent en ruines; l'évéque de Lyon 
Leidrade vint à leur secoui-s, et lit relever leurs murailles délabrées. 

L'empereur Charlenmgne et ses fils passèrent; après eux l'empire se démembra; ce fut 
en 888. Boson, simple lieutenant, profita de la ciroonstanoe, il se fit nommer roi héréditaire ; 

VI. — I" t*BT. i 
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ninis ce <i<>ron() royaume de D<'>urgogne dura peu. Son dernier aourerain, Rodolphe lU, 
mourut sans enfants, et l«fgua son royaume de Bourgogne à l'empereur germanique Conrad, 
dit le Salique. Lyon devint de droit ville inpârîele, c'était en loSa. Je doû indi(|uer aeole- 
mentees tmnsitions. 

Nominativcnient [miie intégrante de l'empire germanique, cette ville eut plusieurs maîtres 
au ondème nkle, et vit Km enceinte modifiée d'âne mamèfe singulière. Le «M fut divieée 

en deux parties de prnnrleiir inégale. On nonnninf l olé de l'Finjiire , toutes les mes qui se 
trouvaient au-delà de la rive gauche de la Saône, entre l^deux grands cours d'eau, et toutes 
les terres an-ddè dn IUi6n«. La Bresse , le pays de Dombes, eC le Bugey étaient aussi pays 
înipériMIX. On appelait côté «lu royaume, toute la partie de la cité qui exisinit an-<lelii fie 
ta rive droite de la Saône, Bourgneuf , les quartiers Saint-Paul, Saint-Jean et Saint-George, 
les collines Saint-Jnst et Saint-Irénée et toutes les terres adiacenles jusqu'au Forez. Cette 
division était sinon fictive, du moins nominale; elle ne fut jatnaît OOnitatée par des actes 
offiriels ou par des monuments. Au reste les arclieviques de Lyon y mirent bon ordre, en 
s'emparant, pour leur compte particulier, de la ville de Lyon, aussi bien du côté du royaume 
ffue du côté de l'empire; toutes les difncultés furent bientôt levées. CoMommée en filit dès 
le onzième siècle, cette situaticm devint légale lorscpie les arclie\êques eurent obtenu, en i 
le désistement des comtes de l'orez, représentants de l'empire, de tous les droits qu'ils pré- 
tendaiciiit «voir sur le Lyemnai». 

La ville de f.yon cessa d'êlre \ille inqicrialc (lonr devenir ^ illc d'église, c'est-à-dire cité 
ecclésiastique, a|>partenant aux arclievé<|ues et au chapitre des chanoines-comtes de Lyon, et 
indépendante, aussi bien des rus de France que des empereurs d'Allemagne. Mais le roi de 
France n'avait pas ab(li(|uc, et se réservait bien do faire \.ili)ir ses titres, rpi.ind le moment de 
le faire avec succès lui paraîtrait venu. En attendant, les archevêques qui n'étaient pas dans 
le secret, se disaient et étaient en effet les maîtres Intimes. Ils possMaient, au nord de la 
ville, sur le rocher de Pierre-Scise, un eliâteau fortifié qui fut longtemps hors de l'enceinte 
de la cité. De leur côté, les chapitres de Sa^n^Jean et de Saint-Just s'étaient (ait des résiden- 
ces féodales de Icnn elottres, munis de tours, de bastions, ainsi que de solides murailles ; 
le ville de Lyon n'avait pas de fortidciitions, mais l'Église s'en était ménagé sur trois points 
principaux; cette situation fait le caractère paifinilier île la troisième enceinte. Plusieurs 
^ises furent bâties, ou reconstruites du dixième au douzième siècle; bien qu'on ignore 
la date précise de la fondation de l'église SaintJèen, bieiitAtcetbédnle, il ne parait pas 

qu'on puisse la faire remonter au-delà du onzième siècle. S.iiiit-Jeari donna naissatiee à la 
rue <le ce nom» ainsi qu'aux rues Tramassac, de la lk>nibarde, Saint-George et du liamf ; 
comme Saint-Ifizier avait produit les deux rues Mercière et les deux rues Longue et de 

la Ponlaillerie. De l'aiibave Saint-Pierre naquirent les rues Saint-Come, Saint-Pierre, Lan- 
terne et du Plâtre. Les tétcs de pont doivent figurer aussi parmi les origines de Lyon, du 
onzième an treizième sîède. Nul doute que oriles du pont en pierre, construit sur la SaAne 
par l'archevêque linmbert, n'aient eontriliué an développi-ment de la \ille, soit à l'est, 
soit à l'ouest ; de même que celles du pont de la Guillotière durent provoquer l'expansion de 
la ville vers la grande rue do fiiubourg et Béehevélin d'un cité, et donnor naissance de l'au- 
tre à la rue de la Barre et au Uourgclianin. L'enceinte extérieure ne fut pas modifiée considé- 
rableraent au onzième siècle, mais le quartier Saint-Nizier fot entièsement b&ti, et devint le 
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eOHir de la ville d'où partaient de gro&ses artères jusqu'à la rive droite du Rhône. I^e bourg 
de Cbenevièret ou de Seynes s'allongeait, au nord, sur la rive gaiiclie de la Saône, et le quar- 
ticrSeînt-Mlchel au midi. A l'uucst, et sur le sommet d'une haute colline qui dominait la ville 
basse, on bâtit, en iiga, Téglise de Saint-Thomas de Fourrière, auprès d'une cli.ipclle antique 
et vénérée sous le vocable de la vierge Marie. Ce fut vers ce temps, au treizième siècle, que les 
ordres icli^eas eonmencèreot à e'iiilKidnife à Lyoo ; les Frères prêcheurs on GirdelierB y viii» 
rent en iui8; les Au^iistins en laStj; d'autres suivirent I)i<-ntût. Ces nmnasti-rcs (ionnèrent 
beaucoup d'activité au niouvetuenl de construction des ntaisoiis ; on bâtit des chapelles, dtê 
égitfes, des eloKres, et des mes s'ouvrirent dans le Tofiimg». Enfin une eireonalmce de 11m- 

portance la plus jurande vint h se présenter et modifia sensiblement l'enceinte de In cité. 

Lyon fut annexé à la France eu i3ia, cessa d'être ville d'Église, et devint cité frontière et 
h seocNide du royaume. Le pouvoir temporel des ardievêques et èa ehepitre avait été an 
bienfait à plus d'un titre; il avait mis fin à la domination despotique des conit> s <'< l'orez, et 
écarté des murs de la cité neutre les guerres civiles et rir;in^'ères. La guerre des Ixmrgeois, 
pour obtenir l'émancipation de la commune, troubla cet u- jji u..,|)éritë pendant plus d'un siècle. 
Deveqne française, la ville de Lyon entre dlitt la politicpie quelquefois heureuse, meis plus 
souvent funeste des rois de Fnnoe, et dut regretter plus d'une fois le gouvemement pacifique 
de son ÉgUse. 

Oi-*TH1ÈMK L'Nf.KiMi;. — Li/nn nu fjndtorzihne siè<:le, 13f 2-1422. 

La guerre civile et la guerre étrangère désolaient la France; Anglais, Armagnacs, Buurgui- 
gnons, Routiers, Twtà^wa»^ nm(;eaient ses campagnes et les menaçaient d'une toine com- 

plète. La funeste Ijataillc df Dri^^nnis avait été livree aux portes mêmesdeLyon, et à toutes ces 
calamités étaient venus s'adjoindre les désastres de la journée de Poitiers. Il y avait de grandes 
ncsnres à prendre pour siinrer le pays et protéger la vîlle de I^nm. 

L'enceinte <Ii- la i lté au quatorzième siècle peut être tracée ainsi : en prenant pour point de 
départ la me Siiiiue-llélène dans la direction du pont Saint-Michel, on renoontndt la Iwuie 
muraille (|ui séparait la juridiction de l'abbé d'Ainay deedlede l'anshevCque. En fhee et au- 
delà Je la Saône se présentait la porte Saint-Georgit ct la grande muraille antique. On mon- 
tait par le ( i(>urf;uillon (le Chemin neuf n'existait pas encore), et on atteignait la fausse porte 
de Confort. De là, un pouvait continuer à monter, pour pénétrer sur les hauteurs de Four- 
TÎèceetde Saint-Just, ou redescendre à l'oin ^t, <leri ièrc Saint-Paul, et {tasser par la porte de 
Rourgneuf qui servait de limite à la ville ib' < e < l'ité, On traversait la rivière, pour gafjner !e 
boulevard de la rue de la Monnaie, et, après avoir franclii la porte Saint- Vincent, on entrait 
dans les ebampa et jardins du quartier presque inhabité de ta Déserte. De là on passait, soit 
par la porte Saint-Marcel, soit par la porte Chenevières vers les fossés de la I^anternc, devant 
l'abbaye de Saint-Pierre; ou on se dirigeait, plus haut et plus au nord, vers la porte du 
GrifTon. Alm on descendait vers la rive droite du Rbdne, qu'on suivait jusqu'k la rue Sainte- 
Hélène. Tout porte à croire, selon Artaud, que du temps des Gailo- Romains, il y avait, là, 
une grande route et des remparts. 

Au quatmaème siècle, la ville de Lyon pouvait se clore et n'était point une ville ouverte; 
ce qui le prouve, c'est ([u'clle avait des portes, et c'étaient celles-ci : au nord, sur la Saine, 
la porte de Bouigneuf ou de Vaiae, vis-à-vis la porte dite du Lion, route de Paris, et la porte 
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de Pierre-Scise; à l'ouest, les portes de Trion et de Saint-Jtist, route du Forez et de l'Auver- 
gne; an midi let portes de Saint-George et d'Ainay mr l'une et l'antre rive de la SaAne; à 

l'est, la porte du Rhône, au pont de la Guillotière, route du Dauphiné; au nord, enremon- 
Unt le Hhône, le boulevard Saint-Clair, la porte Saint-Sébutien, route de Genève, et enfin la 
porte de la Croîx-Ronaae, route de la Prene. A rhitérirar, qnand l'enceinte de la ville pasiait 

an-dessus de l'église Saint-Nizier, qu'elle laissait en dehors, ainsi que la Déserte, on renoontmit 
les portes du Griffon, de Saint-Vincent, de Saint-Maroel et de Chenevières ; puis le fossé de la 
Tjanteme. Construite plus tard, la porte de Serin on d'Alinoourt,sur la même rive gauche de 
I l S:iône, était creusée de casemates qnî fiùaaient partie du système defiMlifieatUMia.Snr rantre 
rive, dans le quartier Saint-Paul, on rencontrait la porte Confort ouverte sur le mur d'en- 
ceinte, et, en remontant la riTière, en avant de Pierre-Scise, la fausse porte de Buurgneuf. A 
la nnit la Saine ëtait barrée par des èhalnea tendues k Serin et è Ainay. 

Dès le commencement du quatorzième siècle.etprohaliletiienf bien auparavant, Saint-Just, son 
cloître fortilic et sa porte faisaient partie du système de défense de la ville. Les portes de Trion 
et de Saint-Irénée étaient fermées exactement à la nnit, et on en portait les defs ehez le cha- 
noine-baron que le chapitre av;iit préposé à cet office. ÎjCs IiiiMtants de Saint-.Tust réclamèrent 
deux fois la ^anlc des clefs de leur faubourg et virent deux fois leur demande repoussée; ils 
n'en earent lu possession que vers lennlien dnsriziènie siècle. Le chapitre deSaint-Jnst perdît 
alors la plupart de ses privilèges. Lyon au quatorzième siède n'avait pas de fortifications 
régulières pour se défendre contre un ennemi extérieur, mais c'était une ville qui pouvait 
fermer ses portes. Ses cloîtres de Saint-Justet de Sainl-Jean écûent dans une meilleure posi- 
tion défensive; c'étaient de véritables ptaoes de guerre; Miiégfs plusienn fins» ils ne forent 
pas forcés. 

Les portes de ville qui (oiiinuiniquaient avec l'extérieur, gardèrent luiigteuips leur posi- 
tion ; il n'en fut pas ainsi de celles de l'întéiienr (partes de Ssint-HaToel, de Ssint-Vineent, de 
Chenevières et dn (îrifibiri. Reciili-es plnsii-iirs fois, elles finirent cnl]n jiar disparaître. Selon 
une note recueillie par l'abbé Sudan, au quatorzième siècle, Lyon mesuré entre le iUiône et 
la SaAne, du pied de la colline Saint-Sébastien, avait i ,037 toises de longueur ; de Saint-dair 
à .Mnav. 1 ,731) toises; deSttnt-GeoTge àKene-Sdse^ i,37atoiieB,ctdeSain^Georgeà8abt- 
Just, liO; toises. 

CiNoniËME ExceiNTB. — Lyon m mt^metiicle, enceinte continue, 1359-1700. 

L'enceinte de Lyon au milieu du seizième siècle a été mesurée plusieurs fois; en i544> 
selon Faradin, la ville avait de drenitS, 109 toises, sansy comprendre les deux ponts duRbène 

et de la Saône. Cette dfOOnlïrenoe avait été trouvée piir un gentilhomme nommé Saint-Rcniy, 
que le roi employait pour un service d'ingénieur; l?elti<-\ re a adoptt'- 1 e chitïre. l.e Morentin 
Symeoni, qui habita cette cité de i5û5 à i5Go, a fait les calculs suivants : n J'ai mesuré ])lu- 
sieufs fou, en dedans et en dehors de leurs raunûlles, l'andenne et la nouvelle ville de Lyon. 

Partant d'Ainay jusqu'au pont du Rhône, i,- '^p:is simples on ordinaires, c'est-à-dire de deux 
pieds et demi l'un. Du pont de Saint-Clair, u,6uo; de Saint-Clair au pied du grand boulevard 
sur la Saine, 3,o5o; de la Saine k Frigny, en y comprenant les nouveaux bastions, 3,900 ; et 

de Sain^Irtgny à la porte Saint-GiM)r<;e, a,o5o. Tous ceschitïres n-nni-i 'loniicnl un total de 
i .'i,534 pss, un peu plus ou un peu moins, à cause des détours faits par les rues et de l'iiiégabté 
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des collines. Convertis en stades de 6a5 pieds chacun, ou ia5 pas doubles, c'est-à-dire d« 
S pieds Fini, duqae niile halien éniaé à 8 «tadM, oa i ,000 pm dooMes, reneeinte de Ljon 

UCicTi et modenie t-st d'environ 6,767 pas. Mais l'antique circuit de Lyon et (]e la colline aor 
laquelle Plancusavait assis la ville iw dépassait pas7,44o P** ordinaires, ce qui donne 3,7M pu 
doublée, de la porte de For^ en laîasmt en debmt Seint-Juit et Seint-bâiëe. Dn pied de 
Pierre-Scise et de là jusqu'au pont de la Saône, 9,l6o pas. Du pont à la porte Saint-George, 
1,680 pas; et de celle-ci à l'autre porte de Forge, 900. a (Symeoni, lY^r^^ee leanlichUà di 
Lione.) Ces calculs n'ont ni précision ni clarté, mais c'est un renseignement (t). 

Conme on l'a w, du quatorzième au seizième siècle, Lyon ^itatt presque une ville fron- 
tière, et cependant <'ftte rité, mal protô^éi- à l'oncif i>.ir l'ancienne muraille, ét-iit ;î \wu près 
complètement ouverte au nord, à l'est et au midi. Les temps avaient cessé «l'être i-aliiies; as- 
•oeiée à la politique de la France, la ville de Lyon était menacée par ses revers ; il fallait lui 

donner quelque sérurité et la iiicllif en l'titt di- n'si^tcr ;i im loiip de ni iiii .niflaeieiix. Dans 
cette situation, le roi de France forma le projet de l'enclore dans une enceinte continue, for- 
mée d'ane solide mnraHIe, fortifiée par des tours et par des Iwstions. Célait nne fort erOMO 

affaire; les terrains evr les^piels cette naitaille devait passer avaietit une étendue considéra- 
ble, et étaient très-OCcidentés. C'étaient des collines très-escarpées et il y avait de profondes 
dépreiNom da eol à fiwchir.On ne se découragea cependant pas, la nécessité pireasait. 

Il n'est pas probable que Lyon au moyen âge, et surtout dn treizième au seizième siècle, ait 
été dépourvu abaoloment de toute fortification et de tout moyen de défense. TI avait non^u- 
lement son chfltean dePiervo-Sciae, et ses dottres, non moins solides et bien gardés, de Sainte 
J ust et de SaintJean, mais eneoic, sur divers pointa, dea murailles et des bastions qui le pro* 
tégcaieni dans une certaine mesure Ce n'était point un travail d'ensemble, niai« c'é-tait pour- 
tant quelque chose. Il fallait bien à la population ly onnaise des lieux de refuge au temps des 
guenca inceasanteequi dàolaient la France sous les rois Jean et Cbarle» VI, de» faiTanons 
bourguignonnes et des attaques des Routiers et des Tard-venus ; on peut nième remonter plus 
haut. Lorsqu'on agrandit, il y a peu d'années, le chœur de Saint-Polycarpe, on trouva pro- 
fondément enfouies dans le aol, des portions de remparts, allant dn Kbdne k h SaAne. Cé- 
tûent des substructions antiques mêlées île roches et de ceinture» de briquet; on apercevait 
distinctement des fragments de pavés à la romaine. Artaud a recoonn, dans ce maiaif quadran- 
golaire de quatre mètres d'épusseoret de dix mètres de baie, un antique bastion pour la dé* 
fensede la vine,Sdon les besoins dn tnomcnt, on improvisait des murailles fortifiées, qu'on 
laissait tomber en ruines lorsque le danger était passé, ou qu'on démolissait lorsque la ville se 
croyait obligée d'élargir son enceinte, et de reculer ses portes. L'idée de travaux défensifs, 
r^nliers et permanents en temps de paix comme en temps de guerre, ainsi que celle d'une 
enceinte continue, ne s'était pas encore présentée. 

En 1 vers le temps des Tard-venus, lu ville de Lyon fut sérieusement menacée ; il fallut 
la garantir des incurnons de bandes de pillards, et, à cet effet, nne muraille fortifiée fvt cons- 
truite en toute liâte, du coté de Picrre-Scise; les Iionri^eois crciisèrcnt de grands fossés pour 
établir les fondations. Paradin raconte que, (lendaiit les travaux, de grandes pluies produisi- 
rent des ébooleraents de terres ipii comblèrait ee lac ou étang dont il a été déjà question ici. 



(I) ftiitwttct^ii»Siiii<«rttwiiltt<lw|arMj«m<>f»iii«twB8>IHt»T; i<w i l« i i o« iiM ^^ meutoKla incliMik 
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Un «iècle s'était écoulé ; Louis XI régnait, et on était en 1476 ; le roi de France et les con- 
seillers devîHe prirent la «Utenninadmi aérieuse de faire entourer Lyon d'une raunine con> 
tinue et <le grande resistance. I-a dépense devait être très-considérable, où trouver de l'ai- 
gent? Ijb clei^é régulier, les grandes abbayes et les monastères d'hommes et de filles ne 
payaient pas l'impôt ; il n'y avait pas de budget prévu et mit en déUbétwtkm. Poar pour- 
voir à la dépense de l'enoeiote fortifiée, le consulat usa de ses ressources ordinaires et ex- 
traordinaires. Quand il y avait quelque grosse dépense accidentelle à faire, il sollicitait 
et obtenait l'autorisation de mettre un impôt sur les denrées. Un ancien arrêt, rite par 
Baïadinetdalé de 1369, établit que ka eodéiiastiques du diocèse contribueraient pendant 
deazanSfpouruii sixit inc de leurs revenus, aux frai» des fortifications, ce qui servit de prô- 
oédent dans le siècle suivant. L'argent provenant de celte source ne devait pas recevoir un 
autre emploi, et le dergé devait rendre lea oomplea. Il fit «me réiiataiwe déaôpMe, maia ka 
nj'onctions rovales l'taiint fn'ipientes et précises. On n'avisa d'affecter telle ou toile j)artic de 
la dépense à des {>arties déterminées du clergé i les clianoiues-comtes de Lyon et les prêtres 
de la cathédrale.eurent, pour leur lot, le fort à gaudie sur la rive d« ta Saine en feoe de 
Vaiae; il reçut, comme on sait, de cette circotistance la dénomination de fort Saint-Jean ; sa 
eonstruction partit avoir eu lieu au commencement du seizième siècle. Il y avait à Vaise, de 
l'antre cAtéde la Sa6ne, an lomnNt de h oollino eC rii4>m le fort SainiHÏean, nne hanto tour 
munie d'un fossé et d'un pan^loris. 

Cette construction de l'enceinte continue n'eutpas lieu sans interruption; il y eut des tempa 
d'arrêt fréquents et de longue durée, et il y eut des modifications dans le plan. Quand quelque 
danger paraissait menacer la ville, et lorsqu'on avait de l'argent, on reprenut ka tmans et 
on faisait (jiielfjnc eliose ; lorscpie les fonds étaient épuisés, on s'arrêtait. Les travaux ne furent 
point exécutés partout avec un soin égal ; l'abbé Greppo fait observer que, du côté de Pierre- 
Seue, k muraîlh mal terraméeqoi en portait n'avait pas de fossés en dehon, et an lieu de 
bastions, avait di s tours roiules ou carrées. Au contraire, du côté de la Croix-Rousse, ka 
fortifications étaient régulièrement munies de terrasses, et les murailles de liaslious, de fossés, 
de demi-lones, de chemins oouTcrts, de glacis, de herses, de ponts-kvis, et detootce que de- 
mandait l'art de l'ingénieur militaire. Le manque de fonds occasionnait de fréquentes contes- 
tations entre k consolât et le dertré, tonjnurs disposés s'affranchir du payement du contin- 
gent Diîsiisadiarge. Vautn |> n t, les niipots nouveaux et incessants dont la oonstniolîoB des 
fortifications était la raison ou le prétexte, btîgnaïent et irritaient au plus haut degré k 
peuple lyonnais. Celui rjue le lonsuliit voulut mettre sur le Mé et le vin excita une grande 
rebeiiK dont la maison de Syuipliuricn Cliauipier fut lu vicliiuc ; des bandes d'émeutiers la dé- 
vastèrent de fond en comble. On neconnalt pas, avec beaucoup de certitude et de préeisioa, ks 
dates de la construction des diverses particado l'cneeinte fortifiée, et on ne sait pas toujours 
bien aux frais de qui, en particulier, ks tronçons furent construits. Toutefois l'abbé Greppo a 
donné quelques indications inédites sur ces points. 11 les avait trouvées dans qodques fcnil- 
lets d'un registre, tenu en ■! \\:\v liuilloud, chanoine de Saint-Just et de Saint-Paul, et tré- 
sorier du clergé i ce registre est intitulé : Papyrus receptœ imposUionis st^r clerum urbis 
Lttfdftai, pra eonstnunione met partit mtawtm nomrum m «o/<b Saneti S^artiani (Archives 
liistoriijues et statistiques du département du Rhône, tomoV, p. Hil). Quelques indications 
plausibles ont fait présumer qu'en 1476 on construisit k mur d'enceinte de la viik, depuis k 
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château de Piem-Sdae jusqu'à la porte de Saint-George. Solide et haute, cette muraille de 
circonvallation parcourait tout le plateau, trAverMÏt le territoire de Trion, laissait le bourg 
de Saint-Just en dehors de l'enceinte, descendait vers U Saône, passait par derrière la Qua- 
rantaine et s'arrilût à Saint-George. Elle recommençait sur la rive gauche de la Saône, à la 
poinli- <r Ainav. et remontait le Rhôtu' jusqu'au pont de la Giiillotièrc où elle finissait. Dans 
ce parcours elle formait des angles aigus et rentrants; elle était épaisse, très-bien bâtie et 
munie de toan «t de InmIUnu, non partout, mais dani une portioa eonaid^ble de tnm cii>> 
coin. On en suit parfaitement le tnjet sur les plans de Simon Maupin, de Menestrier et de Sé- 
rancourt. Telle était la premièN moitié de l'enceiale fortifiée, celle qui protégeait la ville au 
nord» à l'ouest et an sad-cmeit. Dans son itinéraire, Golnitz en a décrit aTee soin les bis> 
tîOIIS, boulevard s, fosses et moyens de di-fense; il n'a pas oublié lu tpiantité de snldats<pu' ertte 
eneeînte devait contenir. On voit que partant de la Quarantaine, sur la rive droite de la 
Sadne, vis à vis Saint-Micbel et Atnay, la muraille graviaiait la eolline k l'ouest, atteignait l'en- 
ceinte particulière du cloître Saint-Just, gagnait la porte de Trion, enfermait Fourvière et 
descendait au nord, au-dessous du château de Pierre-Scise, en avant de Vaise et de la porte de 
Lyon. Fortement entamée pendant les guerres de religion, dans la seconde moitié du seizième 
siècle, cette partie de la muraille fortifiée de circonvallation, cessa complètement d'exister à 
la fin du sii'clc suivant. Conimencf's sfins Tunis XT, mnis eonrliiits avec peu d'activité, les tra- 
vaux de foriilicaiion furent repris laiblenu ut sous le successeur, trop occupé ailleurs, de ce 
rot. On y vevint sons le r^e suivant, et ils furent ooodniis, presque jusqu'à leur acbèvement 
cnmplff, de i '■") ;i i uj, sons Fran(;<)is I" et IToru! TT. C'était lui beau travail. Je ne dois pas 
oublier un incident: après la prise de Lyon par les protestants, et lorsque l'autorité royale eut 
été rétablie dans la ville, Charles IX fit construire sur la ooOine Ssint-Sébsxtien, plus près de 
la Saône que du Rhône, une citadelle ronsidi'ralile desliiu'c, bien pins à contenir les partis 
politiques et religieux, qu'à repousser un ennemi étranger. Cette forteresse ne subsista pas 
longtemps; elle blessait au pins haut degré les bourgeois lyonnais, inquiets, non sans raison, 
pour la conservation de leurs titres, immunités et jh ivil.^es. Ils profilèrent d'une bonne occa- 
sion pour obtenir du roi ilenri III l'autorisation de démolir l'odieuse citadelle, ce qu'ils 
firent avec un empressement extraordinaire. 

Le mur d'enoeiiite du côté du nord, scooode moitié du sysiènio des fortincations continues, 
ne fnt temiiiii- que sous lx)uis XIII; il commençait au fort Saint-Jean, stir la ri\c prauehe de 
la Suôue , a .Serin , montait ii la Croix-Rousse , s'appuyait d'abord sur un t^astiou très-fort, 
auprès de la pmte des Chartreux, traversait font le platsao, arrivait an baslioii de la eoUine 
Saint-Sél)astien, ileseeridait et finissait .ni boulevard Saint-ri;tir, sur la rive droite du RhAoe. 
11 n'y eut pas de changements au système général des fortifications de Lyon jiendant plus de 
deux siècles; on se borna à tont maintenir en bon état. Cependant l'enceinte générale de la 
cité fut modifiée dans la seenrule nmitié du dix-huitiènu' siècle ; la Croix-Rousse naissait à 
peine, son emplacement futur était occupé par des terrains eu friche et par des jardins. Une 
grande croix de bois, peinte en ronge, avait été érigée hors de la porte Saint-Sébastien; on 
aper^it, au tmen de celle-ci, sur la plan de Simon llaopin, non une rue, mais une route; 
quelques maisons apparaissent, épanes au même lieu, sur la carte de Menestrier. Mais, vers 
1780, quelques groupes d'habitatiims commencèrent à surgir en dehors de la porte Saint- 
Sébastien, et dans le voisinage de l'^iliie des Augiutins réforads, déjà installés à la Ooix» 
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Rousse. 1^1 Guillotière était plus avanci'e ; on Ii'itissait déjà beaucoup en dehors de la porte 
du Rhône. 11 n'y avait pas de rues et d'aggluinération« quiconque» de maisons aux Broteaux, 
•ur k rive gandie du Rbdoe; mais on raMMmtrnt dans leun martoiges des gnii^ettM et 
quelques fermes. Vers la fin du dix-huitième siècle, le Rhône baignait immédiatement à 
l'ouest, les haïmes des collines de sa rive gauche; quelques spéculateurs bien avisés eurent 
lldée de le refouler ven l'est, et de construire sur l'espaee conquis le quai maguificiue de 
Saint-Clair, qui devint la route tic Genève. Morand jeta sur le Rhône le pont qui porte son 
nom, et bientôt on creusa, au-delà de cette voie de communication, les fondements d'uJM cilé 
dont le dcvcloppenienl devait être rapide et extraordinaire au midi de Lyon. 

Pemche forçait le confluent du Rhône et de h Saàne k leculer, etgagnaitaur les eaux 
d'immen-ies terrains, bientôt rnuverts di' iii.iisons. 

L'enceinte de la ville lut modiliée d'une uiajiière diftérente en 1793^ peu s'en fidlut qu'elle 
ne fât supprimée tout à fidt; leConvmtionNittionaled^erëtaladestraetiondeLyoneteherisea 
Couthon de rextViitioii de ses onln-s l'iu- (i.'miilili!!ii ^t'nt'rale ('i iit itiipossihle ; le proconsul 
se borna à laire abattre les iii^des de Uellecour et quelques autres constructions; toutes les 
foftiBcstions de Lyon, construites k si grands frais du quinzième an dix'septièue siècle, et 
le château de Pierre-Scise, furent démantelés et rasés; l'enceinte continue disparut en totalité; 
on démolit ses bastioas et ses remparts, dont il ne resta plus que d'énormes ruines. 

Napoléon, proniar consul, vouint tun disparaître les tnœs des fîirean de la Gnveutiou 
Nationale à Lyon, il n'en eut pas le temps, et laissa l'enceinte de la ville à peu pfèa eonine 
il l'avait trouvée; ses grandes guerres l'absorbaient. Rien de très-considérable ne fut fait sous 
la Restauration, le temps lui manqua aussi; toutefois il faut noter l'énorme expansion de la 
ville aux Broteaux, à la Guillotière et à l.t Croix-llouise surtout. Vaise et Saint-Just demeu- 
rèrent U jM'ii près statiiiiinaircs et tels qu'ils étaient au moyen égie, dont ils devaient se mon- 
trer la vivante et dë|)lorablL' image. 

SixifiMi. Knckimk. — Forh (lîiacith, 1833-1849. 

Situé à très-petite distance de la Savoie , alors terre étrangère, Lyon sous le roi Louis» 
Philippe était une ville frontière à laquelle un moyen de défense contre un ennemi extérieur 

était indispensable. Sous un autre rapport, assaillie par des ]>artis irréionriliables qui avaient 
choisi cette cité pour champ de bataille, la monarchie de juillet iâ3o s'attendait à des attaques 
désespérées et redoutait painlessus tout l'ennemi intérieur. Il làllait absolument se défendra 
contre les attaques probables d'une multitude ignorante et passionnée, dont la politique 
dissidente exploitait avec ardeur les préjugés et les mauvais instincts. Le gouvernement nou- 
veau, si peu stable et si menacé, avait à sauvegarder la ville de Lyon; après beaucoup d'hési- 
tation, il se détermina à mettre cette populeuse dté sous la protection de forts détachés qui, 
réunis au mur d'octroi, reconstitueraient l'ancienne enceinte continue. Celle-ci fut divisée eu 
trois parties : la première composée de l'intervalle compris de la Saône au Rhône, entre le 
fort Saint-Jean et le bastion Saint-Laurent; la seconde partie sur la rive droite de la Saône, 
au-devant du v< isant ."1 l'ouest du [l'atcin de l'riurvière ; la troisième [lartie sur la rive t;auclie 
du Rhône, de la Tète-d'Or à la 'Vitriolerie. Un releva le fort Saint-Jean et les bastions de leurs 
mines, et un construisit divenes casernes fortifiées, celle, entra autres, de la place des Ber- 
nardines; je dois ne borner à quelques indioatians. 
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C'étaient trois eooetntM particulières: la pranière, celle de la Croix-Kousse, avait six bas- 
tions reliés par de fortes murailles; les forts de Caluire et de Montessuy étaient en avant, 
■cgudant l'un la Saône, l'autre le Rhône. La seconde partie suivait la ligne de défense établie 
par Charles V, en i 3C4; elle commençait au bastion dv Saint-Junt, et s'appuyait sur les forts 
de Loyasse et de Vaise au nord, sur les forts de Sainte-Foy et de Saint-Irénée au sud, ainsi 
que sur la muraille fiirtifiée fie Foonièra, et sur le tan de la Doebèce. Eiiliii h rive gaoebe 
du Rhâne fut mise sotis la proteetion d'un fossé plein d'eau, d'un chemin de ronde et de ces 
neuf forts : la Tète d'Or, les Charpennes, les forts des Broteaux et de la Part-Dieu , le fort 
de Villeurbanne, la lAuwtte dea Hirondelles, les tatt» de la Motte, du Colombier et de la 

Vitriolcric. ville pouvait frcilenent rummiinitiucr sur tous les points avec les forts (l<-ta- 
cbés ; au nord, un mur d'oetrai d'une grande élévation et jieroé seulement de deux portes, 
reliait le fort Saint-Jean, entièrement rdevé, au bastion des Chartreux, ainsi qu'à la caserne 
fortifiée des Bernardines, et faisait face, dans tout son parcours, k la rue Bellevue. De son 
o6té, il tenait loua def la ville de la Crois-Rousse, contenue, à son antre extrémité, par le 
fi^ de Galnire et surtout par celui de Montessuy, et par le camp fomndable de SathcMiqr* 
Une immense caserne fut bâtie à l'est, sur les terrains de l'ancienne ferme ik- la Part-Dieu, 
pour recevoir deux régiments d'artillerie; elle prt^tait son concours aux forts de l'est, et sur- 
tout aux forts La Motte, de Villeurbanne et de la Vitriolerie, pour protéger la cité Napoléon, 
l'extrémité méridionale de VUlenriMinne et le populeux annexe de M<mtplaisir ao-ddà de la 

Guillotit-re. 

Cette sixième enceinte delà ville de Lyon, selon l'ordre des temps et des faits, avait beau- 
coup pins de foiroe que eellc qui existait au teiilènie aièele ; «Hé snflbait pour contenir pendant 
qud^ies lemaines l'ennemi du deiion, et pour i^Mmdie de l'intérieur. 

SimiMB ENCtnn. — l^tom N^cUm W; Agfkmiration fyommite; Amiefiem. IWO-ISM. 

En i8.'|8, il existiiil aux jiortes (if I,\oti trois \ilies con&idt ralilis et iiid/'pcnrlantes , la 
Croix-Rousse, la Ouillotiere et Vaise. Il y avait de plus le faubourg de Saint-Clair au nord, 
œnx de Saint-Just et de Saint-Trénée h l'ouest; la Mnlatiète an midi ; les Charpennes, Villemv 
bonne, la cité Napoléon, U Villette, Montplaisir et Saint-Alban h l'est. Ces gnuides communes 
suburbaines furent réunies à la ville de T^yon par la loi de 1 85 1 , et il en résulta la formation 
de l'aggloméntionlyonnaiBe. Une nouvelle organisation administrative conespondit à ce grand 
cbangeniftit, Lyon perdit l'unité de sa mairie; tous les pouvoirs passèrent aux mains du 
préfet. Composée de tous «h» éléments, la nouvelle ville de Lyon eut une population qui 
dépassa trois cent mille âmes; l'unité de l'octroi fit plus que doubler son budget. Ce ne fut 
point tout, le département du Rhône fut considérablement agrandi par la création du canton 
de V'illeurbanne , forme de ces <piatre communes : Villcurbaiitic , Vaux en Vélin, Bron et 
Venissieu, et par l'annexion administrative à Lyon, du cùtc du nord, de Rillieux, Miribel, 
Saint-Lambert et Fontaines. J'ai raeonté autre part les drconstanoes de ces af^oméradons 
siiiiiiltiinées , et les détails de la rt'pt'iK-ration si nier\ eilleusc de la ville dr I.^oii, parla 
volonté de l'empereur Napoléon III, sous l'administration du sénateur-préfet Vaisse^toinelV). 
En i855, l'enceinte de la ville de Lyon rcnfimnait a4a hectares de superficie, et contenait 
i3,a4o maisons, formant une agglomération de plw de 5oo mes; ces chiffres se sont oonsidé- 
rablenient accrus depuis douxe ans. 

VI. — I" lasf . 3 
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18 LYON S<<JUS NAPOLÉON III; AGGLOMÉRATION LYONNAISE. 

Ce qu'avait fait le Florentin Symeoni, au seizième siècle, pour mesurer l'enceinte de Lyon 
tdie qu'elle ^taût «km, fai vonla le ftîre pour ragglom^tian lyannnse dans sa plus grande 
circonfiTence, et par un procédé de mensuration analo^c à celui dont l'airlivologue italien 
s'était servi. L'entreprise était, sinon plus difficile, du moins beaucoup plu« longue; il t'agi*- 
•ait d'nne bien autre distanoe. Mcn pas est régulier, et je puis supporter nne marche de huit 
IwDTeiiBiiam'arrêter un sent instant et sans trop de fatigue, faculté dont j'ai la r gement usé 
pour mes innombrables excursions pédestres. Malgré le poids des années, je parconrs, tana 
me presser, un kilomètre en douze minutes; cinq kilomètres à l'heure; dès lors une mardie 
continue d'un nombre détenniné dlieana, correspond nécessairement à un diiflBne fin de 
liilomèfres; le prcKïédi; est !rès-exaot, et, si on suit un bon itiiuTaire, on ne peut pas se tromper. 
On regarde sa montre au point de départ et d'arrivée, et on fait le compte ; tant d'heures 
dépensées, tant de kilonèires pareouras. Les bases ainsi eomenaes, je me mis en route le 
dimanche 17 avril i^^Oj, le lendemain d'une bonne nuit et par un temps ti <-s-r;i\ or;i!ili-. Il 
était frais, et un lideau de nuages voilait le soleil; partout les campagnes du Lyonnais s'étaient 
omnrerles de leur plus riante verdure, c'était le moment des lilas et des marronniers en fleurs, 
desmagiioliiis et des rosiers pn-ccM-es, des gasouiUements des oiseaux chanteurs, et des aen- 
teuTS les plus suaves du printemps. 

Voiel fpiel fut mon itinéraire : point de départ, la Muletière, auprès du confluent du Rhdne 
et de la Saône, neuf heures du malin, premier chemin à droite, sur la route d'Oullins; 
ascension de la colline de Sainte-Foy, village et fort de Sainte-Foy ; les aqueducs par le 
èbemîn de Seînte-Foy. — Le fort de Saint-Irénée, le Point-du-Jour, Champrert, chemin de 
Saînt-Just à Vaise, l'ancienne route de I.yoïi 11 Paris par le Bourbonnais; le fort de la 
Duchère, le < liAfcau, le coteau, le chemin de l'Ile-Baibe, !a San\aîrèrp. — Traversée de la 
Saône à i'Ilc-Harbe, 1 Ilc-Barl>e. — La montée de Saint-Boniface et le tombeau du maréchal 
de Castdiane, Caluiie: — Les Ckiiidea>-Bnia8es, d ea een te, par h Foute des Soldato, au dAar» 
culrrr i]f Genève. — Traversée du Rhône |>ar le b.u- .■! traille, traversée du Hrand-Camp. — 
Les Charpennes, la rue de Villeurbanne dans toute sa longueur, Monplaisir, le Moulin-à-Tent 
de Venissieu, le diftteau de Gerland, la Colomlnère, les forts de la rne gandie du RhAne, et 

enfin l'ile des Comtes, vis-à-xisdii roiifhii iil du Rlioue et de la Saône. Point d'arrivée et fin 
du trajet circulaire, à cinq heures quinze minutes du soir; durée du trajet, huit heures 
quinze minutes; ciroonférôwe parcourue, quarante et on kilomètres. La grande enceinte de 
la ville a donc environ trente-six kilomètres de t ui — Tx>ngiieur de Lyon, de la gare de 
Genève sur le Rhdne au fort de la Vitriolerie, deux heures, soit dix kilomètres ; largeur de 
la ville, de la place de Villeurbanne à la place du Point-du-Jonr à Saint-Juat, nne heure 
quarante-dnq minntaa, neuf kilomètres. Lyon aurait donc une largeur ^le à sa longueur, 
si les immenses terrains entre Villeiirliaiine et la rive gauche du Khone, et eeiix des plateatix 
de Sainte-Foy et de Saint-Just, étaient couvert» de maisons; mais leurs rues sont seulement 
tracées» 
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PLANS ET CARTES DE LA VILLE DE LYON. 



L'enfantement de la ville de Lyon a été très-lent et très-laborieux; je viens de tracer fort 
•ttoctncteineiit l'eaquiaw de sa évolirtioiu pendant h ptemîère përiode ma mojmi de qudqiMS 

indications l'parse-i dans nos vieux liisforicii-i, d.iii». li s ciu fulnircs et dans d'anciens titres. On 
a des renseignements plus exacts et plus noiulu cux lorsque les plans et cartes topographiques 
delftTÎUeooiniiieiioent à m montrer. I^e plan le plus ancien est odui de Jeu d'OprotIcs; il 
porte la date de tôCi] ; c'est une vue de I.yon prise à vol d'oiseau. On y voit de has en liant le 
botdevard, ia porte et la côte SaintrSébastien, le prieuré de la Plâtière, les Cordelier», un 
pont sur le Rhône, Saint^IKider, les Jacobins, Ainay, la Saône et son {lont, Fourvière, le châ- 
teau de Pierre-Scise et son enceinte f'ortilicc, Siunt-Paul et l'église Saint-Jean. Il y a beaucoup 
plus de détails topographiques dans la grande carte que Simon Maupin publia en (i); 
son étude est aussi une vue de Lyon prise à vol d'oiseau ; on reniartpie daiu ce plan figuratif, 
examiné de haut en bas et de gauche à droite, l'enceinte fortifiée, la porte de Trion, Four- 
vière, la four et le eliàtesiu de Pierre-Scise, lies par nue liante muraille garnie de tmirs, et ]ier- 
eée de plusieui's portes; la chapelle de Saiut-Hocli, près de Choulans; l'Antiquaille, Notre- 
Dame, l'église des Carmes; au-dessoos de Pierre-Scise, et à droite, lecoavent de l'Observanee 
et la porte de [,\nn ; S:iint-PIerre-(lc-\'aise, et ^nv I,i rive droite de la Saône, l'hospiee Saint- 
Laurent, Saint-George et sa Ckimmanderie, la Magdeleine et Saint-Picnc-le-Vicnx ; Saint -Jean 
et les detix églises ses annexes ; le palais de Roanne, lé Change et le fimbourg de Bonrgneaf. 
TiB partie principale de la ville est celle qui est comprise entre la Saône et le Rhône ; on re- 
marque sur la carte que je décris, du midi au nord, cinq petit» bâtiments que Maupin nomme 
la Garanne. Ainay, son bcen jardin et le mur d'enceinte de la vaste abbaye, le port de Netif- 
ville, le couvent de Sainte-Claire et un pont de bateaux sur la .Saône, le couvent de Saint-Micbel 
et l'Arsenal, les monastères de Sainte-Élisabetli , et des steurs Célestes; la place Bellecour, qui 
n'est plus unegrande prairie, son jeu dePallemal (Maupin), et sa communication avec la ri- 
vière perk pontdaftoi,Ieeoinflnt desGâestins et ses vastes purdias, le port du Temple, Saint- 
Anlnne qai n'est pas encore un quai, le [>ort (]liulanu>nt, le pont snr la Saône, réj^lise Saint- 
Jecques, la grande boucherie, le prieuré de la i'iàtièrv, l'église Saint-Pierre, les Tcrre^iux qui 
n'oMpas eneore l'Hôtel-de-Ville, les fossés de le Lamteme, ks Ursulines et la oolline Saint- 
Sébastien. F.n remontant an midi sur la rive gauche dn Htinne, on rencontre un mur d'en- 
oeinte bordant le ûeuve, le bâtiment de rAutuùne générale, l'hôpital du Pont-du-llhùue, 
Notre-Dame de Saint-Fhuiçois, le grand couvent des Gordeliers, cdui des Jésuites et leurs 
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VILLE DE LYON. 



collèges, les Feuillants et le boulevard Saint-Clair. On remarque au bas de la carte et à gauche, 
le pont du Ilhàne,&a chapelle au milieu et sa porte, protégée par un château fortifié; les boit 
tu)]i$, eaux tUgnaiitM et champ* qui oooapdent une partie n considérable du centre de ta 

cité, n'existent plus. Il v a en une transformation i,'énérate de la vieille ville, énormément 
agrandie et déjîi à l'étroit dans sa nouvelle enceinte; ce n'est (tas encore une belle ville, mais 
e'eit d^k une grande cité. 

On doit à Menestrier une carte remarquable de l'ancicnni- ville de I.yon, telle qu'elle existait 
dans la première moitié du seizième siècle, sous les règnes des rois François I" et Henri II; 
l'enceinte est fortifiée (i). Cat une haute muraille crénelée qui commence à la porte Saiuu 
George, gravit la colline, s'ouvre par la porte Saint-Just, en Tacc du cloître solidement fortifié 
et bastioiuié, mit les contours du plateau, livre pasaaf^ à la population lyonnaise par la porte 
deTrion, et descend de la colline jusqu'à ce qu'elle ait atteint le diiteau de Pierr^Sdae. La 
seconde moitié du mur d'enceinte commence an fort Saint-Jean sur la rive gauche de la 
Saône, monte sur le plateau qui porta plus tard ce nom : les Tapis ; atteint la colline Saint-Sé- 
bastien, en suit le faite et aboutit au boulevard Saint-Clair. Croix-Roussc au nord, et la 
Guillotière ainsi que les Broteaux au midi et à l'est n'existent pas encore. On remarque sur 
cette carte de Mcnestricr, l'église Sainl-Jiisf c-t son cloître, si fortifié, qu'il donne l'idée d'une 
place de guerre ; le cloître Saint-Jean avec ses murailles épaisses et ses j>ortcs, les vestiges, sous 
ferme de fossés, de Fanden canal cpii mettait en communication le RbAne et la Sndne, an tra- 
vers du quartier des Tenennx ; l'ancienne [K)rte Saint-Marcel, la porte <lii Griffon, et, tnnt à 
fait au midi, l'abbaye d'Aiuay, et auprès du confluent du llhône et de la Saône, l'emplaccuicnt 
qui servait à la représentation de la ftte du ebeval fe], en commémoration delà reoonnaiaaanee 
de l'abbaye d'Ainay, sauvée du pillage dans une émeute |>ar les habitants du Rourgchanin (a). 
On voit par cette esquisse que la ville de Lyon pendant la durée de cinq siècles avait aban- 
donné le plateau de Saint-Jnst, too berceau ; garni rétroit espace encre la rive gauche de la 
Sa^e et le pied des collines de l'ouest; franchi la rivière, et occupé en totalité le vaste e^Moe 
qui est compris entre les deux grands cours d'eau, depuis le|)ointde leur jonction, vers la rue 
Sainte-Hélène au midi, jusqu'au fort Saint-Jean et au boidevard Saint-Clair au nord. Obéis- 
sant à la loi de son dévelopiiement , imposée par sa situation topographique, et progressant 
d'un pas n'^iilicr (le l'ouest à l'est, elle eut brisé bientôt son impuissante imir.iille d'enceinte, 
ne s'arrétant pendant deux siècles que sur la rive droite du Uhùue, aujourd liui uKiuflisante 
pour la contenir. Notre génératicm l'a vue franchir le fleuve, et déborder sur Tautre rive oit 
Tattendent des plaines d'une étendue pres<jiie in<li'finie. 

Je ne puis parler, on le comprendra, que des principaux pians et cartes antérieurs à notre 
épotpie ; il en est deux encore auiquab je dois une courte mention. L'un est le grand plan 
géométral levé et ^\■.^\^'^ par (HandeSéimiBOort, etorienté parle P. Grcj^oire ; les édidccs pu- 
blics, très-bien dessinés et gravés, gamiiseBt les parties latérales ; le centre est occupé par un 
tnoéexaet des rues et du cours, amt du Ahdne, soit de la SaAoe ; remplacement des monumeota 
anciens est déligné. Seraucourt n'a pas aubUé d'indiquer sur la partie droite de la «Ole des 



(I ) Asnnte 4 YBulaln mimlabr di ta vUk A Ifoi, lia' le Bwit JinU* ■ piUilt^, c«t1g «irl« c« U rMadlon irnn plan dg dimensiuiM eu- 
lovul» ijul «iWa wat udiiTei de l'IlMelMle-vilIc. 
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CirmélitM les vestiges de l'aiiciai tnij^théàtre et de la naumachie qu'Artaud crut avoir dé» 
MumnH ' U . Ce qui frappe le plui fattMition sur celte iauueoae page, c'est le ooare du Rhdneet de 
k Sedoe; k topographie de la ville sur ce plan M diflire pas beaucoup de ce qu'on la vit an 
comoienMnient denotre siècle. L'autre planche, non mou» grandiose, mais dans une direction 
transversale, est une vue de b ville prise de la maison des chanoines réguliers de Saint>An> 
toine. Elle représente le quartier de l'ouest depnk le pcnt en bois sur la Saône, auprès de 
I'(';^lis4- Sniiit-Jt an, jiis<)irà la colline (les Chartreux. Cette planche est fort belle; on voit sur 
la Suùiie les aiiciena coches et les petits bateaux qu on nommait bêches, et sur le quai des pro- 
nenenn fMwtant les modes dn impe; k pont depiene on du Change est trè»-bien iqMndoit 
sur la partie g;auche, avec sa chapelle au milieu, son nrclie dite des mcrveUleii Ctkt nidiont 
qui occupaient une de ses extrémités, du côté du quai ViUeroi. 

Ton* ke pkm qni ont été grav^ de k vilk de L^on depuis k 6n dn qvinnème sîède (il n'y 
en a pas d'antérieurs" ont été et sont enmrf sous mes j'cux; j'en ai fait beaucnup tisape, on 
s'en apercevra peut-être ; mais j'ai dù me borner ici à décrire les principaux. Quant aux vues 
de k TÎlk et de ses environs, elle* sont prMqne innombrables, leur nomeodatoïc serait sang 
objet. 

La ville régénérée a été l'objet de plusieurs cartes, dont deux sont d'un mérite hors ligne; 
ce loat celles qu'on doit à M. Rembielînsfcî et k k voirie municipale ( i ). Éditée en 1847 pour 
Fatks oommnnal du département du Rhône, la première a été accommodée à la situation pré» 
sente par un remaniement exécuté en 18G1. Datée de i863, la seconde indique par des cou- 
leurs différentes les rues ouvertes et emplacements qui ont été réunis à la voie publique avant 
l85a; puis les rues ouvertes et emplacements r^ann à k voie publique depuis k commence- 
ment de 1 S")! jiisiju'à la fin île iSCia, et rend ainsi un compte dctailli- rlc la transformation de 
la cité. Enfin un plan topographique général de la ville de Lyon et de ses environs, a été levé 
et dremé tous radministmtion de M. k sénateur VAh «t aou b diiMdon de M. Bonnet, in- 
génieur en chef des pniits et chnnssccs, par MM. de Dîgnoacyo père et fik; ses diuMiisicoa 
sont colossales et il est d'une magnifique exécution^ 



(I) Ptaii it Lim M j^-atariim tUê, pt —lèM ■wÉBItiaH lig«iiHM s*OSWtHt« Ifc Bli«OW|»> Irti SwaSi |lwc>l fa-fcL pSi!); 

toi «■cmpl.ilrr* rpnt.-ui^ lont IMi ftt IMfa» 

nu am ^iuriiioni rMiiéH 4M Smm I*cmh4« nvUiSa t,iêa,tmit w isa>|tr fbiMMr m «taftaMnlH niMlIrillI. 

l i é» sm ide pUiicbe ia-fofio. 

m Tniiftit m uni, i ■ Mi «rnltm m isii t» tmm pm mymiiBMpiiM iiih ifimOmy—n «llHi wli 1 ' iKi» 1 OiiinmiMt 

do pbiiir«n<nl Sala ««M da Lyon, tnmt, ma» li midiiadsH. llaiisM, la(*ri(ar «■ cM, fv HH. Di(n«ia r4ra tl ta. Oiidi 
feuille) xml«'k>n-'ef; il ^ n Au «elnlg» roilTUlk—fla» jllHnillii fOUfMéÊUm fMMha, laa HlBM^ la» im»t l«i I» Mat !■ Jn" 
diu. LeMiir.;<iiile>, mM.'M H c<iit/«« aqr tiU», Bi i—s UM pan l—ii»at ^ W linaar « itfIS Sa SmUt; rtat la >li gmaâ 

daa ytuu fniH <la U villa 4a làjou- 

bSa «ana aMa Sa fl*>l*a Mé a rnf Ut e^ fat «toi dn fan de la TMHl'Or : l>i>nrke nioiddpal Sa la viUe Sa Litm. Km du pw dr U T^ic- 
ttltr, M al (itti d'afrta laa «tm ds M. Uoiuiet. lii«(iiMiir es cb«r da la «Ula de Ljoo, for da OismaBio Ua, UM, (rtofrude p<hi« la-fcil. 
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MAISONS £T RUëS DË LYON. 



I. Maimms. — Je «kn dire qaelqaei moto desnuiaons de Ljron conaidérées en dles-inèmes ; 

los matériaux av(*r le^picls dlos sont li'itios ont une rt-putation méritée d'excellence, il n y 
a nulle part des pierres de plus parfaite qualité. (Je mérite a été très-souvent un défaut, 
aux yeux do moins de le voirie, quand il t'est agi d'attendre la Aut» d'aneiennea iMbila- 
tions jioiir I;i rectification du plan de la ville; nos maisons neuves s'écroulent f]m-1ij"c(ois, les 
vieilles jamais. Prcs(|ii<' loiitcssout remarquables par leur énormité, lieaucoup ont cinq et six 
étages, quelques-unes sept ou huit sur nne largeur proportionnelle: tel cst leur earaclèregién^- 
ral. Ce sont tes carrièrea in^MÙsables de calcaire jaune, à Couzon, qui ont fourni la plus 
grande partie de leurs matériaux ; les pierres de taille de grains si fin* et ai compactes sont 
venues de Villcliois et de quelques autres liens. La pierre blanche, beaucoup moins résis- 
tante et qui se laisse presque couper au couteau, employée pour les étages supérieurs et 
ecr t.iiîis détails, n'est d'un grand usnf;e à I .von que depuis un deini-siéele. 11 y u dans la 
ville un nundire si considérable de inai&uus uiugniliques qu'on n'y prend pas garde; U'aucoup 
de ces édiBoearemarquables seraient des palais dans d'autres villes, ai la largeur des ruesavait 

toujours été projiorlionTiçlIc 'i rériorniité de leurs musses. Ces oliservjition* ne s'applifiucnt 
qu'aux maisons bâties de nos jours; dans le vieux Lyon, lea constructions ne sont pas moins 
Uhnri>les par leur laideur que par la mauTaise duposition, l'intalobrtté et l'extrême inoom- 
modité (les aménagements intérieurs ; j. un. lis ^'randc i-ité n'a été plus horriblement mal Ij.itie. 
Ces défauts capitaux ont disparu aujourd'hui en très-grande partie ; dans les derniers temps 
de son adnùnistratîon, M. Réveil, maire de Lyon, a imposé aux oonstraeteurs des dispositions 
réglementaires qui établissaient une proportion néoMSaire entre la hauteur des maisons et la 
largeur soit des fdaces, soit desrues. Reaucoup mieux pourvus d'artet dego&tque ne l'étaieat 
leurs prédécesseurs au temps de nos pères, les architectes contemporains ont ûatraduitkrge- 
ment, dans les habitations, l'air, la lumière, l'élégance et le confortable. Le IMMlbre dcs majanns 
orneis de tout le luxe de l'architecture s'est oonsidérablement augmenté, et tend sanae c s te à 
s'accroître. Je reviendrai sur ce sujet. 

n a toujours importé d'appliquer aux maisons dont une me est composée on signe risible, 
qui caractérisât ehaciuie d'elles et permit de I:i trouver avec fK-ilité. Plusieui-s systèmes ont 
été pratiqués pour atteindre ce but; celui des numéros, k Lyon, n'est pas antérieur au dix- 
septîème siède; auparavant on se servait d'enseignes. On a quelques indications sor les noms 
des rues elle/ les Roniain.s, mais eoniuient distinguaient-ils « li.iipu' maison des liabit.itions 
voisines? on l'ignore. L'exhumation des maisons de Pompéi et d'Ilerculauum a lait recon- 
naître, sur quelques-unes, des images sculptées, parfois obscènes, qui étaient vraisemblable- 
ment «les enseignes; cet us;ige devint général au moyen âge. Comme toutes h» grandes cités, 
Lyon l'adopto; ces signes avaient pour but principal d'attirer l'attention des passants sur la 
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boudqne d'un marchand ou &ur une hôtellerie. lU étaient de genres très- variés; tdift timi 
gne» personnifiaient la candeur, la probité, la bonne foi ; d'autres représentaient on monu- 
ment encore existant dans la nie ; un animal aTec quelque particularité ou quelque tradition 
hittorique ; )>eaiicoup étaient des ima$;os de saints. Grand nombre d'enseignes sont indiqtiéeii 
sur les titres des livres qne publiaient les libraires lyonnais ; celles-là sont fort naïves, celles-ci 
se font reinanjuer |>ar leur singularité : la plupart jiortaient des devises ou une sorte de 
l^ende. Les mni^nM Mmit d'un Uen ptnt OMninode; ils n'obstraent peimt la voie 
pii1)li<[iie, son! nioiti'; roûleiix et hp présentent facilenient à l'œil qui les cherche. T1 y a eu 
beaucoup de tâtonnements pour arriver au mode le meilleur; ainsi que les plaques sur les- 
quellM les noms des rues sont iiueritt, les imméros doivent être tris^sibles et rérister km^ 

tempti n l'^iir ainsi qu'à l'intempérie des saisons. Des chiffres on «les lettres en coiilenr, soit à 
la détrempe, soit à l'huile, ont peu de durée; des plaques métalliques, des chiffres en cristal 
coloré, de petites tsUcttes en pierret fiwtioes, on en composition hnlténlile, «t snr lesquelles 
le numéro tranchait d'une manière très-marquée par l'opposition de le couleur, ont été essayés 
plusieurs fois; on* fini fKt réuMÎr. D'un e&té de la rue sont les ebiffres peirsi et de l'autre 
les impairs; on • tenté «vee Succès de ftlre Are eux plaques, parleur eonkar perticalière, U 
«itailion de le me relativement au cours, soit du Rhône, soit de la SeÔne, et même le qna^ 
tier, pendant que les lanternes du gaz indiquaient l'heure avec beaucoup de précision nu 
moyen de l'électricité, et qu'on éclairait pour le service de nuit les horloge» des monuments 
publics. Ces eoâiinntiaos se sont fort multipliées depuis le conmeaceuieut du dix4ieunime 
siècle; nous sommes devenus très-ingénienic, 

II. Rues. — Les divers corps de métiers et de marchands se sont groupés presque toujoura.à 
L3fon, densdeequartiers spëdeox pour le oommoditédelean relations, Mit entreeu, soit avec 

leur clirntcllc. et bien ([ne ee vieil iisnpe ne soit pas pratiqué dans un sens absolu, Il est 
encore suivi presque généralement. Au seizième siècle, les imprimeurs s'établissaient de pré- 
fiirenoe dans les mes Mereîèire, Confort, Rainn et Thomassin; ce n'était pas précisément par 
goût; cette résidence leur était a&si^m.'e par la police, qui, en les réunissant ainsi dans un 
quartier déterminé, croyait exercer sur eux une surveillance plus facile. Les chapeliers habi- 
taient lame des Quatre-Chapeaux et ses en vir o ns ; les teinturiers, les quais et les mes voisines 
du RhAne et de la Saône; les drapiers, toiliers et marchands de rouenneries, les deux mes 
Longue et le quartier Saint-Nizier. Obligés de se loger et de s'aménager à bas prix, les ouvriers 
en soie élurent leur domicile dans les rues les plus infectes, les plus sombres et les plus inaa- 
lubns dn quartier de l'ouest, à Bourgneuf, à Saint-George, dans les abominables luellet qui 
montent au plateau de Foiirvicrc, ati Boiirg-Clianin et îi la rirande-Côte. Us y sont encore; 
mais ces rues se sont quelque peu améliorées, et la grande masse des tisseurs, augmentant 
sans eeiaft, sTestinaiallée à la Graifr-RousM, devemie une vflle eonddécable, dans des maisons 

confortables et bâties tout exprès pour eux. Beauronp se sont portés nnx Rroteaux, dans les 
rues Bugeaud, Cuvier, Monsieur, Madame, etc. Les fabricants, intéressés à les avoir dans leur 
vvrfsinage, s'établnrent dans la grande me des Gqraeins, snr la plaee Grotx-Faqnet, et au 

Griffon; ils montrent quelque disposition h abandonner ces quartiers, dont les abords sont 
difiiciles, et à descendre au Port-Saint-Clair, et dans les rues Royale et Puits-Gaillot. Aujour» 
d'hui ka orfèvres affectioniient la place de l'Heilwrie et le quai Villeroi; le eonnneroe de 
luxe, sans apéeialttés détermânéeSf s'est prédpilé dans la me Impériale; edui dse toiles. 
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des flra])s et t\rn rouenneries préfère les rues Centrale, S;unt-Dorninif|ue et de l'Impératrice. 
Le» caiiés, extrêmement multipliés partout, choisissait de préférence les places publiques, la 
rue Tinp^rialff et les ilaiimin dw tMfttKt } les ntt MnfciirM ont perdu kun libnum, hhus 
elles font encore un commerce considérable de détail. 

J'ai parlé des enseigiMS anciennes dans les rues de Lyon, il ne faut point oublier les objets 
d'art; dimiine noie niaiiiuonte,llaiertrier donne I'Am de onnq^ 
le reproduirai testodleBiMit oe tablein, dont on peut exlnÎM qudijiiw indiettioiii cu- 
rieuses» le voici: 

OuTrages d« sculpture de la ville de Lyon : « Le bœuf qui est au coin de la me qui en 
porte le nom est de Jean de Bologne. Au bas du chemin Neuf, sur le coin d'une maison bastie 
par M. de Liergues, est une Notre-Dame qui joint les mains, faite p tr le j;i-aii(l Piciinl. Au 
bas du GourguiUon, en la iimisou de MM. du Suleil, l'Aaaonciatioa, par Uidaud, Cltampe- 
nois, i665. Sur le quai et port de Roanne, une 'nerge qui tient l'enfiint Jéms, par Cieapet, 
Forésien, iTiH'). Au coin delà rue de dadagnc, une sainte Anneasse?. belle. AuCllU^t sur la 
maison de M. l'ianelli, un baa-relief de trois testes en une, soutenues par deux eoges, de 
Germain Pilon. Au boat de la rue Juifverie, du oosté de Saint-Paul, une vierge de Tan 1 578. 

Une bacchanale et danse de petits enfants, rue de l'Asnerie, ;i la maison où pend l'enseigne 
du gentiliionime (rancis. Au port Daufin, sur le coin d'une maison, un saint Francis, par 
Gérard Sibrey Vallon; en iS35. Au pied du pont, du ooeté du Change, une vierge de 
l'an l 'yj.-j . A l'entrée du pont de Saosne, une vierge qui foule aux pieds un serpent, de Gérard 
Sibrey Vallon. Rue Sainte-Catherine, du costé des Terreaux, une sainte Catherine de Bri- 
dant, 1678. Aux capucins du Petit-Forès, un saint André de Martin Hendrecy. Au coin delà 
me Vieille-Monnoyc, du costé de la OMts Saint- Sébastien, une vierge par Martin Ilendrecy. 
A la Feuillée, vers les Augustins, une vierge par Bidaidt. Au coin «le la rue des Escloisons, 
un saint Pierre, [>ar Martin Hendrecy, Liégeois. A la rue de la Lanterne, au Signe de la Croix, 
une vierge de l'an i54o. L'effigie de Louis XOI, au coin de la rue de la Pfelme, par Gérard 
Sibrey, iri:'|3. Une Annonciation fort antique, rue de la Teste-de-Mort ; le bon Pasteur, par 
Bidaut. lie saint Estienne allant vers saint Pierre, de Gérard Sibrey. Au tMin des Orangères, 
allant h lUeclierie, ime vierge par Georges Vallon. Notro-Dane de Pitié, an coin proche rue 

Lono;iic, (Vorpes Irnbert, Lorrain, ir>|-. Jésus-Christ tenant sa croix, à l'entrée tic la rue 
Mercière, Georges Vallon, itii4. V is-à-vis, Notre-Dame de Pitié, Martin Ilendrecy, La 
Magdeleine, sur la porte de la aiaisoa de M. Tfaouié, Georges Vallon. David à «ostë de 
l'église Saint-Antoine, Hidnut, i(<r>o. An coin de la rue Éoorche-Bonif, du OOSté du port du 
Temple, une vieif^e de l'année itîbS; h la porte du jardin des PP. Gâeatina, laînt Pierre- 
CâeMin, par Martin Hendrecy. » Je compléterai œt inventaire des bas-reli^, statuettes et 
statues qui décoraient les mes de Lyon au dix-septième siècle, |»ar des indications que j'em- 
prunterai à la Bedierche curieuse de la vie de Raphaël Sansio d'Urbin, par Vasari, et publiée 
par I. de Bombouig, hyonnim {Lyon, André Oljtr, 1675, in- 13}, notice qui est suivie dHin 
Remtîl de» sttUuet ou figart» qui ttatt dans let met et piaees pàbUguet de fyon (i). A l'Mld- 

(I > On iroora ta* I» aria* fMH «tant ta airSmSramarifri flu Imu- taUtanr mtlifun H ou^hm; iail>Am H «(«MtotA»* V/Vfu 
n ftxneun l'y/tel A lyM. OU iDfeiilaIn peut fournir il» rcninRiniviibi ulllci t l'art lyoniuii au «Hi^rpti^im sk'iIo. J'ai lnB<r^ dans li r*. 
tCDIe édition da lin* d* Iteob «nr In aaUquit>'e de L>ufi, luiciiuc Uiie 1 (l»iefa« époquet ds riinnur qui (.uirilairal des > olluctuiia 
S'aiyM ifut. On atai» •Dill|*al't tmni dMladtcadou, <lt» VAImmmIt d*lm waUAl^ pmr lltt; k cktplm Mt lnlitnW : Cuiwuiài ào 
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cIc-\ illr, t[niintité de Ivclles fipires historiques en relief {soulptnrc'l, [i.ir Minière! cl ! lendrecy, 
et les |>eiiitures de Thomas Blancliet l'ainé et de Pantbot; au coin d'une maison près de la 
MaiMMi mnmiane, an saint Jean-Baptîate, parKdaut; an Plâtre, ren l'angle delà me Malet, 
un saint Jean, par Clément Tx)rraln, et tout près, en relief, saint Joseph, la Vierj;? et saint 
Nicolas; dans la rue Longue, une statuette de saint François; dans la rue Gentil, une vierge 
par Vallon; à l'angle de l'ancienne maison de ville, saint Hugues, par Mimerel, et saint 
Pierre, par Leftvre; ii l'angle de la rue Buisson, un saint Bonaventure, par Thierry ; dans la 
même rue, un saint Joseph tenant nn (jetit enfant à la main; à la Grenette, Louis XIV' en 
relief, par Mimerel ; une figure de sauvage, et tout près de là un beau cfaeral blanc ; à l'angle 
de la me Tiipin. une vierge de Vallon; au coin de la rue Thomassin, un saint Hubert, par 
Hendreex ; et dans la iiièine nie, nn ^rilTon et deux enfants tr^iprï-s ranti({iie; à l'angle de 
la rue (ïroiee, un saint Georgesi, par Claude lorrain; sur la place des Jacobins, une haute 
pyramide; ainanglee de la rue Belle-Cordière, deux ▼ierges, par Hendreey; k la porte do 

Bbône, une tniie et ses [letits; au-dessus de la porte de len;lise des PP. de Saint- Antoine, un 
•aint Antoine par Mimerel, et tout près, David, par Uidaut, ik l'entrée de la nie Mercière, 
an Christ par Vallon, et une vierge par Hendreey ; an eoin des orangers (sic), un petit enfant, 
par Vallon; ik l'entrée de la ruederEnfant-ipii-pisse, le hon Pasteur, par Ridant, et vis-ii-vis 
une Aiinonciadei i l'angle de l.i rue la Palme, l'etligie de Louis XIII; îi l'angle de la rue 
Lanterne, une belle vierf;e de i ljo; devant les Feuillants, une vierge par Hendrery; au 
milieu du pi^nt sur lu Saune, une vierge de Mimerel, sculptée en l6aa; au pied du \wnt, une 
vierge de li.ins l;i rue de l'.Atie, un ba»-relief représentnnt une danSiC d'enfanLs; dans 

la rue du lîuent, un liaeehu.s, par Mimerel, et une Flore, pur .Martin Ilendrecy. Je n'ai pas 
cru qu'il fiît inutile poor rbialoire de la sculpture, à Lyon, de reproduire les indications 
d'un si u'r.'ind notiibre d'csuvret d'art, signées des noms de Mimerel, Martin Hendiecy, Bidaut 
et George Vallon. 

Les rues de Lyon ne sont pas décorées anjourd'bni d'une sa grande quantité d'ouvrés 

d'art qu'elles l'étaient au dix-septième sièele; mais ce qui leur manque à cet égard, sous le 
rapport de la quantité, elles le retrouvent sous celui de la qualité; je me bornerai à une énu- 
mérâtion sueeineie. Sur la plaee Bélleconr, la statue équestre de Louis XIV en brome, par 
Lemot; sur la place Na|H)léon, la statue é(]uesti'c en bronr.e de Napoléon 1", par M. deXiewer- 
kerke; sur la place Sathonnay, la statue en bronze et en [>ied de Jacquart, par Foyatier; au 
port Saint-Clair, la statue en pied etenbr0n7.edu maréchal Sueliet, par Dumont; celle du 
doetenr nonneten pied et en bronze, parM. Guillaume Bonnet, d ans une dts cnurs de lllulel- 
Dieu ; « elle de suint \ iiieetif de Paul, eu pied et en inarlire, par M. rie lîuol/. d.nis une des 
cours de l'hospiee de la Chante; celle du major- gênerai Martin, en ljrt>n/.e et en pied, à l'ceule 
la Martinière; les beaux groupes ou basHteliefs seulptés par H. Guillaume Bonnet sur la 
façade de l'Iiùtel de la eaisse tl'éparpue; sur la hicade du palais «In Conirneree, flans la rue 
Impériale; et le bas-relief de la salle des Pas.Perdus, au jtalais de justice ; la fontaine monu- 
mentale de la place Impériale, et les belles fontaines en bronze des places des Terreaux, 
I.onis W'I, Saint-Michel et des Célestins; la statue «le la \'ierge, an sommet du clocher <le 
Fourvière, par M. Fabisch; les deux statues de Delorme et de .Maupiii, cpii décorent la maison 
en fine de l^Uld-de-VilIe, et les quatre siatoes dont le péristyle du grand théâtre est orné; 
la statue en pied du sénateur Vaisae, par M. Bonnet; dans la rue Centrale et à la Grenette, de 
n. — 1" rAvr. 4 
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belles statuettes de la Virrr.e;les armoiries de l'Hôtel-Dieu et difenes sculptures sur la façade 
del'iinniense maison par hiquellelliAlèl do Plirc, aux Terreaux,* été reniplucé; dans U dm^ 
tière de Loyasse, les bustes des docteurs Bonnet, Bouchet et Imbert, du botaniste Seringe, 
du dcssiniiicnr Fayolle, etc. Notre niusée Statuaire en plein vent n'a pas dégénéré, et les 
rues de la ville n'ont rien perdu de leur ornementation; une de leurs décorations les plus 
gradeusesT ce sont lea squares on jardins de Bellecour, de la pla«>e de l'Anticiuaille et des 
Minimes, du cours des Chartreii\ et de l'iuieii ti jimlin liot;uii<]ue, ainsi <|ue les Ix llis plan- 
tations d'arbres , faites dans toute la longueur des quais sur le Khône et sur la Saône, à 
Belleconr, an port Saint-Clair, et surtout les point» oà «Ilea étaient poesibles. Cette esquisse 
de la physionomie générale des rues de T.yon ne serait pas fi<IMe et eoniplète s'il y in.iiu]iKiit 
quelques mots sur le pavé; il a joui longtemps d'une célébrité mallieureuae. La dernière 
révolution du globe • oonvert le sol lyonnais, à une aatez grande profondeur, d une masse 
énorme de cailloux roulés, dont oo eut naturdlenient la pi-nxée de se servir pour revêtir la 
voie publique d'une croûte idlide. Leur forme ovoïde invitait à les serrer rortement les uns 
contre les autres, et de teHe sorte que les pointes fussent tonniées en haut, et placées sons les 
pieds des passants. C'était un progrès; jusqu'au seizième siècle le$ rues de Lyon n'étaient pas 
du tout pavées. niian<l un roi de Fnini f devait faire son entrée solennelle |i;ir Vaise et llourj;- 
neuf, on improvisait pour lui une chaussée en cailloux au travers des boues, et ou s'en tenait 
A. Jjt système de pavage an moyen de cailloux roulés aa gAiénliaa beaneoup dans le dix- 
liiiitii HT "ili-rlc et pondant la première moitié de celui-ci; il en ii'snh;i on ilouloureux sup- 
plice pour la population, qui se vit condamnée ii marcher sur des jiointes dures, dont un lit 
minée de sable on de gravier du RhAne dissimulait fort mal la saillie. On commença sons 
la Restauration, dans les principales voit-s de eoiiiniiinieation et sur les quais, la construction 
de trottoirs, soit en dalles, soit en pierres plates, mais sans esprit d'ensemble ; toutefois le pre- 
mier pas était fait, et les maires de Lyon devaient continuer; les trottoirs s'allongèrent et 
gagnèrent beaucoup de terrain. Hs prirent une extension bien plus grande encore sous le 
règne de Louis-Philippe, quand on mît en pratique la pensée de revêtir les trottoirs, et 1;i 
surface de quelques rues étroites d'une couche élastique et parfaitement unie de bitume; le 
ptoUime éttlil résolu de la manière la plus satisfaisante. Mais on ne pouvait mettre le bitume 
partout, son emploi général était interdit et par l'énorniité du prix de revient, et par la 
nature de la circulation sur certaines voies; alors parurent, après grand nombre d'essais, les 
pavés ciibiqnee ou d'échantillon, dont l'emploi tend à devenir général; on peut juger de leur 
excellent efTet par le pavage des quais et des grandes rues. Une guerre incessante est déclarée 
aux cailloux roulÀ; autrefois la règle, ils sont aujourd'hui l'exception; il y en a beaucoup 
encore, et niéme dans de fort beaux quartiers, mais le parti est pris. Dans un temps donné, 
les pavés carrés occuperont toute la voie publique; la dépense est supportée m<ntïé par la 
ville et moitié par les propriétaires de maisons, dans le parcours de la rue. 

Je temdnerai l'ordre de considérations sur les rues de Lyon, dans le(|uel je suis entré, par 
quelques mots sur l'édairage, c'est une invention moderne, niulgré sa grande utilité, [.es mes 
de Lyon n'étaient pas éclairée* encore pendant la nuit à la fin du seiriènie siècle; on eut 
l'idée au dix-septième siècle de placer, it l'extrémité de quelques- unes, des lanternes qui rem- 
plissaient fort mal leur office. Le système d'un éclairage général à l'hdle^ an moyen de 
révcrbdre», n'est pas antérieur à la seconde moitié du dix-huitième aiède; il fallut beaucoup 
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de tâtonnements pour obtenir une bonne disposition des n'nrclrnrs ( )ri rtait iirrivé à d'aise/ 
bons rcsultatA dans les dernières années de la restauralîua, niuis l'irru])lion du gaz liydru- 
ghae carboné sar la tom pabUqae, «n i83i et «n i83a, fol niie révolutioii. M. Terme, 
premier adjoint au maire, fit faire, sous ses yeux, de nombreux t-ssais comparatifs entre 
l'éclairage à l'huile et l'éclairage au gaz; celui-ci remporta une victoire complète, qui ne fut 
pas disputée un moment. Le maire et le conaeii raonieipil établirent du premier oonp un 
éclairage grandiosi- et |)arraiteinent entendu, dea rues, plaecs et <{iiai^ <Ic la ville; il réussit 
Ik un haut degré, et «pieliiues amclioratiooa d« détail le perfectionnèrent encore, .\tijour- 
dlini l'él^ance des appareils a complété le méritedela découTerle : on peut en juger par 
la beauté do formes dus candélabres en fonte des places publiques et quais, mais surtout de 
la rue de l'Impératrice et de la rue impériale. L'éclairage électrique, dont divers essais ont 
été faits à Lyon, détrônera peut'^tre un jour le gaz comme celui-ci a détrôné l'iiuile, mais on 
n'en est pas là encore. En attendant, l'éclairage au g»/, dans le-> rues de Lyon a des résultats 
magtiifiipii'.s; il se montre surtout spicndide dans les oci asioiis solennelles, soit devant les 
édifices publics, soit dans la rue impériale; le gaz obéissant prend toutes les forme» que 
le décorâteor vent hû donner. Une gciuule partie de la banlieue de Lyon est éclairée, ainsi 
ce o'cat pa» la ville Mule qiu a profité de cet immense progrès. 
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TABLEAU DES RUES DE LYON 
A u PIM hu Qunziew siecu. 

J'ai tronTë dans la minuaeritB et notas de Menestrier, eanwnréa dans la bibliothèque de la 

ville (le l,yori, un tableau des rues de cette citi' ."i la fin du (|iiiTr/lriTie siècle ; c'est mi doriiment 
curieux. U y avait d'assez nombreuses lacunes; j'ai complété le plus possible cette liste au 
moyen de* documenta auhanti : Carte insérée dans l'histdie conanlaire de Menestrier; plan 
de T^yon par Simnri Maupin; nOtCS et documents <!ivcrs; extraits f.ûts par l'alihé Sndan. Je ne 
doute nullement qu'on ne poisse recueillir encore quelques noms de rues ea conipuUaiit les 
andens plans de la ville, les actes consulaires, l'obitnaire de Saint4ean, les actes eapitulaî- 
res, etc. Iln'y a rien «l'offii ici à ri'<;ard de cet dâlomi nations antérieurement au quatorzième 
siècle; mais delà liste dressée par Menestrier pour la fin du quinzième siècle, on doit tirer 
cette induction que ce tableau est de beaucoup postérieur aux mes dont il fait mention; la 
plupart remontent an dixième siècle, et (pieUpies-nnes sDiit antérieures. Le document que je 
publie n'est pris sans intérêt [loiir l'iiistoire de l'inrlnstiie diins notre eité; on v voit, enlr'nti- 
Ires renseignements (pi'il donne, que les princiiudcs iiulustries étaient domiciliées dans des lo> 
calités particidières et groupe dans le quartier Saiot-Nizier; on y trouvait les places aux vins, 

aux linis, aux fromages, an clianvre, aux toiles, et aux laines et draps. Comme on le veriM pins 
tard, les imprimeurs et libraires occupaient les deux rues Mercière, ainsi que la place et la rue 
Confort; on vendait les porcs dans le voisinage lie la phce des Terreaux. Un autre Tait qui 
résulte de la liste dressée par Menestrier, c'est qu'il y a Ônq oents ans, tout le ternyn compris 
entre le Rhône et la Saùne était occu|>é déjà par des habitations très serrées les unes contre 
les autres, hors quelques espaces dégarnis «ux environs de Belleoour, d'Ainay et de la Déserte, 
n con% ient encore de tenir compte des jardins, soit des hAlds, soit des couvents. Je maintiens 
l'ancieniie ortlio^raplie. 
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Vaisr, la gnuide Claire, les ncM^hct, la n.-irf'<>li(', Icrri- 
toiro de Viicquc.. poit ilt: Vai/.f. — Toii.Ikmii ilc-ii drtiv 
Amants, ruo rits li('ux-.\maiib, l'ii rri-Siz»', rue dp Picrii^- 
Siie, porte de Umi uu ilc l'icrre-sizc. TOii-i i va'i. i , pl.., i- 
delà Bochr, pori <\<- la UmcIh-, nielle <li- l..U( rl.i ii ndjnl 

à la livil'lC. ll:nllll:c ijtl ilrrilloil. rUi' i!l li. ml |.'Im llf , lilUîS' 

pori*' «II- llMiirKilciir, rui/llc (iu Trwlli» Iciiii.in; .« .';t l iN.cre. 
Ifs 1 hiiiics, |K>|1 (fi- l Archf de Nui', nicIlL-ilu Cerf Ijl.inc. 

Siiril-l'.iul. pi.rl .1 poiil S;ii[il-raiil. Iiniiclu ru- 
P.uil, rurllt la l'uliTiif, rue des ll«lk'!]^etit'-> im .^lln-i-- 
;:iTu',., tu(! SjLii'. I.mn-il, rue df.i TniU niillHs, ruclli' 
(!i h Xl,i;.i.:i -, Il i-l.iiil a !,i rUiLif. nu IV.iihiilli-ric, .Saint- 
l'aiil, ri.|. .lugM iii'. rue de la Saonerlc, rue Misùre, rue 
Nouialc Wif], [Montre ilef. CapilcinS, jikMà» l'OMS, rUC 
lie l'Ours, inar.tée de.s .\ii};i'>. 

ri.ice <li lii ]'Tiai;e, nu- de Hamln', ru.' de l'I .-iiiine, rnr- 
l'ii ( L.irlitui l.lane, |.|,ire <lii petit i;ii::i,-e. nie ilo la Clit- 
vniif, iielingiinl, îNiinl-Hicrif, ii..- de 1' \rl'iile>le, ^'ranil 
Cliiiuge, rue Jum-rie, pool d« &>6iic uu pboi de lierre. 



montée du pont de pjiuilc, me de la I-aineiie, Saînl-Eloj, 
cllUk-s.ir Sjiiil r;iny, nie île OMiifiirl, fausse (xiirta de 
Oiiifi-irt, iniirile ■ !?:rid liarllieleiiiy, nie du ll<ruf. 

lîiio 11 .il.ijin . ik'-i i iili ..Il - Ui rollels, de ttelligrève, rue 
Hierre-Viie, rU'.' i'.^iiK'le leinliint il JWrIule -li , rue ili- In 

I. niie. 

IMaec du lininernrurou <liii ïe-iixerrieni' rit. Iiûlel du (i^"*u- 
verriomeiU, rue île la l'ioiide, pied du U .iiil.cii. 

ri 11 i: de la |;..;i iue, poil de la l'.ali iîii', ipi.ii il,' la 

II. i'.eil.r. 

Ilii.uii:!', | la 1 di' Hii.iiiisr, piiit de llii.mîii , piiile |il,tee 
du l'alais. 

S iiiit-.lr.^n, L'rande rue S,^iid-Jeari, pl.it e Saint Jean, 
S,iiriti-r.n,i\, rue t-aiiilr-Cruiv , Saial-L-in ni e, rue S.iim- 
lù«lîeiii.e. nii' de la l!oiijl«rde. rue Trcma's u: ou Trama»- 
sae, rii.' di ^ i:--lre-., |,,,rt ile> l-slie-, rin- l'ierre-PBI^,nia 
Ik'llliel, rue Chaliin, iiii.rilee de'lifeciil. 

l'iare et rue de IWrclicïiVlié, ruu l'orlr-l' au nu l'i.rli' 
Fror, nielle <!c Saiiil-Komain, rue Siint-l'arie-!e-\ leux, 
rue l'iw ïiuye, rue des l'reslres, rue des deuxCuu-ins ria 
de la Pionnitoe, lue Oorte, rue Cannei ou Caunuet, 
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roello de lii Urti iu', S.iinl-Jtiiii, l;\ Mni«Mn nindi', Chc iiiin 
Neur. 

Rue Sainl-GeorRp, Sjinle-Kiil.ilie, place Siiinl-Gcorfif, 
Conim<iiii!(-ri« lie Stiiû C,cur'^i\ le (jourfmillon, niontt-e 
SBinl-Uiiin'til. inoiilt-e Génnvénns, lUSpilal Saiot-Lau- 
rent, Fonlaiiie, me du Vicl-RcDvcm-, ii)e Ferrachal, IW 
Ofoii-du-Salilet, port du Sablel.U Ouurantainc. 

Porte Sitint-JiUil, Croix de Coule en face, le» Minimes, 
rue de* Fargpi nu rie Saint-Just, rue Bcau-lleginl, place 
baul« et baùv du itiari hi't .Saint^Jiial, niednlSipécs, rudle 
Foireuse, \Aacc de la Triniié, kn Trinitaim, ChoiiUn, cha- 
pelle Saiol-Rocb, le Cloître, nie de* Aniii's. 

Saint-lrénée, Saint-Antoine ihospier). porte de Trion, 
Val de Trioo, hospict! pré:i la porte de Trinn, Cbumpvrrl. 

L'AnliqualIte, ncoUe de Fonnitre, Founitce, NoUe- 
OuDW'-dfrCliMNB (*le], me ia lagcHle-Piii. 

n. — COST/: n'AlSSAT KT de SlIXT-.NlZiEH. 

Ainay ou Esnay, le Cheval Fol sur le (losne, i^iol- 
tOcbel, phee Sainl-Michel, pont Saiut-Mïcbel, U Higau- 
ditie, h Gartiine, Sainte-ËliMbelb, Sainte-Marie, Saiotc- 
QùK, les tœun Cétcates, RontiloD- 

>aa b Buté dilady peut du Rome, rue Baufr'Bniye. 
me du BmUm da TiHer^', me d« la Chariié, l'AnniMMae 
géndrale, me SainteOeleiM, me 8«iDl»CeUii n he, ma àa 
fht,raederAneml. 

Tncmml de Delleemiil, me Boiml. me 4e kSlpIière. 
ne da h Bdto-Cofdïinb rm flaial-OiiflilaiqM. 

Boqdlal du Rint do Bame, Baurf-OMiii, paat du 
Roeoe, Broieaui de la mus, Bechetelia, la Quilloliènb me 
de la SerpiWre, giande ne de raoi|iilal« ma GkMihrt, 
Naii«-llain»de^iiNrl, rue du Palai»4iiill(i» me dca 
ftagn. 

nasa de tat du lar» me Bey DO, nie de la Haaaaia, Ha 
FMadie, me Hanrieo, ma d« ht RoliNCfje, roeToneiia» ne 
duPoila>Pehi. me Ferraadièttt. me Rtiilo. 

Place «t poft daThnpIfl^ h Teatple, 1rs Cé1'-»tins, quai 
dea Céleeliai) me Saint-Aaloîaa, ma Tupin ou l'cpio, port 
Saint-Antoine, poK Ctalamont, rue Baaaa-firmeUai poal 
de SviAne, deicenie du poni de Sadne. 

Rue du ChiiHM)n-lilaDe, me de la Grenouillei ne des 
Quatrc-ClMpeiux. 

Graadtt et petite rue MerciOre. rue Chalamnatiplaaede 
raerbcrie, me des llamngèrps ou di s rJrani;ères. 

Rne BonnevBux, me dti Pliit-d'Arj^enl, rue de ta Blan- 
cberie ou Grolé<>, pori Cliarlel, rue du port (UiarieL, rue 
Boo-RciKontre, rue UudinMre, me PelU-SouUcr, ne 
Noin, raellc Mouricnud. 

Cordrlier* de Siial-Boctaveiltiira, piaee de* Gorddien, 



Itnc ilis lti>i. nu- ries Geiieralis ou drs C^rennes, nie 
Ilinsscn. rut r.cnlil, nu- de \» Gerbe, rue du Uot», rue de 
lu Priuliiillerie, rue de Villars, rue des Prestre», rue de» 
Fi recs, rue de l« Haule-Grenelle, rnc des l^stableriM^ me 
de rAuiiii.*mc, r»Mî de Yandraii ou des Fripiers. 

Siiint-Mzier, place Saint-Niiier, rue de U Draperie, rue 
de la Fromagerie, pLarede») FromâpiPi.pUd' du Vin, place 
du Bois, pUce du Cliauvrts ni" Nbudile, rue de la Sircinc, 
rue Neuve, rue Mule! ou de MontriMoud, rue de l'Arbcr- 
See, rue Piiay, nie Neinier, rue Dame de Hue-Neiive. ru.' 
Malprriuis. rue de l'Ilerberie, rue Teetenle-Mort, rue Hu- 
land, grande rue Longue, petiu^ rue Leagae, me dee Bai- 
lien, rue i^nint-Cosme, me du tiarel. 

Rue Saiiil-Picrre, abbaye Saint-Pierre, tut S.ùiil Satur- 
nin, rue des Coquilles, rue de l'Asne, rue de la Palnie,rae 
de* BMloisons ou F.-vplaison*, jeu de FAïqiiebnM, «ien 
ro$«é. Jeu de l'ArtMlète, fuss^ de la Lanterne, marché aux 
PouniHux. 

Tt rn aux, ancien canal de eooiniuoicalion dn Roane à 1* 
Sa<^lle, rue Saioie-Maiîe, ne Pied-.-te-la-oo«te-du-Grinba, 
rue SainlfrCatlierioa, petite rue Sainte-Caltierine , ma 
d'Iiero (sic); ne Puit»<}aillot, rue des Ba«se«-EieloiMBe, 
rue de Clerawat, rue de Maloomeil, nw dn Griffeo, me 
NcuTC-du-GrifloD, porto du GrilToiii 

Pkee du Plaain, rua du Plasire, ma BM-d'Aiigeiil, ne 
du Pat^tratl, me B«nj. 

naoe dea Jénilei, Jéeollei, OeMfe, ne du Clant, me 

Place dei Oamei, plaee de la Bou^rto, gmdeBoih 
chérie, ne da Dneait, ma de la laolane, raedel'BafBnl- 
qui-Pina. 

neea de la Flatîèrt, made laLaiiame. 

Plaee da la Fenfllée, me de la Bouteille, le GhaM- 
Gaillard, ma t lii u fre t, nada la Bocehe«te,rue de la Pi*- 
dMrte,qiiBldBa Anpn0M,neSeinl»illtmiqne,quai Biial- 
Vineeni, me Salm-Ylneeut, ne SaUil^bnBl, porte Baial- 
Marcel, porte Chenevier, iMnlée des OenîiÂilaB» plan 
Auilllel, me Forçât, roeVanoam, ma Beieau. 

UDéserie, rue de la Démla, nc dce Aageib Ut Otaud*- 
CAIe, rac Nef rei. PieircvMiuUai. 

Coite 8ltal4dliaMlM» poMe Sainl S/lKusIien. u Glo- 
rietle, taur dea PalaBBe^, me do Pc>rai, rue tiappoui, 
raa RoaMifai, «MBa ifM delà MoBMya. 

Haoe, mile al anI-dMae Samt-Clende, me Tirc-Vlv, 
grande rue des FenBlanl*, nte de la Pareille. 

Saint-Clair ou Cler, boulev,iTd Saint-CIcr. 

Siïrin, Cruix-ik'-l'lsle, la (tulle. 

La Croix-UouNsc, porte de la Cruix-llouitc, les Au- 
(Wlinarèfunite. 



Qucl(|ut'<i-iiiis < t s iioiiis de mes datent tin sci/irnu' et inrtin' du dix-sfptif'iiie siî'<-l('; licaii- 
ooup ae sont maintenus jusqu'à nos jours ; l'intérieur de la cité n'a éprouvé de grands chan- 
gements que sOuB Tempereur Napoléon III, de i85o à 1866. Il y a eneove dam le quartier de 

l'oueat, sur le vers!)nt de la colline, ii S.iiiit-ricotj^e tth Siùnt-.liist, des l'cliantilldri très-exacts 
de oe qu'était le vieux Lyon; ce sont d'aitreuscs nielles mui» air et sans ioleil, dont U-a mai- 
sons sont des bo«|res bîdeiix et extrêmement insalubm; heureasement leurs jours sont 
comptés. 
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RUES DE LA V]U£ DB LYON. — NOUS DES RUES. 



NOMS D£S RUES. 



TiCS noms des rocs de Lyon sont nn sujet dVtiidesqui ne manque pas d'intéivt ; il tondie 

pnr pliisirnrs poinf'i à l'histoirt" inliin*' dt- l;i citi' On iy;non'iil>S(>Iiiii!ciil (pu-Ii étaient los noms 
des rues île Lugdiiiiiiin et nuine s'il en existait ;ilois ; on n'a pas à cet ij^artl le moindre ren- 
seignement; répigraphie ne dit rien. Une inscription antiqne a révélé l'existence du Pttgus 
Cont/dti, mais iiti /niis'K ii'rlnit pns iiin mr 'rdiiti'fdis, il f:i!l.iit .ilisolninent fpie Its \oics de 
communication dans les ^illes fussent di.stingiu'-c& les unes des autres {Nir des dénominations 
peiticnlières ponr Ui eommodité des habitants et dans l'inlérèt de leurs relations, soit entre 
eii\, soit a\i'r les étrangers, mais l'histoire n'en a pas parlé; on ne conmience à recueillir des 
renseignements sur les noms des rues de I.yon qu'à partir du quinzième siècle ; ils deviennent 
assez nombreux au sozième siècle. Beaucoup ont cessé d'exister; on s'en aperçoit en lisant 
Syméoni et ^eliiè^ re «{ui appartiennent cependant, l'un et l'autre, à une é|M>que assez raj>- 
procliée de la nôtre. Prenons le l'.iit aecMimpli, et clierchons à déterminer les principes dont 
l'usage a été suivi pour le choix de ce<i liénuininalions. D'abord il n'y en eut pas du tout; une 
me recerait son nom du hasard, d'une circonstance fortuite, des habitants eux-mêmes, d'un 
fiât ou d'une tradition de localité ; In population n'y attachait aucune imjKirtanrc et l'admi- 
nistration consulaire ne s'en nièluit guère. Mais la ville de Lyon prit tme grande extension cl 
le nombre des mes augmenta beanooup; <ies noms ridicoles ou inconTenanta se moatrÈrent 

en plusieurs !!rn\ , I'! prTHistrrciit pendant des siècles. (> fut liien lard qnO l'adininistralion 
nnmîcipale comprit la nécessité de réglementer ce sujet , et comprit qu'il loi ap[Ntrteuait ex- 
dusÎTement de donner aux mes noimlles lenr dénomination. 

Des enseignes, représentant une sphère, un vieillard renversé, les trois Maries ou siiintes 
femmes, des forces ou ciseaux pour tondre le drap, une liouteille, un raisin, une arbalète, 
trcRB artichauts, un plat d'ai^ent, une pomme de pin, six grillets, un mulet, une limace, une 
tîte de mort, un arbre sec ou dewéehé, quatre chapeaux, etc., ont donné aux rues dans les- 
quelles on les vovait les noms (pi'elles ont anjourd'lilii. Iji nie la ('a^e doit le sien à une 
cage sculptée au-dessus d'une porte ; la rue Treize-Cantons tut nommée ainsi de l'enseigne 
d'un cabaret fréquent par dâ Saiises; la Hort-qui<4nimpe empranta cette qaaliâoation à 

l'image «l'une fête deniort sonnant de la trompe. rue Ràt-d'Ai>'erit recul son nom d'titie en- 
seigne sur laquelle était peint un âne paré d'un bât en argent, et, selon d'autres conjectures, 
d'ouTriei* bourreliers qui y étaient établis et qui fabriquaient des bâta pour les fines; f aurais 
à citer beaucou|» de cas analogues. Quelques-unes de ces enseignes sefais;iient remarquer par 
leur bizarrerie ou leur grande dimension; chaque marchand s'efTorçait d'enchérir à cet égard 
stir son Toisra, pour nneux s'attirer l'attention des passants. La plupart de ces tableaux, en ex- 
position permanente, étaient ballottés au gré des vents, ce qui n'était pas sans inconvénient pour 
la voie publique. La substitution des numéros aux enseignes fut un progrès signalé. Nous pos- 
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si'mIoiis (les rues «les Deiix-.Mai&ons, des Ti ois-Maisoiis, des (^)iiiitri'-M;iis<>iis, niir p-andc rt une 
petite nieLoi^ie, une rue Treize- Pas, une me Pa»-Etruit, etc. I^a résidence de ccrUiinâ corps 
de mAiers dans quelques mes a fourni h eelles-ci tes noms sous lesqnels elles sont oonnues, 
bien «|ne ces pai-tionlaiitr'i n'existent plus; nous avons les nies des Hoiieliers, des Sonflletier», 
de la Monnaie, l'allée Marchande, l'allée de l'Argue, la loge du Cliange, la rue Juiverie, la rue 
des SoufiBetien. H y a souvent eu une raison pins ou moins futile pour drnmer à une me sa 
dénomination, mais les traditions ne se sont pas toujours conser\ ées. On ne s.iit au juste d'oit 
\iennent les noms donnés aux rues de l'Ane, Bonncvcau, Musique des Anges, et dans des temps 
rnpprocliés peut-être, on se demandera ponnpmi nous avons eu des rues de la Paix, de la 
\lfrilance, de l'Humanité, de la Liberté, des places du Repentir ou du Repos. On éprouvera 
ni«iii> <!<> 'liriniilté pour ^N-xpiiquer l'éfyfflologîe d'andeouM rues et montées qui portent des 
noms ridicules ou ignuUlcs. 

D'autres, en asaes (prand nombre, doivent leur dénomination à des traditions hislonqoes 
on h des faits rjiii s'y sont pusses. A cette cnti'jrorie appartiennent les mes de la Ilrêclie, de la 
GtadcUe, lu.orche-lta>uf, etc., la montée de la Butte et la Feuillée, les Pierrcs-Plautées, le 
PUtrr,lesnies des Tables-Clandiennes, de la Visitation, du Doyenné, la rae des Générales, ele, 
l^n grand nombre ont reçu leur nom d'un couvent, d'une église ou d'un édifice publie qui 
s'y trouvait, et l'ont gurdé même après que l'édifice ou le monument n'ensuit fiât. 

Ce fiit une exodlente idée que celle de donner aux mes nourélles ou anciennes fTune ville 
les noms des citoyens illustres tpi'elle a produits, et lors<pie la liste en est épuisée, ceux des 
savants, des lioniiiies de lettres ou de guerre, et des artistes que l'opinion publi(|iic :i pl;ir(-s 
parmi les gloires de la France. Il en résulte un cours d'histoire populaire dont les enseigne- 
ments, parlant aux yeux et à duqne instant, finissent par produire quelque finît en pénétrant 
dans les masses malgré elles. Tl ne faut [);is srnis doute exagérer la portée de ees leenns indi- 
rectes; il n'est probablement pas un seul des habitants des rues Uourgelat, Ampère ou Cuvier 
qui se soit rendu compte de la valeur de ces noms, mais d'autres peuvent avoir cette curiosité. 
Sous un autre rapport, un des liomieurs les plus ^nuids et les plus désirables que le Conseil 
municipal de Lyon puisse décerner à un enfant illustre de la cité, c'est de donner son nom à 
une me nouvelle, 'si le choix est bien fiit, et motivé sur de grands services rendus à la ville 
ou au pays ù un titre quelconque; mais OU vem bÏMitiOt que cette décontlon , comme les 
antres, est parfois bien mal donnée. 

Beaucoup de noms de mes de Lyon sont ceux d'entrepreneurs on de propriétaires qui ont 
livré & la spéculation le terrain sur le<|uel la nouvelle voie de communication a été ouv erte; 
ils ne rappellent ni de j^raruls services, ni des t;llt•nr^ >iyii.il( S, et n'ont un droit ir.^itiuie à la po- 
sititm honorable (pi'ils occupent que dans une seule cii-constance : celle oii le terrain a été 
donné à la ville par son possesseur; alors un bienfiit dont la population doit jouir devient, 

i bon droit, l'équivalent du iriérife. Ij) rue Neyret fut ouverte eti i''o<), sur lui sol dont un 
riche bourgeois, nommé Claude Neyret, était propriétaire ; la place Grolée rappelle un des 
principaux actionnaires de l'entreprise Perradie. Lyon a le pont et le cours Morand, les pas- 
sages Coudere etThiafrait,lesclosBodin etCasati,et la montée Rey; Laiare-Vîctorde Jarenle, 
dernier abbé d'Ainay, céda i la ville nn terrain qui devint ii bon droit la rue Jarente ; la rae 
Sala porte te nom de Seh de Montjustin qui la fît ouvrir, en i5o4, sur mi diump à lui; ta rue 
Tbomassb, cdui de Claude Tboaûnain, propriétaire du sol sur lequel on ta per^^ en 1499. 
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Un abbé d'Aioay, d'Haustonviile de Vaubeoour, fit entreprendre, en 1728, surua terrain dé- 
pendant dii monaatire, une longue rue à laquelle on domu ion nom. 1m me Boîstae a celui 
deBoissac de Saint-Romain, |iroprirl.iin-, en w Vwu, d'une maison fort belk- ; si lon une autre 
conjecture, elle fut ouverte par André-Athiand de Bolasac, membre d'une famille distinguée 
de Vienne. Un terrain concédé par le cardinal d'Auvergne en 1 78 1 porte une rue qu'on n bap- 
tisée du nom de ce prélat. Selon un auteur, «luvcrtc en 1 58a, la rue Ciennont reçut le nom du 
nwttre du sol, Fianrois «le (jjpnnont, et l'('-i li:uif;»'a, eu iSC»», contre celui-c-i : rue di- l'Itupéra- 
trice. La place Forez ou l'orc-t tient le sien d'une iauiille , propriétaire au quator^uènie siècle, 
de ce terrain, qtn lit partie , pins tard , du dos de* Capactns. S'il n'y avait pas des inconvé- 
nients n'i-is et gravi-s h ohanger, sans nécessitt- alisulm', des noms de me (■(ukhitvs pnr l'usape 
et inscrits sur des actes publics ou privés, le Conseil nuuiicïpal devraitsouiiiellreà une révision 
•évtoe cette catégorie de noms de rues, fournis par des propriétaires, ou des spéculateiin sans 
aucun droit à l'honneur dont ils jouîstent. 

Cette obaervalion ne saurait s'appliquer aux noms historiques; les lettres et les sciences ont 
fonmi ceux de d'Aguesaeau , de Rossnet, de Boileau, de Molière, d'Am|)ère , deCuvier, de 
Il liiit, deJussieu, de Duniontd'l ixille, de Vaucanson, du poëte Béranger; ces choix sont de 
iort bon goût; ils prouvent que les Conseils niunii-i[Nuix ont le senliinent de lu gloire litté- 
raire. A riiistoire de France appartiennent ceux de Charieinagiie, de ColLert, du due de lierry 
(depuis Louis X.VI), de Provence (depuis Louis XVIII}, de Vauban, de Saxe, de Créqui ; 
d'autres mes portent iii iin'ine titre ces noms : I/)nis \VI, d'Ftijrliien, Condi*. Tronrlirt, 
Malcsherbes, .Monsieur, .Muduuie, Uourbon, d Artois, Créqui, Charles X. premier caipire 
a fourni à notre voie publique les non» de qudqaetHmes fie ses grandes célébrités militaires, 
Klclter, Miissriia, Siii'lu't, Moneey, Montebello, \ey, l'itnnjiarir, Xapoli'on, et d'autres encore. 
On doit à des victoires et à des conquêtes encore récentes les noms des rues Mazagran, d'Alger, 
d'Algérie, de Gonstantine. La révolution de i83o a baptisé la rue Casimîr-Perrier, le cours et 
le pont Lafayette , le pont de Nemours et le pont Looïs-Philippe ; une rue des Broteaux s'est 
approprié le nom du maréchal Bugcaud. Ces non», quand ils sont bien choisis, font honneur 
à k vÔle de Lyon qui s'en est décorée. 

Toutefois les noms de Lyonnais vraiment eélèlires <loi\(iit [Kisser avant tous les autres; ils 
ont un droit particulier aux préférences de l'opinion pulili<pir et du Conseil niiuiicip.d. Fe» 
iuMTii-e aux extrémités d'une rue, c'est l'aire acte de justice, etpajcria dette de la ville recon- 
naissante; c'est associer Lyon k la gloire de ses enfimts, et provoquer à de belles actions ou 

trn\ res s( ii'iililii[Mt'S, liltériiires et :ii tisti(pies, vu iiioiil r.iiit aux popnl.itions coiitcinporaine et 
future de quel haut prix la piété nationale peut les récompenser. Placer ù chaque instant du 
jour sous les yeux des passants les non» de Lyonnais illustres, c'est exciter, je le répète, l'é- 
nuilaliou des vivants et leiu' insjtirer le désir «l'acipiéi ir le même honneur par de send)Ial>les 
titres; c'est encore apprendre au peuple, et par renseignement le plus noble, l'iiistoire si ins- 
tructive de la cité. Blaîs l'illustralion doit être réelle et oonstatm par m certain laps de teffl|ts; 
il ne faut pas qu'un honneur ci\ ique, le plus grand de tous peut-être, soit décerné pur un en- 
gouement de circonstance et par des inlluences deeluelier, ou déprécié par la facilité bh'miable 
avec laquelle on le prodiguerait. 11 y a, dans la galerie des Lyonnais célèbres au palais des 
Arts, plusieurs bustes en marbre d'hommes parfaitement obscurs ou de célébrité très-con- 
tcstablê, et qui n'étaient pas Lyonnais. Le Conseil municipal devrait attendre au moins dix 



mu M LYON. 33 

ail», a|tr«-s la mort d'un citoyen, potir lui voter ii» biistr, nue sl.itiie. nn l'insiTiptir)!! de son 
nom sur une rue nouvelle; il lui importe beaucoup de se détendra de la pression et de l'in- 
iliwnee do moment. Après «voir bât en réaerm, je rappellerai Micrinetement les nomi de 

Lyonnais nu tir- f<)iu~ti()iiiKiin''>. K oiiii.iis qur nniis lir-i jiis dans reiiifiiile (le la cité, n'aniieniics 
familles de magistrats et d'eclievins ont luurni de» noiiis aux rues, places ou quais de Villcroi, 
d'ffelineoart, de FleBsélle«tTradaine,d'A]bon, de Chaponay, Leviste,Gadagne, de Ijinrencin, 
Maïulelot, Montazet, Migneval, (^linlainoiit. I.e quai Humbert a rt^u le nom de rarche\r(|iie 
Uumbert i"; de (xanda lervices rendus dans l'administration de la ville et du dé[inrtcment ont 
M consacrés par ces dénominations : cours d'Herfaooville, llonnd, Vitton ; quai Jayr, rues 
Rambaud, Savy, Tbolosan, Prunelle, Terme; <|uais FiilrhironetCasteilane. La rcrnn naissance 
publique, atf trompant ou exagérant quelquefois, a inscrit dans nos mes les noms de Cliildebeit, 
Senient, Denuzière, Martin, Adamoli, Grognard, Ma»ird, KIcbcrg, dit le bon Allemand ; des 
souvenirs de localité, au?((|uels on n'aurait pas dû, peut-être» avoir égard, ont valu le mémo 
lioiiiieiir à Dinianl, BflUTond, .Mortier, Felissent, dont les noms sont si pt'ii ronnns .injoiir- 
d'hui. UeauL-oupde rues rappellent, à plus juste titre, la mcmoii-e vénérée d urlutt s ucs h Lyim 
an dans le Lyonnab; nous avons celles qui s'appellent Coustoo, Andran, Coysevox, Lemot, 
Blaneliet, Claudia, Stella ; d'auti-es ont l'Inmiii nr de porter i]v^ noms < liers anx lettres lyon- 
naises : Spon , Scève, Menestrier, Cliampier, Ikllièvix*, Terrasson, Dngas-Moubel, Mare- 
Antotne Petit, Pbnteau, Roxier, de Fleuriea, Leinontey, Gilibert, Prost de Royer, Boui^lat, 
de Jussieu, Ampère, 0/^«nain. Il n'y a plus de me B<'lle-Conlicre, en sonveiùr de la nnise lyon- 
naise par excellence, Louise Liabé; il a disparu dans la rue Impériale , mais il reparaîtra ail- 
leurs, et le conseil munidpal n'oubliera pas une autre Lyonnaise, bien autrement célèbre, 
Juliette Récaroier. D'autres dénominations rappellent des hommes bien méritants, qui ont été 
et sont encore des notabilités dans l'art de l'aln-iquer les éloffes de soie ou dans l'industrie : 
nous avons les rues Nariz, Turqiiet, Ottavio Mey, I«t Salle, Jactjuart. Dans son areroissemcnt 
rapide, notre cité produit beaucoup de voies nouvelles de oommonication, mais la terre lyon- 
naise est fertile en lllnsti ations de tons Retins, i-t, sans sortir »le son eneeinte, elle tron\era 
encore bien des noms vénères pour ses rues. Le si i/.ième sièele tient en réserve encoi-e les noms 
de Clémence de Bourges, de Pemeit» du Guillet, de Paradin, de Jean Perréal, de Bellièvre, 
de On ('lioiil; le (lix-se[>tiènie, eenx de Gérard nésarf;ues, de \ aHinirre; le dix-liuitième, 
ceux de bordes, de Brossette, de Mathon delà Cour, de t'Ieurieu, d<; Mercier Saint-Léger; le 
dix*neuvième, ceux deServande Sugny, Louis Dumas, Jean-Baptiste Dnnus, Artaud, Cochard, 
Monfçe/., (îrognier, I^einontey, liri din, de riony, ni;:ii;iii; je ne le-, ai pas tons t itt's. IVanti-es 
noms, portés avec grand honiu-ni par des personnages vivants, iront grossir ii leur tour le 
iDNcée populaire : bi mort n'est que trop prompte à làire des candidats. A ces noms, la recon- 
naissance populaire MiOOien ceux d'Iionnnes célèbirs qui ne sont pas né^ dans notre cité, mais 
qui l'ont choisie pour y BMNIlir; elle n'a pas oublié l'illustre chancelier Jean Gerson. Quel- 
ques villes bien inspirées consacrent par une inscription, gravée sur une tablette de marbre, 
la maison où naquit un persMUMfe célèbre ou qu'il balûti longtemps. Lyon n'a conservé 
(in'nn Ijien petit nombre de ces souveniis, Nons sommes trop onhlicnx de nos gloires, et 
nous ne savons pas assez qu'honorer le gcnie et la vertu, c'est s'iionorer soi-même et bien 
métriier du pays. 

Les noma poUtupiea daundent une attoitîoB pirtieullèra et foumiiaent h matière d'«l>> 
n, — f nar. 3 
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•onratioim curieuses. A toutes les époques de notre histoire, mais plus particulièrement 
depuis le oommencement de notre siècle, l'histoire contemporaine est ioterrenue dans l'acte 
dn baptême des rues, et d'ordinaire hors de propos ; elle ne s'est pas bom^ à M mêler «les 
rues nouvelles, elle s'est arrog»- indûment le droit de débaptiser les nies anciennes, et de 
8ul>stituer aux noms qui ne lui convenaient pas, les dénominations de circonstance que lui 
inspirait Tesprit de parti. Après le siège de Ljon, un esprit de làetiao rëvolatioiniaîiv 
changea les noms de quelques nies en dénominations républicaines; la nie Saint-Dominique 
s'appela Chàlier pendant quelques mois; la rue Royale devint la rue de lu Convention; et, 
traité en rebdie, Lyon, apiès avoir été oondainnë à être dénoli en nasse, reçut le nom de 
Ville-Affranchie. Sous l'empire, les noms nouveaux, proscrits à leur tour, cédèrent la place 
aux anciens, et les rues nouvelles, en petit nombre, qu'on ouvrit à cette époque, reçurent les 
noms de maires et de préfets. II y eat nne réaction trës-fbrte sons la Restaoration; elle ne 
manqua pis de nviser les noms de rues, et le fit selon ses (vissions pdMqiiM. J'ai entre les 
mains un manuscrit intitulé : Dénominations, ou tableau iks rues, pinces, quais, cours, 
avenues, routes et chemins rie la ville et territoire delà Cuitlotière, dnasé le 6 décembre i8a3, 
en conséquence d'une délibération, prise le 17 juin précédent, SOUS la nairie de M. Vitton. 
Comme on pouvait bien s'y attendre, les noms royalistes abondèrent; on prit non-seulement 
ceux des princes de la famille régnante, mais encore les plus illustres des ministres, généraux 
et hommeseélèbreB de l'andennemonareUe, plus particnlièrementaous le règne de Louis XVI. 
Dans le tableau, le choix de ch.-iquc nom est motivé par des i-nfisidçr.itinn'; fju'a'\ait inspi- 
rées le zèle légitimiste le plus ardent et le plus pur; il y a cent quarante de ces noms; on 
remarque oeux-d : me Louis XVI, Marie-Antoinette, Monsieur, Madame, Comte-d*An(»s, 
Duchcsse-d'Angonlômc, Oiroline-duchesse-de-Rerry, Tronchtt, Malesheibes, de Shc, etc. 
Je l'ai dit déjà, ces noms appartiennent à l'histoire de France, et doivent être maintenus; 
c'est ce qne la révolution de i83o. Piendantle long règne de Lods-Philippe, l'administra- 
tion choisit, pour les rues nouvelles, les noms de maréchauz et de généraux do temps de l'em- 
pire; elle fit un bon usage de son droit, et ne se permit que de rares écarts : la rue 
d'Artois devint la rue de la Liberté, le pont Charles X fut appelé Lafayette, et le pont de 
l'Archevêché reprit son nom de pont Tilsitt; il y eut le pont de Nemours et le |>orit FjOUÎS- 
Pllili])]^(•. T.;i république du mois de CéMier devait pousser l'intolérance jusqu'au ridicule; une 
Cununission municipale, qui s'était uistallée de son autorité privée k l'Hàtel-de-N ille, s'em- 
pressa d'cffÎMerdenasnies, non-seulcmeM le» noms des membres de la ftmiUe qui Tenait de 

tomber tlii trorie, mais encore toutes les dénominations monari'bif]'ics. s.ins acception de 
date; son puritanisme ré|>ublicain eût volontiers supprimé toute 1 iiistoire de France anté- 
rieure à 1793. Les noms de Condé, d'Enghien, de Bourbon, d'Orléans, étaient inscrits aux 
pages les plus glorieuses des annales du pays, mais ils étaient monarchicjues, et dès lors 
devaient disparaître. Ijk rue de ia Reine perdit cette dénomination inoifensive, et re^t je ne 
sais plus quel nom de l'argot révolotionnaîre; tel fat amii le sort da cours Bourbon et des 
rues Monsieur et Madame. Un conseil mvuiîcipal, qui se fit une oélébrilé malheureuse, celui 
de la Guillotîère, prit un arrêté pour substituer aux dénominations royalistes les noms les 
plus odieux de la première république; il menaça quelques rues et places de sa commune 
des noms de Marat, de Danton et de Robespierre. Ti'avenue des Martyrs, ce souvenir sanglant de 
l'assassinat par la mitraille de plusieurs cantaineB de Lyonnais innocents, darait devenir la me 
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de la Justice. Ces actes de déver^gondage révolutionnaire et de stupidité jacobine doivent 
étie enregistrés par llditoiM flomiM eoMigneiiMal. 
Quelle (|ue soit la forme du gouTenwment, monarchie, empire ou r^mblique, des nome 

à signification politique ne devraient jamais être donnés à des rues; ces monuments et ces 
rues auront une très-grande durée, tandis que les révolutions sont fn^iuentes en France, et 
rînstabilité des événements notoire. Telle de nos rues, tel de nos <|iiaiH ou de nos |>onts 
a dt'j.i reçu cii)([ on six noms en moins de cinquante années, et il n'y a ])as Je raison 
absolue pour qu'il n'en rci^oivc pas un nombre égal, pciiduut la (Icnnèrc moilié de ce 
•iède. La tynoaytBÔe des dénoninatMiM, dans la voie publique, w devenir une véritable 

étude et Ht) ciiilcuTn'^ pour l'Iiisfoirc Tes clian};(»niftits si fri'i]nents lioiiloversent 1rs halii- 
tndes de la popuiudun, et peuvent reuiire presque inintelligibles des actes publics ou pri\és; 
ajoutons une considération eapitaie, c^est qu'ils violent des droits légitimes. Il fimt recon- 
naître un droit; niianil un nom, fùt-il un nom princier, a été oniricllciiicnl dorini' à un mo- 
nument par l'administration municipale, lorsqu'il a été consacré par la numismatique ou par 
son inscription sur nn monnment public, ou l'usage et le suffrage univerad, il n'est plus 
pemne de le dienj^er. T/histoire n'est pas aux ordres de l'esprit de parti; elle n'est pH lenoe 
d'obar aux caprices de la politique, et de respecter le badigeon •! nn pouvoir passager 
s'est avisé découvrir des noms de mes, que le temps et l'opinion jjiiiilnjiie avaient consacrés. 
IJ n blâmable esprit' de courtiaanerie a demandé trop souvent des noms de rues à des familles 
pi iiK'ii ri's; trop souvent encore l'esprit de parti s'est chargé de les fournir; mieux vaut, je le 
repcierai, s adresser à l'histoire et à la biographie locales; elles sont inépuisables. Toutefois, 
il ne faut pas d'exdnsion absolue; un préfet, un empereur peuvent avoir rendu d'immenses 
services à l.i <Ii- T.von, alors pourquoi celle-ci ne se montrerait-elle [>as reconnaissante? 
Ce n'est pas l'administration municipale, c est le vul-u spontané de la population lyonnaise, qui 
a imposé à nos deux plus bdies mes les noms de me Impériale et de rue de l'Impératriee. 
Napoléon 1" a relevé la ville de f.yon de ses ruînes; NapoIéon III a bien plusfait encore : le 
moment de le dire sera bientôt venu. 

Quand nn nom a été donné officiellement par le Conseil municipal, tdùn les formalités 
légales, il doit rester à toujours, qu'il plaise ou déplaise au pouvoir politique du jour; c'est 
un droit acquis à perpétuité. L'inamovibilité, dans cette circonstance donnée, est un principe 
judicieux ; en effet, les noms de rues sont inscrits sur une multitude d*aelM divan et de doeup 
ments hi»tori(]ue$, et une fois le droit établi et l'habitade priiS, il M fiuit pas leur en subs- 
tituer d'autres, hors le cts de nécessité absolue. 

Voici d'autres principes tioits à pratiquer : les noms des rues doivent être courts, d'une 
pranoneiation fiuâe, et inscrits de la manière la plus apparente et la plus durable à l'angle 
des rues (i). Il ne faut pas d'emplois doubles dans toute l'étendue de la cil-conscrip- 
tion lyonnaise ; une même dénomination ne doit servir qu'une fois, si on veut éviter une 
confusion regrettable. Lorsqu'une rue suit one mtaie direction dans son parcours, il 
importe de le lui maintenir, (pielle que soit sa longueur, < t <\iuA que soit le nombre de 
tronçons par lfs<pii'ls les rues transversales la partagent. Si elle aboutit i une grande 
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place, son prolongement en ligne directe peut prendre un nom nouveau, règle qui ne s'ap- 
plique pM, tonterois, à qMiqnes grandes artères comme la me Impériale et la rue de l'Impé- 
ratrice, liipn r|u'ils se dirigent nnifbrnii-ni<Mit dti nord an midi, les <]iiais mit dû être partagé 
en sections; leur étendue était trop considérable pour leur donner un même nom d'un bout 
h l'autre. 

Vne nrrn'iinii unique pour .ippliquer ces i)riTi<-ij)fH ne tarda paS à M présenter; VOÎOÏ 
d'autres considérations qui devaient li-ouver leur application. 
Les noms à donner aux rues, quais et places publiques d'une rille, devraient être exelosi- 

vement une attribution in Conseil nuiuicipal ; leur i-lioix eoinportc des appréciations de 
nature variée et quelquefeiat(i»Klélicates. £it eil'et, de quoi s'sgit-il? de décerner un hommage 
public, an nom de la dté, è um de Mi enftnts ilhutres. Qui peut être juge de l'opportunité? 
le G»seil monîcipal. Qui a seul qualité pour décerner cette récompense civique? est-ce 
un bureau incompétent et irresponsable? non, c'est le Conseil municipal. L'ensemble des 
noms d'hommes inscrits sur les rues constitue, dans l'intérieur de la cité, un cours d'Iiis- 
tonre populaire qui a un double objet : exprimer aux yeux de tons, et chaque jour, la 
rePOnnaiss.'uifc de \n citr [>our les borninr") (pii l'ont lionorée; provixjnor, pur cet honUttige 
signalé, les Lyonnais de toutes les conditions à le mériter un Jour. I^s titres ii cet hommage 
de premier ordre doivent être exclusivement de très-gninds service» rendus à la ville, 

d'important! s dt'odiivertes faites dans rintlu^trlf , <!i :-, rcrits l'iniiiciits dans les sciences ou 
dans les lettres, de Iwns tableaux ou de belles statues. 1 .'inscription d'un nom sur une rue ne 
saurait être un honneur qu'à cette condition; mais de telles apprédatioiis penvene-eltes jamais 
être dans les attributions de la voirie municipale? évidemment non. 

Pour que cette récompense soit décernée en parfaite connaissance de cause, il faut qu'un 
certain temps se soit écoulé depuis la mort du persminage k glorifier ainsi ; cinq années 
ne sont point trop. Il importe de se délier de l'impression du premier moment et des 
entraînements de circonstance; ils exposent à de graves méprises; on doit d'ailleurs réserver 
le droit de la postérité, qui seule a qualité pour prononcer en dernier ressort. I^ conseils 
monictpaas ne doivent donc jamais se hâter, quand il s'agit de voter l'érection d'un buste, 
d'une statue ou d'une ins< ri[)tion honorifique; îls ont intérétà ne le iUre qu'après de mûrea 
réflexions : le temps porte conseil. 

D'apria lee mêmes eonsidérations, il ne ftndrait jamais donner à one rne le non d'un per- 
sonnage vivant; du moins ne fandrait il le faire que d ins des circonstances extrêmement 
rares et tout à fait exceptionnelles. Dans un pays de révolutions incessantes comme est le 
nôtre, l'opinion varie fréquemment sur la valeur d'un personnage ou d'un frit; elle trans- 
porte les hommages et le blâme de l'un à l'autre, à des intervalles iK-s-rapprochés. Les noms 
politiques qui n'ont pas été consacrés par le temps, ont des inconvénients de tous genres; un 
des premiers, c'est de dépendre dereaprit de parti. Les meadeBoorbon, de Ut Reine, de la 
Charité, Royale, etc., en ont changé cinq ou six fois h Lyon. 

En 1 864 , à Paris, il s'agissait de donner des noms à deux cent soixante-quatorze voies publi- 
ques, soit de l'ancieiine ville, soit des communes annexées ; on va voir quelle haute importance 
l'administration donna à ce travail, et avec quelle inielfigeoee remarquable il fut exécuté. 
Il y eut d'abord deux déi-rct? impcrianx, l'un du y. mars, et l'autre du ii4 août i8(>4, et 
il y eut, en outre, un arrêté Irès-bica raisonné du sénateur préfet de la Seine, puis un 
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»avarit rapport de commission, daiis lequel les voiries municipales des grandes villes des 
d^partemeats Miraient betuooap è apprendre. 1j» quMtàan ne (bt pw éunitèt éuM m 
bureau, de peu de crt'clit sur ce sujet ; elle fut livrée à la publicité, et l'objet d'articles 
intéressants dans le Moniteur et dans le Journnl des Débats. La commission parisienne 
choîstt M9 deux cent aoixanto^etorae noms, non, comme on l'e vu faire, paml des notabi- 
lités (le circonstance et très-contestables, mais sur des listes de citoyens vraiment oélèbres, 
dont les titres étaient conaua de tout le monde. Elle fit plus : l'auteur du rapport groupa ces 
noms arec un véritable tentinient bistorique ; ainsi, pour en citer un exemple, ayant à baptiser 
quatre rues voisines, il leur donna ces noms : Papin, JoufTroy, Fulton, Watt; C^était toute l'hi^ 
toire de la va[)eur. La commission inscrivit les noms militaires dans les rues nouvelles, qui 
étaient disséminées autour de l'arc de triomphe de l'Étoile, et montra i>artout le même esprit 
de discernement. 

C'était un Iioii cvciuplc donné à l.i vill^' île Lyon, cl précisément l'occasion «l'en profiter se 
présentait Au même temps oii l'admuiiïtration de la ville de Paris proposait des noms pour 
dnucent quatone de ses rues et places, un travail de même genre se piépanût à Lyon. 
Depuis |B5'), nombre di' rues nouvrlles avnicut été ouvertes dans cette grande cité ; elles 
nTavaient pas de noms, et il fallait leur en donner. D'autre part, la voirie se préoccu- 
pait, non sans motif, de quelques antres inconvénients. Un même nom était porté par 
plusieurs rues, soit dans divers arrondissements, soit dans un seul, de lîi une continuelle 
confusion. Ailleurs, une rue suivant une même dlreetloii, mab découpée par de» rues trans- 
versales, avait autant de noms différents que de tronçons. D'antres rues, voisines du cœur de 
la cité, portaient des noms ridicules on d'unehauteinconvcnanee; c'étaient les rues Pissc-Tmir, 
de V Enfiint ijiii pi.t.^r, Fiu'rrnsr, C fuiurj-rllf, de Tirr-citl. /'itrimsr, ^ùlc-gonssi t , i\c la .Si ryii/i'i ri\ 
des Jiésicles, du A'/e/ re/tversv, etc. Ou me j)ardounera de les rappeler pour la dernière t'ois; 
jen'irai pas jusqu'aux noms obscènes. lyautN» mes portaient des noms d'une complète inai- 

gnifiance, c'étaient ceux <rcntrc|)reneiirs tombé» en faillite, ou d'industriels flétris. D'autres 
noms étaient ceux de personnages de médiocre valeur individuelle, mais promus à de hautes 
fbnctiom; nneooartisanerie mal avisée lear avait voté la pins belle récompense civique qui 
puisse être décernée. Il y a\ait f|iiatrc \ intçt-Iiuit mes, plares ou quais à baptiser ou ;i rebap- 
tiser. M. le secrétaire général Pelvey nomma une c ommission, composée de .MM. Valois, 
Dardel, Mnbant et Monbleon; je fus chargé du rap[)oit. La circomttince me parut conve- 
nable pour poser quelques règles, dont la commission s'imposa l'observation stricte; 
quatre-vingt>bait noms furent proposés par son secrétaire, et adopté* après discussion. Noos 
noot Btladiâmei à ne rémunérer que les grands serv ic B a rendni à la cité, «t à ne tceonnalire, 
poar nos choix, que les titres incontestable* à la gloire dan* le* lettres, le* (dences et les aria, 
liies noms d'origine romaine furent groii|H's dans un même arrondissement, c'étaient Mnnatiiu 
Pluncus, l'empereur Auguste, l'empereur ( aii^ula, (ieritiamais, tous inscrits dans l'histoire 
ancienne de I^on. Un antre airondissemmt réunit les noms de ces grande* familles de 
bourgeoisie auxquelles la commune lyonnaise avait dù son •'■niancipation et son organisation 
aux treizième et ciuaturùème siècles. Les imprimeurs et libraires furent placés autour des 
rue* Confbrt, Meraira «t Raisin, et le* ardiéologoe* et savant* daasé* dan* le quartier de 

l'Ouest. Nous pciis.'uTics que les sections dci routes impériales tjui traversent la ville de 
l^yon étaient de vcritabics rues, et nous leur donnâmes des noms. Mon rapport, conçu 
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sur ces bas*», fut adopté à runanimité, et rejeté en masse par je ne sais quelle influence, 
qui anbatitiu ses noms aux nôtres. Les notabilité que nOM proposions lui étaient proba- 
blement inconnues; il avait mieux sans doute : uoe bdleoocasèOD fut à jamais petdue (l). 

Voici les noms inscrits sur ma liste. 

PnEVIBR AiiRQNrii>5i;iiF.N-r [12 tua]. Jardin lia Vi:mlei, I'biUb«rl Uelorme, Haiédul de VÏUara, M'" Récamîer. — Clo* 
(lu grand si-inin Vir ^ v.-m^ mes, de Pronv, Dfisargues, Clémence de Bourges. — COUII 4w ChaHlMIi PitlN BvUiOQlt, 
Chinard, rue tiuilluKi ■ I.i mv. — Vers nni(i»)sj<! Gonin, nie Darlhélemy Buyer. 

DuvxitJiE AiiiiHMi \r. — llik^ Uun Tcrréal. — l\:rjin5 de la prifeclurc; proloDgeiDMkt delà me centrale, rue 
VaiiM. Prolongement de la rue d'Amboise, rue Fleury Richard. — Quartier Perraehe, rue tlavez, rue Henri IV. — La 
rue RaUla dMMtetaa Jmb d« Townci. 

TROistim AUOmnsBmiT (31 ruo). Cour* d« liroiscs, place Artaud, plaee Revoil, met BhmmU«, Aimé Mariia, 
Uorde, Gros de Dois, Hoii^cz, Cocliord, Senao, Dégérondo, H£veil, du ClUMil , Dracliet, Veilla» Jeanne GaUlafdl^ 
CbfiMin, BotMii, Hontuda, GanMol, MoUeL Liane de* bovianids d'enuiala, aima DaialaBas; (OM da» (anaiaa an 

Quanta ai w i wMi i a a r ^ iw^. Clos da k VMMtai, aaiH aninlanKi — PUce u ValcMc!, n» Mel, Fi^loo, 
liataca Oiidaa, Meiclsr de flalal-Ugcr, IMnnid, Rondélei, PouIBn de Lanina, Dri-gbot, BoUioad-Memei, Talaru, 

Crnonfcn ««aniintssraiENT. Ouest {(6). Rue* Félix Uyard, CUru Nunudii, lhiiiièi>iLlii:i>, VsItM. Rues Comte de U 
\u,rW, i M rs. .i<^ i4nge,PiiR»>Vln^ Pnii da loftr, laflalle^niaeH^ enfenarClMiÉi. (Ampefala dadtpartdaa 

qu-ilic ripulL-5. i[tipLnal*'8-) 

Ces soixante à quatre-vingts noms seront k jamais la gloire de Lyon; la commission déploni 
qne des sutoeptibilité iMireaocmtiqaei, mal fondée», aient en le poavoir de lea faire ëearter, 
mais elle a fait son devoir ; l'opimon publique jugen. L'oocaiion était unique, malbeurenae- 

ment la faute est irréparable. 



(I) Plu DacM eesnetei rbM«fi«lqg«aee lanlli! de L;nn, inmt m VU» par ll n iieiii ir on clwt Jm Mnlcaanalclrei. i 
a MlilMr aarlii ïam»» l« les mmi ai l wii iiaiiic>«»; «» la» eat aeawwa. M wWt dlwliicUoB «et «t Mb, ea ualt mima 
M iMM M rnmiede M. nwMnrM «bamaainlM ■onMial. 
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RÉGÉNÉRATION DE LA VILLË DË LYON, 

IMt-18M. 

Poar bien apprécier ce que la ville de Lyon est devenue, depuis douze ans, par la volonté 
de l'empereur Napoléon TU et celle de M. le sénateur Vaïsse, chargé d« fadmimstration du 

dé|)arlement du Rlione , il faut nécessairement se reporter en arrière et remonter, non jiM- 
qii':in sci/ièine siècle, mais seulement jusqu'en iS'jo; cV-t^iit hier. Toutes les améliorations 
(pie la grande cité a remues ne datent ceitiinement [ms d'aujourd'liui ; les administrations 
prëoédentea «?aient fiût beanooap et se propoedent de fitirâ davantage; leurs intentions 

étnir n! < \< f l1( nf»'s elles .'limaient leS pTOglès, et elles en ont réalisé de ronsidéraliles. Tout ce 
qu'elles |H>uvaient exécuter dans ta mesure des ressources et des voies et moyens dont elles 
disposaient elle» l'ont accompli avec an zèle qui n'a jamais sommeillé. Mais il y avait dans 
le jeu (les institutions municipales, telles qu'elles existaient sous les gouvernements précé- 
dents, un inconvénient qui paralysa souvent le bon vouloir des maires. C'était l'esprit de riva- 
lilé entra les divers quartiers de la ville, an tria des assemblées délibérantes, et nmrohtUm 
caebée mais très-réelle d'intérêts privés dans les questions d'intérêt général ; c'était l'interven- 
tion journalière et fréquemment hostile d'une presse systématiquement opposée, par esprit de 
parti, à tout ce que proposaient les pouvoirs légaux ; c'était surtout l'insufiisance du budg^, 
en présence de l'énormité des travaux poblîcs qu'il s'agissait d'exécuter. L'administration ao- 
tuellca trouvé le tcrriiin déhlayé de toute opposition, et a eu à son ser^'ice non-seulement «n 
budget double de celui dont leii maires avaieut la disposition, mais encore toute facilité pour 
engager, sans eontrdle, l'avenir et dans des proportions énormes. Les ciroonstaneea l'ont Men 
servie, HKiis elle en a largement usé. I.n réj;énération de la ville de Lyon, décidée par une 
volonté forte et persistante, a été accomplie d'après un plan d'ensemble et grandiose, dont les 
évolntioiM ont réalisé tout ce qu'on espérait et rêvait; ce qui a M fiut depuis douce ans, quant 
aux travaux publies, a dépassé ce qu'avaient fait en un siècle tous les préfets et maires réunis. 

En 1 85o, Lyon était une grande cité dotée de quelques beaux monuments et de quais ma- 
giiiliques, mais ïneomplets et mal c on s tru its; h ville était en voie de progrès, mais d'un pro- 
grès fort lent. Voici ce qu'elle étlIC: da nord «I midi, la superficie du sol était occupée par 
un amas de rues étroites, tortueuses, malpropres, mal éclairées, et surtout mal pavées; q ue 
qucs rues seolennent et les quais ne méritaient pas ces reproches, mais aucune des voies prin- 
cipales de communication n'était terminée ou exempte de défauts graves. C'était cepen» 
dant au travers de ce dédale de rues ignobles qu'avait lieu, cliaque jour, une circulation 
extrêmement active de passants, de voitures et de charrettes encombrées de leurs charge- 
ments; hvoie piddiqne était embarfussée par des empêchements do toutBMttme Quant am 
maisons, la plupart présentaient au plus haut degré tous les genres dolaidoor, d'incommodité 
et d'insalubrité qu'il est possible d'imaginer : cours étroites quand il yen aivait, escaliers roi- 
des, obsoufs et «n spirales; boofesUdeaK pour loges de portiers, dans celks qui avaient des 
portiisn; miuviisedîapoatiion ànnlérienr età l'extKionr; absenee de goAt; ponit d« coolbr- 
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table en aucun genre. Toutes n'étaient pas ainiii, mais telles étaient celles du plus grand nom- 
bre; de beaux détails, mais nn ememble extrêmement défeetneas. Tell« était U ville en iS5o. 

J'ai cxprlmr plusieurs fois cette opiniîtn, tpte, potir I:i reiirire «pielipie peu supportable, il fal- 
lait en démolir une moitié et beaucoup améliorer l'autre; ce n'était pas dire astCB. En i85o, 
une maison qu'on croyait belle autrefois obstraaît la place du Concert, et formait nn des 
côtés de deux rues infectes; d'immenses terrains sur la rive gauche du Rlioiu-, depuis le 
pontr4tf«yenejus<|n'au |>ontdeia Guiilotière» étaient couverts d'écbo^s, de chantiers, de 
crimes de bois que séparaient des inares et des fondrières. Point de promenades publi(|ues ; 
pas nn jardin, p;i5 d'arbres pour assainir l'ulniosplière M récréer les yeux, pas un seul lieu où 
la population lyoïiniiise eût la fai-iilté de Miir des champs et respirer un air frais et pur. Rap- 
pellerai-je le cloaipte (ju'on voulait bien appeler le bois de la Tète d'Or, ses saulées fangeuses, 
ses eauxeroupÏMantes, ses broussailles etses misérables prairies abandonnées à tous les genres 
d'immondices, iion-senlemenl dans l'ordre pliysiipie, niais encore dans l'ordre ninrril nu 
plutôt immoral au plus haut degraPAvantledtX-huilième siècle, la ville de Iauu était dans des 
conditions d'insalubrité trile, que des pestes, quelquefois extrêmement meurtrières, y faisaient 

ex])losion à peu près eliaque année, (''est ce qui n'avait [iliis lieu, il faut eu convenir, uu milieu 
de ce siècle; mais en i85o, deux des tiaubourgs les plus populeux de la cité, et une partie 
considérable de la ville elle-même étaient livré», comme au mo} en âge, aux débordements 
périodiques du Rhône et de la Saône qui, envahissant met, quais et places publiques, inon- 
daient les cnveset les magasins, et renversaient les maisons par centaines, à Vaise, aux Brot- 
teaiix et à la Guillotière. Telle était encore U ville de l^yon en i8'jo; je n'ai pas exagéré et je 
n'ui pas toutdit. 

.Napoléon 111 et M. le scnatenr \'aisse ont opéré une traiisforniritinn presipie complète. 
Lyon est aujourd liui une des villes de r£uro|>e les plus salubres et les plus belles (i) ; jamais 
métamorphose n'a été plus prompte et si merveilleuse. I^irgement pourvue de soleil, 

de Ininière et d'ean conr^mte, cette \illepeiit i!( lier tonte eoni j)Liraison en IV:mec. Paris 
excepté, et elle a des beautés ii elle qu'on ne trouve nulle autre part. Lue rue .spleiidide, 
large de vingt-trois mètres, s'est frayée sa voie depuis la place des Terreaux jus4prà la place 
nellecour) et ne tardera pas, peut-être, ii s'allonf^er au midi jusqu'à la place \a|H>léon, et au 
nord jusqu'au-delà de la rue Vieille-Monnaie. Ce qui restait du ibuillis de masures au centre 
de la vieille cité a disparu devant la me de ITmpératrice, percée en ligne directe k côté de la 
me Impériale. Découpées en tronçons sur le parcours de ces deux ^l amlt s \ oie^ de comiinini- 
cation, les rues latérales, si laides autrefois, se sont transBgurées à leur tour ; si hideuse, il y a 
douze ans, la rue Raisin est formée aujourd'hui d'une double rangée de palais. Un même 
vliangement a eu lieu dans le quartier d'Ainay, par les constructions de la rue Adélaïde- 
l'cr rin, et par la création de la snperbc rue lîave/; aux environs de l.i e des Terreaux, par 
les maisons monumentales du cercle du Mord et du cercle du Coniiucrcci et sur le quai d'Oc- 
cident, par la dënolîtk» de la douane et du grenier à sd qn'oDt remplacé dcs maisons immen- 
ses et magnifiques. Nulle part la ifansformatton n'a été plus saisissante que sur la place des 



<1] I.1HWW Iww w * 1 ni n i Mi ii M ilaa <■ iweiiilr 4b Bi wm i wi ^ WiD i iii t Ut met m mOm *■» «M IMW il i nili — 
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Corfleliers, si im'-};iiIi<Te et si Inide autrefois, et aujourd'hui rléhiayée de la maison du (loncert, 
ainsi que des rues Claudia et Stella. Ces terrains, à l'état sauvage, de la rive gauche du Khône, 
dont f ai fidt an tablMO d repoinMnt,aoiit devenu» l'admirable qnai Jbinville, d digne de se 
relier nu ipiai Casfellaiie, et au qnai d'Alhrt-t, le plus heau de I^yon et de TlMirope. lip Parc 
impérial, cette création si gracieuse et si heureuse, a mis enliti k la disposition de la popula- 
tion une TOte promenade, dont les agrémenta et l'utilité ont été n Inen ap|iréciéa. le me bor- 
nent! à citer le (;<iiirs des Cliartreiix, la métamorphose de l'iinrien jardin des Plantes et de la 
place des Minimes, rallongement et l'élargimment de l'avenue de Perrarhe, ({ui s«ra unedea 
plus remarquables de la Tille de Lyon dans un aveidr rapproché, et de l'aspect si grandiose de 
la place Napoléon. Que dirai-je de l'ouverture du cours de Bromai, du Boulevard du Nord et 
des Hirondelles, delà route de la Quarantaine à Saint-Just, du percement de deux rucsiliins le 
déplorable quartier Saint-Paul? Qui n'est profondément étonné de l'aspect que présentent le 
quai de l'Archavêdié, l'avenue de Saint-Jean et le long qnai dePIerre-Sdae? Le dernier volume 
de riiistoire monumentale de la \ illi' de T-yon est rempli, presipie eiitièreuient, par le tal)lean 
de l'administration du département du Uhùne, depuis dix ans, sous .M. le sénateur Vaisse ; 
qu'on me permette d'y renvoyer mes Icetenm, pour les détail» qui eonoementle seeond lycée. 

bAti récemment au-dessus de Saint-Rain!>erf , le minveau dépôt de mendicité établi à Albipnv, 
le marché aux bestiaux de Vaise, l'hôpital de la Croix-Rousse, les hi/tàBÀe la banque et de 
la caisse d'épargne, la restauration de l'Hâtel de ville, l'achivement do palai» des Arts et 
notre splendide palais du Commerce. Un mot ene<»rc, et je termine cette esquisse de la régéné- 
ration si extraordinaire de l.ynn depuis dix à douze années j appelé dans cette ville par le der- 
nier débordement da RbAne, l'Huipereur voulut absolument quelle fût délivrée pour toujours, 
de l'insupportable âéau des inondations, n'importe ce qu'il en poomùt coûter. Il chargea les 
ingénieurs de dresser un projet de travaux de défense contre les invasions [msque annuelles 
du fleuve et de la rivière, ety mit la main, dit-oti, lui-même. Il en résulte une transformation 
générale des quais déjà si beaux de la ville, sur un même plan. Ilsontété exhaussés au-dessus 
des crues les [iliis Inrtes du Klioiie et de la Sanne; leur lar^retir est partout la même; ils sont 
piaiite.s d'arbres que M-pareut d'elcgaiits baui's de piene, p<irlaitenient de niveau, et dis|H)sés 
de telle aorte, qu'ils forment une promenade intérieure dont le parcours n'est pas moindre de 
vin};t-htiit Iviloniètres. l a cousfrnetioii des deux j;raiids é^outs [)arallMes au fleuve i t à la 
rivière, et l'érascnient des roches au-dessous du |K>nt de Nemours sont des trasaux <|uc le 
génie patient des Romains n'anrmt pas désavoué. Il y a beaucoup li fiiire, par exemple un |>ont 
monumental en pierres sur le Rhône, en remplacement du pont Morand, l'exhaussement du 
pont Tilsitt, la reconstruction du pont de la Ciuillotière, l'élai^issement de la rue La llarre, la 
trandation an pahis des Arts de la Bibliothèque de la ville, là démolition des maisons en 
milliie tarie qnai de Retz, la reconstruction du vieux lycée, l'étabUmement d'une large voie de 
communication conduisant à Fourvière, la prolongation au nord et au midi de la rue Im|té- 
riale, etc., etc. Adoptés en principe, ces travaux publics seront exécutés un jour; ce n'est plus 
qu'une question de temps. 

I .a ville de I.\on réunit désavantages tpii lui maintiendront à toujours le se^^oiid r.uii;, parmi 
les grandes cités de la l' rance; ils ne peuvent être ni contestés ni égalés. Depuis la plus haute 
antiquité, scm ^tise est qualilide de premier siège îles Gaules, prima lede* GaiUarum; die 
reçut ses premiers ensdgnemfltts de taint Pbdiin et de saint Irénée, fut constituée vers le 
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milieu du second siècle de l'ère cbrétienne, et dut, dès son origine, une grande iUu«tratioD au 
nng de m* nombreux martyrs. Aucune ville en France, sans excepter Paris, n*« de» monaaMnta 

gallo-raniaiiis en si >;rand nombre et de si précieux ; selon un juge compétoit, la premièredM 
antiquités luktionales de l'empire, c'est le brouie sur lequel le discours au sénat de l'empereur 
Claude a été gravé ; il n'y a nulle part un si riche musée lapidaire que celui de Lyon. On le 
sait, les campagnes du Lyonnai» sont hors dt; toute com[>araisoil, par le luxe de la végétation 
comme par le nombre et la beauté des |)ointi> de vue; elles sont en outre arrosées par deux 
grand» cours d'eau d'une incomparable niagni licence, le Rhône et la Saône, ^iuile ville en 
France n'a produit un si grand nombre de savants, d'honnies de lettres, d'artistes ^ninenls* 

de membri's de l'Institut ; il n'en l'st pas, Paris excepté toujours, qui ait plus <]<■ iiKniurm iits 
publics trcs-bicn rvustiis, des hôjntaux ronipanibles aux siens, un palais de la liuurst: cuninic 
le sien, des rncs comme ses mfes Irapéiiale et de limpératrioe, des qoais comme ceux qui d^ 
ocrent les (|uatrc rives de son fleuve et di* su riv IÎti", dans un [>;irfnnrs de vinf;l-liiiit kiionirtrcs. 
Je ne dirai rien de sa population de plus de trois cent mille habitants, et de son opulente in- 
dustrie de la fabrication des étoffés de soie. Tronrerai-je manvais cependant que le second 

nng lui soit disputé? non sans doute. N'eùl-cllf à jftrr dans la baluilceqUS M WÊP II tOn 
del, Marseille aurait le droit d'y prétendre. Uordeaux, Lyon, Marseille se recommandent par 
des beautés dilTérentes, entre lesquelles il est impossible d'établir une prééminence absolue. 
Bordeaux a ses quinconces, son port, «on tlii-àtre, son [hmiI uionuiuental ; Marseille, en vdie 
rapide de régénération, a son port de la Juliette, son Pr.ido, sa ('aiincliière prolongée, son 
Jardin zoologique, ses cours, ses boulevar<ls, suu cumnit-rce taaritiiue et sua avenir auriuut. 
Gbacone de «es villes a des avantages particuliers qui les tlistinguent; il but, non lessobor- 
donner l'nne à l'autre, mais les lionorer au même depré. .le crois (pu* la y'iWv de l.yoïi a dioit, 
à plusieurs titres, au second rang; d'auti'es jieuvenl |>enser dirCéreuiment, je n'en serai point 
Ucaaé. La F^noevmtdanson gmids oentrea de pt^lation, Lyon, Marseille, Bordeaux, les 
trois plus beaux fleurons de W Splandide couronne; elle les dirij^e avec une ^ide sollicitude 
dans la voie du progrès, et les place toutes trois, ex-œquo, au premier rang. 
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I. — Qnelqan oonBidUnitMMM lopographiquet et alalisriqaet aonl né e ew rim pour l'intrilU 

gt'ncc <!ii rt'jK'rtoiredcs mes de Lyon. Sans ses anciens faMlioiir^r-^, l-i villr p^l ihip açrsrlonu'ration 
d'environ cinq cents rues ; avec les oontmunications suburbaines, elle compte au moins septcent 
qnatre^ngt^Ox raes, places, ports, quais, ponts et impuses. Elle n'est plus enfermée entre k 
Rliôni" vt la Saône, qui ne lui servent de limites qu'à leur point de jonction vers le midi ; à 
l'ouest elle couvre les versants et le faite des hautes collines qu'on nomme Saint-Just, Saint» 
IrAaée et Fourrière; an nord elle s'étend lôrt arant sur les plateaux de Monteasoy et de b 
CnÛl'Rouste; à l'est, au-delà de la rive gauche du Rhône, elle s'étale en toute liberté sur un 
innense territoire qu'ocaipent les Brotteaux, Montplaisir, la cité Napoléon, la cité de Mon» 
chat et la Guillotière. Le Rhône la trarene, à l'est, dans une direction presque droite ; la 
Saône décrit surson périmi-tre une courbe très-prononcée. La ville proprement dite ou l'an- 
cien Lyon a une forme très-allongôe du noi-d au midi ; il a trcs-pcu de largeur re!ativ<>mcnt à 
sa longueur ; sa partie la plus rétrécie entre les deux cours d'eau, est celle qui s'étend du pont 
deNemoursan point correspondant dn qnai de Relx. Sept grandes voies de eoomnmïeâtion 
sillonnent longitiidinulcttioiit cette vaste superficie. Ce sont, de l'nnc^t :i t'i -^f : Ir (jnai de la rive 
droite de la Saône, le quai de la rive gauche, la ligne des rues Centrale, Saint-Dominique et de 
Bfmrbon, la me de l'Impératrieei la me Impériale, oontinnée par k me de k Charité et les 
deux quais du Rliône. Cette surface est coupée latéralement, du Rhône à la Saône, par lema- 
gniBcpie cours Napoléon, par les rues de la Reine, Sainte-Hélène et Snla. par la ligne de la rue 
delà Charité, de la place Relleoour et de la rae Louis-le-Grand ; cnlln pur la ligne de la place 
des Cordeliers et de la rue Grenette. Il n'y a pas de communication parfaitement droite du 
fleuve à la rivière tians le qurirtier de» Terreaux. Les places publiques principales sont, du nord 
au midi, celles des Terreaux, de la Bourse, des Célestins, Bellecour, Napoléon, et l'ancien 
Hippodrome qui est nmé an-delà do débareadire de Fimaelie. la partie centrak de k dté, 
de Pcl^ r niir aux Terreaux, en est la partie la plus vivante ou le cœur; c'est !a résidence prin- 
cipale du grand et du moyen commerce; on y trouve presque tous les édifices publics : l'bos- 
pîee de k Charité et lliApital militt^, k (srand HAtel-Dien, les théâtres au nombre de deux, 
le palais de la lîourse, la Banque, la Caisse d'épargne, le Lycée et la Bibliothèque de la ville, 
riiàlel de ville devenu un hôtel de préfecture, le palais des Arts, sa bibliothèque et ses musées; 
et tonjoon au centre, mais av^Mk de k SaAne, sur k rive droîl* de cette rivière, k eatlié- 
drak et k palan de justice. lies ateliers pour la iàbrieatkn dea étioles de soie sont di.<isénû- 
nés un peu partout, dans les faubourgs; ils occupent presque exclusivement la Croix-Rousse, 
k faubourg Saint-Georges et plusieurs longues mes dea Broteaux. Ainsi le sol de la ville de 
Lyon est fort accidenté ; au nord sont les chaînes de collines de Siiint-Sébastien, de Montessuy 
«I (kla Croix-Boumt; k l'eit, mak à dialanoe, ki hauteur» de Villeurbanne; à l'ouett, 1» 
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ooUines de Saiat-Just, Saiat-lrénée, Fourvière et Francbeville, et par delà la cbalite demi-cir- 
«ahire d«t montagiMt de Stinte-Gmtorae, Vangneny, Pollionay, Stint-Rannet, heeaa, 

Duerne, jusqu'au mont Pilât au midi. Ouvert largement à l'est, le sol très-déprimé dans le 
bassin du Rhône, permet d'apeiceTOÎr le mont BUnc et une partie considérable de la chaîne 
des Alpes ; on a de f intérieiir de la ville, et snrtoat de ses eollmes, des points de vue varMi et 
de la plus grande beauté. 

L'organisation religieuse, administrative, civile, militaire, etc., de la ville de Lyon sera ré^ti- 
mée dans ses principales dispositions parle tableau suivant : Le d<;crct du tnan i85a a 
rénoï à la oomniaiie de Lyon les communes de la Guillotière, de la Croix-Rousse et de Vaiae ; 
Il à aniicxi' Ifs communes de Villeurbanne, llron, Vaux et Vcnis^lcii, cf il a divisé en cinq 
anrondi&seuients municipaux la commune de Lyon. Ce même décret u institué dans chacun 
des ammdisseiiients BOiiieipettx de la dté, lu main! et deux adjoints eharyfés prindpaleaMnt 
de la tenue des registres de l'état civil. Une loi antérieare, rt l:itivc h I'h-î^'Iouh ruiion lyon- 
naise, celle du 19 juin i85i, a commis au préfet du département du Rhône les fonctioiu de 
préfet depoHoedans les eommunesdeLyon, la Gnillotière, la Croix- Rouise, Vaiae, Oullina, 
Ctiluire et Sainte-Foy, telles qu'elles sont réglées par le» di.spositions actuellement en vigueur 
de l'arrêté des consuls du 1 a messidor an VIII. Cette loi a supprimé le maire unique de la ville 
dé Lyon, et concentré entre les mains du préfet da Rhâiie Im ponvoin munidpaux, et oens 
qu'il doit à sa qualité de rcpn'setitant Spécial du goitvemeineiit ; telle est la ntnation adminis- 
trative qui a été faite à la ville de Lyon. 

Les cinq arrondissements municipaux de la ville de Lyon ont les limites suivantes : le pre- 
mier arroiidis.i<'tiietit comprend toute la partie nord de la ville, ilepuis la Groîx-Rousse jus- 
'qu'à la place d'.AIIion, les [jlaccs Snint Nl/iiT, la place de la Fromaj^erie, et les rues Nrinc de 
la Bourse et Bàt-d'Argent (cùte nord). Le second arrondissement municipal est compose de la 
partie mâridioiiate de la ville, depuis <et y compris le c6té sud de la place d'AIbon, des me et 

place Saint Ni/icr, des rue et place delà Fromagerie, de la rue Neuve, du côté est de la rue de la 
Bourse et du côté sud de la rue Uàt-d Argent, jusqu'au contlueut des deux fleuves. Le troi- 
uème arrondissement a pour circomeriptioD toute l'andenne commune de la Guillotière, y 
compris les lîroleaux. r,e quatrième comprend toute l'ancienne commune de la Croix-Rousse, 
y compris Serin et Saint-Clair. Le cinquième, enfin, est formé de toute l'ancieiuie commune de 
Vaiae, de Saint-Jnst, Saint-IrénéeetFoorvière, et de toute la partie ouest de la ville de I^n 
située sur la rive droite de la Saône, depuis la Quarantaine jusqu'à la place de la Pyramide. 
Ces cinq arrondissements municipaux sont adrniiiisttt-s j);ir le piiTct, par leurs maires et 
adjoints, et par un Conseil municipal composé de tn nie-six mciiibres uuiiuués adniinLstrative- 
ment pour < iu(| uns. Les services manieipaux sont : le bureau d'architecture, la voirie munici- 
\n\\e. le sei vice des travaux et contrôle des eaux, celui des pont*, celui des idlirnenieiits, celui 
de la comptabilité et de la voirie, celui de l'inspection, celui des ports et de la navigation, 
celui des marchés et sobsistanoes, celui des abattoirs, etc. Il y a à l'Hôtel de ville un conseil 
(le iircfccture conip'i-,t' de ipiatre i)iend)rcs. uu secrétaire général pour la police, un secrétaire 
général (>our radministraiiun, un archiviste de la préfecture et de la ville, et un archiviste- 
adjoint; un bureau du secréUriat général et un bureau militaire: Les services administfatifB 
sont partagés entre quati-e chefs de division. conseil général dtt département est composé 
des délégués des sept cantons de la ville et de vingt cantons ruraux, répartis en deux arron- 
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diuemeats, celui de Lyon et celui de Villefrandie; les mémet localités ont cbacune un repré- 
•amut «I eomeil d*«rron(fiiMment. 

If. — Lyon est le cbef-lieu de la huitième division militaire, qui romprend les six d«?|wrte- 
mentsdu Hliôue, de la Jyoire, de Saône-ct-Ixiire, de l'Ain, de l;i Druiiir et rie l'Ardèche; le 
commandant supérieur du quatrième corps d'armée y fait sa résidence. L'état-major général 
de rarnée de Lyon est composé ainsi (i863) : un général de brigade, clief d'ëtat-raajor général 
du qnafrif'iiic ror[is rrHrtiu'r; cinq rliefs d'escndron et six capitaines d'état-major. Il y a dans 
cette armée de Lyon trois division» d'tnlantiTie et deux divisions de cavalerie; un étatHnajor 
des snbdiviaioDS et on dtst-inajor des places ; un coainaiMlement d'artillerie, une direction de 

première classe d'arlilli-rir i-t une (îircction (lu iri'iiie. Il faut .ij'o'itrr ;iux rorjis militaires, la 
dix-neuvième légion de gendarmerie dé|)artementale dont Lyon est le dief-lieu ; deux conseils 
de guerre permanents «t un oonseil de idnaion; le oorps de Tintendanoe et le eoips d'adminis» 
tration, et deux hôpitaux militiirei, l'un MIT l« ijtMU de la Charité et l'antre dans l'aneienne 
caserne des Collinettes. 

Ijt dioc^ de Lyon comprend dans sa eiroonscriptiim les deox d^^iarteinents dn Rhâoe et 
de la I ,()ii e ; il est administré par un archevêque, d'ordinaire cardinal, qui {lorte le titre d'ar- 
chevêque de Lyon et de Vienne, et dont le siège é|>iseopal a celui de prima sedes Galliarum. Il 
y a cinq évéchés suffragants, ce sont ceux d'Autun, de Langres, de Grenoble, de Dijon et de 
Saint-Clande. Le chapitre de la primatiale est composé ainsi : cinq viadres-générauz, dix cha- 
noines titulaires, ciiu] chanoines honoraires, vinjjtet nn rhnnoincs d'honneur et quatorze chape- 
lains, il y a dans le diocèse un grand séminaire metropoliiain dont une section est à Alix, et cinq 
petits sàninaires. Plusîears institutiona d'éducation sont <fifigées par des eedétiastîqoes; les 
princi[)ahrs sont celle du petit séminaire des Minimes, celle d'OulIins rliri^i'e par les Pères 
[tominicains du tiers ordre, celle des Chartreux, auprès de l'établissement des Alissions dio- 
oénoMs menpé par les préttesde Saint4rénée, dont Tingt-huit sont professenrs, «t les frères 
de h montée Saint^Bordlclewy. On compte dans le dt {finement deux cent quatre-vingt-quinze 
pwroîsaes, quinze rares de première daise, vingt-quatre de seconde, deux cent cinquante- 
dnq succursales et cent cinquante vicariats. 1^ églises, paroisses et suocnnales de Lyon sont 
celles ci : Sjiint-Jean (l'Oratoire de Notre-Dame de Fonr>ièrea été réuni ii la métropole), Saint- 
.ImsI, Siiiiit-Oeorfjes, Saint-Irénée, \inay, Saint-François-de S.iies, Saihrc-lîl inrliiic (sui i'ursali-), 
Saint-Nizier, Saint -Bonavenlure, Saint-Pierre, Saint-l'olycarjH;, Saiiil-l!ei iiard, ^otre-Dame- 
de-Saint'Vinoent, Saint-Bruno, le Bon-Pasteur (suocnrsale), Saint-Paul, Notre-Dame et Sain»> 

André, Saint-Pothiu. l'ImiriarulL'eOinception, Saint-VIauriec, la Rériemptioti (siieciirsales, soit 
pour la Guillotière, soit pour les brottcaux); à la Cri>i.vUousse, Saint-Denis, et Saint-Euctier 

la Bonde ; Saint^Augnstin aux Tapis et Sainl^Charles Serin), snocursales; à Vaise, Saint- 
Pierre et l'Atinunciation, succursale. Il y a eulîii, à la Demi-Lutie, la siiccurside de Saint- 
Joseph. Il faut réunir aux établissements ecclésiastiques dans le diocèse, les aumôneries des 
iios^oes, hôpitaux, lycées, maisons de santé, refitges, etc., et les congrégations religieuses et 
confréries d'honunes et de femmes. 

Il y a, à Lyon, deux consistoires, l'un protestant et l'autre Israélite. 

La population de Lyon a été considéralilement augmentée par l'annexion i la ville des 
communes suburbaines; d'après le rc-censement fait confornu-nient aux disp».dtions du décret 
du 9 mars ittBi, elle est de îtd,8o3 habitants. La population totale du départenaent est de 
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(i4)a,oj<j àiiics; elle s'est accrue de 'iy,o6S ànies depuu le recensement de i85'j. Sur les deux 
cent diMpnnto-Mpt oommune» nmles, cent eiiii|amto-dei» ont vn leur pOfMiIatlon s'aocroltre 
de 18,' '(fî hntiifants, et cent deux décroître l.i Ifurdt^ R/'lo; troi» «mt denieiirt'es stationnaires. 

La ville de Lyon a une cour impériale qui comprend dans son ressort trois départements, 
le Rhdne, l'Ain et la Loire, dix tribunaux civils de preniire imtanoet et quatre tribunaux 

de ronitncrrc ; un premier président, quatre présidents de chaiulire. et vini;t-rinq conseillers 
en activité composent le personnel de la cour, Le Parquet est représenté par un procureur 
f^nmif les trois tubatituti et trois «vocats généraux. Le tribunal de première instance a un 
président, quatre vice-présidents, onze jug^ titulaires, et six juges suppléants. Le tribunal 
de commerce de Lyon est roropoté d'un président, de dix juges titulaires, et de six juges 
suppléants. Les prisons sont au nombre de trois, deux départementales, et un depdt de 
sArelé, sous l'administrât ion d'un seul directeur et sons In siirvcili.nu-c d'une commission de 
quatorze membres, trois inamovibli-s (\e. préfet, le premier président de la oour impériale, 
le procureur général inq>crial) et onze membres amovibles. Les prisons départementales sont 
la maison d'arrfit et de justice, dite prison de Roanne, et h mâaon de «omelion dite prison 
de Porraclie, à laquelle on vient de joindre une annexe eonsidérable. Il y a une commission 
|)Our la libération des prisonniers pour dettes. mendicité, interdite, a pour principal 
moyen de répression ledépAt départemental d'Albigny. Lyon a vn eonseil de pmd'bonmes 
I>artagc en plusieurs seetious, et sept justices de paix n'partics i-n sept cantons; le départe- 
ment du Rhône en compte vingt-sept, dont dix-huit pour l'arrondissement de Lyon et neuf 
pouredni de Villefranehe; un receveur général bientôt payeur génénd, cinq receveurs partton- 
lîers pour les cinq arrondissements; des directions de l'enreg^istrement et des domaines» des 
contributions directes, des administrations des contributions indirectes et des douanes, une 
administration des postes et une manufacture impériale des talKics. L'octroi municipal, qui 
occupe une si grande place dans le budget des recettes, est administré par la vîUe; il • un 
préposé en chef, un chef de bureau rereveur de l'intérieur, deux inspecteurs et quatre son^ 
inspecteurs. Lyon a une chambre de commerce fondée en 170:1, supprimée en 1791, et rélê^ 
Mie en Pan XI; die est coutpoaée de qoinie membres, dent le renouvdlement s'opère par 
tiers tous les deux ans ; une sucrursale de la Banque de Fr iiii-e, nue Bourse composée de 
trente agents de change et de vingt courtiers, et une condition unique et publique des soies. 
L'approvisionnement en subsifllanees de la ville ooraprend le magasin des farines, le marebé 
aux bestiaux de Vaise, les abattoirs de Perrache et de Vaise, la halle de la Martinière, la 
halle aux vins, quai de Serin, la balle centrale, sur la place des.Gordeliera, les marchés de la 
place Saint-Jean et du qnd Saint-Antoine, quatre grands marebés. J'indiquerai encore le 
service des fourrages, dont le marché est à la Guillotière, le marché aux chevaux, à l'Hip- 
podrone de Perracbe, l'entrepôt de Perracbe, et le bureau de vérificalion des poids et 
OMsares. 

nt — Peu de grandes villes sont si richement dotées d'élabliaBements pour l'instruclkm 

publique et pour les progrès des sciences, des lettres , des arts et de l'industrie. I>e rec- 
torat de l'Académie universitaire de Lyon étend son action sur quatre départements, le 
RMne, l'Ain, la Loire et SaAme^Iioîre; il est assisté d'un conseil académique composé 

de seize me"d)rrs, dont neuf sont désii;nés par leurs fonctions, et sept sont nonniu's pur le 
ministre. Trois facultés, celles de théologie, des sciences et des lettres, composent l'enseigne- 
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nMnt supérieur; 1« dogme, rbntoire et la diadpline ecelMattiqiie, la morale, l'hébreu, 
réeritnre tainte et l'âoquenoe sacrée sont proresscii dans la première; les mathématiques 
appliquées, les mathématiques pures, la physique, la chimie, la zoologie, U botanique, la 
minéralogie et la géologie sont enseignées par la fiiealté des sciences; les cours de la 

faculté des lettres sont la pliilosopliic, l'histoire, la littératui-e ancienne, la littérature française 
et la littt-rattire étrangère Établie dans les bâtiments de THolel-Dieu, l'école préparatoire de 
médecine a ni urcoui^ : sur l'anatomie et la physiologie, la chimie médicale et la toxicologie, 
la padiologie externe, la clinique externe, la pathologie interne, la dinique interne, les accou- 
chements, la niatiiTc tiu-dicale et la tliérapeuti(|ue. I /enseignement secondaire est représenté 
|>ar le lycée et son annexe au-dessus de Saint-Kamberl : il y a une école de commerce 
dans le premier de ces établissemenis. L'enseignement primaire, dirigé par nn conseil dépar- 
temental, et plus partinilièrenient par l'inspecteur de l'académie, et la société d'itistruction 
primaire, n'est pas moins pr<»père, ainsi que celui des frères de la Doctrine chrétienne et des 
soeurs. Une école normale primaire est établie à Villefrancbe. Deux grandes écoles méritent 
une mention spéciale, ce sont l'école des Beaux-Arts, au Palais des arts, et l'école des sciences 
et arts industriels ou école la Martinière. Quelques grands établissements libres d'instruction 
secondaire ont été dt& déjà ; il y en a d'autres, nais snr des proportions moins grandes. 
T/écoIe centrale professionnelle, et l'école de la Buîre, affectées aux cours préparatoires jiour 
le baccalauréat et les écoles spéciales du gouvernement, sont tr{>s-dignes d'une mention. Lyon 
u une grande école vétérinaire et des institutions pour les sourds-muels <les deux sexes. Il 
possède au Palais des arts un musée lapîdaii-e, un cabinet d'antiques, un musée de tableaux, 
une {inlerii- <lc peinti-es lyonnais, un musi-i! <le statues, une galerie ilv bustes de iMiimais 
célèbres; un cabinet de géologie et un cabinet d'histoire naturelle. Il a deux bibliutiici^Mes, 
Tune de plus de cent cinquante mille volumes, et possédant deux mille manuscrits; Tautre 

(r<'nMriiii !i ciitr ( iini iiiillc Miluiiies, nu palais des \rts. l/eiisei}^iipmciU df I.i liot;iniijuc a 
été transteré au parc Impérial, uii se trouve le nouveau jardin des plantes. Les sociétés 
savantes sont nombreuses, ce sont l' Académie des srienees, belles- lettres et arts, eomposée 
d'associés, de titulaires émérites, de cinquante-deux membres ordinaires, répartis en deux 
dasses, les scienm et les lettre» et art», et de corres|>ondants en nombre indéterminé; la 
société d'agrienltore, d'histoire naturelle et des arts utiles; la société d'horticulture pratique, 
la société linnéenne, la société littéraire, la société de médecine, la société de pharmacie, le 
conseil d'hygiène, la société des Amis des arts; la socîélé académique d'architcoture, la 
société d'éducation. 

Il y a deux théâtres, le grand pour l'opéra, l'opéra-comiqne et le ballet; le petit (théâtre 
des Célesiius' pour le vaude\ lllr, le drame et le mélodrame. 

L assistance publique n'est pas moins bien servie que l'instruction, peut-être nièiue est-elle 
plus variée encore dûs ses moyens. Il faut placer en première ligne les hospices cirils, réuni» 
par une ordontwitice royale du '5o juin 1 8 (5 mus une même administration, composée de 
vingt-cinq membres à la nomination du préfet du Rhône. Ce sont : i" l'Uôtel-Dieu ou hôpital 
ghéni, recevant dans ses vastes salles les malades dvîls blessés ou Sévreux des deux sexes et 
dctous les pays, ayant dépassé l'âge de seize ans, ainsi que les femmes enceintes légitimement 
mariées. H contient environ mille lits; le service médico^chirurgical est fuit par sept médecins 
titukires, assiMésde suppléants, vn ditrurg^-major en exercice, deux aides-majors, et vingt 



% 



48 mu DB vnm, 

et un âèvw chirurgiens internes, toiu re^t au concours pour un temps lioilé. Il y a lu 

pharmacien en chef et une grande pharmacie qui a été autorisi^e à vendre an pubh'c. I^s 
infirmiers et infirmières sont des frt'rcs et sa.'urs hospitaliers, appartenant à une congrégation 
libre. a'L'bospiee de la Charité, andeonement l'Auindiie-fAiénle, ooeupé par quatre «enta 
septuagénaires, dont cent soixante hommes et deux cent quarante femmes; des tnciirnl)les 
dont les places ont été créées par des fondations ; les enfants trouvés et exposés, les enfants 
dâaln^ et les orphelin* abandonné» an-denoos de dix ans; les filles enoeinies et le» 
enfants malades au-dessous de sei/.e ans. Il n'y a pins de tours pour les enfants trouvé; 
les admifliions ont lieu à bureau ouvert. Les enfants trourés sont élevés dam les départe- 
metMs 'voitiitt, aous la aumillanoa régalîère de préposés et d'an inipeeieor des étaUim- 
ments de bienfaisance du Rhône. L'hospice de l> Charité contient envinMi dmne cents 
lits; le service médico -chirurgical y est fait par un médecin, un chirurgien - major, quatre 
élèves chirurgiens, et un profeaseur de clinique d'accouchements, assisté d'un professeur 
de clinique obstétricale. 3* L'hospice de r.\nti(]uaille, pour les maladies sy|>liiliiiques et 
cutanées, et provisoirement pour les al ié tirs des di-iix sexes. \" I.'hopital de la Croix Rousse, 
inauguré le 7 décembre i84>i, et devant contenir cinq cents lits. Un y re(;oit les malades des 
deux sexes : le service médical y est fait par quatre médecins, assistés de quatre élèves ehi- 

riir i.'ir iis internes. L'Iio.spice d'ineuvables dv Perron, nu château du Perron à Onllins, con- 
tenant cent quinze lits; cet étabUasement est au moment d'être transformé en un vaste établis- 
sement départemental d'aliénés. En dehors des cinq hospices civils, il existe à Lyon diverses 
maisons pour les malades, les inenrahles et les inh'rmes; ce sont: l'hospice de la (,nillotière, 
l'établissement des jeunes iilles incurables, l'hospice d'aliénés des frères de Saint-Jean -de- 
Dieu. Les deux hôpitaux militaires ont été indiqués aillenn. 

Ix-s malades qui désirent être traités ib domicilie sont conHcs un <y^Maiaire général, société 
libre et formée d'un nombre illimité de souscripteurs, dont l'engagement ne dépasse pas 
trente francs. Chacun d'eux est possesseur d'une carie, au moyen de laquelle il peut faire 
a<lniiiii»trcr pendant l'année, à un ou à plusieurs malades, successivement, les secours dont le 
dispensaire général dispose. Il v a un dispensaire s|>écial pour les maladies \ étiériciines. La 
commission permanente de vaccine doit c-trc inscrite parmi les établisseuienl-s médicaux; 
composée d'un président, d'un secrétaire général et de dnq 'membres, elle dirige les vaod- 

liaïiiitis >j.r:ttiiites «fans la ville et dans les r1r|i:irlr-inciit-,. .le ferai mention enfitt dcS IMMIl- 
breuses boites de secours pour les soins à donner aux noyés et aux asphyxiés. 

Une administration du bureau de Inenfiiiaance port« des secours h domicile aux indigents 
delà ville de Lyon; elle leur distribue du pain, des vêtements et des.secoui-s divers, selon les 
circonstances, les quartiers et les saisons; elle est assistée par une association de dames qui 
vrillent particulièrement sur les infirmes, les înenrabics et les convalcseenls sortis de l'HAtel- 
Dieu. Cette administration a pour moyens financiers une subvention de la ville de I.yon, le 
produit du droit à prélever sur les bals, concerts et théâtres, des legs, des donations et des 
souscriptions provoquées par des appels particuliers dans les droonstanoes critiques. Elle se 
compose d'un bureau et de quinze comités de secours ré[)artis dans les divers quartiers de la 
ville, et plac<", suns la direction de ce bureau, qui est formé de vingt membres à la nomination 
du préfet II laut taire une part, dans lu distribution des secours à domicile, à la société de 
Saint-Vinoent-de-Paul, qui établit des loteries an profit des pativres, et porte à ceos-d l'as- 
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sistance la pliii^ utile. Tow CCS moyiBM de MOMi* Mut CD pkiiM «otinlé, et tm» pu* m sUe 

qui ne se lasse jamais. 

Les oBwrm et «Mocietions de ebarité et de firévoyenoe sont extrêmement mnltiplMes k 

T.yon ; ]<• mr Kornerai à indiquer le* salles d'asile pour les entants, elles sont en nomhri' ; 
les providences Oenuzières, Caille et de Saint-Nizier, la fondation Ku-hard , la maison de 
durité ponr la petits garçons , la soeiélé de Saint-Joseph ; le refuge de Saint- Joseph k 
Oiilliiis, de Saint-Michel et de Notre-Dame de Compassion; TceuTre et société de l'Enfant^ 
Jésus; les sociétés de patronage pour les enfants pauvres et les jeunes filles, et pour les jeunes 
libérés de la maison pénitentiaire; les hospices des jeunes âlles conTalesoentes, des pauvres 
filles infirmes de Sainte-Élisabeth, des jeunes filles incurables, des dames du Calvaire, des 
incurables deSaint-Nizier; la société de charité maternelle, les asiles des vieillard» des deux 
sexes, servis par le& petites soeurs des pauvres; l'institution des sœurs de Bon-Secours et des 
Charlottes; la sodélé charitable deSaint-FrançoiS'n^ls, pour fiMÎliter les mariages. La liste 
nVst pas épuisée. 

11 faut placer à un des premiers rangs des institutions d'assistance publique, à Lyon, la 
caisse d'épargne et de prévoyanee du RbAne, devenue si importante, la eaiase d'épargne de la 
Croix-Rousse, l'association <lc prévoyanrr et de sciours des médecins, la société de secours 
mutuels et la caisse de retraites pour les ouvriers en soie, et cent cinquante-quatre sociétés de 
secours motuds pour les antres corps de métiers. Le Mont-de-piété est duos son genre on 
antre moyen d'assistance publique; il prête à dix |>our cent par an pour les emprunts au-des- 
80IU de deux mille francs, et à huit pour les prêts au-dessna de cette somme, non compris 
un dnnt fixe d'appréciation d'un deoii pour cent. Cet étabUiMement est dirigé par un 
président et sept administrateurs; il a une ré(pe et cinq commissionnaires. Le Mont de» 
piété a prêté, en 18G1 , la somme de trois millions trois cent onze mille six cent treiie francs, 
sur deux cent douze mille trois cent quatre-vingt-neuf nantissements. 
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Amvhi (ra«), quartier dei CollineliM; «II* 4<lMMiebe »• 
Bodin et dwatil rue de* PktttuqoM. HvM AdUMli, 
liibliopliile, né k Ljoa, ea I1OT, mort m VttÊ, Ugiaî 
VAmAtaàÊ m belb «Mj-^fc*^ 

Amafnmàt rUAff é), mfiU de IViKm: neonlnDte 
«B MH, db dlhoidto nr It na SMaMaiiie atilMn 
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, da Hnpb dTAi^iitai, wnto 
litek & iVtiit «dMnl vAhw «Tpto I 
btnodib te WalaflMrito»] 
miiitae lièoh. afDllMirirka It 1 
«iVdb ngllM dn iMHMtiN^ dml il Ml» inwnw 
■bhé.L'Uitaie «iHiiMa>pwda dlitMnedacoaIwat 
da Bhtaaat da la Mm; «U» amlt an jarihi al 4tiil 
e. Sei biens étiiieDl consi- 
I prWiltSgc* importanU ; 
M la wBwDBiiilMiBtiit HH Ut vmiMm d« Stiat- 
MlrtB al 4» MitteoK. La aeUa ehapilia d'Ainay 
dllilcaapaaédtlAÙMrdncuri, enin&iMitera|M préfAI, 
at da dbfkrfl H ai m ii i i a MguJiàre jmqo'k te an da 
qaiadkaM li icte , l'ataliaye Ail miae en coonmende j i:s - 
qu'à itiéeulBràiilioa; ooa mdeux etrtataire*. le t'ctii 
Ç» ploa aaeien) et le grand. Se» Jardin* étaiciil fort 
beun ; aile a lervi plaiiaan roi* de rdiidenca momenU- 
ndaaui tabalfaîMadal 
tLjoa. 




AoàJ {i(ljM d"). IWe^ncieane égliM dan* Uqaelle on ni- 
aaiMll dai trace* du sl^ etriOftagiaB. La dtoa at la 
«aMa du choiur ont la fHaia d^ina eakMla; la cbdbr 
eal pjiaaddni «t a calla d'aa lai^biaa. n a dkaa na> 
iMenr qaè da palilaa aafc aaaa diafiallaii avdawMa 
dapafdaitnwaiTplakqii la parait piaMn oaMa du 
» da hM BiMito. ta Mttat laa dam < 



lai aflfdayua da HaMlly a 
ealaMaMaoHlliM fort liita lartanNa; alla wtfi*- 
aaaia te papa hMtl laaaal anln aia «niai to plm da 
W8ll»;«ilHaB d ifwwd a ratlgiB ertte iaiw^ltoa ; 

Mlaa q«i inHanl kt UNctè IMirlaiwau al kMn 
nam daliim fkalaa.La chMTtirtlilMMBt iMialIlian 
boit, maioale ttt lemp» da lalalAïualBa da OurinUry. 
L'dglba d'Aiuj a étà pineéa k tan Mtpafari laaaBa» 
Bwewl» Muo ri yiB i da k ViaMe. VogaaautamTde 
eatoanaft at as (oaw Vni laa ehapHna nv Aiaay. 
AMa(|Mrtl(rd)i 1 a paar Snilaih aa nord, toi met 
Marlto ot Wnla-BMM; w mMI te eonra NapoMon; k 
foMk ma Baaikin ainsi q»c u place Loida ZVDl; i 
l^anMkMna. Baanooop d'ajiUquiM* jaol été déooa- 
veries k diffijNutes épmioiaj «a a aïkNé da MB aol k 
grande moaalqae re|M éiiwliiit dw eawiaw ea ehar et tel 
jeux da cirque, de* fragment* de moMlqne, deaampjio- 
rei, d« morceaux de marbre iculpté, de* roAdaiite*, 
de* bas-relieb, et kl kaaipltoa* anliqw* qui portent 
le* Boimd'iUiUa TirBla, de SMatina, da OestriM$ 



{V/ i'il rm itfvtilr M ^ réonkr (lini^ un mrnk« ulit4iiu, *tphm \':<r*\Ft à}pyiêbéûqat, k* me* d« tvnn l'i crlici *ira cocnaiflocB tubnrèalavia* 
iipxi'i'f X 1.1 Ylll.' ; i(i l'QMf^ r<mf>firt- f. jr [\ tail<->n i.lmifi 'rTMlAt'. i lu rrnMVcn donc, daoi^ drf ctujiiln:* parlKTiUrn, les ruu do U OoUMtlVb 
4h BntMiu, d« la Cratx-ihNHM, i» V*lM ot d« S«iat-iiul ; o» Uliluu-d «oatttot Ueui l*i ma de la nU« anal l'agcioménlioii. 
nmSSiMnmÊiL^ IfTMilIni^^ ** vta ifpAlt le 

Ua ln4lcaUom ntMi«M tui cn|ii«», «m *ii\itm H am <»Di«nU aarfona «t modaraw a* Uemwl ■■ MM T- 

(2) l'oiir la rédaction dinkilo do <>.■ r< ^fr\: '.n gtiUnl dn rnct ilc Ljna, t l'axainan treqpeMa** laoïei k ïéluile luenùrt de tuai tx qui > 
éu tait tut a lajti , J'aI r^ni U T^nlkjilon de loni ka arDrJra iur c«a oan»|ta : traf MtlCUl de* iwa, qnaia el piacca pahijqnaa 
i» Ljam poar l'an Itw, •Inttt par riog><Rl<itr <n chat du acrrica manlclpal, avec plan annot*- l«oa, imfnmerie Jr P. Ihugm-^umi, i»4a d» 
M paoaa M na plan, tm, nrtaa. — NoaiiiujTi;» d** raaa, ffttU, fUem, etc., da U vlUa ila Lran ( l" janviar l«*S ; Diaauacril i»4ia il 
antaOleM, ngittralHa-héantM» parM.V«iBi««^pi«aiir«gialniw;<»r«ai«<laeiaDol«a).— J'aicacaoïmaniiaiioii d'an Wi-uod aiaaaiaU 
MAaiTM pHcc*. 

^ Le |irenuer Mie aeoond arrnadttMmrnl rfttah rompmmrnl toiiin \m funin rA>nï de la ^ilW, depui» liiitU*-^ >ie I.i Cr>.<ix-Hi>us4e Juaqiiea 
Hyeempri» le oblé nord ât la pli--'* •! \lï>nii <I>' l.i rjr )l>'s 11< ji| .irii/^n,dr 1.-1 ylhic ili; >ai;il-Nici». df L& rue lie u Fr iiMA^'eriC, do lA ru« Npuv<i, 
Il aMé DMM a* la lae de la Bowaa, a la cM nord de la me Bdi-d Aivoiu, alnil que toute la paitie nttridioakle, i>e|iiik la cAU awl de la (daoe 
rkMa, de la wa«»lna|aiilii*, «eia |Imi BMi MMi. m. 
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Apollinarii et cin mi'tlicin /'AnVnui AymfiMH. Ce fui en 
1766 qu'oïl fit la di^ rniivj'rlc <lii iDimnrnrnt L*ri|çé k Ti- 
Ix-rius Anli<liii>. En 1HI7, il<'s rt'iiiiridian^ '.lita au pn»é 
d« IV-plisc firent sortir ili- la li'rrc des di'hris cic niofji- 
qufsi'lilr plin-JiK''*> ''Il riMrl le, ilts rriii.'mf lit- (if |i<~in- 
UirC <.'n(\iusliqi)i-. t*l ili s tuynux qui pjriiisM iil usnu 
appartenu ii un liynnL iuiii'. Le quarti<<r d'Aiiity a Clé 
réjfénérv pro^qtic rnli>^r?mpnt de (UO t 180( ptfl* 
construction Je maisons f -rl în llc*. 
AlIlJlT(rucet qn.ii nriii;i.iri il';, \a- r|ii.ii rin Hi'ni|iiirt 
d'Ainay dale dn ili.v-scjilii'iiii' mi • r . li luii ;i j'i'ti- 
•einble lies fnrtilliMlinni, i-l ii\.i,t i l, ihl Mir di's li-r- 
rain* v:ij;in's rif ).i rive iluvite du Hhùni^. Ci' quairum- 
iiiriKHil |iiitil ilf \n ijuilloli>'rr. rn face de la rue du 
U Fii-iliTir l'I df la i']iiipcllp du Sa:nt-Ei*pril : pa^'ait 
dctanl II'» nifs du It^sli.iii de ViHcroi rt H.is-c-llr ivl' 
(rue Sala'.ili'viinl rfiApit.il di' la nharili'. i'liut<>l liirlh:iiii, 
la iiiiiison du my ,i j' ii di I'Atc, el crlli' df l'Ai adt'inio 
mviilf I) mi':i!,: ù c/ievfil : là, il n-nronlrail li- K('m|iarl 
li Ajiwy 1 1 plii-ii-nrs ran^t de In's-bcuux arliros qui ~«t- 
»ai-'iil di' |n iiiiii iiadr |iiildiqiK'. Uni- du ocs alUvs si- ili- 
rif!'-'»"' ^'"^ II' ' li ilri'. piiralli'lcmcnt k 1.» rui' Saiiit*.'- 
Ili-li'iii-, il jki^-.m iiti - devant de l'aliliayi' ; un antre 
d'nilili- run^; d'^nbrcs allait di' la nif Saiiilf-lkdi-nc au 
Ulii'irn'. rt tittis^nl tri b-pi*'s dn piiint ilf juniiion du 
lli'n\i' a^t'c la Sa*"ini-. ifiiipaj-t. a(tfi'N a\i_iir fornié plu- 
sii:uT5 iin(!lr<, abnuli;-,iit a Ia p.iilr d'Ainayrtà lu plac« 
Sainli'-Claiii.'. 

La rue arliiclle du lUuiparl d'Ainay comoumM k la 
rue de la Cliarîté el Unit | la fia» BtOri IIT; elle CCO- 
tinur U rue Laurencin. 
AnAT [poil d'),iur la qini^lOoiiiibDt, «■ anl éa port de* 

Chaînes. 

AniAT (piml d'), sur la t^iônc, en aval du paul Tilsilt; il 
«i^lwuctic <ur le quai Fukhiroo et *ur h» meaSoûll» 
Gcorgei et do ta Qiuranlaiae. Ce pool eA ta piem Cl en 
bois; le (iilapc appartenait aux hn|iitaux. 

Auus (plaw d'i ; elle a puur «lli^nanls lo quai d'Orléans, 
bi place de l'Ilertierii', U niiï des Uouquetiers, la petite 
ntc M«rci*fc, le quai Villeroi et le pont de Nemours. 
Son nom lui vient de l'illustre Tainille dra d'Albon, qui 
• fovmi au Lyonnai* des séirfebaux, des gouverneurs, 
de» arrlievivqueii et de* petiODiu|(es fwl dialioguét. L« 
maréclial de Saint-Andtd était an d'Albon; hplaeea 
éU élaldie en iHIS, lor on terrain qui ippartenail i un 
membre de cette famille. 

AUUT (quai d'), sur la rire gaacliA du BhdM, du pont 
Morand 1 l'entrée du Pare ImpMd; cM 1>MI des plus 
iNMn de Ljfon ; de superlx» anreoiNe el met y débou- 
cleaL la hmiUe d'Albr«( est l'une dm pluiaiMieiinesde 
UPMnee; le oonaéUUe Jean d'Abret fkll taé à Aiin- 
CMirL 

Aun (rue d'), presqu'île Perracbe, pited*kS^:elle 
debooche sur le cours Napoléon, aboutit k II plm de la 
(are el communique avec ta rue Blancbet. Son aom eit 
on MNiTenir de la conquête d'Alger. 

Aunn (nie d*], ct-danat Boudiiiw-da»>TifnMis; elle 
débouebc qnn des AivuUai, en Dm dn port U 
FeuilUe, et aboaUt A k plue dn Cune» cl I iarnc 



UinliMiie. Cr-tti' 1 ne fort belle n'a été terminée que <U- 
pni« p4>u de temps; son noui lUppoMcunC dc HM pOC» 

sesijiin» d'oiilri'-iiier. 

Alma (nie de r,i, lie la nii- dr Vniurllf à la rn<' S;iiiit. 
' Franvois-d'AMiïC, rt-tli-v.uil pi-lilr nir du rios Hiondel, 
Souvenir de la balallle de i AIrna 

AVBOISE iruc d':, qnarlitTiies Cîd('!.l:n<, iMivrrle ou I7'J7, 
elle débouche sur le quai des Ci lr-li:i- i l a pour atte- 
nants les nies de l'a?zy et des 'feiiiidi-r^ Son nom lui 
vient du i'.ir\linal r>eorgrid' \niboi»e, ni;>i l ii ius [i- mo 
nasll'n^ des Celeslins le 4;> niai l 'itO. Son priilfiineiiieiit 
i''l U rue Siiïiiin M:iii;:iii. I.iiiiis l'ernri y a en priiiliint 
l-::'np*''niE>< Sun inipriiiiri ie. ilimt les delior* pins ipic IIM>- 
des'.es n':ip|:-"l.ni':il nulleiiieiil l'.illeiiliun. 

AurtfiK nii !. a IVrr,ii:'ne. Klle délKniehc sur le oours .Moi- 
Hn i: i.l -iir l.i nn: [.enintiley. abnulilà la rhaus^ee IVr- 
i ai: ':n . el i imini , inique .ivee les mes Vnillerine. Terrasson 

l'I r.lj.-i^tin. aii'.^i. qii'a' le enii s '■,'îi,t['li'[ii,)L:rii-. L'illustre 

iiialli<''[ii.it I ien .\ih[k'rr. Il''' il l'i)leyitiii'i:\ l.yii:ui:ii>i, 
en 177,'i, :ii .111 ut à Mui,. illv 1 ij I K:iii. 

AsK nie de i qiiariier ile> 'l'eireaiiv, LTn- dé!' -nrle- mit 
la rue l.nttiiiie el aboutit il I.H |<hioi' S.n it l'.iii'j "t i hi 
nie de la l'aliiie. Son nom lui iie:il île 1 l;:ilei ni" qu'uni 
eue loriirtentp-* le-^ lailn rs d'y .■.ll.irhi r l-nll,^ 'illî^. 

AvbK rue de l'i, ijiiiiiier ."«aiiiî l'aiil. I.lli didirnn in- Mir 
le quai de Itondy el abnntil a I» me de Ni milles el à tll 
me de lOurs. C'est l'ancienne rne dn rliarln»n lilanc ; 
M>n nom lui \ienl d'une enseiiine. 

AK4itit inionlii' des-, F.JIe part de le;;lise ries I jrinrs-Hé- 
chuussiVs, à i i'ilé le iicMUeiin p,i.sNaf.'e C ly, i l 1 i nilail aU 
soiniliel du plateau, (/est une ruelle etnule, lnrlueiise, 
iiuil pttvée el d'une in.ii|{iie nialpiMpretê ; elle liml snn 
Dora à sa grande declivile qui rappelle sy inlMiliqueiuent 
l'ftprelé du cbeoiin qui coiiduil au l'aradss. Seloti une 
eutre étymologie moiins vraisemblable, elle s'appelait 
aulrefois rue de Lan;^, du nom du président de Langes, 
propriétcin, à Fourni», d'une naisao dan* laquelle ta 
prétendue ■cadémle. dilo AasMIfoi^ aniait tenu sac 
iéaaoee. 

Aau» (ma des), k SalM-lrtaée; On ne laUd'nfe Mitait 

son nom. 

A.YeitE (me de 1' . <|uartiLT Stinl l'aul. File débooebe tnr 
le quai de Bondy et sur le p(vnl de la Kcuillée et aboDtit 
rue de l'Arbalète; »on iinni lui vient de l'hôtel de l'An- 
galo qui »'j (rouTait. Laurent de MédieU, do l'Ulailrc 
bmIJIe de ce nom, avait sa niaitoD de bûqno dait lu 
rue de l'Angile, fort laido cependant 

Amosciim [rue de 1'^, quartier des Cbartreux. Elle débuu- 
cbe sur la ptaee RouviUe el le cours des Cbartreux et 
couMUMdqDO en H|oe droite arce la me du Csnunene. 
doat dlo eu sépaiéc par ce qui leiie de la montée de» 
Canattleu. Ole « dltf onverta au caounencieroeni de c« 
slielo sur h jaidiu dn eoutentdci religieuse» de l'An- 
nooeirttoai cttanduéB aaest tdcaaiiaint. U» iaU|tso- 
ses du i'Annnebidc oa AHnouaation,ippaiées uusii 
BlevOéiiste. du toeoniaur de l«riiil vilsUasposlaienl. 
^dtsMkonl dUoid à BiUeeour; «lo an IW te» 
briaMu de fl«h|Bs^ fMW du nirqaia do Vê M Um ' 
mondt ha iuilalla anr la vatsul oeeMcnlai do lueollino 
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rie lu l'j (iix-Iloiiv«.r, uii-<liv<.«>ii* du romt'nt iIm Carn»*^ 
litcs ( t sur l'cmplacc nient ilc l'aricirn J«r<liii <irf l'Un- 
Icd. C'.'tail lii sr Imiivairn! U'iir l'pSiH' cl leur rcuivcnt. 
ANHOr'Aii i.E (kil.ii^ inii't'rîal de ]' . .S'Inii l^/s. h^rnrH'ns 'ii' 
L-if-n, un ji.iUi s iiiL|n'M-i.il liiirail (•\Lslt |itTiii.^i!t rr|tiir)iii"' 
t.Mi'.i'-rom iHi'' ,ui lii' 1 i|n'i" i u|.i' Mi.jiuinl'tMi: ri'.rp>.|nrr ; 
tierrranLi 115. ''ar.>.riill;i i t rniiiu-rciir ri.iuilc y srnli'nl 
nii. C'ifijjt !;i ii -iil. nre ij. s /'•^(i ou llciilPiianU de 
IV !ri|.i'i f iir (.Uiuli-, >tloii Urnssetlc. qui l'a dit san* preu- 
si's. Siili.inr ,\|i(illiii:rui' fl li'T auUi'j ijIiTl'I^ du |iri luiri» 
île va r.iiiiillc, iinraii-ii! Il iuti' If (i-niii- de 1" \i lii|iiaiUi-. 
r^'tlr iij iiii.in df l'i-Ni^Irni *', en <a- lii'ii, 1^1111 palais ini;i/' 
rial est (jt^l lio iiioiii'- i\n dc^ fail-. 1 i-rlain<. qui' vnr drs 
conjectures. On a cn:i<id^r^' i."':iiu"ii' r.:u' rwiiip dr crt 
onliqne p^slnis une forlc nuiraill-:' d'in in-ii rinqiianli.' 
niélivs di' facf fur quiiizo dVdiHaliciri, et f.dic di' l"iii<| lifs 
et de iiiiTffSi lues par du riment. Mnirslrierct lailnnîu en 
0(H donné une de^ riiilion et la ;:iaMne; iti.'ii>, srloii 
une anire conjeelure iiiis>i peu e< rlaim-, elli- ,nii-\it fail 
partie d'un de» murs di- ïniili'iieiiient du forum. I,i 
crypte ou cachot de s.iint l'otliin i xi^le encore dans le 
local de l'AotiquailIc; il n'est pas facile d'en concilu r 
la date avec celle d'un palais impérial. Le nom d'Anti- 
quaille punit dériver de la grande quantité d'objets an- 
tique» qui ont éti ttonsét ce ce lieu ; na a reliré en effet 
«lu Mil <le« poterie», de» frogiuents de mosaïque et rlc 
Kulpinre, et les inscriptions qui concernent Librralif, 
Poppilius, et Jupiter Drpultor. Il existe dans le clos, 
tous le rbeniin qui conduit & la pjare de« Minimes, un 
■oulerruiii ou canal de trente-trois mètres de longueur, 
quatre de largeur et cioq de hauteur; ne* iDuraille» «nnt 
eoduiles d'un cinciit rougetlre ; il e»l coupé en deux 
parties inégales p.ir im raur. I,e« religieuses de l'ordre 
àt la Visil^ilimi ont oeeupé les l>ltiments de l'Anli- 
qnaille, mais pendant peu de temps. Voyez VII, p. 10, 
Les bfttinients et les terrains de l'Antiquaille ont appar- 
tenu k Hiiitorien de Lyon Rubya, qui s'en dinilMi- 
gneur. Celte propriété entra dan$ la funllle BuHUitr, 
pMis dtfiDi celle 4m oMancien de 8^4iiiL Od a 
ImwtA dao* Vmdm Am colanMM» «t 4m nMe rt pia^ m 

4H1Mi|!qld pMte le^^ 

Ker. Cette mfaa avah hit oominrire mecomerre dIeMl. 

Dm iMicato 4e Looti nvnait «4 «upMaani la rai 

IUUrâilar(l). 

•I Iw NM Uabns *t ^ l'AïUtnBln ^'oumMair 
Mlle jflÊM qvln atmaailaulnMiplMt 4» kCraii- 
4»-Biïrf . St tant «I HiniÉliiM; ot PaMnit «tt I lu 
4te9«njM4bi M IfMM. 
AiiiioiMiiu(|boqiiM4e rj. ■0Miipah«raa4cM44ak 
liluei «1 B a iiM4laa4a* toèMOMidMila. On 7 fieçiiit 
IM yanauiM rilairiM 4a aali4to «gtaiéM «t iipUli' 
thpiee, aind qne Im lias 4Md0iB MMS. CmomI j Mal 
fort mal ; ils deTtieot être iacMManiMit tiamllrti mi 



&3 

IVrrnn. oii on liev.iit eiVaT |Kiiir env un grand étaUïlso- 
menl ; i <■ | i-..jft .<*l iijoiirio'. I. . i rypte <rétléitê 4a MiOt 
PûUiin e^l vmikIks liAtiuii nls di' l 'Iinsplee. 
ANTioi'Uia.E rue de 1'); elle did.oin lie sur lu pfiire de 
l'Atilii;!! n II- i l aboutit à celle dus Mminies. Ellea été 
idiir^ti'', II! L'i' et|pmia4'tea tiwllnlr pwflwil Im an* 

nées IW.l t:\ IM'.J. 
AsTinM: i]u.'ii Sjiul-i, ijua: de la U'''M.|iMirui. ipiai, 
tn''\ i.ir^:f, trt''>-1^4'aii, et un di's plus ruiiiuu'Ti. ri[^ i-t 
ii<'s plu-* jiasvaveTs dr li xilii* dr Lv-ui. nintirinr le 
rpiai Vilîrroi ri jil'outil à relut iji'^ Ti-lrstins, ''.'esî une 
l'a'oinciiiiilr jail-li'pi".' In' s-friapii ijlée; i a rie phmléc 
d'.irlirr- .smis l'.jdmiiiislralion du dernier maire. M. Ré- 
veil. A\anl l'^âri. le qtui Saint-Antoine était un des 
premiers lient que la SaAne venait nceiiper pendant 
ses di'l>ordr'meuL\ presque aiumr'U; il e.st :iujourd'liuî 
al»ulunienl inaecessilile «us iuun<latiun<. l In y vovail 
autrefois un petit bospice d'ineurabirs et le roiiM'iit 
des Antnnins; rarchirfqiie Afiitar de lloussillon 
eunliii . ru 1219, Li direction aui frère* hospitaliers de 
Sainl-.Vnloinc qui en tirent une maison et comniaiideric 
de leur ordre. Un a découvert . de Sainl-Mzier h la Fer- 
randiére, les débris d'un quai antique sur la SaAne; c'é- 
taient de ^ros blocs de granit et trois rangées de pierres 
de choio. .Nul doute qall n'ait «isiA là une wwe ro- 
maine, déeoféa ffolMdilMMal 4a iwMnMolt dplsri- 

phiques. 

A.vro!<i5s (iiir des), qu.irlicr Saiol-Jean. Elle délioiidie rue 
de la Romkirile et aboutit à la place Saint-Ji-an. tin a 
dit sans preuves qu'il eaistait autrefois sur son cmplace- 
lueot un temple érigé en l'honneur de l'empereur An- 
lonin-le-Pieux et de sa famille. 

AaasiiTE (rue de V), quartier de rOue>l. Elle débouche 
dans la rue Uunerie, aboutit ii la rue Treiie-Canlons et 
communique avec les rue» l'Anglle etSsint-Ëloy, ainsi 
qu'avec l'allée de la nouvelle dtnianc. Celle rue doit son 
nom k une enseigne qui représentait un homme Unat 
da l'arbalète. 

Anaas^ic (rue de 1';, quartier des Terreaux. Cette me 
débouche dans la rue de l'Impératrice et aboutit k Ut 
petite m Piwi qui la fail communiquer avec les ruH 
4ii Garel, BuMtll* el Henri. Une andanne emeigna 
MpeéMniaDt m Inoe 4*aibn 4enèeké puill lui atok 
4(MBé son mun. Ltfflpam de k VdUMie BomiMwiipi» 
BMe larna 4e VAàKi-êtB. 

AacoM (rae 4h). ItMialle nw è pelie Iwniirie (tass- 
I8n)t fui • Hwpl a t ii llgMMe tepMie 4m Afciieni 
•ite flrit CBWWMiipM ■•fw tapMde el iapiiee 4a 
l1lnv«ntiiM |HttâÉiii4a laPiifeclMN). Oi iiiMmlV- 
^rin^ogie 4a aoa naat. 

Aai nii ^fÊd 4e 1^, Mr h ritfa 4niia deiaSeAm. Ce 

moanellnit au pool nuit; OBjr ytUt iml!\t partie 
centrale, le palais de jusiioe, el plui lue l'<gliM Saial- 



(HiaiMiiHfc rmUm v»ïtl JaaaéadaltM atknmkeiatmt,f.1Ê,*k ssHedalhieii M/m, «» Iwalldiin éméMêit mf 
tiÊÊmêiHÊmtmurmÊttm m»m,t ÉiÊ, i w eai *| mMw «ajMdladariadqiilll*, 
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Jean, maaquée en partiQ p.r d'i'-iiurrnuî ruai'iji]- qui 
n'ont pas même l'excuse de l;i iK'itiilci, la t;rT,iF,ir cl le 
palais de rArrlifvCclic. On lui a r<uii)i l'cx-quii H jtr.lMrl. 

AnCHEvjtciit ipaliiis de 1'), it 
Ce palais, fort peu digne de sa dtslination, til Util ei 
iocoinmode ; il doit être reMli en entier, ce qai, toutr- 
fois, ne peut pas avnîr lieu de àlM. Le àéffigtmuil si 
désirO lie Vhschi'^r. lii' a ét< Ofdgoaé piV I^BfMur 
en (Ww l't 111 (8C6. 

AaciiEviciiÉ iriir- i\c 1 ), quartier de l'o-.k-sl. kllc débouch.' 
sur la I- MoiiUJct cl sur lu rui- dt-s Pn'lrcs, cl aboutil 
aux niiMhi Hoyciin^ et des Di-iix-r/iiiinjs. i (n ,i eibuin6 
de sijii bul, en la lM-:ie iij3.;ri[it.i.ii li'A'itia Hrsti- 

tv!a. Le5ii[ f|iii jurlc la inuisu!! Miillli.i i: .i n-ri.lu -inclM^ile 
Staluflti^ en briJiiM! de .Mercure- {Sup|)niin.-c tu IKGG.) 

A»BrE (n:aiid et pclil pa&sapi cir l'i, df lu placf Ini|iérialc 
Il 1.» [liai;/' ili-* Cordclicrs. I.e L'raml a (té roupé en deux 
p.ir lii nj.'(l<j I luip. ratrirc <■! f.iil .iinelior^ ; son nom lui 
vient d'un il.Tblissement ap|irlc de l'Argue, dan» lequel 
on faisait un travail préparatoire sur l'iirel i urucnt. 

AasESAL (quai de 1'] , anjuui d'hui quiii Tilsilt, du pont Til- 
silt ai] [Miiil il'Auiiiy. Les rues des Olonies, Sala et Mar- 
tin s u ivreut 5ur ce quai , qui a été fort embelli , de 
ikijI a iHCi , [ur la roiisiruciion de maboiM nagai- 
dqucs sur l'i. iii|ihi<vnii'n' île la Douaoe. Le beau temple 

desJuiCs J a tli! li;Hi réceinaicnL 
AksciiÀL. Ce grand clablisscment est «Hué au comntence- 
ment du iuperlic cours Ilatnbaud, Miri.^ rixe gauche de 
la Sa6nc ; il est sous les ordres d'un colonel dif«cteiir 
d'artillerie. L'ancien, plus rapproché do centre de la 
ville, Brait été biti au temps de François l"; c'était un 
■IcUar et un dépôt d'anues; il fut brfkié enlièrcmcut par 
les boulets rouga de l'armée de la Comention nationale 
ou par les jicobins de HoUrienrde la ville, dans la nuit 
du 24 août 1793. il 7 a un ttiste bu port dcnnt le Dou- 
fetanenal. 
Amiui. (port de 1'), quai dXtoeidenL 
lOiàeu i» Bam (me de I'). Celle me affreuse a élé 
dteolie de 1899 à 1861, et remplMie par k rua Oalde- 
bait. Sea nom lui venait de l'mige M^tial alla amail; 
onyatliduitlealMsiiA qu'oo mtuil à la iMaria qui a 
existé, pendaot tout de lièdet , dam tonle h longnnr 
de la partie noid da l'HMM-Dian. 
AtUMAii (nie), quartier disCallinattea: ail» dékoudia anr 
h iiM da k BÉlla at afao^t h BiMMa SihiMébBslien. 
<Mindiiiid(M, haU* gnmnr m tdll»4Dwa> naquit k 
Ijenaa f6M. at OMnnaen im. LialiBtainwd'Aksan- 
dia, d'hpria Lebmo. aoot b plaa M «muge da mm 
lmiiii.Gamata Andiaa, mb Mr«, elaat Mb mntm, 
Ckwk, BeaoU et Jean, DiMnt ma 
riu, aoali du* un oidra iafiriear 
Aasii4|pifilaMada4, qaai(ierdc»Ten«MB;< 
dia m bntariat4liNal,a«prè( da k pkiw ftdlMWMr. 
et aboatt k b Idaca de k Mitfrieorda; «ik art MImn; 
il kntaliaalaaMBtk Mre dii|Mrallre. 

I ^ iaUt aile mniB«A|Ba aiee k pdcédcnte at 
Mv k m SaiM^lfaïk. UWjnoloi^e de ces 
I aar leqwl 



ou d«i<i.> livi{>jrUiin faisait boire et luanger le» 
Ane* et elievaux. 

AuGLSTms I rue des) ; rivf pauchc de U Saine , quartier de» 
Terre. lux; elle delioui-lie sur le qnai des A'ii.'iistin'i, et 
aliuulit a la place de la Mi.n's ir<;i lit. i-e iKi-'Ui auRiii- 
tlni y axaient leur ciiiivent ; il< ci ..i-i.l vi nu- s'.:t.itjSir i 
L)'Cin lUiiis le» ^jfetuitres a!iinie5 ilu qu /.l' iiu' Mècle. 
Leur église fut con.struila sur l'empljceini.'nl d'une an- 
cienne chapelle placé* souf. ;e vocable de Sainl-Micbcl ; 
ils b&tirenl le cuUTenl mu ili; s.i-.u - li/rrdmà que leur 
avaient donnés l-sriri'- ll. «:iji u. Ij> monj.s!i-re des 
AuKM-liiis t r.>'l .so furtr.l reliilrs au rojiinienceinenl du 
seuieme Me. U- par le- tiiir.'. de l'arelievi'que de Lyon, 
Frain;oi« dt- U.ilL.in, e". ilii i Lap.lri', Ji a.i N. jron, riche 
bourgcri;s de Lyun, li 1 c l 'ii-'ini-n' .tu M'i/nniu-, dans la rue 
des Aujrust.nî , une ^rin il. i.'i <lr s|ir.-t.u li- [iiiur la 
représen'.alion de inys'i rej ilunt i.i i nUevlion a été ini- 
primée. On aiiurc que Ici Ani.'us;in5 avaient obtenu du 
Con.'Uilat, quelques années auparavant, l'autorisation de 
faire bAtir aux Terreau», sur le.» fiavîn de la fuirte de la 
Lanterne, un tbéitre pour y faire jiiuer lu vie de s.iinl 
Toleatin. Ni l'une ni l'autre de i:« salle» de ipectatle ne 
parait avoir été celle sur laquelle Molli'rc fit représenter, 
en KW.'l, sa comédie des Kiourdu. 

At'«i:sTt!is (quai d«*J, rive gauche de la SaAne; il s'«<end de 
la pnaerelle SalBt-Vlaoaot a« poat de b FUllMe al au 
quai dX)rléan$. 

ArMiVii: crue de V); elle débouche sur les rues du Bois et 
de Vendran, et aboutit «m nwa de k Orcnette et da k 
F'Iume. Le« pauvret du qgarttarSaiaUlblerj leaMaSnl 
l'auniAnc ; de là MO nom. 

Ain'i.KC!<E (rue d'), quartier d'Aina}'. Elle aboutit k k place 
Henri IV, ainsi qu'à U rue Dourgekl, Ct Communique 
avec la rue Jarcnle. Cette rue futourark an 1728 snr un 
emplacement qu'avait concédé pour eatto dcftinalion 
l'abbé d'Ainay, Henri 0>wald de la Toui^d'AHvet^pK, 
da|Mb ardte^'éque de Vienne et cardinal. 

miaou (quai da b), riva droite de k flataa; il a'dkodail 
dnqiiM BiunhartatdakiikeadBkBBWukkpIae» 
el |Mrt da Boipm. ta «om aUria pba; «njaB 
fM( db rjniflMW. 

(flaeada k), «ubelMaplaM ff a mi a M i r . ne di- 
aoi k nw de k .Baidae el elMMltt fe k nw 



BAiMn (ne da II), aie débeadia nrk qni de rAid»* 
v«ebé «l alNNidl il k pliea.Ca mb da Bakùe parait 
pitiwlf aott d'nwa eaaeigiia wpfdiiilaal I 
«Maté, loild*»» eMa < 
feâdÂibpiaiN. 

Bam (raadaia), qaaitiir MIeeoBr. <hmrto daMTeie 
dupant de kOuilolibe^ aie déboDdie mr Ilnuieune 
pbe» U Vtala, àl'uetote da b me bnpériak. On y mil, 
au beat, do eM de rBMaMMaa, l'anpliilliMlm at bt 
bMimeaU de l'éeokde wédeetpe. On atail a«Mi autre- 
foto, en 1409, un droit d'aaMe appeii bainca,e( d«*- 
tinéà«anireaaidektalNHindnp«il$poaran Ihci- 
litcr IWrdea, ma barra de bai*, arita en Iraver» à 
l'année de k fM, dkil letde M ubataaéeb wlonlé. Or- 
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^ , J, râai^Hemeol 
de h riM da laBniw, te cM 4n Sud, ea pwuoi d* U 
ptace U IKrii, MM oécdlt dut iMuoéct «inatai. 
fnH}* ^pHdar fch i W I i m K ib. Vmttmr te 
■litnlMi, PlMBtai» Iwilat, «ri M • étmé ion 




Jtler del'ouMt. Elle dftou- 
dM nr la noiU* te teadM^apocim, connnunique 
•MelnawMéMdn Quatte, du Garillan et det Cbazwx, 
•tibwMilkIa iteidcl'Antiqiiaillr.C'eil le chemin «Iraii, 
iBCMnood* «t MinnMM Wd,«|ui «mdoit* Fournira. 
Im pp. Ibriilai c( MriMt le* frhw de |j Doctrine 

k telles an bmdietlte me, les «uipiim-s d.- u |.,,ric 
d>iMiiHiniineieaiieqa'ou Domaiaii ; c,- MiUn. 

El MIS, kf IMns de b Doctrioe cfartlif ^m. fii .miI, dans 
lewdO^laddDOUTerted'anécriDcontrnrini If . )in e,, 
«d'Ile dUM rameinc; ces bijoux sont au cnblnel ili>s 
■ntiqeMil dm musée du P«Ui8.de»-Art«. At»iiI 1 78». b<>au- 
«MfMleMIsHmienU religieux élaicnt situes de l'un et 
del'talKcdté dfi cette rue; c'étaient : à droite en rnoo- 
In^ loUmliDet, les .Mi.<*ionniires de Saint-Lizare, le« 
lUooUels; àgiucbo, le sÉ-nniiaire ilr v tînmes ]ii,iir lapro- 
p«glllondeI»fol,lesBilewJ,'laF>n,vii;cr.re,I« religieuses 
deChizaux. rt plus haut les lilles de Sairil-c-M i, ,i- d<. 
PAoliqu^ille. Ln P'Iier <lc juuirc clail dressé «imarU leur 
nuK». U y avait du ni.'m,- i. A!c l'h.Md du gouverneur 
doLyoniHilet un hfitt i n|,|iarlenanl A U famille de V/l- 
Un. Av*nt d'élr.' Inrfr. ry à Albigny, le dépôt de uieii- 
dicilA fut «établi iH-ndan! quelque* années dans le monas- 
tère desdamej bénédictines de Chniaux ; ou y a pUcé au- 
jourd'hui une annexe de l'Anti-iuaillo pour les maladies 
«jrphilitiqnes et cu an, , n, n [las^agea font cominuni- 
«pier h inoolée Sainl lturlhulemy avec Fourrière. Celle 
wie, Irt» friV(uenlrt", a été lrès-am^lior(<<; dan$ ta partie 
infélicwre di Imil i, ISKI; le iraiail de recliûcaUon » 
Hé continué juM;-i',i l';i,„p,ce de l'Antiquaille. 

Kn 18(i«i, on il fait » 1,, viij,:. ,lr I jon un lieau présent 
en lui remlanl l'antiqu.^ I i .!> s l'aleii», vcriUbleehef- 
d-œuvrede lu renaissii,,. c, n:i,. M, Marfi.-i, arehiicele a 
«rès-l.i. ,,...|:r.,,..-. h lu, , .,,u hv, au U.s dû la montée, 
presque en Ijicc de U grande maisoo des Pi'rv» Maristes, 
cet bôlel « trou étages sur la montre Saint-Iîarthéletnv 
et forme le n» i de la rue Juiveiie. On en admire les 
quâtre balcons, les deux pavillcns, et surtout l'escalier 
dont les piliers et les colonnes sont en pierre jaune. 
Selon la tradition, Henri IV aurait couché en ce licti. En 
souvenir de ce f.,it, la fiimillf ,!,< Montbriand, k laquelle 
l'édifice a|.ii..rt,enl. j j fait (placer le buste de ce roi 
L'hAIel l'..trn.i elait compléiomeo» tamqté pw m 

grnnpi- de laides niii!ures, pumil letqoallee sc koofele 
tour dili- de François 1". 
Basse itMYi (iin), prti 4» lltApUai; neieH plan te 

Lyoïi. 

BAïsi-r.ntstrrE (rue de la), quartier Saint-Moar; elle dé- 
bouche sur le* me* de l'impiiatrioe, di Jhw el G 
'•ctaboalitkliMeOimHa.Vqfatflhwlfe. 



BMnnniu(nie), ipwrtiardii Lyt4« (r^nie ik la rue de 
B),flledébmehe (urlesruesdutiaret et Henri, 
de Retr, el communique avec la rue 
, Citait toujours par elle que les e,-mx dc- 
comnieiivaieol ri iivahisic:ii. ii de u 
rtle; i'eilmillMinent de son sol par dej rcuibljiis et 
d'autres IraTaux de défense ne le pcrmetlmul plus. 
Ba!IT10I« di! Vluctot (rve du*; elle ut Irounit vert la port* 
du RliAne, au délioiiciu' acciiknlal te |Mlt tellMIl* 
Itère, devant un ré.wnoir (l euii. 
BAT-B'AaoEST (rue); on rapp< l;iii au qu.it.jrïièjne »iècle 
rue du l'rl rttreil, aira un •slrnil. Elle débou<-he sur la 
place du mtrc ci (l .ns i , rue Sirf-iic. el aboutit à la 
place rie 1.1 |t(Mjrse nn-i qu anx mes Hrnri el du Pas- 
Étf«it Celii' Mif hiait liab:tLe iiulrL-lbis par d..-s bourre- 
liers et de? f iln ii •.iiis ric bilu [wjiir les ânes; oaj vojût 
une etisfif;nf si.r lni;ii, |lf i,n lisait ces mots : te M 
d'arjcni. Un Im ;i a:iiitx.j Id nii- l'as-Ëtroil. 

lutiST l'coni-s;; il débourbi- le (Mun lUmbead, et 

.iSwiiûi il la rhainsi^p Perrat bc en panant entra VUipm- 

d/.;ll f IV.-lisi-. 
Uaïaet (rue); elle débouche sur la place d'Ainay, el I 

titi la rue du PuiU-d'Ainay. 
l'ierre Tcrrail, seigneur de Bajrarl, fli à I^On 4 

tuicrcs armes, li peine âgé de leiH WUti iOi 

Jacques Termil, était abbé d'Ainajr. 
L!F,Aii?.tcAao (place), i la montécduQe*gillM;NlMai 

lui vient du point de vue qu'on jr reaaOHlM aar |a 

Hhâne, I.ron et le Dauphioé. 
Bi.rsKGA»!! (impasse), attenant à la rue Masson. 
Bti.i.-.a (rue dul, à Perraelic; elle débouche sur le 

t:iiiirl«inagne, aboutit i la eheoMée Ferncbe «t < 

nique avec la* rm Sodib et 

ignorée. 

BxLLE-ALUMAin (nw), te qnite Sirii t hi 

Potbin. 

BELu-CoRDiiaB [rua de la), qnarlier Bdieooi 
en 1 5 18, cette me porta d'abord l«e Doras de nielle 
^■n cretderue Neuve de Conlbrt; elle ne couiitaitqate 
quelques maisons s4paide*pirte cittapBBtteJaio 
dins. Cette ruelle n'était qu^o (Cnki te qnalqiat Im> 
bitiitions; elle cheminait le kMg din aiclea plioU Jt 
vignes qui appartenait eu cooveatte iteoliîii^ el aliaii- 
tissait & Bellecour,dontoan'a«alt]polilUtt 
pbce publique. Oïl lui donna le i 
en aouveoir de Louise làU, peHe, I 
Penin, nareliand eoidiar. Me k Ljm es im m 
en ISM, LeahaCliiiljiinnit IMS 1568. U melMU- 
Cordièraa MdafaHultepirtl laelaipéfwle. qoi m 1 
due OMgaiflqm. tel loiBaditfdoiiiiilitaeBai 
Clianiii. OnvilaulreMiteiB llmiai 

PP.Ail 



iBiMiai. BiUatmrié, la plot belle des plaeespabiiqMi 
teteifllateLfMataH te ptemiii tel'Ewvpa. 

i; i rowat, Iw imiMli-le-iGMuid. 
I et te tagrAî aa midi, les rues Bois- 
aiIfteBaHtaa, 8il«tew||h«tte hCbariui; àl'e*!. 
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lu (i!.ii-c lie la Charitiî l't l:i njc (le Lj Uarro. On lui a 
diiiiiM», sflon les Icmps, noms de [>l.ire Lij>ii*-I«- 
finind, place dp la Librilc cl place ftiniipartc SiliiiS? 
l'tiire Ir RliAnp et b Suûnc, dont <»llc tiVsl «'•]wrc«.' qii« 
|wir un élmil espace, elle a l.> f iinn' H un rarrî- nllongi 
de 30<> lucllcs dp loiiK-iii-iir, sur uni- liiivi-'iir de 200 raè- 
IreB d'un cOti' rl 21"; lir I inilrc. Si's di;u\ fai .-ulcs du 
Rhône ctde laSjiùnc, inlérir ui>;s :i ly^ii ;.ilrs l asi inf s N'j- 
|M>U-on et du piincc Eagénc i Piii i- . --<ii:i lrii|i ili ].;.ui- 
vues d'orneiwnli, et plaisent i cj i'nliHil ii I ii'il |i;irifnr 
grande riguUrilé. I* ciMe unn! ilv ,ii pluro u-t funiié 
d'une ligne di' muisons ti-i-s-ii;i'ilr : r. tliseniilion qi.ii 
i:t' ^'iippliqm.' [liis it t.<_iutc>. l'ii ■:>>u'j ihi 'indi c^l lkh" j^ro- 
menade pl.'.nliM' lir mai rfrmi<Tv ( l ri ifo de rliur.ijinb 
squares trés-bi(';i mlrii-jnijs, liv m^s),\t-. ilr fli'urs fré- 
4}ueniinent renouvelles , et de bussin.s qu iiiiiiiii ut <iir> jrls 

d'etu. 

Mab il r^iil reiuonler li des leni|i> (intérieurs; lursque 
la ville (le Lyon u'«vuit eiicnat ni pinces publiques, 
nilwUes luaisuns, ni sy&tùnie régulier de pava^, ni 
icbinge, ni aucune des conditions de salubrité «t dc 
eonmodilé qui lui mamiuaient et dont elle avait on be- 
nw li grand. La réfonne a commencé lard el $'eil Taile 
me uneijraïKie knteur. Avant kaeniiine siècle, Delle- 
eonr, ^i neiMUlait |»l «s bob, toit un cbamp on lioe- 
mant eu partie mai^geux, en partie afTeclé à diversea 
cultures. Les cliapitrcs do âainl-Jean, de Saint-Ju»! et de 
t-Paul le possédèrent pendant quelque tein|w; il 
muile la propriété de divenes famille*, entre au- 
1fM| M quatorzième niMe, de celles de Darcbes et de 
Vanf. Od y «il longtemps un chAteau entouré de mu- 
nillM cl de f«Mé*. Jean Le Viste, docteur ès lois, en fit 
l'acqainliM an prix de seim cents deniers d'or appelés 
franâi. V» lèMBMnl da BcUeconr fut cédé, en 14%, k 
l'ntbevCqw de I^ou; en lS5t, Jeanne Le Viste, veuve 
Robcfiel, «a paiw nmiiainance k Hippolylc d'Bit, ar 
ebevèqoe de Ljan; dis *m plus tard, un autre aidMvtqiM, 
le cardinal deToniiMn, l'MeeacQ fief noble nihmir de 
Ftorimood Roberlel, neiétain du mI. De kfiadle fto- 
l lo lier pana à etile dft Mnlta. Lm fab Hmi IT et 
: yiwiieBlaweiaiip folta tmriD A mie 
K tnnetanat en aae ptaoe poUlqua pour la 
•Hvieedola tHIo delgw» eUeConmlai MtatOfdn dlea 
MfereeqaMllan,eeqnlB'eatpaaUausaiisoppa8itiaaei 
lo,leafa<rilMnHelîo.atiae 



pmprWain da fer do Bel», 
r qee van la lia dn dteeipllèiie likele. Qtaal de 
VaMnOb JVWfrtWr WmH c f mr jt Hn wa wf d§ M- 
hww, ue wd M mIm, Lyoa, IMtt, Ia4.) 

Oniégularisa la pheo Uleeeor ea UU, et on h 
ddeocB d« planuiimid'ariina, dabiHBa el de Jardins, 
ainrifMdadaittlieiltaboidaa.LeaeMx daRbAoejaU- 

UaB disposés d'aprti la plaa 
ImMIc, Ghabr; le 
d'cuvitea di»«ep( mtiie*, doM m rénivoir coMlnill 
pBr8i«KiPaiilot,e(i«Bferaé,^daniAfale9NiMoaiiear, 



dans un bAtJment qu'un iiomniiiit le ("^r^Uritu il'l'-iu. Il 
n'y irait ni arbres m ,itlin>les sur la pl.ice llellecour ; ce 
qu'on appelait le Jiinlin > <>nsi-l4iîl en pi ltiusi-s de gaion 
dont le (^nlrc était détorci par la fonlunc. Fondue <!n 
1074 par le sculpteur du roi Martin IV'j.irdin^. lu <Utuc 
équestre rii titmiîe de l^uis XIV f il irijiiîiiri* soK-nnel- 
Unmit II' SI |ilciiiliir- ("H. Sun -ul. en marbre 
lilanr il(>lienc<., i'!iiit «rnedeideuk mi(,'nifii)ues bis-rrlii fs 
iiibriinii:. ii'.uri ' lii^s fren-s Cousiou, qi:i lepn'si'nl-' il Ir 
FtliAm» hcS.inin- Telle sUitiie fui rerivers/'e <■! in i-.-!- 
apri^s 11' sit'^'t' lie LyiMi; :nkH?-" il ii:i ty:-ui , t lie rie [niu- 
vuit plus être supportée. Ij dénmlili.ir. des iiiiiisoiis de l-i 
pince lli'llreiiur Tul ordonnée ; elle-- ill'i r sii ent la sévérité 
des niWMrs répiiblir jines. Lents liabil.ints furent invitais 
en musse à ('•«iieuer li s In ux 

Couthoti fr.ipp.i il<' Son marteau U roai-or. <lr M. de 
Cibeins aux fat^Jldes qui furent dèmnlit'S aus^Jt^','.t er-ivinie 
des monuments aristnenitique-s dimt le maintien n'était 
pas compatible avec l'tl'galite répiildic^itiie. Sept années 
•'écoulèrent dans cet état de ruiiu' et d'aliiiiidoii |H>ur la 
place ; le premier coiuul, Bonaparte, vainqueur il Ma- 
D, arrita d'Italie à Lyon le iS juin 4800. el se pro- 
I de relever cettn grande ville de ses désastres. La 
main munie d'une petite iniclle d'argent, il posa la pre- 
mière pierre de» nouvelle» bc^des, mai» l'ieuvre de re- 
ewMlnielionniarcba lentement; ce fut l'aR liiiecte Thi- 
biire qui eut la direction de* travaux. Ivn t8UT, un pU(^ 
sur le mur d'une maison qu'on btUssait à l'angle de la 
me Du Plat et de la rue Bonaparte (rue Louivle-l>nnd), 
une lablctlede marbre sur laquelle était gravée en let- 
trée d'or llnacription anivante : Le rjcii juin MItCCC, 
Boaapartt fottt h prfmièrt pierre dren fdificft. il tes 
rtlevapar $a munificmcr. Iji plae* Bellei-our resta sla- 
lionnaire pendant vingt ail»; eu 181», te iMmte de Le- 
njr-lbraesia, préfet du Rh4ne, pru|K>sa d'y établir la 
statue équestre en brome de Lows XIV, le coosetl imi- 
nicipal accepta; Lemot fiit ebnigé de ce graod travafl el 
lit nndMf-d1lMiwe4 La pianiièrA pkrrc du monument 
M posée le 1" mai IBMt ot l'inauguration officielle de 
la alBlne enl Boa quatre ans aprte, le 6 novembre isss. 
n ent paede cfaaagemeole remarquables à Belleeonr 
pcndHil «iaet.«iai| enoées. La seeoade répabliqne, iai» 
lia cala la eondoile do la premUre, ainit 
ri bas la slatae, etprilnntaie an 
» de la place l'eillgie éqoMtre 
dntjna; BriirMîiMtioii |4néimle ae loi petniil pio 
d^neeoaplir cet ado de alnpidiié rdvalmionneiM. OeoK 
«néeaapiès, H. RenU. luirai IttoUigédal 
ire l«e naBnifiqnes titkMit do la pniMnade ; 1 
idoBort^eai 
lee M 

> im peu JoBoea, auiiqaï oot «loadi et pn^péré. 
Laa dianniBli Jaidiaeea eqaaNO elleo b aiil i i al jUi 
d^aoa, einit quole doaUo 1 
Oidnat la pièce. Mit dm k 1 
ntav V4Mft Béa ^ Bdieewr Hca afltaneU da kUB- 
Ttiade, médhimamenl Bie m a fc e q/KjqfttUm, in le wiai 
mlMilMa qni y oatliaaladiflMiiehe>to pkce iRipaiw 
> M m aapark* Judlit et donandis. 
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pair ICBIMii de la rtUê, «M fnOMMdl pihlifM «M 

noimniiurqiuble qMMltoAinut(Miwd.O>«>a 
do aHiw famé la pn^at. LliM llualMB-Vtdaila 
DViMa pi» aarhijlàBalMIaaear^dueMidaiaaBtae: 
Unis XIV y séjoama an «N. al la prioea Béni 4a 
ProtM y rint plualai. daroanilaparla «étaiittl da 
doonerualaifadttaachéàlaiilaaa BeUeeavdua b 
prolonecm«wt 4a la ma du Pa|M^ la déiMlliaa da 

VhAM de Mn1tr ,i roOHMMi m OOitda JiUatlHI. 

■ aaervi, pendant plaliaaia aaaii^ da iMdaaca à iaa 
barnauz de rcUt-migar «I de l'iDlandance miliutra. On 
va tnHrré, en tSSS, U belle imcriptian antique de Q*ar- 
tflWjaUay avait M apportée de Founiire. On a retiré 
dn Ml de la plaee, è divenei ipoque», une «orte de gril 
«n bronze poarrïDcInjralion des cadavres, nommé M(n'- 
MDM, riMcrip4ion à» S4pliMauii$, «t no pied colMial en 
bMBie dlue atalaa pMMln ohaiiiirti à knanaiiM. Le 
yvjtr en chef, M. Venaorel, a recueilli de curieux ren- 
laigDcraenlj sur les anciens lèDeœeDls df ï\e[\(i-mr. 
BaucYTE i^roe de). E]|r> débnuFhi> sur lu ru<' Ill■^ Hi;in|>jii Is 
(rue et porle de» Cliiirtreus), .'ilMuiilt ii l.i plucr itcs ri4'r- 
narilincs et à la pmW i\e la Cruix-Houssc, cl toniinuni- 
qiio nvi'c la rue Tuuritli' ; cik- liciH iidra le Coui« de 
I Kiiipcrcur. Ou ndv cette rue un tri>s-beau point de 
vue. 

DiLutrai (nie de), quartier Saint-4"ienr^es- Ulc diiboucbe 
nr la me de* Prtiret, nboutil i U pUre de la Triniiti, 
et conUDUeique avec tes rues Dor6e, du Doyrnné et 
paille rueSaint-Ucorges. Claude Uelliévre, premier pré- 
•ident an parleiiMDt de G renoblo, et auteur da iAigthmMm 
pritam, nè à Ljon eu I IS7 , mourut en USI. CcUe me 
a4(4 «n partie dtawlia «a 

BmIv dwl datalF), NT la ilfa fanaba de la Sataa. Jm- 
«talSM, la papaliAnIjMMiu, rtpidtaaMa pu aai 
ciaiiia«MaaKtti«aM,a«ahllB*itBda,ha hnii al ataidi 
daa Mai de P^nea at da PaBlaeMa,d^Bllir iltelaMT, 
datraialiaiina k lnHtlMiHaidBaiiir»8Hr aaqnaialan 
AMtttfoil. mal pavé, eMenMdaviilnieialeeineit 
d'âne épaitie pouuiéra. Il ait a^foafdliai «ihteaid, 
dllfgi, bien pavé et planté d'arbres sur plusieurs points. 

BnalT (rue Saint-), quartier Saiiit-Viucent. Sou nom, 
comme lelui du quai, protient d'un rnutent de lléné- 
diclins qui avait été hdli s.ur nH euiplin rniiMil i n IflAt. 
Un lr^N-lif;Mi vtrrnfiliiu;:!' ni riiiirliro. |iiirf,iitL-iîii'nI <'uîi- 
aervé, a eiO liécuiivirl en IW.'i* prrs iJu tjtjiii S.iiut- 
Benolt. 

DtUIAaD (rue Suint- 1, ilc ! • n..- \ .nu iiiiMi:i ii 1.= r ' ii- Sailli- 

SéiMstieo. 

BEaXAasiitzs (place des', quiirtiL-rSairit-StbasIicn. ïAk ilè- 
boucbe sur la rue Itelli vue, ,iu devant de U porte de la 
Croil-IlouiM, et alN'iitit à la monlee Saln'.-Sebas- 
ticn, ainsi qu'il la nir 1.^ S.ill«. Elle doit m\i nom à un 
monastère de r<-,i|^ii-iisf<. beroardioe*, li^ti fvi ce lieu 
enlMl. 

Biant (rue de), qu.irtier Samt-Clair. Elle débouche sur la 
rue des doux Angles cl aboutit au quai Saint-Clair. Ou- 
verte en 1763, «Ue refat ton nom da duc de Banjr, 

n. — r* Hir. 



Biaïaai (rne^.toeleanaHia<|Bl aiaUdah rae (M a l l aa n 
h bMalkanaiiaa. 

DaHan (ma daay, da hna die FÉifaaàla plaaadeaOoe- 
daBai* (aadena plana da L^en). 

BHaaan (roc du), ancien quîtfcr da la THeharia. Qnaiqaa 
nWitaoi plui depab ana qaa i ial e lna d'maéia, la ma 
du Beasard a cooserré nne oéUhiilé malhaaeeaaa. 
tait la plu* infecte et la plna if^obladtamaadalBiilla; 
lte^^dla nmiato « <>n< inH-petHa «iliMa da h 
plaee dHTwfaan et d'un quai frtHiuwli ear bSataaj 
cite était le reode»«Madaloaa Uannraid'iguMMBdiea^ 
au physique cowme an nenl. Bbeile, obacora^ mal 
pavée, continuellement sonittte de boue oa de débrit 
infeeu de triperie*, s«« maisons étaient afDvases, «( 
peuplées de Biles publiques de la pire espèce, et par da 
petits mAïert. On jr regardant k deux fois avant de s'n> 
ventnrer au Iravcrs de ces bouges, et on te bâtait d'en 
sortir. Ces observations dispensent de diteutcr la i-ly- 
nmlogies diver-es ipii ontel* proposées du nini lii -sard. 
C'est dans ce lieu hideux qu'a HJi construite la iinigiiifi- 
quB rue Coiiiluntim-. 

UessolV, ancien nom de la rue Vieille-Monnaie. 

IllciliT (rue), kPerroehe. Elle délDucbo sur le cours Ram- 
Uuud, aboulil k la place L,ouis-Philippe, et communiqua 
avec les rues d'Alger et du Chemin de fer. Son nom e*l 
un souvenir d'un illustre analomisle et physiologiste, 
né k HwiNlto, anciciuto Bresse. Xavier Uiclial avait 
rail lee praniitNB dindes aaatnmiiiaas k lUAtol-Oieu da 
Lyan. 

BuBaaaa«{niadaiik lénia à k ma GiaKa. Ga aam 
nUclaplai; 1 diall porté par nna nafaldMMMulirit 
NT laplaBadcaOaidailafaaiaBrIa nwdn CaalUoa. 
San aaqil ac a a iaat lanit laaglanipa k an dtendaga da 
loUea éoima ^an y Uiaii Maadkir. 

BuiKBKr(nie),kVamaha. BlIadéiioncliaaarlanad'iU» 
gereiabouUl k la nadn Glwain de Csr. Aulaurdai 
belle* peinlnres qai déeeniail llaUrienr da radiai da 
Ville , IhanuaBlanehet , né k Faito en 1617, maunil k 
Lyon en IBBB. 

Di.AmiNE (rue Sainte-), ancien clos Casati; elle déboucbe 
sur U plaee Colbert et anr la montée Seinl>âèbMlieo, et 
nbouiii k la me Paaiaan; an uniwir da aaiala Bli>- 

dine, martyre. 

BoDLN (rue), quartier des CoHîneitai; elle diHioiiche sur 
la place d« Rross««, aboutit k la montée Saint^bastien, 
sous la place Colbert, et eaBUMniqBa aiaa Ica rose 

Grognant et .\damoli. 

Ikïtr |rup du!, (|Ui:lii 1- Saint-Jtan. Huf fort laide, COmme 
le sont encore lu [iluparl de de l'iiuest. EU* dé- 
boucbe Sur la plaee (tu (Viit-CûlleKeet sur la rueTrsmes- 
uc, et aboutit iiu ClH-iiiin-Nt-uf. I^lle doit sou nom à un 
petit bieuf sculpté qui ili cnj*' n:ii' do ses maisons, et 
qu'on atlribui' à Jean de iJu,iij;;it'. Renommée autrefois 
la rue du lS<iMif fut haiii:éc ym: de (trands fiei*jniia(;r^(; 
le cbaneclier l'oru)M>iiii<! de Delliivre y demeura en lOiO; 
MoUèrey eul.dil-oi), son Ihéttre.U ou dans le voisinage. 

Bon (pia da) , quartier du Canlie; elle déboncbe sor laa 

» 
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nMlmp4ri«le, apriiavoir travené I» rue de l'impén- 
lilat. On Ignore l'étymologie de «on nom. 
BmMr, «iDon Boissac (rue), quartier BeUeeour; elle dé- 
bOBciie dan« la rue du Pt'nit H aboutit à la rue Sala. Son 
OCMI ml celui d'André Athiaud de Boioiat, un des pro- 
prUlaircs du terrain >ur lequel elle ftlt ouverte, dans in 
premières années du dix-aeptièine siècle. I>e m-iréchal 
oommandant la buitiènie diviiion y a km incoromode 
hMel , qai Mnit bMacoiq» mteu plioé inr la plac* Na- 
poltan. Dt grandi Muli OBléiéeuBClndliiuth rue 
BoiMi; cr<taiinlcdaidaiBbiidlad>n«ai)n(«Ms]Ml 
Miflc* dotf tonitilMb toHMsarf An vtaAod «Ide 

llUMn4mdt),4aiiUarMM-8ttailieB.lai»Ae9itsda 
lofa^, paialn M anHiMiiNMadciiiiialiaraigMnnr 
k 1^ feria, iMpil èlyancaMM aty luarHtaa IWO. 

BuBW (ma da^, fdiHiir daflalnl Whiar ; «Ma dflwiidia 
dni la ma Ralaadi at abaaût à hpctitaïuaUngne. 
Dca Ihbriairti da boMaa at da aMiMi d'anballtge j 
Htieottetmboaliqae». 

BawiAiw (me da la), ^ovlNr BaimMcan: dia détawAt 
dui laa mai MM-Îuêm H Paria-nec, aeiBmimique 
aiae la raa AaMIa al abmflt aa ClMaDiii-Ninr, ainu 
qatei rata da Boof at TtaBanae. L'd^alasia da aoa 
nmi a M IW^at da eonMnaritt} an la Mt dirirar 
d^aa a oi àgiie ra|wésenlant une Iwailia et portant ta 
dala, mini HMicBoa qu'elle, de 1779, nuis qui avait 
paaMiMélé wae waH a. Maa dlMitrca. elle a ri (ii «ou 
noB dtea deale qa! «diMaii ee lira et qu'où appelait 
C^aiMM Jaatta'dBBmi; la pranUi* eaqjedm est 
kptatpivlnldak 

On a To loaglaniii daaa las nea da la Bombarde et 
l^mtsno des rnlnieBqid ml para, rans fondement, être 
celles d'un petit temple <ri|;é aux Anionîiu empereurs, 
et d'arèn» adoeaèea k la colliae. C'étaient des pans d« 
muraille» et des fragmenll d'arcades sur lesquels on 
liiiiit ce nom : oariTV. La tuv Porte-Froc a été réunie 
h l;i rtii' tUi la Dombardc. 

Bo-fAi-isi s liininlt'el, quartier Saint-€Iair; elle part de l'ex- 
tiVralté lie la place Saint-Clair, irtivpist" lu de» 
terrains abrupts, p.!*»- devant la nioiilie llf _v , l'I dé- 
Kiiii lie prt'S ili' l;i iim-iti'i» ilii MriuK'viird fl;ii :^ lu nie Le- 
brun. On a, ilnii'^ H'ti l'iiiR parcoure, un de l'rs admiralilcs 
pointït d** vil-.' hiir la vi!l'.', li: lUiv-ne. Icf lîfi; tr.iux. !r liiiu- 
pbini' cl la clu'ne des .Alpes, qui snnt ?i f(imnii:ns du 
somnit'l dn* rnilines de Ljon. Malthif u Bnnjfmis, agro- 
nome trés-dUliogué, auteur d'écrits e»timés »ur la soie, 
le mûrier et la nill, nqattàlfanaBim, ataonrut 
en mi. 

Bo!f»'*iiTE (tnoniLH'i, du rjuiii ili' 8«rin au cour^ des Tapis. 
ll;i,-n 'pj'dle snit ctriiitc cl l'wirpéc, le premier CODSul, 
aiTMiu;) il'u:i Lynnnais, la gravit à chcTal. On l'a 
commise uus.NÏ mcinlée de la DuttP, d'une bulle ou saillie 
de terrain qui sen'ail aux exei-cioes rif s i hcvalicrs de 
l'Arquebuse. La rue LouivU'-rir<i;icl a |)Orii^ le noui de 
rue Bonaparte. 

BoUTsama (roc Saio(-) , quartier des Cordelien; ainii | 



dans le rmvrr' di^ Cordeliara, la 14|ailla(t»4. BUavs 
de 11 riir !.. I > 1 <juai da|*B6pMil.0li*ientdaliiai^ 
nexer la im' du (;;<u»falon, 
UoHDV (quai dv), ci-devant quai de Flandres, sur la riva 
droite de la Sataa} il débaucha aar laquii da la Peyrol- 
lerie et sur la fM dia 8i»4irillaU, abanlil lia petite 
place du Change , aa pDi4 da Nemours et sur le quai 
Humbert, et commaalqtM avec les rues Saint-Nîoolas^ 
de rAnge, i'AngUe et 8a!nt-Eloi. Ce quai a été con- 
strail rar reophcearail de l'ancienne rue de Flaa- 
dns. On Hippiia i|nii da Bondy, da aam du aantada 
Baadly» on dw iiillaw a friUda da Bhtoa ww la flr da 




BaBBiTiaa (ne), qasoriisr des Cordai iscs; «UadAoacia 
aorlaiM da hUm^ dasOdoMsa atdaOonaU at 
akaolit k la laa da taUanflat. Les aeiaasda lldriiqa 

aaraimeia|ilaaenM»l; ctawartama qaiini « paaMtoa 

Bim Pauto (laa du), qaiHlar dsi Cliailiaai, dalaplaea 
Haial k h moaléada la aiaad*43Ma; alla daît aaaaam 
à MBwUa^ da IMiUaada Baa^artear. CiUHaativ- 
Mihniallaasoa. 

— Bot Pasma {impasse dn). 

BoiMIncaimi (quai dui, riva dnile da BUna; llditaup 
abiit lar le poH ii< ^ Cnrde1iai% al ilMMliBadtaayaal da 
IWlaMNcu, aiiiM qu'fi la raa GUUebeit. On en com* 
manca la oanstnidion en IS38, mais il ne fut terminé 
que loai la Beslauratioa. n devait son nom à une chs- 
pelle de la Vierge sous le rocable de .Votre-Oamc-de- 
BoD-Reneonlre qui existait en oc lieu; ce nom n'a pas 
été mainteou. 

RoccBXlin Saint •Geobces (rue de U;, quartier Saint* 
Georges; elle déboiii lie sur la place «le la Trinité et 
aboutit à la rue de la QiuiDuIaitie i l au (lort (Uiarlet. 
Une grande boucherie y a rlaMie drpui^ lini;:(nups. 
Ce Tut dans cette rue que Jean Neyron Ut cunalruire, un 
1539, un petit Ikéain, sor laqoal en laiaiisnliîl dss 
royjl^rcs. 

Bon^ii) i.iL Saim - r MI. line do la!, quarUir flUMfinil; 

ainsi ucnmii'edo ij tin.irirrie qui j existait. 

I'Oi;<:nraii bkbTfbpfai v 'nu- di- lu , quartier ôi-f TrrrMuij 
ainsi ncHiinii'e de !a li'iui licrie qui s'y e^t uiaintftuie 
pendant 'i l<in|<(eui|:.-; I.i bouchL'ne et le ntjni de la rue 
n'existent plu». I.a place iloucberie des Terreaux a été 
réunie à la rue d'Algérie. 

BoocniRs Irtie do?1, quartier des Terreaux; ainsi nommée 
de» iii-în h:..:i.is txiurbers qui y hafiilaieul ; elle a éAè. ap- 
pelée jiend.Ynt qneUjue temps me Neuve- des -Cirines, 
du nom de» religieux qui furent les prupriélaîres du 
terrïin. Ij« rue des Bouchers s'ou^to ^rr la rtir' Siiinl- 
Marcel el sur la place Salhonay, jlioutU a !a rue dc5 Au- 
guîtins et cûrnummque avcr l;i |ii lite rue des Auges et 
la petite rue de la Mirlinii-iv. 

En 18IU, la ni« des Doucbers a reçu du Coaseil munl- 
cl|illaa«danaB||fol|laninMnt aaaamaalrda 
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la famille de pemln» d« ce nom qui lliabitoil, «ttur- 

loul d'Uippolylc. 

BoocLs (pUce de U), quartier Safait-Clairi «U« comnuniyw 
•TCC 1« oom d'BHiMMUs «t In mtlJlilMIa tt te 

Gloricttei. 

IMCU (montée de U), quartier Saint-Clair; elle com- 
mence i la place de ton nom ; coinraunique atee lea 
mei 8aint-&icber, de La FoDl«ii>e t-t de Margnolei, et 
aboutit à la grande rue de la Croix-Roune, aiosi qu'au 
rue» Caquerelle et Cosie. 
BomMA(lB(mlie du cIm), quartier Saint-Clair. Celte num- 
Ms iéboiiche dm* la rue Saiale-Anne el aboolit k la rue 
. Elle porte le nom de l'aiicieD propriétaire du 




(montée dnX qurtfarSunt-Claïr; de la place 
MaMSair au petnm StââMjÊmM, k la Croix-Rouate. 
nuTAU w Noas; il eonmenee à I'«dM« 4o Pare In»- 
fMal, Miil l'andeB cbenin de no4» t» k»g du pwe, 
pu» dirait te débÉMudén dwBnlmii, alMdiilt* 
ma 11 MMotiln. ■ «t piMli d'mdiMlite I 



■bMftàhtplin MaMItalnval «mMiiqiMMw h 
iwdaltUBiM. n t'ï 

ijdillioBMn. OiFi 
• nadiliClimilliib, i|în4dM<fe«d« Wy 



mM (nMlk iM il MpaHip». Gitia Mb iM, aow- 
Mto Mi la RMiMnttWt «MumiIm ht te hn dn 
Nnt, aioalil à h ptaM HipoMM. «l Imimt In iMi 
Mùli-BiMM, di tenu tt d» It Mm, alMl «n b 
phMBiHlIV.SnBOB luiaMt 
hMydiftirillid*] 
diiiMdsIal 

maoK (Mun), lîw fliiiieh* du Rkteeidu I 
kbpkiBedBpoiitdal 

{m* de), quarte MaMîMitn. OriM n» fort 






b iDoiitéedn tpin. BIc apMi on i 

FoirtHte, Doré*, BourdUit, diB ~ 
ajoonyme vulgaire de iupamar. 
minraiini ffiurgut caninw} (m i^^ I 
b Im* M b grand Udpild. An 
Btmi f dit CMn «mablait eu quelque* | 
Mun* mIw al Aibbiéee, à qui le plus mMmMl aspect 
valut leur nooi, billiUtioa pour lea chiens. Le mot du 
patou lyoonaiaeAaii^, cyiKwyine de vilain, parait avoir 
eu cette origine ; U fiUt «a ttmjiu eAmin, c'est-è-dire laid, 
froid et dèaagréaUe. Peu à peu ce bourg, abanduoné à 
b clane la plus inOme du peuple, «e transforma eo une 
longue rue fomée de deux rangs d'ignobles masures, 
dont les trois quarts subsistent encore aujourd'hui sans 
grands cliaDgements. Mais , vers 1 840, les maiioDs de 
l'antre quart, eontigu à l'hâ^iital, furent diimûlies, et 
devionnl un jaidin pour «errir de promenade aux aia- 
tadn; IVr, b lanMn «t bntaO 



dans la rue Bourg-Chaiiin. Tout ce qui reste du vieux 
quartier, y rompris la me La Barre, dcTrail élrc alxtlu. 

I<oiiiiai:i.iT (ru«), quartier d'Aioajf ; elle débouche sur les 
mes ilii (:lia|>iinï et du Puils-d'Ainay, et aboutit à la 
[ilacu <lr Henri IV et au quai d'Oecideoi. Elle a été non- 
rnw ainsi en souvenir de Claude Boarffelat, fondaleor 
des écoles et de la tcieaee vétériMiret, aià Ljoa vers 
i 7 1 a, mort en 1779. Ou vient da idaiiir b b faaBoa^plil 
la rue du (Siapitre-d'Ainay. 

BooN-NiDr (quai de), rive droite de h 8aAm;ainai nommé 
<iu temps oii nn construisit ses premières matioos. Avant 
la ri-voliUion l u > V '> ail deux portes de la ville, l'une au 
tas du rocher de Pierre-Sc îse. l'autre vers U place Kle- 
berg. On le pava, et probablt^niêni très-mal, en 1389, è 
l'occasion de l'euirée à Lyou de Charles VI ; des ber- 
ceaux da verdure le déoorateol pendant tout son par- 
coati. Bourg-Meuf, ea ce tcmps-lli, n'était pas un quai; 
c'était ime raa ébaMa, boueuse et mal b&tie, qui était 
coupée en Iroaçcns par des champi et des jaidias. Il 
existait même, au centre da eallaveb de noimunice- 
lioii, sur le versant de la colliaai on élaog large el pio» 
fond, dont les digues se rompirBnt en 1368, lorsque In 
nanflbt de te ville fbrent construiiea. Un des éplaodn 
In fhu hideas de la révolution & Lyoo eut Boaif Wwif 
pan aotaiei let pcinaBbn loliféi de KemAtîM y 
liMBt maMcrée par b popMlna. Qoelques aunénpln 

Hpw de'înSnaaqrfM 

ilqaap 



est peafrWie te ptai Wgmntfe de hvile; alla est 1 
Ua, à thatiia laaiwl dalatir, par m oanfeia teonae da 

l da «ahurei de ton gente*. C'est k oau»- 
el presque imique de Ljron am In 
(de Pinb<tteMonl.8eaeiti«na«nilaindlait 

pardeb «t taMamm, et à l'oteaiioa di iranU d'an- 
naUa poar détadre LjoBcaatn In boadattiiii, aaa 
ptbu parti déflaltii: U quai Bourg-Nenf a éa neoi»> 
tndi dauloat aoB xinirniai; liJln (Ibini il iiilieiwO. il 

que sépareatdn hum dapterre. Le taïga iwbdkan^ 
liècacinab entnanbaaaquaietun irottalr;Mil ja 
dtebHtkl'autoaiwaMtoiua-portpour bnnleada 
bwwigrtlaB^aWwaa adtaBoiilMMe. BIte va en en» 
iMbn ma aaln, aalto dn guiam du qnal en bd- 
In ininH. On Inmnx publics ont été exécutée de 
un k MM. Bau no trajet, du pont de Nemours à 
Vain, b qaai «parti In amnlvanta, sur les pointe 
divers da no pareaan: petite plan du Change, place 
et port de la Vieille-Douane, quai de Baod}, quai de ta 
Peyrollerie, port de l'alpine, quai du PoiMnlu-Sel, place 
Kleberg ou de l'Homme de te llocbe, quai Bourg-Neuf, 
quai de l'Observance; toutes ces dénominations ont dis- 
peraeteoléU leoiplacées par celle-ci : quaiPii^rre-S^^iie. 
Uoe vote renatee a existé le long du quai ou plutôt de 
terne Bourg-Neuf, elle potsail au-dr>'4nt du rucher de 
Pi«m.Sc)ie.(Aiiaud, IM}. Plus tanl, les bords de te rive 
) da b 8a<M, 4ipab b porta de VaiMi, 
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rciil lit- f hiirnjis i l ih- jiinliu?. f-ulrem^Ws dp masures; 
la rivi; KJiiclir pri'SrnUil înmOiiie asp^-ct. depuis Vem- 
piaccmcnl du fort Saint-Jtaii jusqu'au-delà de Soiol- 
Niricr. 

Boi'iSE iru€ de la), quartier tics Cordcliers. Celte belle 
rue, c/u'.ortt ili' 18r>r> h (8.18, eonlinue la rue du Oarst, 
commiinii|in avec U:s nies Mulet, UÈt-il'.\r(|;rtil, N>u\c, 
Gî' ilii. éi lufi la f>Uce lie la lUmrv ; rlle jlioiiiil i la pince 
di's tiurdrljrrs. itn remarque sur s*ki parcours le Lycée, 
lu Jui>lic« (te l'ail,, lu ehitriiuiitr fiic^dc de l'hôtel de U 
Caisse d'opiiriçne, cl la voirie municipale. Les noms de 
pla c iji i j- rue du Collège n'existent plus. 

Bocasi IpUee de la), entre la rue de ce nom et U rue 
Impériale, et immt nne ta fittato dn piliii 4o Com- 

nierce. 

Bo'TKH.i-t: lui: . i|iia-fliiT du Jaidii) dei plantes; idle dé- 
Ihiurlic dans la l'iip Taverniei , aboiilit à la nuniféc des 
(■-aniieliles, et criminuiiiqui- lut-r ;f.-. rm-i r.:.iir:ct et 
Paredie. Klle doit jiroljiildemetit suu iiiiiii ^ quelque en- 
seigne de caburel, el e>t fiirt laide. 

Baicus (ru« de la), qnartii-r Siiint-Jean. Elle détwuche .<ur 
U place Saint-Jcaii, ' i.'jiutil ii la rue Tramassac. Son 
nom lui vient d'une brèche faite aux ^ff>mt monUle* 
du cliitlre Saiiit-Jean. pendant !(■ f/HKIt» ét ld%|on, 
par le baron des .\dr«ts. 

lSfto»S£s :plaG« d«),ci-deTantdei Collinelli», quartier Baiot- 
Séliastien. Elle communique avec les rues de la SaJIe, 
Mottct-Dcgéraodo et Roilin, ainsi qu'avec ta place Saiot- 
Laurent. Sou nom e»t un souvenir du comte de Brosses, 
prMet du Hbânc de 1823 k 1830. 

Inioase (cours de), k la Guilloliire. Ce court magnifique, 
ouvert en 1861, coTB menée an débouebé du pont de la 
Cniilotière, et pounuil sa voie en ligne droite. Il sera 
(IibU «Tarbr» de« deu cttM», et pruluugë. 

Kacxo (rue Saiut-), de la roe des Cliartn-ux à U rue Tour- 
rette . 

BmHOa Irne). Elle débODcbait sur La rue Gentil, et abou- 
liMril b II place des Cordelien ainei qu'k U rue SteUa. 
Celle rue a éié Iréa-modiBAe par la cMutiudkm de U 
rue de la Bourse, et du marcbé k ciel vitritaGutdaliMI. 
Bm (place de la), quartier de Shul BUe 
WHC les quais d'Alincourteti 
et«?ec la moatée delà Butta. 
Bnn (montée de la], quartier de Saria. I 
I» fiMe de la Bulle et abwlil à b nw Ai ChM ta 
M fiml d'an pifil UOnitt yd 
l«1iitlâMii> 




(rua de la), «lati mmmU dW oaf* qai 
wa^Uekl'eoMe de Vm» de aee i 

dB 
pwta 
«mite et 

dmila^tMidgiiMK 
IBM tdto. IkdMM Btaaiir (MIteitoBimrd), y m 
■te. La iM di k Oift dihaïub* In 
tiaa aHaateta, mlWfltfc hphaa ta 
abd qa'b la iw téMktmi dten'M 




depuis quelques années. On y a découvert, nn {85S, la 
belle ioHriplin antfvte da bmlm ImIhMn Cmw» 

n'ntu. 

Cjkiilus-JoKDAii (rue), aujourd'hui rue Mascranni. Elle 
débouche sur la rue Iintx-rt-Colomès, cl aboutit îi la rue 

des Taliles-Claudietuies. Ainsi nommée en s juveuir de 
Camii:e-Jurdan, orateur et publiciste distiniruéi ni à 
Lyon en 1771, mort en ISîl . 
Cimu F-pEaBoa (rue), quartier Perrache, en souvenir de 

diniiie FimiWi iMffB BfgnciaBt Ifoaoïiii mit ao 

iWlK. 

C.»>*t.,s u.i Kanui;s_ N.i::i d'un quartier dr- l.ntMiin.iKri ,uj 
temps de l'éptxjuc fc-ïllo-rwiiainc, qui ii tU révélé par la 
belle inscription de Miothuliii< Vi'.i1i<. Il ; nd fliailifla 

des marchands de vins in hf:ni:l>. r- mit. 
Canal d'_' i'oniiiîur,i:'at;iiri liu U'nùno a la ^anne. Il a rvi^tii, 
du liiviênie quiuza me siècle, dans la direction des 
rues l'uili-Gaillul et de r.Vlgérie. La construction de 
l'Hôtel de Ville, r- i liiSii, fit dispsrallre .«s dernier» 
vestiges. 

CArnjSI (passage, rue et rauija;, quarlier !s«int-Sébiistien. 
Le passage débouche dans la rue hubert-Culoiiiés et 
aboutit k la rue des Petits-Pércs. Uoiutuagc rendu à 
la mémoire de Laurent Capponi et de son Qls Alexandre 
Cappuni, comte de Fraguôue*» meiBbN* d'ooe famille 
noble de ToecaM qnidtlit vanoa if«taHlr4L|0B dm 
le aeixiàme aïAde. 

CAmans ( grande rue et place des ). La rue déboodie 
sur la place des Capucins , sur la rue Saint-Maroel, 
t/sa la rue Terme et sur la Grande-CMe. Klle aboa* 
lit k la place Crmx-Paquet et aux rues RomaiiD et 
de Lorette. Cette voie de oommunicalion a été ouverte 
en 1800 sur lejiidiii,plaBlédalMaaxaibca>,doeaBMnt 
des PP. Capueia* d« pMilFioNt. La bia^M jr «nk did 
placée dans une maison qui a conservé son nom. La 
couvent était le second de cet ordre religieux k LjOD, 1 
y fut établi en Itlla ; la reine Anne d'AttIriebe fli Ica 
frais de la construclion de l'églite. Lm FP.Capvdaa oat 
a«||(Wid1ini leur église et leur ooovenl aux itroteaux. 
Axtnd a vu à l'extrémilé de la rue des Capucins des 
ruiM de wmilles du moyen kge, épaisses de deux 
mMita; taut ee quartier, dit4l, était planté de vignes. K 
laaaaMata MilaOïiDeiiiieiiiliienl tabaitMatet 




firia,atabaainàla 



tadHiMMfl?'*«i» 



(nada). VflfiafM ClaatoCkartMoi. 



aar lama MbI41iii«iI, alMulit à b pliea 
HiMfl at eaiWMBiqiM arne ba naa HUM», R^ial «I 
Le* religicoMt Qmflito* y eurent un mo. 
1 1616; elles y forent biblMat par Jaoqueliia da 
y, femme de Charles de NailMDa d'AlinOM^ gOM- 
r du Lyonnais. Jacqueline anit fdt l^iqgiiHba 
aar bqart b otaBailba at rifliia furent 
. Ua mtaNi aa ptaiMik dteoHt b ahapelle, 
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mille, dont quelqaM-iiM fluMil twi t iq « < « par leur 
magniflccnce. OuelqM* miita afirt» laiMf* d« Lyon, 
l'^gliae des CarmélitM, qui nirail plm aucini d* Ms 
onemanilst daviol un tbMtre puMie, aur lequel ou re- 
préHnUit de* dnimi» et des méiodnmes; l'entrepriie 
ne prospéra ]its. Il y avait un autre théitre de jeunei 
■itillMUbi* de la Gnnd-Câte. Le* religieuses Carmé- 
llM nal murée* eo po«s«suoo de ce qui resuit de leur 
•Dcien eouTent. Bb 1863, la odte ou rooulfe de* Cunté- 
Ute*, lr«(-rald« «IMMMtipte, mais nnni* dêtooltoin, 
a MMé d'4tM «k paMi» pour loi ehafaui et voitani al 
a M l é im ée «Bdniifaneiit pour lea piitoH. On lui ■ 
«ah i lHné une belle promenade an lra*«ri 4c l'andea 
Jardfaiilaa Plante*. 
GaasÉUTB (place de*) ; de U ruê da Pttimt k la «Ma de* 

Carmélite*. — Impatae de* CinlifliUti 
Ciaioa (place de*), quartier de* Terreau; alla «mmb- 
nique avec 1«* rue* flaiate-Marie, palila im MMa» 
CMberina et de l'AlgMa, aiui qu'axe la plm de la 
Mliéfiooida. LttFP.Ganm a'dlaMmrtàLfnea 4903; 
IlifeheriqBa Louis éi vaim laar daan ta mia lai>- 
raia,aBbaiaplmdea TaiiaauetlaiiiaiMMtedala 
i; ih y ÉmIiriUlr «■ emnml, «aa inliglmt «t 
I vn, iMto Xlf alla Nina Aaaa de 



da la place 4ea OinnH a au UM 

detomiapaiiie 

antoa la plMadaiTuraauz 
Idami mlmMt an pos- 
as |M de la mMéa daa Aaïai et du 



hiPP. 



daltillie,9iiail 
allaSianik Laa 



km Ai 



aida da^ de k m Mania à la 




meaiu et 
K laa inas de* 

elle porto le non 
Al pnpiUiiiN daltepiamnaBl nr Uqoel eDe* ftireol 
OMlemadlirdunieàlame Pouieau. 
(m da la). Da h oOte de* Carmélite* au chemin 
4( C» da k GioisJloaaae;. 

eat pris une grande impottanco, depuis 
pannuenla de dk eu douw mille 
araisan k Lyon. Void h* principales : 
Casernes de Serin (ancien grenier d'atwodaoce couHrult 
an l'SS); de* Gollinetle* «ur te cAteau Saint-SébatiUen, 
k ooor eat *paden*e et tris-coovenabli> [xxir If» m»- 
nonvre* de lloranterie (on a rail de ct>tt« ('a»cnic un 
•econd bftpital militaire); ca-ierriM de Sainlc-Marie-des- 
Cbalncs, aur le qu;it de Scnn ; du Don Pasteur, dans la 
rue Neyret; de la l'iiri-I>;<ii, sur U rive gauche ihi 
Rhéne, récemment UiLics et encore <>n roDslruction ; 
allas sont immeotes et faites pour lii|<cr In cavalerie ; 
cNist une cité militaire. Nombre t]e in-ns.jiis de la ville 
et de* faubourgs «ont (le\eniu-> ties c.istnicî proMsuifjs, 
le pattage Goinu i Perrache en a servi. Tel a été et tel 
dai rertt ddtocUa, à Meolcaoïy. à 



Cuire*, aux Bernardines, dan* la me Bellerae, à Loyt 
et k Sainte-Foy, an fort de la Vilholerie, etc. La < 
de la gendarmerie, rue Sala, est un M*«z bel 
eonttniit sur l'ancien emplacenR'nt du manège, mais 
dont la principale entrée e*t trop baatc et trop étroite. 

CASiwk-Ptlitia (rtie), ci.deT*nt me de* Barricade*, fc 
Pemehe; elle débuuclM sur le cours Rambaud, aboalft 
à U chauMée et tiawsa les nus d'Alger, du Gtaenla 
de Fer, Dennntre, des Éebenrins et Delandine. Son nom 
e?.t celui du célèbre minittre du roi Louis-Pbilippe. 

CiMC-FioiDE (rue), quartier de« Temaux. KUe débou^ 
sur les rues des Augustin* et des Bouchers, et aboatil 
am rues d'Algérie et d'Orin. Éljmologie ignorée. 

Camuain (quaij, rite gauche du Rbdoe; du pont Moraad 
et du quai d'Albert au quai Joinville. Il est fort béant 
■on nom eit un hommage rendu au maréchal comte de 
Castellane, commandant i Lvon la buitièrae dïrision 
militaire. 

Cmimii (rue de), I Aioay; elle débouebe mr la qaaIdiOe- 
cidail, aboalll k la rue dlBnghien et tnvMW k m 
Vaalieeour. Btle porte la nom du duc de &sMiak in- 
kaanl-général pour le mi, an 1787, dans la Lygaiiik. 

<:sntja(impeaie),m8aiBla4ilkB(bpiêa4ak|lBialaW- 
MieheL Ceil k oai 



fi 



idak m Tttmàknia 
UtwHiaMim da k 

vient d' 
tait an 



M 




étywtalk. Ca Ad dm k gmda ma' 
,eanw,dm 
kdéoenaitada 
iBnuBMnmAcnmamTfiMi, eaakaogAik 
ataofitaardaklbtlma,* ■aoMimtlriBdparMtfj^ 
fUmn et par V ^ f f m m . tleat t fcH de m Jam <■ a 
déceiirait,dmleBlanaina dansekaoee' 
Calharka. dca mka iidukas 4"^ 
(MHk atce eaHa ieieripifea: MUt SaUtm Sppt BO- 
lid... Cest non loiadalb ft'teldiA estrub de la terre 
ces gras blocs, omli de IMIka de ebéoe, dan* lesquels 
un naïf arebéologna a cru lecoanaltre de* fraginenls de 
l'aotel d'Auguste. La petite rue Saiole.Caiherine a été 
réunie k la me Terme. 
Ctugtm (place des) ; elle communique avec les net dit- 
gjrpte, de* Céieslins, de Pazzy. de Saiot-Lonis, et avec 
le passage Couderc Quoique petite, cette place e.<it re- 
marquable et (UrtOUt trèvfréqueotée; elle est U ni i ,- <: .: 
belles maiomi et de café* chantants, genre >ie si>ectiicl<! 
qui a fort réussi parmi Ici classes populaire.!, quoique su 
éléments de succès soient de U mauvaise musique nml 
chunli-f , 111 sririétéde chopi'N il'iinH bitrr ordinaln-nii-nl 
délesUibIc. Il y a un renln- dr lii pUce un» ma^,^liliqllt■ 
fontjint' en S ronîo; lo the-'i'i':- yi oijdiiiv, (til ilrs CiJl 
tiii-s, iiirupc \i fin;adc du colo de U S;iMni', On lu. u fuit 
ilmiM'M jméliorations i lapins ni-n'sMuii^ jcr,r'. de le 
raser et de le rebAtir. Au commencement du treuième 
■kk, wti 11» IMM, ka Tnpilin et ki 4 
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BliiiUleui d» JéraniMB *inreal «'iUblr t Lyon ; la 
miion des citmlitn da Tea|ita 4liit iHiiée lupri* de 
la rire gaucha da la Sadia, mrdeimlcalamim qui il»- 
Tinreot, plus lard, le quartiar dei CédesUos. L'cndra du 
Temple ayant été supiiriiné en I3li, les biens qu'il poa- 
•édait k Lyon devinrent la propriété de§ comtes de Sa- 
voie. Aiiiédéf, premier duc, puis pape sous le nom de 
Félix V, iloiiiij 1': |i;ilius (jiK- M inuiso:i )■ iiviill f.iil coiiv- 
Iruirc uu.\ i'i'. Ct-li-^liu» ; Luuu U, »ou liU, &I Utlir 
l'église, et le cardinal d'Amboise la plus grande partie 
du cloître. Le couvent fut installé en 1407. 
Ci Lurn.Ts (pa^saf e des) ; il débouche lOT Ut IIM i^ÈgJfte 
et aboutit à i» rue des Célc^itins. 

tLKgTins riii^ ili'^) ; rlli- (liîiioiii'he sur le qiMl éÊtÙBtt- 

liris i-i aboiitt', àlj pIiK'o du nii^iuL' iwtu. 

i_'LLijnTi>s iin.il et flirt lie.!, sur la rue guuclii- tic la Sjûîic : 
1-1 i^uii - LliniJ di-' la place du [wrldu Tciuplo cl delà 
riir i;.' . i ir j i pont Tilsiltet ù U pl.ue du l'orKlu-Hoi. 
Le quai s ist .i[j(>l1c, en 1848, quai deU fléï:<luliiin. 
biiâu iiiotiumcntantiqut- ériyw au |,rj|ilifi- L. Marius, pro- 
cunitcur dfs provinces IjoiinuiMî pI ar|iiiUiiiqiiL*, a été 
retiré del» terre au liiui du quai do Cuteftins. 

CKflraALl (rue), ainsi noiniuéc de saslluution au centre de 
la ville. Cette rue, Tort belle et Inis-cotuinerçante. Hait 
suite directement à '.i rue Saint-Fierre, jlk>uljt À U 
pltcede rimpérali ici (ain i nm» place di: la r.-i-lV:: lnn-;, 
et COtnmuniqUf .-m . le-, njn^ riiU[iU!t.iiM, l'erraudiêrc, 
Tupin et uri'ui. Hi . t: i a été reelilicc et elarf;ie il plu- 
sieurs reprises, suiluut en On y a déeouvert, eu 
i844j, une grande quantili; d'aiiijihiires, plaeeo en i-ati^'s 
serrés, les unes contre les auti'es. On a réuni récemaicnl 
àlsrueCentraleles ni0.H.u>f«-4ireuelteelTroit-Ciirrcaux. 

Cb^5es (port de»), rive v^uelic de la t^aAne, entre les ports 
de la Douane cld'Aiaay. amsi nommé des chaînes qu'on 
tendait d'une rive à l'autre de la Saône pour le service 
de l'octroi. 

CBJtL*n»'T (rue), quartier Sainl-Niiier, ailMi appelée du 

nom d'un ri<;be bourgeois qui vivait au aeititme aiicle. 

L* rat CbatolDOOt a été réunie à la rue Dubois. 
CUUR (■«»)• Au diz-teptiéine siècle, il y avait une rue 

dt CM notn qui se dirigeait de la rue Sa'ml-Jean k la rue 

Itauiassac. 

(iuam-MiRS, à Perracbe (place du), lucceasivanieDl 
place de l'Hippodrome, Charles X, Louis-Pbilippe; eu 
coauBonicslion avec les eoun> Charieinagnai 
Bayart, et avec le* rue» Smith, Gilibert, 
Damiiiète, dea Êcbevins, Kavai et Petit. 
Caaiima (nie),qtiarlierdcs Cordeiiers: eltei 
lafltce, abôulit à la rue du port CJiariet, et • 
ffMtwe les rues Meissonier, du Confalgo etSaint^o- 
aimolim<MideeiD, antiquaire, hi«i«rieti et autour d'au- 
t quelqoes-uos soot Uis-rceberebés par le* 
, SyniplMiiMi finmpig neqiiilàMiii-Sin- 
m MIS, «t mont. Ilfan «B 
IN9» 

' t, imlltab» k BiiiaMuttt laonatf nw b 
>4>hn<8iHlilint<wnwHidtwt. 
G)UttMtoObiM|WMM«*l4.L'iMig^«niftilM, a 



lonièna aède, part* d^lM I 
membre fut lieutenant du capUalnt pennon de SaioU 
VloMOt. Il y eut autrefois, sur le lamôn de la Ghana, un 
petit piieni<i de Bénédictins sous le vocable de Saint- 
lhrtiit4èe-Pol, et un monastère de fUles supprimé en 
1483. U chapelle a subiilld iM^tnip*. Ovmu pM- 
priétaire par un échange du sol de la Cheila, le dupitre 
de Siint-I'aid le céda aux recteurs de la Gtiaiité, qui 
ruliéiicrt-til eu piirtie clans le^ premiJiras années du «fix- 
huiliêîrie siècle. 

On a découvert qutlii^i j ai.i.iju li's auprès de la fon- 
taine de la Cliana, eîdrc :u:[rr:i un Ininvnti di' i; 'lonne, 
flic sur »a Luse asiH: \v clMp.'.-'au a (■■ât-.'. i Ar'anil. 137.) 

La montée eUnt un i -nal irai ■■.■:\a.'. a l ei niilenient des 
eaux de Kourviére. EUe déboucUe sur les quais de Piene- 
ScUe et dalkMqi-Mmf «t •kmlit nchmindellon' 

tauljan. 

CaïA.tCK (pUcedu), sur la rive droite ilc la Saùnc; elle de- 
bouelio sur la pUee du Pelit-Cliangt' , l t communique avec 
les rues de la Laiueri»;, de la Ua^-', Siufflot et Saint-Jean. 
Comme des drapiers y lialiilaieul, elle s'appelait autre- 
foi:* plaie de la Dra;ierii' ; un lui ilonuu son nom actuel 
quand l'iançois 1" y eut nislallé une banque. En 1754, 
les arehiti-i le.^ Siiuftl.4 et Itoche y étalilireolunc bourse, 
édilice qui lut tr.ip (wlil fntur sa destination. On en fit, 
en t!tû3, un ti ii.ple piuii l'eieicicc du culte prolestant. 
Ou u trouvé dans les tondaliuiu de la loge du Change des 
ruine» de viaûles souterrames et de cinaux, des frag- 
ments de iuarl>re sculpté, des morceaux de biiis brblé, 
et des monnaies et tiitalailles dt_ bronze. 

Une maison de la place du Change (n* 3) a une belle 
façade de l'époque de la renaissance. En creusant les fon- 
dation* de la loge du Change on a mis à découvert, en 
1740, les débris d'un quai, l'entrée d'un «outemîn, des 
médailles en brome d'Auguste et divers ul>jet« antique», 
l'entrée d'un canal du cûté de la Sadoe, dos débris de 
fourneiiu, des fragments de bois brûlé et do marlue^ et 
un piédesul de pierre mr lequel on lisait «• Mlm 
M. A. T. n. (.Artaud, Lfon touftmti», 31.) 

— Place du Petit-Chaiiee : elle déboodte sur le quai to 
Boody, aboutit au quai Huabeit (qnl dt l'ArciievIcM), 
et comBanique avec U rue deslMtt-OulMi^ la plaaa 
du Change et le pont de Nemours. 

•^MnMadoCbBBgai longue rampe qui débouche sur laa 
iiiaaielaLogaeidéla Juivcrie, et aboutitàla monlda 
StlkMlBrthélaniy. Son extr£ii»c état de dégradatiea fait 
prtiaomar ^'alle ten bientôt élargie et entièrement rte* 



Cuinu(raeda)|àfMncbe: elle déboudM wr le fmd 
tf(MMHl,abwrtitaax rues du Fnili-d'Ainaïet r 
iniadaV 



lafittd1^^.8ai 

IUHR(im|, 

hnindai 



m telle débouche sur 
et aboutit k la nie Im- 
a HUTtnir de Pieira-BoDa- 
de Lyon, mort en 



4TU. 



^dn), 



d'à- 
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bord rue de U CroHelle et rue d<« Farses. Elle déboa- 
cbe sur la rue de II Grenetle et aboulil im mes du Pa- 
laii^Hcl, Tupia, <l de U Lune. Sm nom lu nest 
d'âne euaigM (dutdeo) qui t'y voyiil ■rttilMi- Od • 
lénai celte me k ta me Palaic-Orillet. 
Caiurt (me de lai, ei-devant rae d'Artok^ fM la Li- 
lMrtl^4UtturlMlaeo«r; eUedoKminaàinMMpKe 
d« It (MMk Mi-Bnml «taUteMOMit dni bqiMi mnA 



iM «dteto Iramte at im 
iM ■ pttMt & MM aMmil 
conte MHate at 4* h UbwW; «lo 
IM dn Mnl at nr II ptaN 4e h OiiiM, tt 
■nrleoMBi W i p oMai, apvte aiair coiainniqBl, 4» 
mlangptMnn, aNelHiiMsadi,tafMb(^4eLM- 
meta, deliMiM. dtOBMlé, Hnvlet* PMUèn*. 
Od y voirait anMAfa^ pal» da llMipiee, no cwrent de 
Mligieusef do Bawa îd » 4a Mat-Fnoçow, dites de 
Biiata-ÊlMabalb} urnat aa wnmàcm idMaie, llitM 
da laMaante 7 anto aai aMimi n» {nnda aorfliora- 
lioo ait praniM k la m dt h OiaiMi M»^*rt!ie tur 
leaM<4DilUl teahlloipiw, aNamribnera, en ligne 
dMitei k na laipMd* Joiqplu oeaa Napolten. 

Is. belladiapdla, aqjoonllHi dtaolie, dea pénileals 
de BdaMSMflaa «aKiltata àllatMoiilé de la roe de U 
Cbarilé. Osa *■ longtaii)^ dan eatte me le bel Mtd ds 
ItlianMiedonteaMMniaajt le tria-lmiie e«e*ler; il 
eAdarcim taBtOaparlainppreision eneore ifeenla de 
le (Uricalion de la monnaie, i>t a l'té mil an wote» nais 
Maeidsttltat juiqu'k préiient (IHfrt). 
- Place ounie de la Charité une des plusbetl<>sdel.ivill<?. 
Dn de ws e6Us eti fonné par une des ftiçAdn d« l'bo»- 
piw; die débouche sur la pUce Lnui^Io-4jranil, et abuulil 
•Ut qnai* Moniieur et de U Charilé. On a de cette place 
ma iiiaMa4iellanr k cbepiliedeFMnnièia atioo 



— figUae de U Charilt', à ri iitK'c do la m,' r nimi ; 
•Ile ert fort jolie. On remarque à l'inlérieur diverses ins- 
criptions modernes an lliOHinr de qwlVM* MioIb- 
leurs de l'hospice. 

— QtUii (le la Cbarili'. i i-d. v.ml nuir-' d Anpniiirmr, ^ tr\u 
rive droilc du Hlii'jni-. Il ili boudiL- sur le quai Munsii-ur 
et «ur la [(lace de la r.harit<\, aboutit au < oun« Napoléon 
etè la chaussée Perracite, et communique arec les rues 
Sala. Perrarbe, de Laureaeln> de kMM 
Mazard el Penlhit^vre. 

I i'-i-. il y aviiil MLr III 
jii'ii'^iriN '\ t^]n[^^i^•2 le li| 
l'iH^nl,' (li: rhoH;:i, p ,| 
5, d.M l I.-' f.-nlitnii ■■lail 



ifine, di'vanl 
!\ On viiyail 



li'i orf par 
<y\ tVlilicc 



Au lll\-s*'p!|. ■-[;.' 

le ijuai, di\ i d:,ij/.' i 
sur le quai hi p::ir.ili' 
et l'hoiel «lei Fernii-f, d.' 
un gTou[iiï repriîseDlaïil Ir- i:nip- dr' Im 
a été-- Ininsformé de nui ji.un tu liûpilal militaire fort 
bien Hi«pK)«o ; le rollcg.' myal ilc c hirurgio avait so'i l'il- 
Iréc il iiMè. Ce <|uai di^ la Charité fut onnstrnit 177Ô ; 
de passage à Lyon, Monsieur, roniti- de ProTence. de- 
puis le roi Louis XVII], permit que son nom lui fût 
donn^. One inscription plarê«i à une des tours du ponl 
de k GuilkMiira, puia sur 1* tafade de k «—i.^ qui 
Jhllhi|to de k me Le Bma, an ( 



On a exhaussé, élargi et planté d'arbres le beau quai 
dak Chwité de 18S3 k 1M5. Voyez Quai MonHeur. 
ftift—teiw (coars), k Pemcbe ; il débouche sur le oona 
Napoléon, aboatil an eoers Moignal, et travene k ne 
Rogas-Monlhel, le cours Buchcl, l'Hippodrome, le cour* 
BsTart, la me Casimir Péricr, le quai de U Oare, le 
de lèr, tee nm Ampère ai Nivièn-Oiol. Son 
«■de I •■ - ■ 



I {laedaa)^ aieiiiieMnée en soureoir du mooaa- 
tère et de rValUN dae CheHNO. IMe déboBche sur k 
pkeelbMielaiirkniedeFkaMlle, eboelitkkpkcedei 
■aaveikfàkpaHednaHikm albk ne ~~ 
Vto, awnHHaiqBnl MK to ne < 
On kaora dam eeMe ne I^tcbm 4e h Mk 
dnnée per leewdkil hich I 
éinngéte8,atdele1 
jennea |{eni dirifée iwr eei I 

(nw de); «fnt on 




iaCiABnBm.AeMpMMgeft IgeVranUB^ 
Henri m eut nntcfltioa de todir ne chutNne dm 
cette viDe; il chargea Mendakl de PexCeattoQ de ee 
projet. Laa PèNs de k Gnede^kutieiua flnatl%ei|ni> 
lilion d'un «ada tamiD, iwèe de l'eBeiaena cikdalk de 
U Croii-Ronsie. Va IVH, Benfi IV se dédara kar pro- 
lecteur. Les londatiaM de l'édite el de ekMn ftnoat 
rr«usées en ISOO. L'égUse est bdk; flB } wm ae IM 
bdiseries du ctui'ur, le magnifique 40m oete^an at 
li s baldiiquins, oniTre de Serwutdoni, qni mniaelwtk 
grand nulel, et les tableaux de l'Aseemiion de Une- 
Christ et de l'Assaroplioii de la Vierge. La façade n'« 
jamais Hi faite ; le dolire a été conrerli en habiktiont 
piiriindi. r<!s. U rue iteaChartiMBedaqtoordlMDi lama 

(lu r.ird'.iiid Fcsch. 

— CnrR<.ii>;'.t:iiARTi;Kr\.(:.in>lniit<ian5ccs dernières anndea» 
oe cours !rcs-piUurt--.q',iL' runliiim- la rue de l'Annondade 
ft almiilil au fort isdn! .'<;nr. il li.imine la ville et la 
8ai5iie, et a on fart' |r \n-ai.t i I t st dr FourviiVe. On a 
parlé M-rii'u-vmcr.t de I.i ■ ii;i-lni- ti ri i-'uu \vmi aérien 
qui, du centre île ce fK_niil, naît ;-'a|jpiivi:r rn faro sur 
un rocher, en éU'ibliiS.inl ai;i-i m.i- rr.iniijunii-.itinn di- 
recte entre lo quartier des auirtn-ui cX Foiirvière. L« 
Cours ile-s Chartreux c*t cx)ntinuc pii r 1 1- magnifique COOM 
de riim[vpreur, dans le quatrième arroodisscouiot. 

C]i.iti!.ii -Gaii.i Ce chtMao dkU dtei en>daane de 

la rue de la Vieille. 
Ch«wai!ï (monlcci <!i^|. De la ruc du Bœuf k la 

Saint-Barthéleiny. Aoctenne montée de Tlre-CllL 
cuEu.t-Ds-FxK (rue di4ik hnnctoi Oe ta ne r 

b«l à la gare. 

CuEici!» na Fl» : 1* De Lyon i Marscdia el de Lyon k 
Paris; gares h Perrarhe cl iVai-,<-, Mi[i:iréi-5 par le lan- 
nel; 2" lie LyonJl (ii.'uJ'vr' ; parcs ii l'i-mn-hf et aux Hra 
team; 'if Chemin de fer du Dauphinii, «arc à l'errache; 
4* Chemin de fer de Saint-ËUenne ; parc i i' rnirlie; 
lan-iSai; e'ett le plat aneian de tousi S* Chemin da 
Ikrdi k 
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l'iinrien Jardin àvs l'Iatilt-?. et tlaiu la rue Bi-lle\ue. 

CsMim-liB-FK» (ruf du). Du cours S.ii liPt i !a rur Bich»t. 

Chemin-Ni:!'? Imontré du), quartinr S.i!iil-.li-i«:i ; rit U rue 
(ti: Mfi-uf ft fil' l:i nif- Traniûsi^r i la ji!ai:f dus Minim4.>s. 
twblje iTi IMii |i:irli- lia.-riei des Ailrels, quiavail besoin 
d'iule coiiiniiKilc^tioii l'iiirc sou ' amp et Saint-Jusl, el 
»in<liorée plu-^iciirs fuis, fVc montée, très-frAjiipntée, 
l'a iU radicalciii.Tit on IKol ; un lui a don:i>' un troUoir, 
ei sa p*nlc n tto très- idijucic. Il y a dani le sous-sol <lu 
n.f min-Niiuf c" di s lit'ux circor.\oi_sins ilr*. dcliris de 
<'HiiNtnirUoti.s ioniaint>s, ilfs vofttes ou canaui d'6g;oût9 
M.- (iirigfant de l'ouosl :\ l'est, el des cmbranclieraenti 
(le eoniluit» duni l'iiii prolongeait jusqu'à U lo|;e du 
Ctiangc, Lu ruiituiiic ornée qu'on voit il droite «u pied 
du Cheniin-Nctir a une niche qui Taisail partie d'une 
chapelle engée rn tniH, & l'occasion d'une |>este. 

CiiETMRiE Iruc do 1,1 K quarlicr Saint-Paul; atioiens plans 
de Lvoii, 

Chilpeiebt (rue) , ci-devant de l'AïUche-deis-itaïuIi. Cette 
belle rue part du qiui du RbAne, auprès da |lMmD 4e 
rUôlel-Dieu, et aboutit k le plare impériale. 

Cuovun «u CbouluM (moillfo de), de la QuaranUine h 
Satnt-IréDée, ainsi notamée, selon Paradin, d'une Ton- 
tainc appeUe autrcfou Cbodan on Siolen, el du cbAieau 
de Ciioalani dont on fait remonter la couttruclion jus- 
qnta seizitme aiàde. Cette belle vole de communi- 
cation, ai remequaU» per la magniricciicf et la nriété 
de* puints, MrpaNeca Iwig» lacets et s'ouvre, dana la rue 
Saânt-Irénée, sur une esplanade qu'on vient de plaotar 
d'arbres, et de laquelle on a un saisinant peiMnan 
dn ctwdneoi dn nûlae ,«t de k SeAne. dn ca4MM de 
Bnnie^oy et dn DMipUné ^Hqalin Alpct. Me h nale 
«n pluiAt le cours tniTerse imit le flalna de SainMiMt, 
■iTivekla placrdeTrion, cl sepratoDiia jiiii|aCaa Aemia 
qni deecead k VaUe et aboutit k la Demi-Line. Il j ■ le 
gMDd Cboriu» el le petit CiMulans. Ceue voie ri pitio- 
N«4|nc de commuaiotfion a éU taminie ea MN. On a 
cibumé de* terrains ^'ella percouH ptariem imcrip- 
tiou aotiqae» trte-NniaH|nalii«ia cdk anta* aniKi de 
lurroravs RKSTITVTVS. Oa » dfeoomt auprée de 
hiiMiiaada ChonlaH,f!NH«todehndii^ daetan- 
lm «l dM ioMT^pItaH nmaima. 

iteMll u «««t lM«u^ «t InmoM la tne Anip^^! 
tan-nmaChfiitb, Miealeardii Ihmnomitie h nu i - 
cura «* fcadalanr da k leeUlé dn Oaacerl, naquit f> 
Lfon en 1683 et y munt an im. 

CmMu (rue d« la), a n i mw de k miMMe Baint-Sc- 
1iaitiM,ata&a«iaAdak(Mip|lMiaa.taiaoaie*i un 
HMfiBirdak elladtibbllia as aa Ibn par l'ordre de 
Cbarie* IX eldiffioliaaaaa Henri IIL 

CUnu (rae), qmitlar dia Oeidallm; «uverie en 1724 , 
aHkdAaMhait eor k pliaa dwCardeiiers, ubouii.'i.sait 
k k phea dn Comvl* al aonoumiqiiHit avec u rue 
ChanopilVjalkHVlMaihlI. Claudia Uoussooet, qui ac- 
quit unariakairitodaitti'art du graveur, éuit nièce 
du peinlN SUlk. 

CbndQii, port MplaeeSaini-), aujoordiiui placoiuloxan. 

— Qaii SitaMailr, nr k riva drote du NMaa ; U 



tend de IVxtri-nii)^' .wientale de la nip Piiil%-(; ,i)!ril à li 
place Saint-Clair, .fou nom lui Ment d' nie nin ieinie 
rJiapelle, sous le vocable de Saint-Clair, qu'on voyait au 
bas de l'e-scalicr conduisant à U rue des l'an'.^squcs, 

.lus<]u'jt la fin du dix-huilicnic siècle, le Hhône, décri- 
vant un (çTauii dfUii-cprrlo, sejetait le long tU- la liai me de 
8.«in(-Clair, et bjiguait le f ini de la muraille du sémi- 
naire cl de U ternisse des Feuillants. (Voyei cour» 
d'Uerbovvillt) En 1743. Siiulllol, Munpt>t Milaooil 
oomcuront Iti projet de refouler le Rliônr du cfllé de l'ail 
pour lui donner un cours plusdin'ct, de faire dis(Kiraltre 
leeondequ^l formait, et de coi/stniire un quai el un port 
tur le* ICmlM cédés par le Heuvc. Apri-s dix ans d'cia- 
mens et de dtiibéralions, ou mit à exécution ce plan ; 
le port Saint-Clair fut construit en 1701, et bicntAlapràs 
de superbes con<tniçti iis s'élevèrent sur toute la ligne. 
L'architecte .\ntoinc llutcr bAtIt U belle maiaon du HA* 
daillon et plusieurs antres; l'arcbitecte DelamonM 
donna les plans de la maison monumentale qa'on appek 
Tbolosan, du nom de son propriétaire. 

Le quai Saint-Clair n jl6 exhaussé, élargi, muni d'un 
large trottoir, et rcplaiiti^ d'arbres en iv»ii ; il estadmiie- 
bltt. — Port Seinl-Clair ; de U rue Puil»-Galllot au quai; il 
ceoilDunique arec le quai Saint-Clair, la rue Royale, la 
ne det PkaUlmU, k rue ruit»«aillot, le qui de Reb 
alla pool Ibnnd. On y remarque la maimi llialam 
al k ilalM en kaaia du ngariehil Suehal, par Donmrt. 
La paH MnMaair a «é pknM da dam laogi dWma 
anUtt. 

— kupam WaMUr. Gom d'aerboofUla. 

— PlBsaMÉtMWr^aalM k «ni et k emaa d'BKtea- 
vDto; alkflMMmtiviaaivaitknwlognkalknMnlée. 
BanataH, alileailwaiiinndda par k bamtevaid, a» 
iieAiîa bia&n SataMSair. 

CuuM (rue et pbee Mnla^, rim s«mIw da k Sataa, 
quartier d'Ainay; aiaiï noBuntei d'en coDveot da lali- 
gicuse» de ■'^ainle-Clairs qui s'y élaMIl CB MIT. H 7 amil 
aupri-s un jeu de paume, où k Oauphtap Ikda FImIf 
coisl", reful du comte de MortaenenlU, enmk,kTeR« 
d'eau empoisonote qui, lui donn, dilr4Hi, k mark La 
coûtent des re0gieuses de Sainle^Uiie flit Condéan iWt 
p<r Baltbatar de Villan, lieulaoeat-généfal da la Sdné- 
chaussée, et Catherine de LsnB"*t ■* kaiUi nv l^n- 
placement du jeu de |Mttme. Ce Miur k portdei Ghll- 
nes, vis-à-^B le eonvent des Sainte-Chure, qu'eut liaa» 
en 1768, dans la SoAne, la déoouTcrle de k jambe da 
rli val eu brunie, qu'Adamoli présomaltavoirapparlann 
u la statue ^'[iieslre de Tiberiut AniUtim. On tiwrai, 
, I, i'i,'ti^.rii il./,. |.' jardin du couvent, une jenlie eoki- 
..lit' > II :: t HZ \ > [lied d'une statue en marbre. Arlawl 
SiicMiin.i.t i|i.i'.i ;. .n;ir, oo l.j uu i>etit temple. 
H'.-. M'iii- s.uiit I. .(uai lier des Otpticins, entre la montée 
1)11 i;i-;ffo!i el la ciif llomarin. Klic doit son nom k m 
anLien:ie chaptdio soii.s le HHai;le de S.>int-Claudc. 

Cutnu rue) ; de la rue denlil à l.i place des Cordcliers. 

CLEE3lo^T ;rue;, quartier des Terre.iux. .4insi nommée de 
Françoise do Clerniant-l iinniTri-, aliî.essc du roonasikfa 
de Saîut-Pierre, qui ia ûi ouvrir, en 1582, sur uo lac 
laiB dontniKbvaMiUgvopiiiélriM.GeHBcna,qalir«- 
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leadait de l'angle de la pUce d«« Terreaux el de la ma 
LafoDd jusqu'à la place du PIttre, a cessé dVtis4«r; elle 
a été démolie en 1861, et MO DOm mènie a Hé absorbé 
par celui de l'Impéralrire. PMdntqa'oo fiUtait dispa- 
raître la plu* twlle de ses maiaona, on fit la découTcrte, 
à l'angle da la me Pixay.de la moilié d'un moDumeul 
épigraphique étigé i Pompeia Sabina , fille de ^tfamii 
PatMpeius Ubo, prilre, et k d'autres membres de celte 
faraille sacerdotele : cette pierre antique est parbitement 
conservée. 

Cumul (rue Sainte-); da la rue BetlaTua à la me de l'Alnu. 

Cnmr Â>'***)> 'T*'^''"*'' Solot-Sébattieii; elle communi- 
qua avac la montre Sainl-Séhastieo, et avec les rues de 
8è*e, Lemot el Sainte-Blandine. 

COUBBT (rue); de la place des Bemardines à la rue Col- 
berl. 

Couiot (place du]. Elle est englobée iiiijourti'hui daat la 
me de la Bourse. 

Gouiai (pnaaralla du). Sur lo RliAnc, cotre lea ponli Mo- 
rand at da h rajalte, du quai Castellane, aw h lira 
laocbe, an quai da Bata, sur la rive droite. 

Coûtas (Lycée). Sont Pmçois I" et Charles IX , les con- 
fréries furent supprimées; Lyon perdit celle de la Tri- 
nité, dont la maison el les champs et granges, situés sur 
la droite du RhAne, auprès des Cordelien, rurcot 
alfectés, par le Consulat, k l'établiManeot el k l'entra- 
tiao d'un eoUéft publie. DUgéa d'dMid par dai pnfta- 
mm aéeuliaia, oalla maiiaD d'édoailiau pour ka jau- 
nMftH fM enoMa. ai IMV« iwtPP.>iaiiilai,qid Omit 
UMr k dhPomémiNiil m iTndMtBl, tocoUigada 
■■«■M. h balloéhapdle (eaapMlaaatf «1 fat bien 
iMlHfia «iiiaM),«t h frùda itUa da h biUialliéqiM. 
U |ikn d(* Naiiiiaa la tmmtt derani le colKga. «tia 
poK dît daa Jlaàtaa danttn. Quoique de graadai aaaè- 
lltmtionaaiaaldU AOtaaanoalMiBa. a «a Cil «MaMOM 
doBtlaiideaaiiUialWt ftatolanart aaaHr : mm 
manalraetian géaéni*. 

- Paitt ColUsa, 9Nrliar8ttal-JlMn.GaMana da Qada. 
NlH de Chtnién» Indi, «n Mao, UM aniam d'Mto- 
catta, M piad dtlaaBaaMadBairiMaa!.kreilr4aitté 
NHd d« k IM dalmfi laaJdanileaaD pdnnt te dire«- 
liaa. ta baoaafliBia FMltGalMgetpitM qplii n'y te- 
naient^ las classes éléawnWiw. Cettt vaela laiiMB 
«at oecapée aujourd'hui par la tewHi da iMali^ 

~ Place du PeUUCMUfa, quite 8iinl-JaH. EUn «al 
«nsi dis4(r«ci«aaa M laida qua la ttaâ, ha aulne nea el 
pheei de eelle putti da qairiiar fidut-Jaw} patha et 
Mgaliln, allaaal lilnéean pied de la oollin, cane le* 
née du BÛnfaldefiadagne, et s'ouvre sur laraedak 
Fronda; la nmlie da Qarillan y aboutit. 

OeUBUnaa. Im auifuiia de Goligny «vait fait bâtir aur le 
aonuHt de la faelne SaintClair, dan* le quartier Saint- 
MucKin, na eoufeal da reUgieusM du ticrs^ordre de 
Sataunançoi*; le niMailère prit le nom de s.i fonda- 
bieetCl le donna au chemin sur lequr-l i-UiU su lurtc 
d'eotrfe. Après avoir été caserne, il estdrvijm le sec ond 
bdpilal militaire. 

GotoittE (rue Saiote-J, quartier d'Aioay. Ëlymoki^e igno- 
lée. 

n — i" rÀ>T. 



CoiOlinB de»), rjn:iilliT de l'Ancien Arsenal. Elle dé- 
bouche sur le qtiji il< I Arsrnal, el aboutit aux rues de 
l'Arsenal , du Pi'rat t-t ilu PUl. !y)n nnm lui rient d'an 
entrepôt voisin de miircliandi-'ies ruldtiiak-s. 

CAki (me Saint-), quartier des Terreaux; de la ma Cm» 
traie i la pUtce de l'Herberie. Elle doit son oem k aae 
antique ctapeUe dédiée à saint CAme el k aainlDandea» 
qd *M démolie en 1963. Ceiu petite rue bit un tigiaK 
Irès-gAnint pour la drculalion ai active en ce lieu ; on a 
essayé plusieurs loia de la raeliOer, mab riocooréniant 
n'a éM qn'atlénué. PInaieun laaciiptioa* antique* ont 
été etbnmée* du lol de la rue Saiol-CAme; ce aonl oellac 
de Caéw SnttUm HarUaim et da proeoialaur Calae 
Cwualto /aaiuM*. Il y a naa ilagudne dteaéie, an 
ernniaat la aol paur y piaeerttB lajwa de gaa, oa en I» 

ddnadlto de IWiqM ch^eU^fl^t- 

gaelc^ el cnite anlrc» eeiul dcCWai t Uwhut S ll m bm , 

n'Maft |MeMB. On peut faiManablaiMnl Hiar decea 
faileeeUa induetioa, que ha fca Mlali c n * da* prêlreadu 
lanpie d'Angurte oeeâpeiaat l'eipaM ecapri* eatoe le 
oonlMrt al le qnirfiar daa Iteiaaai, aar oa tantaiM 
séeervi qal appartenait eolleolieeaant ausaoiiaala na> 
liane de >t Gaalc. llaecriplioa da danaapirMWaa, 

«ir/ato Ame, appenimant aaail aaiel da SainW 
06BM. In ne de niedMrie a dtf itanie k la me aUn»- 
CAme. 

CoM<D» Iptaee delà), enba radld^lIlleelialUlha, 
quartier dee Teneeui; n de aaa cMéa aat tené par la 
fagad^ anMlUa ai beNe. de nUM-de-VilIc, IMra par 
la Cband-TUUN. Bltt en I7W par Beariet, celni.el n 
«téentiénnuni NoamlnltnrnnpilenneawMMielpaH 
heureux da 1» k «tU pwlOL Cheaanfdat MM, el 
remanié k l'ioUrhar ^palqnae en n ia i plm lard par 
M. Dardel. On a plae* rlcagunaal aar la bfade he ahp 
lues qui ctfivalt nt l'oraer. La cAU de h plaoa da h Co- 
tuédie qui fait partie da la laa Mh^lhl dhpenHia 
eoiièreoMot. lonqu'oo prolengHBlanaiinpéfialepanr 
dégager raAteUe -Ville de ce oAté. 

CoMumann sa aam-Otoas» (place de la). Rive droite 
de h SeAoe, cotre le quai Fulcfairoo et la rue Saint- 
Georges. 

CoKMiiaaaT (rue), quartier du Lyeée. Celle rwile déboudw 
sur la rue Basseville, et aboutit k la rue Pa*-Étrait; son 

nom est celui du propriétaire du terrain aur lequel on 

Ih Ht ouvrir. 

OiiiMiinLE :rii'' dtil, quartier Saint-Sébastien. Elle débou- 
I -1.1 L I ir.i iik-Cult; H >iir la Cour du Soleil, aboutit 
il 1^1 uiunlcc HaifU- ïklM5(ieii, communiqué avec le pas- 
sjKi' 'l'liulir.ii"., la ruo l^iis ili. \'j p issagc Mi-riiifl cl lu place 
du l'i-rroii; K-i'Kfiic l<: Jjrdin des Plantes, cl se prviuiige 
parla ruo dv i'aiimijui i.iiie. La Oaar du Soleil adtéaiU' 
nie k la ruo du Coimuerce. 

OnKnr(piaee du). BOa nTeiUeplMeUM akeoifeée 
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RUES DE I.YON, PHKMIF.R ET DEUXIÈME AIIUONUISSKMENTS. 



par la pince Conl^liers en 1851. Son nom lui venait 
d'' lu tii.'iii')!! (lu Concert qu'y firent amUnilN 4h MM- 
Ipiirs 'le l'jrl rtmsicnl en ITÎI. 

CoîifliiiinK; i.om ri'pulilirain, en t8i8, de la nie rie la Reine. 

COM'AT, /'-ï-vu.^ Crtmlnti L*i-|iiç'r.i[ihi<> aîitiqtif Lngtlitniinï 
lï*:x rt'VfU* ri itis II' pii> s t\rs SrgnsÏHVf'S qur <li'i)X nom* 
*lc lieux, le -[u.ulicr /n ^'auahit c\ lo f'cfjui f'ort'tali^ 
l"uii et l'aulrc sur l;i ri>i' giiuchc rii.' la .>iiijin' On In.Hni' 
ri' iVrnier mputioniii dim-. l'ins'. riplioti qui est relativr- à 
fîrnlius Ollllus. qualifl*! df ina'jnfcr. Le Iriirg de l'nn- 
inconnu jusqu'à M. dp fli'i^iiu , aurait fvL>li- Mir 
IVriij.l.iri'iiiciil di- l.i nii.' ili; U Viidli-, où le Minnurncni. 

Viïlimiincux, :i clé i!i.-ci.iiivitI, Il y ii toutefois deux 
ubscn':ilioii5 il f.iiM' : I'iiiil . i Il niol Cùndat pa- 

rait iNoir l'-tc une riénonilnflîicm pcruTirpif donnif ides 
lieux vti-îns du connuent de di m cmirs d'eju l il j a 
be.iiii oiip ;!e f.V>t(/(i/i diini la t^éoiïrapliif .incicniic'! ; l'au- 
tre, l'est qu d [.'' -1 i;ii]li:nirnt cfiUin que le ninl l''iiju% 
diiivB l'Ire pris ic i dans l'acception de village nu de Uiurg; 
il rié5it;ne d'urdinaire une circonsrriplion territoriale, 
Ln RetiK ilu l.i/onnaii» pul>lii^, dans lei pneniirrs mois 
de I8G6, dent iirlicle» de M. Péan «urCondiil, 

GOKAi (rue del, ii l'errache; elle diMMUiche sur le quoi d'Oc- 
ddlnl, ubi iiiit quai di; la Cliariti^, communique avec 
\&s rues de fourbon et de Sarron , et traverse les ruas 
Vaubccour, d'Kn^'hien et de ta Chariti<. Son nom est UD 
souvenir du grand Condé, le plut Ulutln des Bcmbrv* 
de celle famille FiiMiin. Q* lai Anu», «II1M8, celui 
de rue du Peuple, 

CtHiFAUiN (rue du), quartier desCordclim. Ainsi nommée 
en MMireoir din Pénitents du ('onralon et de leurrha- 
pellc (Cofifalon, altéralian du inol (jonfanon, bannière 
ou drapeau.) La me du Conbloo débonclw tur tt place 
des Cordelien et mr b nw d* b Bbnehote, tt ibontit 
i la rue Champier. 

OMOnoUT (rue du). Elle débouche sur l« cours Cbarlema- 
«iBur la rue NiTiire-Cho), aboutit ao pont de la 
HlbliAn, Inverse leii rues Kyiuird et Dcsjafdim, et com- 
munique arec les rues Terrassoi) clVuilIerme. 

Co;lru'l^T du nin'ine et de la SaAiie; point de JODClilindB 
fleu\e et il« l.i rivière. Silu<i h l'est de l'andcn taigdu- 
oum et au midi de la rille de Ljon; s.n poeiliMa varié 
pluaïaun foi». A l'jpoque gallo-romaiiM ilistnNmU 
tns pointe où existent aujourd'hui AbayMb rntflainle- 
Héltae; quelques bras <<ttt)«t( du BMna li^ja%llllMll b 
SaAne au-dessus et nu-ileuous. A la flnilB ArtuWtflM 
■ièdai to fcolpteur-arcbilcOe Itencb* b nUNlt J«iM|iFft 
bHalatitn: U a été reculé «mon <b IMO k im, «t «H 
MtatenaBt wl*Ia d'Ouliba, at 4erinriMMfaMdab 
pclib rifière d'ImoB. ibu eea danim bapa, kt ar- 
cbéologocf oDi raiilmnoaiip wqtger b eaafliM^«bB 
le beaoin de U eagaa qft'ib mbot b dUMn; Si itail 
iidtb b pobb d'Akwy, *aiw b piae» daa CMMaM.4 
flilat-Miicr «t an piad 4s b MUbaSabt-SOMtao. 
1linbiotiMqjacliirai,lMmb pnmiire, Miidteniea 
de TiaiMnliInM. 

Omini (nN^t qaarlier dei GûffdaEarB. Aiflii iitaiBida d^ue 
MdenM ciMipeib mmi b «oealib 4e N«Ut>B«M da 
CealM, qil eiWaR à ranliéa 4a b fw 8iiil-lbaiai< 



que, et qu'il fallut déniulir Inrsqu'on Ouvrit cette rue. La 
rue Qjrjftrt dtlunK ln- - nr ja place de l'Inipëratrice, abou- 
tit & U place de l'HJjiilal et à la rue Bourg- Chanln, et 
communique .ivec la ruo Parailis 

Cosroai (place), nommée en-suil* place ik-<. .larcibiiis , 
inaiiileraiil place de riiiip^ralrice. Le couvent des Jaco- 
bins l'U l'ni'res-Prfctinirn de l'ordre de Saiiil-P-nnim- 
qiie occupait une grande partie de cette plae-? Aij : m.d- 
menccmcnt de ce siècle on le transforma, tant N i n i|ae 
mal, en un hôtel de préreclure, et oneon-ei-sa u i- p ir- 
tic du jardin. Cet li('.ilrl a vlé di'moli de IM.-.-.t a IHIil, 
[mur l'ùasêrli.i I d- l.i i uc d-.- l'Iinpei jlriiv. un \il long- 
tt-Mips. '.nrraiirii nn.- plan- Confort, une pyramide Irian- 
(•n! -. .«riL-i I- . I, iiiii'i, I II rinuiiicur du mystère de la 
'rriTiilé «1 de lleiiri IV ; elle <i elé ilé<Tite autre part. 

CoX!T«mim; ' rue:, ipiartier des Ti n' ;in\ . i l!r débouche 
sur le q;iai d'urléors, almulit aux mes Idnleraeetla 
Ca:je , et ronjnninique avec la rue d e'i an. Sun non ait 
un souvenir de l'armée franfaise à Constantine. 

Codicilles [nie dea), prtob plaça Saialif iem; «aaiM plai 
de LyiMi. 

CoRRU mis (pbice ri<s|. l'Jitre le pont Larn\etie et U rue 
Int{i<;nale, Un y vojait autrefoi» la maison du Concert, 
et une colonne cannelée de pim de 20 mitres de hau- 
teur que sonnonlait dm statue cdoesale, repréeenlaot 
L'ranie dont b main désignait le méridien; IVae et l'au- 
tre ont dispani. La eotoane cannelée avait renplMé, 
en 1765, uoe glande crois de pierre ériftée en 17Ml 
C'était à Clément Jayet, sculpteur d'un Latent médiocre, 
qu'on devait celte Ursnle. La place de» ili^rdrlier: était 
l'ancien cinielière du couvent, cédé en 1537 au Consulat, 
moyennant une rente annuelle do cenllîvtea. La maison 
de Sjrmpborien Champier était iiluéa ^ir la place des 
Coîdeliers, en bce du portail da 8ainl>BoRaventure; 
elle fut pillée et sacca^ de fond en comble dans la 
rrfteiM ou émeute de 1529. La même place et l'église 
dcvaieut voir une inMirreclioo bien auliwiient irrrilila 
en 18.3t. La place déblayée est parée de la plu» Ik II« 
des façades du Palais du t^omrncrce, de l'église desCor- 
deliers, dont la (açadc .i été complètement restaurée de 
|(«60 h 1869, cl d'un beau marché k ciel vitré. La ruade 
la Donne et b me OreneUe y débouchent; eU« enamw' 
nique avec let rata Grolée, Clnidb et Buiason. 

— Pondes Cordelien, surUtbadnila du HMoc B4é- 
bracke aor b pbea daConaeit alMT b poot UC^rall^ 
■banlit an fui Bgo-RMeaniwat&braa PaiMaïadal, 

— figUsedeaCanlelica. Lta Fjréiea-MÛMiin, dita Garde- 
lien 4a flaiat4aia«iBluii^ltanBtbilalUa klfmiiaR 
iV», pachséttécM laeiOM 4a OfQb^ gai laar èwa 
aon liMal et II btlir b MWMM; (Hiwa piHHa I bqaeli 
b nMHda Staon 4a Piifb altitioeb par m lIMHéi. 
U ciand aiNMil fiit liÉtiafaiat «ri fM 4Uoi4 
aow b «ocaUa 4a laiatnHittb 4>AidM. la 1»4» b 
aaonnricawlaaenHéniqnaylMtHH. Baint Baaaia»* 
lata Uib an GerdcNen M y l«ai|a'U ani él4 
canoniaéaa lM|,régliae Ail ptaaéaaoaa aan «aedito 
(MU). Platient chapitrée etetnMX 4a Carddtan aa 
toant au aonfaal 4e Lyon. Lee peamiipaa 4a odni-ci 
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ftiiwil ctmWraMe» et t'élMMMt jHtiie mr lequii 
daBitta. La eouTeRt dnOmii-OHiilw* «M dtasiii 
■ah IteliM M* mlic et cft demNM pwoitH. 

Omtr (ro* da), qnariiCT du Cordelien. Ble (Ubooehc w 
In niM te k biiM!, 4n OtaéfÉtei, tt BMMnvMk 

ODimlBfnM). OaeoandM ChtrtnoxAknnAieiHiMl 

'^^'ftiMwn lu riliitfiii II 

h ne SiiBl'DaaiiiiqM tt dttondia mr b pim te Of • 
iMdMetwrhimSùnl-LMii. floBWMartcdiid* 
M.C<MdMe, d^wtfdlDaUumMbiliBM teLoab- 
PUliiVa. C> puNg^ ogqrt, Msaniinih Cl tet Md, Ml 
MMCMHtU en aae Mto iwqul Im tuile k Mlb^Via 
«iial dVMvrir n ceoire de le roe MolFDwaUque. 

Ctnim (nu te Omis-), foiilier Mol-tan. De k ne 
HMMMie k k IM de l'AfteidcU. LMel 4*AUm» 7 
Mikegaeirtrfe. 

Oeanev (m), iieerikr teCeiMte. Bk diwMhe m 
leeiwe te OqHMiiicetGo|ie«aK, al ekmlttkkTW 

foolplcan, OniNamw I et et llieotaa Qoeeka» 

Cunrnn (tue}, quartier MbI'TkeMt. nk dtewla ea* 
Ire lei raee Mal-Beiiiill el Tncmkr, et itaatit k k 
nedekmelk. 

OMnnw Ow). IBedflwaelM Imh k raeVieille-Monnaic, 
eleboalilk k niedia(!i|HMkiL Aalake CojMnn, KoJp- 
tew eflèbre, aé k L|«tt«af» MM, aMantea 17aa 

CuHtt (roede), d-de«aakffiaadeiiia4nCka4Ueodel. De 
k ne VaaHBa k kioa tan>BMlWe 8ar. Sevmair de 
topiditiaadaûkié». 

CMBbRtatn Ipfaee de la), qoeriicr des Capecins, Butrefois 
IMk-dwIbiaMBi. La place purle le nom du bourgcoù 
Jean Pfeiqiiel, qui III rétablir à tes fraU, en 1638, une 
aedenne eroix de boia qui avait M érigie sur cet em- 
pkcemeoi. La place Croix •Ptqiiet eomimiiiiqtte a««c la 
Bionlée Saint - S^tiien, les rue* dg la Viailla • Monaaie, 
de* Capucin*, Runiarin, Lori-llc, de Thoo, te FeuB- 
lanl», Daupbine cl de* Deux-Angles. 

Cioa (rue Siinle-), quartier Saiol^ean. Elle a éli oiiv. r;. 
*ur un terrain dont une partie était occupi'e par l'aii !- 
que église de Sainle-Croix. 

Croii-m-Colu: , ancienne rue du quartier de l'Ouest, qui 
continuait la rue ou montée du GomiguiUail, el ahaalie- 
sait il la porte de Siiiiit-JusI. 

Daenini (qiuù du), k Pemiclif. Il cominiiniquc .^icc le, 
me* d'Alger, du CItemiii de r<T, Dcnuz irc, (i. > lù In- 
vins, Debndinc, Viiillvnnv, Tcmsson, Chrislin et Ik- 
montry. Ce nom fut donné au qaai en aonveair da Dau- 
phin. i)trc de Louin XVI. 

l)*l'nil)iF. (rue, quurliiT Sainl-Clair. Kllc di'lmu. lu' mit Ij 
place de lu Croix-Ptquet et sur les rues des Deux- Angles 
el des Feuillant^ akoalit an qM MaMUr, al tamw 
la rue Royilc. 

DlUKOUIB i ruc i. à Perraclie. Kllc débouche sur Ir i m: s 
Napoléon, aboutit au qiuii du Dauphin, el U.ivt-rM- les 
rues du Uclier, Dugus-Nœilbt I . Pi lil, K.ival el Cji«iiiiir- 
Périer. François Ddundine, ancien inciubre de l'Assem- 
Mée eaamtaaali^ MUktkdeiiie de k eilH, el entanr de 



noailifem derila, aeqnil ea ITM^elniearatMilBao. 
Ikn»<j>a (chmin de k). Un qaai Felehiian k k piMe de 

Dan-LCRi | Carrefour entre h'S communes de L|oa| 
Tassin el Éeully. Il comcnutiique avec le* routes du Boo^ 
bonnals et de Monibrison, ainU qu'atee le chemin de 
ToM. Boa Boai lai vieel de sa Corme denii-circulaire. 

Damutai (rn^i k toieehe. Elle diboncbe *ur la place de 
IH p fadiaaee et lur k court Dayatt, abonlîl eu quel du 
Haniikin el Iravtne k nie Ca*lmii4Mir. Haminaa» 
landn k k inteowe de M Denosiére, auquel la viUe 
de I^an Ml k iDodaiioa d'une omne da bieufaisaoeet 

IUmn{paHege);de k raeflalaMbnel kk pkeaLa 
HHtkMi*. 

IMnKa»euaiettoon*eal el qunQerde kMeerte, iwks 
toTtmem. Tout k lenak caink Mne et k eoHae 
te OradUle» el te OhaitNas dMI auMMe eaufitt 
d'eaux, de daunpe, da et Mtaneul dkeit qu'il 
iegatiannan>daiadlnBdan.Lecannnttenl%ieBiaB 
de k Déeaite, qui ee iHNnaU deMoelkanmagBidteil 

BMilédellllaedel\oidrBde$Biale-Clain, parBlaueba 
de Ghika, banne de OaMiard da Hauyeui oannCkUe 
denaaec. LcefeHgieaaiiaa nifinl eaaa k ikgk da 

Saint -Benoit, et leur menettCfe deilnl ane akfaqfa 
rojrale dont les prcfriélée CdUadiiml eur k «eiaaat da 
tewNiiéeteannflilea al de k eaUne ariet^baa- 
lien, et eur k nw SùiMIaraeL Oa a bnaid dni k ni 
de kMearic te détiri* de neul^et eld'iM knpt- 
ceattaî une MUe en porphyre, nae couelw 4piiMa de 
charbon, UDeslahielte de Diane, detcleliiettelaBipea 
en brenu, Ole. Le prétendu bourg de Oondttdkilkpeu 
de djakm} an a laeoaau^tea^ 

«oiiiae. La place Saôiannay a élé établie inr le Jardia 
du couvent de la Déserte. Le» cnvIroM de la Déterle 

jusqu'iiu jardin de* Augustin* étaient fort peu habités; 
ce fui sur ce terrain, couvert de champs cl de vignes, 
que le bomnecii ican Ne jvon érigea le théllre wr 1^ 
quel il fli rapriiMiler lea mjittrei de b Passion. 

DeattÉB (nwj, auttaUe ma dtHrd, quartier des Ter- 
reaux ; de la montée dn GrilTon eux rurs Komarin et 
Siiiiit-PiilyrarjiC. Elle a reçu, dit ou, mmi iini:i de r i (le 
ciiv Hiisl^iiice que *01i Oiivcriiire «viiil éle IrOi-ilesirLC, 
ra:ii? il y « uni' autre élymologlc |'lu^ vrai? tiibl:ih!e. 

lii^Miii'i>s iViie'i, h Penach'-; vVr IrincrM" U rin' du Oui- 
lli:ciii, ilcbi'urïie '-iir Ir' i'.i;rs Muignat, tonimilUKiiie 
avi'e la rue Vuillcnui . el jhnulil ii i^i < luiH-^o l'e.Tuelji;. 
Olle rue poi le le nom ilu -e,il|ili u.- I- IleNjiir- 
diiis, auquel oii dut lu |iri-iiiu rf sljiiie oiiiestre de 
Louis XIV, érigée sur l:i j;! .! i' I" lieconr. 

D«iX-AiuS7S. .\ncicn bourt; qui it.ul situé cnlre Vaiw et 
Pierre-Si i.se, à la porle <li U ville de I.ynn, au qii^itiir- 
tiéme kiti le; ronfoiidu avec Itour^-Neuf, il n"e\i»te i^lus 
depuis longU'nips. 

DEtl-A.-iCLïs (rue des), aujourd'hui rue Viclor-Arn:iud, 
qiiariirrSaiiil-Clair; entre la pl.ice Sninl-CI ir el U place 
Croix-P&quel. C'eal ai^imird'hui la rue Victor-Arnaud, 
danqndtaeieinealeilaianqnKuiplitafeelNanooiy 



mm DB LTON, 





I (nw 4m), qmrlUrSiliibJeaa; 

iqui y «aililtU*.Hto 
k tm 4t Thlof . «K nie»' 
mr da Ooy * nim. pitaBHw 4c ItfiliN mnlflO. 
La m 4w DeuFOiMiiu dOeochtinr b|liM8iltl- 
Jmb, aiiMi qw Mr lu mm 4t l'JMmMé tt dn 
Doiwiirt, rt tboutit à la wtTmiiMmi 

fiai daeaqÂlh MHItaimia da danaMMnidoHtl'taw 
élattla bel iMri da nuMli UmliMe^ at IMnlMM 
daKCInUar daCiliaiaa. prtndirtklaaour d«m- 
Mi«a.OaftitèHialaiM 
topiadcolaaialap 
k la romaine. 

tmanouK (me SainH; da la pliaa da llnpliiliiea k k 
(laea Belleowr; mapinida diwala lia i 
D. ea 1863, a*aa hraa da 




^ da IMia da flilat-DiMnt- 

lACCNaDmoDiuié dta iiffiirtlwiHh ^. d'é- 
ida Mie y avait, daaa la iNi.'haitiiaia ■èela, une 
belle mann ot elle taaait na MaembMt». Ce ht an 
e|M>lhicam da eatta Tia qai ftamit i HdUre en peraonne 
le nom d'an dei principans penonnagea du Malade ima- 
gbutire, llfiunortelFlearanl. On hiidenaa, en iiy3, le 
nom de rue Chalier. 
Doiirtc (rue), quartier des Capucuii. Silnée entre le* ruei 
da laVIeille-Haaiiaia al de* Capncinat die débouche sur 
laraeRoiieretaboatitklanieCojae*)». Son nom lui 
trient de cette droonaianee, qrn lelMialB w lanual oo 
l'ouvrit avait été àoaoé à la ville. 
Satia (me), quartier SaiolJean; on la nommait autrefois 
rua da> Juih. Elle d4U>oache lur la rue Saint-Pierre-le 
Viaas, tnvanela nelMièm, al abonllt k la loeFer- 
laehat. Cette aaelcnoa nie a été démolie en laiw. 
DmuMB (ancienne) , Mir la rive droite de la SaAne, dam le 
qoirtier Saint-Paul. Cette pJaM s'ouvre sur le quai de 
Bondy. 

DovAin (U), sur la rive gauche da la Sadoa et m le quai 
de r Arsenal; elle vient d'AtredÉMlliaatliBlllaaia par 

de fort bettes maisons (1863). 
DoTEX^f. Iruedu), quartier Saint^Jean ; elle déboucbe sur 
les met d« l'ArrhevWié «l des I>eux-Cousin», alxKilili 
la rue de Dellit'Tre el lr»»er»e la rm- Sinni-l'iiTTc-'c- 
Vi«ux. L'hôti'l (lu (luyrn du cbupitre de Sainl-Jeau était 
situé ilam cctlc rue. 1^ rue Bouclieria4aBl|i4aM|pH a 
été réunie à la rue du Doyenné. 

1; il a'oBTNdam aaHa roc. 



Ilunin(m da Ml vanSataMItaiar; 
MMBiw(m) 



ier Saint^iiier; da kna 
it-Bi^la 
l'alaUarootD* 

nailnadaieaaiMiillla: dlwtoaâ mlaul yMuna nnai 

U «iaaoa d« naNhanda da Ml fat <r 

(m^ kVanachai «Da dl t an th a aacb 




Baint-Chamond en ITW al noanl tùUM. 
DmMu. (rue); de te plaça NapoUoaaa ^mI dakCkariii. 



kkiaaCmdfa. 




dak*aia 



fyat àmi, k Partaolia ; ' 
Pw|lih at teaaa we kj aaf ^ 

par kl éehevint. 

ÉMHn-Bmr (me), tue du Temple, i 
Vort4»TaBpte. BUa dfkmche aarkfkeadiiPort^i- 
Inpk al akwlit k la ptoea da niDvéMbrfaa M k k fia 
WnUtaninique. Elte « MêmOt» akri m aflunair 
datoaf qu'on y toail al deanÂaH as Mâkaa «ièda, 
iourte cdklmliia da k Ma daa Hanallai. Elle le doit 
ijrobeUement klWikuad^ua fcoualMriaanr quelque 
point de son païuoaia. 

£eTTTB (rue d"), ci<devaat raa Amidéa; alte i 
le quai des Céleetins et aboutit k la place des ^ 
Son nom est un eouvenir do séjour qu'y fit, i I^Alai du 
Célestins, Napoléon Bonaparte k ton retaMrd'%qpla. 

ÉuuBETn Irue et cour Sainte.), quartier da fc CbaiÛb Ca 
nom est un souvenir du cotncnt daa nHgiaaaaa da 
Sainle-Élisabetb, qui s'y tiablil an IM5. 

lîiOT (nie Saini-) , quartier Saint-Paul; du nom de lacblpilte 
et de la recloserie de Seint-Éloy qui y étaient silndet. 

Khpkkeck (boulevard on cours de V)} da te montée da ta 
UulU- i ta plKc de te Craiz-Boaiaa. BonlevanI omait 
dcl86eklWlawkliBiadaaf*rfiltealkBadak<MB> 
Uoussc. 

EsrAnT-<ji i-n*si (rue del"), quartier des Terreaux ; ntuée 
dans un (!» quartiiTi les plus populeux el les plusfré- 
quciitoî (le la Tille, c*'lle rue a enfin perdu son nom 
ii-Do^ie, qu'elle devait iune slaluelle en pierre repré- 
f.cnUnt un enTant, daus l'attitude d'un gamin occupé à 
aaiieiger les passants- On sait que Unixellc-? j)Oi^de en- 
core aujourd'hui une for.t.iir.c (Il h tle 51 ngxil lire espèce. 
Selon une tradition iniiii.iiii: . tllc lbunii«ait du vin au 
lien d êMii fiendaril ccrtjinr- !■••.{'■■ ji-' pi.iaircs, HkBl^lit 
pluA()u'uri |iruliJii^rf ai'Tit (i-.: I.i ruL Larit'Tne. 

EaCHIUI Jruc d'i, <i-'li'*.iiil nu: M;ir-ri;ii;. h l'riT.ichc; elle 
débovcJie sur les rues du Cliapitre et du i'uils-d'Aioay, 
at 
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lif Oindé et lii" lVnlhi<^\rp. On lui diTma le Uvm de 
Marceiii, iMi siitiM-nir ilu giMiiiril ilft Cf nom. 

t-fTiLDOT-iiu-uocirims [rue de 1'), k Perraciie; eUedélKio- 
cblll mu l« cuun Napoléon et tbouliniit k k nu Al 
Cbeniade fer. L'enlrY'{><M nVxitic plus, 

ÉniS 'moatte desj, quar'. i r S.init-i l' ur^'cs ; elle débouche 
■ur la rue de Bonrdj, vl abuuilt 'i m raciiitée du Gnur- 
guUlon et à la place BeaDreganl. I l mu ulo^'ie ignorée. 

Ëma (rue de 11, quartier Salot-Paul: elle débouclw Mit le 
quai lie Briody, it aboutit à la phce Saint-LaWMt tt k 
Il ru-' i!r- I l Pr lf rii'. Étymolofpe ignorée. 

f_s.:Lusi..>; uii E.-*_iMi3ùSS l' rue des), iiiif îenrje nie qui se 
(iiri^'c^iit du FUiAue à la SaAne dans, la din!r:lion du cunitl 
dp rummunicalinn du lleuve i la rivière. Klli- fui rem- 
placée plu* lard par la nie I-ifond, Il v avait uno petite 
rue lifit F.acloiMn!i uu lùtluiy^us. 

Kssis (dteniin dn' ; du quai de Serin au boulevard de 
l'Empereur. 

EsniiKOu EsTini." niedct), quartier Saint-Jean ; autre- 
fois rue deaHcstres e u lit^lrea. Elle débouche sur la place 
de RoMine et aur la me Porte-Froc , et aboutit aa qnai 
de l'ArclicvCcbé en rommuniqnant avec les TOM Idito* 
Croix et Saint-Ëticnoe. Étyinologie ignorée. 

I^TiM.iE iruc Saint-), quartier Saint-Jean; eUeaéMouTefle 
sur l'cmptacemeot qu'occupait résliaeSunt-ÉtieoDe au- 
près de ta calbédrale. On a retiré du Ml, MIT l'emplace- 
meat de la vialle4gUa» Saint-ÉliMM, qodqiia pkm* 
tumutairea, dMtt otjttt aailqMa et om Ml* Ma de 
Criapine. 

Ktoiu. Allée et cour de l'Étoile, quartier Saint-Paul ; elle 
débouche me de l'Angile et aboutit k la rue de Noailles. 
ÉlymologiBiBiiafée. 

Énom (quai dei), tor la rive droite de la Sa«ne, depuis 
la Qoaranlaine Jusqu'au pont de la Mulatière. U j a peu 
d'années eooar«,e^lailiia cbemiD fort resserré et tri*- 
■ecidenu, qui iUlt fm mdm une prooMoade Ir^ 
agréable. On ; remarquai! des grottes natnrelles et de 
jolis points de tdc ; J.-J. Rousseau parle avec eolbou- 
tiaane d'une nuit qn'il y passs, k la belle étoile, couché 
tut un lianede piem, auprès de la porte d'entrée d'une 
maison, sous le feuillage d'un grand arbre. M^^wird'liui 
tout le pittoresque a disparu, et, eomue k Pemebe, k 
Rocbe-Ovdon et k la TMe-dV)r, a été renpiaoi ptr un 
fenre de mérite pioa tiUlc. Parfaitement nivelé et trka- 
4Im^ mum d'u pmpet et felairé par le gai, h ch^ 
niB dt» Étroila «M dwMan aaqaaimagniAqiM. Xontle 
vintntda in eoUiM fltima-FMj du «M d« k anAM!, Ht 




itinde 



I, k» nunpes 
tlpiiiwMkatiiiliHQfaapeet 
■I oMlidpIdiqM findi par le 
•.La( 

ua 



de la route. C'est à l'entrée do quai de* Étioita qu'a été 
découvert le anniMMl M|é à Mui |tF fWw JMIiw 

Suturninui, 

Eccuta (njcSataik);dtkiUBldad«kBmBkkknitL>« 

fayettc. 

ET5AaD ;rue!, Il Prrraehe; eHftdlIlODchr sur rnur-s Moi- 
gnat, aboutit à la chaussée, traverse les rues Vulllenne 
et duCoofloent et communique iver la rtir' Tcrr.t.uou. 
File porte le nom du dncleur Ejnanl qui ii ii l'é- 

i-i>]e Lu Martiiiii'iri^, l'objiH roustaut ilft sa N<illii iluile, lu 

beau cabiiMt d'ioflmmenl* de pbjsique qu'il avait 



Fanasocts (rue des), quartier Saint-SélMstien. Elle di- 
boucbe sur la câtc Saint-Sébastien et sur la rue Imbert- 
Colooiis et des Tables-Claudiennes; aboutit i la rue 
Philibert Delorme et communique avec les rampes Ada» 
moli. Grognard et des Fantasques. Selon l'almanach ds 
4745, celle rue a re(u son nom du ebmx qu'en avueat 
fait pour s'jr promener de* penonne» k humeur quio- 
leuse et excentrique; cette conjecture est peu vniiseai- 
blable. 

— Montée des Fantasques; de la pUoeSaiol-Clair k la ru». 

FaaGtu (me de), quartier du Jardin des plantes; elle 
aboutit k ta place Satlionnajr , et communique avec la 
montée des Carmélites et la rue Bouteille. Cette rue 
porte le Dom du comte de Fargues , maire de la ville de 
Lfoa pendant les demîires années de la Reslaoration. 

Famn on Fous (plaee) , quartier des Capucins; ainsi 
nomnée en souvenir d'une andenne bmille qui avait été 
propiîélaire de l'enqilaceaieni. La me de* Capudm b 



FnuucHar (rue), autrefois rue d«* Juib; ipictkr dn 
rouest; elle débouche «w tome dit FfUmotdboiMtt 
kkpiaoe de la Trinité. 
FUAiraïkas (grande et petite rue], quartier du Centre. Lâ 
me Peneiidlére dtirauehe mm lot nm Haieière el de 
PoliMktrid, abouUl ans nm ét PMk Orillet. de Pott- 
Oiirietatdelllôpiul , et commmiqw aveo k ne de 
Son nom lui vient | 
I far qui s'y étaient établis. 
F)nnuiiia(nn des), qoerter Mol-Clair; elle« 
aer k pkee Cioiii*nqBel el aar ka raaa daa De 

inuminsqua amekml«)eto, et 
k k pêOle n» dei riMilHtl etwi 




d'Alincoorl, gmvoreaar do l]«mito. 
Fnnxfti (pont de la), sur In 8iAea, 

ru'.if la passerelle Saint-ViOMBi cite 
du quai de Bond; au qui ~ ~ 
— iNitl de kFeiiilUei ri«e 
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nique avt'i- lc> quais des Auf^istins *( d'Orléans el nxec 
les rues de I'AIrMc et Conslmline. L'emplacement 
de ce port ilnil couvert autrefois d<> b.tniqucii on »e te- 
n.iienl les pnrtcfaii el l:■all:liL'r^ <>( rii|W'* sur la ri^'ière. 
A l'rjcoasion de oerlaim s f|■■ll-^, ri-* < iiImiu-s OU loge* 
éUi»:iit rf ro.isi rirs (!•.• raiisi-.nu ri dr biancbc!! d'iriiret 
qu'oD niinirii;iil li-iulli'f. — l'urt Hc Ij Fenill^c. 

FlAl»lP«IN ir-,ii'', iiijiiviMri nurii durinc i lu rue liv- l-.i'Ui tva. 

FlAiSEUXi Iruf <li'), quarîLor dos Cli.ii Iri'in , clii' lit tioin he 
sur la rtic des Chartreux et sur l.i \i\.u-f Mcrtfl, atK>ulil i 
lu pince Houïille et i la niô rAiinciiiriadi' , et cotii- 
inuiiiq.ic a^f'l lis rih's ■|illllll^an rl Itivel. 1 [lOilr le 
nom du niallii liTi-iii inliu liii.t de l.yi:i:i , di- 1- Icbsi-H.'S, 
irj:L-s;irit! à Paris t ii 

FlErifiEii n.i- ili- I , i|iiiir: I r de b Oh.uile. (àile. nie dii- 
botiche .1111- I l |ila 1- in : lirr, aliiiidil aux rue* de la Clia- 

rilé el dé l'i-i 1 a. Ik', i l 1- :iiijnii|n'' avec \,i rue des 

Trws-Pa»tii^'<'.> Kl I iiMilc l-' ti. jii lïi- dnix l.vijnnsis c*- 
lèhres : d<? !• Ii-ii-ini , iiicijilire ilv riusUlut, un inoinent 
(rntii.slrv- ia iiiai ::te sou* Louis \V|, et le buluuisle 
('■l in t de l''K'uricu de la Tonrrtt!'.' , secrétaire per^iétucl 
de l'Acadinue. niij'rt en 1"'j3. 

KuiatLsi: [ruellt-;., de la monUc des Kpie- 1 lelle du (lour- 
guillon (ancien plan;, 

FoLiimxs (rue de^}; latérale au Palais dejuUioe, CtU6 an- 
cienne rue était parallèle à la rue P(lH64!iM« MlbOu- 
tissait à la maison de Salnt-Alhan. 

F)»i».F..s /riii- de:i!, quartier tNiiiit-Nizicr; l'omitlUM^sfal 
rue de riiii|>On>lric« V* fait disparaître. 

Ttnm viThaiii. Au nord sont ceux de Cuites, do Caluire 
el de Moolcssur; au nord oucst, ceux de Va'tse el de la 
Duchira; au nord-est et au sud, ctux de U T£te-d'Or, 
des Charpcnnes, des Broteaui, de U Pail-Die«i, de Vil- 
leurbanne, des Hirondelles, de la Molle, du Colombier 
et de U Vilriolerle ; au sud-ouest et 4 l'(Hie»l ceux de 
Sainte-Foy, de Saint-lriate Cl de LojraiM. La plupart 
lervent de catemes, et ne Muraient guère woîr d'autre 
uliliU. Leur «epeU prautw qu'on ne t'est pas aïoia* 
priocciipé, dan* leur coMirocllon, de l'ennenii intérieur 
que de l'ennemi «cnani de l'eilvncur. 

FlMtnÉai (coHinecl (dateaude), dans le quartier de l'ooeit 
tont è Tait il droite vers te nord. La célèbre chapelle cl le ci- 
malièie de Lojassr s'y trouvent. Voyei FowvUrt m L V. 

fMiiQMs (place Saint- '. elle wniwîiilqM» MM Im ruée 

SaiDt-Jcspph et de Puiv. 

nuiHQais-IitiiuiN nie;, quartier de Uellcoour. Celle me 
éiroile et sombre débouehe rue de OourboD et aboutit 
k U rue de la Oiarilé. Son nom ttl un •oux'enir du Oau- 
pUn, flU de FraiK<Hi l"; c'était autrefoi* h rua de la 
Sphère ; on en avait fait celui d'un sainU 

hûl(lin ]>'a««9i (rue Saint-), du boulevard de l'Empereur 
à In me du Bo»-Pasicur. 

Vka]iQOB-i»-SALi» (rue de Saint-), quartier BeUeeour. 
Saial Fnuicoi» de Sales mourut le S8 déeanlm MSt, 
dana U miiaon des reli^uaea d» 1* ViaitiltiM 4» Noto*' 
jkBBie* 

taaumm (plwe de la), dmièMni^ SAMUer; elle 
n été iNNilevente ptr k pamgn 4* h nn de rimpirs- 
triMu 



— Rue (le lu iTumiKi ni' K'Ii' ili'hrtin'lic «iir In place Saint- 
Nizier et sr.r la j'. II- rm' l.ri;-nr, i-i -ij-jt à la nie 
Sirène. Plusieurs [narchaiids de fm-ti -gi i e i;êi'i;a)i-(il leur 
industrie dnn? celte (uirllc du quarlicr S.iirit-Niï ri. 

Fho.vdi (rue de la(, quarlicr du CbaoRe ( elle nie firi tlaiiio 
débouche sur la rue Saint-Jean et alhiulit à l.i rue de 
Ijadagne, la montée du Garillan et i la plai e du l'etit- 
• adlége. F.tymoUisie iuncréc. 

l'iuiiiHos iquai,, ei d.Aaiit quai 1.-}. Houssiau, nvc droite 
de la Sniôiii-. Ct> quai drK)Ui lu- sur la j lace Monlazel et 
sur le jMnit lie rAri ljrM''clié. ftl-iMilil iiii punf d'Auiay cl 
au quai de I I Oii.iraiilairie , et i iinirnuniijue a\ec le jK>rt 
Sablé, la rue du Muulon rl le Piirt->i uf. La république 
de 1818 l'avait ilébjjilise et nouiiné quai Jcaiv-Jiicques. 
Député du Rhôrve. pui» pair de KraMce, et auteur d'un 
voyage ioslniclif en Italie, Fulchirjn fut un cicelleul 
citoyen. Il naquit à Lyon en 17'i el muurut ii Paris, 
quelque* années a|>rès U révoluti: n de IMK. 

Feamu (rue de la) , vers l'Hûiel-bieu , anùea plan de 

GaDiOSS (ma da)i qnnrte du change. Celle rue porte le 
nom de» «rijfneurs de Gadapn^lkithéon . sénéchaux, 
liculeminU du rrii ^ Lyon et propriétaires du terrain sur 
lequel II InVdaidi! rue fut ouverte. Tout le quartier de 
l'Ouest attend uni' roe luip^ riile de »iii(!t méires de l.ir- 
geur qui, parlant du |>uint l« plus reculé du ipiarlirr 
Saint-Paul, balayerait toutes les rues rl ruelle.s »ur »on 
ptiasage jusqu'au quai des Ittruils. La rue Gadagnc^ au- 
trefoit rue Hoissette, aboutit k la rue de U Fronde et « 
la place ilu Pelit-Collége, et communique avec la ive 
Boulllol. Le grand U^lel Gadagne occ^ipe une partie de 
la place et do la rue de ce nom ; U existe encore , mais 
partagé de manière ik romier deux maison». Il «st dif- 
fH^ile de s'expliquer comment on • ehoW cet aCTreui 
quarlicr pour y placer un 4diflM doil on • waté pen- 
dant longtemps les lasles proportions et la nagnift- 
oence; il détail £lre inabordable. La petite giila ea 
fer qu'on voit prtf de wn entrée ait na da ein 
cheh-dtenm da «ammrie andonna dmt j'ai parM 
ailleuB. 

GaiLuaa (chtlean); H était situé dan* le quarUir Salat'- 
Viaent, Ml-dewina du couvent des Carmélilea. 

QaaB(panl de la), «ir la Satoe, entre les ponts de l'Ile- 
Vjwha el du Port-Mouloii ; il débouche sur lea rue» de la 
Gai* et de Saint-Cjr el aboutit au quai de Serin. 

GàaR{nu du), ci-da¥anl rue Henry, quartier dai Tenaam; 
alladébOMbe ■nrla rua Lafont, al abanllt aux ma 
Baaia-inUa, DhhTi da l'AriHO-flae el pelila me Ptaf. 
Gatia ma |Nito W nan booigeaii, Gnillaumadn 
Qant, qaiUÎt «nrir anr an terrain donlil était pn>- 
priéuÂrai 

OABiuair (nnatéa dai, qutHcr du ntit-ColMfe; elle a 
nçuMBnonidallMidMdabinlqgi^ flnil Itnoiaai, 
lea trariere e» lei eailkxn an lampe de» farta plniea. 
Toulea lai elMaa qnî daMrtani lat |iMaaas da Ronr- 
vièra at da8itatJwlOaGhaaitai4lMir«MapU^. etiaa 
qu'on nanuna «oi i lé M da ARpd din Chnan^ MM- 
ita((Man7»duCtoiCk d« flaiillin,dnOa«|aiBaB,ai&» 
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saal ntrémemml hideuses; on b« eoenprend pat <|M 
des éinr» humains puiiseot babtier le* b«ugei infeeti H 
inMliibres qu'on y «oiL La maoUe du Guillak i 
tur la iilaea du PeliMMIée*, et aboutit k h 

.OalanommadUMmlnielnlMiMl, du 
IdaBleilnvoi. 
OiMm (raï). Jtaaii pnpoai de dooncrli « | 
■mit 4a It IM Ganbab ia nom de H. 
ILde OaHiariitélÉtt prtfct dn BIrtw paiàwt Wi 
fcclim da 18U. 
O&mniu <ne), ^wâtr dct Oonkilm; ala 
lor In fwa flnMa at d« PMHfAiitM, at aboalit im 
qml B(i»aitDaoiitN. OeMe lu porte le Mm d'os bow> 
|MladeL]W,lliiieaiondGeodlB, qalialltomiirwa 
kflodofiliytaMiiécla. 

I (nM 4m), da k OlnMe w dee OaraHiee. 

raed<8QaraMM;ailc 
I aw la ma de k 4nMlle« al alMtt aat mes 
de te Une» BewMfon et do OonaL 8m mm loi 
fint de Pkaatein de Menai, iMBBe de Gkode da 
idnPMmMl,atptnde 




ne de FiMil- 
k ne 4e llBpMilae al 
alMMtHaïqoMde Heh. il]iiielo|ielMeMMie. <- faf 
kktonelenenk. 
4MBNB (me et |iaw llekl Cenep), quartier de l'Onest, 
th QnaraMalneel tenanirdeflriBVJatn. La Com- 
■rie 'le Sniiit'Geoffe est uo grand ItMel qoi fut 
bâti en WM i)iir lo comaïaDdeur Bunbcrtde Beauvoir. 
On a iraovi prèa de ItooienBa porta da Saint-George 
llnacriplion de Ttrtimta Ykftrtmt, «( dus les ennnms 
de l'égliae celles deHIMe TtMa, do Biandinùi MartMa 
et de C«i*t Juntu* SeMifaMW. La «ladilion a fail con- 
•Idércr roiiime drs ddbris d'une voie ronvaine rontiruile 
par Agrippa, dv gros massirs de pipm> qu'on a vus long- 
temps au-dessus de la porte Siiint-OorKi.'. Ce qui al 
plus certain, c'est qu'il y .'iviiil .niiln-fni?, sur l'cinplare- 
menl même ili' lV|.-livi', un m. i):isliri' (le filles sijiiii 1a 
vocable d« Siiiiilr-Kululn' , il nr si- mninlint pas ; li^ Iit- 
min fui dminû fi l'onin: di' M.illi' ) l'IablilU coni- 
niiiDilerio, depuis !o iMilliapt- ilt- ^JlMl rn'iirgis. 
titKBI (rui> de lu'i. i"]ii:iiiii r ili ^ 'l iTn iiiix ; i-i iU' nii', qui 
drbciurhait sur 1 1 plji f îles Q.nii lurs, à ùlc îiipprim^ic, 
"11 il pi ii iiii"», |x»r la nie de llinporatrice. 
r.i:nf.iM |ihii r|, iiti»rliiT !<aint-Paul; de la rne Bjînl Pnid 
il 1,1 iiii' !^ji Ml Nid i|ii>, ci-devant place Saint-Lniirrnt. 
(jlfc-jiv inK'I . n-ilrviint rue Six-r,rill<>l.* , qii,ir(iiT Salnt- 
t'aul ". 'Ju (|iiai de Ij.niiiy à la pliii r i.Iitmjii. — Le chan- 
Cflicrdt'runiKTsilc Ji'jiiriiTsi:iii,»uU-urprcsurncd(.' l'Imi- 
talioa de Jé»ui-i;tiri-%l ► t iiit dfn homiiics illusires île wn 
temps, se réfuf'i.i a l.yi.n, tint habittr auprv's de l'i'^llse 
Saint-Paul , et i.i l upii si-s loi>irs i apprendre ^ lire aux 
enfants pauvre» «lu quartier. Il mounil en U41t. 
CutBiRT (rue) , Il Perradic; elle di'bouehe M;r 1- i .mrs 
NapoléoD, «boutil au cours Surbet et k la pUc« de l'Uip- 
t k nePanM MalM.aw mi eet 



Tl 

GiUlMfl, 
des Char- 



ARRONMSSEMENTfS. 



Bn Murenir du médedn bolanisie 
né k Lyon en 1741, mori en 1814. 

Gene (piiaH«e), du quai Stiot-Vincent au o 
lien ; il a dié loaglanpa aae impasse. 

OoaUT (AtBiB dn), dn cours Rambead an 



■ (aMoMe dn), deSakMlaeageel kpbwe dee 
Nt Cette cM» doit ion nom au Indt «t'y 

et erien dWiw fc ealel daiingA 




I Alt lo ibMlfe dta 
1 k U MMaAie U»; «Alkit k 
jeer 4a eMfOMMMit da CHiMil V, dMM nmiM 
SakkluatjaunMMBtoft koarilgepantiacal deacan» 
dril h Oaacfaîlka, mam kriaite aunkargée de spae k 
irnrs s'jcroola SOT les îllnataw paMUri*. niwiiieideae 
i.iiqueaée, le pape feîllit perdie k ne; eao Mn M 
Inè, k dne de BfelifM ie«ni OM Uaime Milino, at 
4'eiiMi HliMinaUckleparkepiefNBMNiildeetl» 
M(ct dangoeMia. Lliecideat aitt IIm n oiBkii 4e k 
cMe, M fkee do Vcfbe4mné, ■oIim «aldliit d^à 
ne N«iM pli»ki4, « MUT, UM conuMMHld 
do nUenie de Itedio de fltlM-Augntk, 4h1 rio- 




lUo nFent Imi, tonkiiii qate IH8. te oonient 4u 
VaboJBcand fctMfinv en enpkeement ofc 4 
aMtieMe k leekiHiefla cbapcUe 4e flekle- 

kHflâedoChoid. CMIlra kn 4e h DMttedttI 

gnillon que se trouvait la maison de Bctiiévre, le i 
auteur du Lugdunum pritcum, elle fut occupée i 
par le président de Langai, at eoMiU jiar le* ebaooinae 
réguliers de Saial-Augoslin, 4a tdcdra da la Sainte-Tri- 

nilé |>our la rftlcinpiion des captifs. Ils j bililirrnt une 
église et un couvent; ces PP. recueillirent dans leur jar- 
din na eailaln nooibre d'ioscripiioinii antiques rclalives 
t Logdunam , qni cuMent été perdue* sans eux comme 
l'ont été tant d'aubct. Plmiaon débri* aniiqnaa ontdté 
découverts dans le voisioaga; il y a dani k mdaM 
nii^n« du Verbe-lncamé une ^lerie loMte qol Oat 4ee> 
linec h recevoir de l'i-au. 
GDtvïiisMEKT (place du), aulrefnit place dii Plâtre, place 
(I l Pctil-Palai», quartier de l'Ouest; elle ei>rnniuniquc 
aviLC la rue S 111 Î-Je«n. I^r-S (.'"uvei neurs <lii Lyonnuis y 
eureiil leur ildiiiicilr île lîjlji It i~'M; c'elHit la que l'au- 
((■rili- iriyale Liait installée. Le comte de Saull s'y Irou- 
vailfti l.'tlji. Mandt lut y Miil ensuite; poury /lire mieiii, 
d'Alineniu-t y arheta un hùltl qu'il ai^randit an moyen 
de diverse» acquisitions. C elait dans le i>a!ai» du Tiou- 
vcnicnient que s'arrêtaient les isonnii,;.'» de distinc- 
tion ic passage à Lyoïi; la reine de Sueiie y vint en 
ll.."d>, le prince de Cunli m 1730, (iti y rencontre l'.ir- 
elie\,'i|iii.- Camille du iNcuMIle en l(>:*'l, le maréchal 
d<' V,:i.-n,i m 1730- Le due de VilIrMi le vrmlit , || 17,14 
uiiCi,ri-L;,il, i/i.i l'aliéna à divers pai li, uU. i-. C elml une 
^'•^illl1-lt■ In -.pej princicre et dont les abonls élair-nl 
fort lucuuiiuodes. Le vieil hâtel du tioureroeoieot est de 
•tjtlaDgWal. 
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— Passapp du (jDuvcrr.pmcnl : il faîl communiquer Is 
pUi'o aver If* quai de l'Arcbcv^ché, 

CïAitti-r/iTE l'mc.ntL'C (il' la; , dp |j nip des L:i|iui-in% el de 
la rue Vicillf-Monnaie , avw les iiifs Ma^MHi et des 
PierTfs-Planlées ; elle orimmiinique avec \es me» Terme, 
(|p*Opuoin9, de Li Viullr Monnaie, du Commerce, de» 
Pelils-Pères , Imlierl-Oiloiiiès el Xfyrct. Ci^t le p*»- 
«igc priadp:il pour ki* rendre de riiilincur de la vdie 
k la Cniis-RoiuM!. La populeuse Grande-CAle est babi- 
Ma pNtqne cicIusiTctnent par des ouvriers en soie ; on 
a rendu son parcours plus praticable en 18S0 par U 
conslncUon de trottoirs. 

Ganiiox (montée du); elle déboucbe sur les quais de 
Pierre-Scise et de l'OliM'nftnce, et alwulit au clicmin 
du Greillon. — Chemin du Grclllon ; il déboucha anr la 
montée de l'Ubservance , et aboutit k k nmlét dn 
Oreïllon el n la Plale-ronnc de Pierre^laa. 

GitrNK'n'E i ruodcla), qnaKier des Cordallan; autrefois 
rue des Aibergeriea; die déiNiuche sur les rues Basse- 
Grenctte al des Halles, aboulil d'un coti^ à U rue Impé- 
riale et à la place des Cordelien, et de l'uutrA au quai 
Mlleroi, en commuDiquaiit avec la rue dr l'Iiiipéralrice. 
Di^ile et Urge, relativement du iitoiiis, elle servait aux 
fêtes et rcprcMintations publiques; le comlc de Monte- 
cuculti y fut exécuté. On faisait dès le dix-septiéme 
siècls un grand commerça de gnins dans cette rue. 
Celte nie dmiio et large, du imhim |M>ur le I«ib|h, • joui 
ifm» wito da cdVIlifiié cl ttguré aouvenl dan* Ict ré- 
jouiiiiùe»! pobliqoe*; elle a toitioor* élé fortoonmtr- 
«m». On jr • m longlempa un grillage derriéM toqot) 
«■npocait k< noms des baBqnarmiiian; «Citait wipi» 
kii; k gMMon «iito meuM. 

— Bm dea oain da k OMulia; dk i^aaddc phnt k 
iHiMB da k Bhtta a^ Irainit. Od j viliwglUBpa une 
taprioMito V» dWilml neeeulTeaieM AlnéDak- 

UfiMBMi»4SNMtteadMiinki<einBMBt* k 
na Onliak. 

finmanu (pkoajb qprthr du QaidaKm ; alk n'ailsk 
pina; k m d« HmpénlrieB lia hk dupanllia, dmi 
qoa iea nm Qaali«<aiB|ieaMs et de l'Auintea. 

Gumn (ma du), qmrlier de* Capucias; ela dAnadia 
aur k pke» Roanita <t NT k petite me d«a Ftallkak, 
at akNitit k k fia PalMkiUoi, apria ««aircoaHim- 
■i^ wm ka lua Tcrraitle et OéÉidBb flan nom lui 
llnt d'kw Ifll'f — enseigne miiftiiaihiil m griflbu. 
(toaiaknslaaipaaaaiilieu de la rue duOrifftmqinal- 
quta débrit da kpartadak ville qui eiialail «a ca llaa 
aa i|Bal«RitaBa AIê. Artaud t w dan k voisinage, 
venkraa8iiD|p49Hid^«iiMiltdaiiiliillkdu moyen 
âge qoiadftétre ItéaaiBVkilMliMlloalkBadaS^I» 
Polycarpe et des Oipocki. 

Gaïuni (nMdHlkaw-)i f nutiarfltfol^iil, anekai pkas 
dakvflk. 

^^iMMiiiw (moDléc du), quartier de Pierre-Scixe ; cOle 
tréa-bkn nonintée. Elle déboucbe «ir le qoai el sur k 
place de PSem-Seiia, ai abwlit as chanlB da HaMaa- 
ban «t k k nuntfa da k flâna. 

QHau» (nw «t nav«)> ^Ht6ur flikl*aaailhn. 



la rtic di?hftui hc 4iir la rue Audran et sur la mon- 
Kc Sainl-S, li.i- Ik m. ,J (■[jlit ;i la rue des Fant.i«]uei, el 
traverse le» nu '^ MnUi'l-ltefjt rundo, Ikxiin et M»(!ne«al. 
François Cirt'i.'iianl, mort en IHil, liVua j l.i vdir de 
Ljon le capital d'une renie di- i.'MKi fr.. |».iir fournir 
aux frais de l'éducation d'un onfint i^umrc, de deux 
prix à l'école de dessin, et d'un buste en tnarfirc ou 
il'un jMjrlrait peint à l'huile d'un Lyonnaii ct li:Lre. 

GkOLiï (rue), quarlii-r de l'ililpital ; tllc dtitiouchc sur les 
rues du Port-'jli*rlft el d<! U liUnchcrie. aboutit k la rue 
lUiildcbcrt, traverse la nie de Jussii-u el mmmunjijue 
avec les rues du Plat-d'Ari;ent, du Tiipiu roiniiu, G.uj- 
(Eiiiéfe et Noire , ou plutôt avec la rue de I Inipéralrice 
qni a remplacé quelques-imes de ces votes de commu- 
Diealiei). Cette rue rappelle le souvenir du capitaine 
Haanbarl da Grolée et de son illustre {imiille. 

Gaouia (place), à Perrache ; elle communique avec le quai 
de U ciiarité, et avec les rues Sainte-Héline et de Flea- 
rieu. Son nom est un bomnia)^ rendu au célèbre 
bliophile Jean Hrolicr, trésorier de Fiance^ si connu par 
le luxe et le bon godt des reliures de ses livres. TU k 
Lyon en 1 491 , Grolier mourut en IStiS. 

Gdillotiku (puni de la) ; ce pont en pierre fait commu- 
niquer la ville de Lyon avec l'ancien faubour^f do la 
Gnillolière ; il déboucbe d'un c4tc sur la rue de la Bam, 
ainsi que sur le* quais de l'UApital et Monsieur, at da 
l'autre sur k cauia de BroHC». Cemmeaeé aow k pa^ 
loDoceni ITau irabitaM litek, el akm ea bak, il m 
Ail tenntoé qo'apris un Irtt^oos espace de Maopi, al 
lIoMiWsaace dta leaoareM obligea plus^eara M» k lus- 
pandM ka taMMut. Pkakaia bulet da |ia|Ma a m wa t 
pour oijat apfckl de |BWoqiwr ki ia ig iiii i da k ahi» 
ilanid en tafaar da k wwi âwLt fan da paoL La ni 
d'Aafklam. Nohard. li daw k ntna tatanta an 
appd piaHaal an akifi de M Ékk. D j anit Hm car» 
Ukemant an petit qaelceaqae mw k Rbtmaaieaiipa 
dM Roaaki, at penMtra tMal eu ; aukamat k eaa* 
aauakatkn, par ce pokl, dalaoM aida IHiJk mêlai 
Oaukanliarattpa» éU peaiBik; k poat da kOalO^ 
IMiaailau point dapart«(|edaDordeldBBidi.O(M 
qui ta nNnpttau knpadek pianihiBcraInda, londn 
paaaige de» Ifonpca, imi an Ml» al lant doute tul nul 
ooulniH. U pont dlkuetnt IV, ai lakMknMniMt Uy, 
dkil eu bob el aa aompoiait dUord dt «ingt, pnk da 
dix-tept arebei dtna tangoeor tolak da qâlaa aart 
qnatre-viogt-trein nèUea. On y voyait dans lonra àcto* 
cnaa da ai» ottataiMi pourgMdarkpaanfli. Onn- 
coaaM MeMM k oéeeirilé aimlBa da MbMilner k 
pknaau bois dans la construction d'tto pool il (■pw- 
tanlolai fréquenté, et on s'y détenniM; nuktf'dlahaao 

anitanoarelrakiiiRhaB enliebducMdB kabourgj 
on couunaoce leur constmction eu pMrre, mais dans 
une due soudaine le RhAne renversa les foodations el 
dispersa les matériaux. Le pont était trop étroit et sur- 
tout beaucoup trop long ; on en supprima six arcbea 
pendant le* dernières ntmn-i de la Iteslauralioa, «t on 
Uoim Boyca de l'élargir, par l'additioa de tntUoin qao 
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vers inriJfnls, que ce îi>>t poir.f h i llcii lir i-'ij; |ie>-r, 
furent la causs il'unc liorrilil.' ailji.'<lroiilif )i' Il oclubre 
171 1 ; grnixl nombre de prrwnnw pt'nrfnt itmiffées sur 
le pitit rl<' la (iiiillnlière par un encombrement inouï. 
On :i p'niH'iir <li- riiuvi'ju, en IfWil, IVilrroiité orientale 
pour l ailapîii hu tours de Brosses; quelque considé- 
rable qiidt ■ t.- ce traTiil, il ne dis[«::i-pr.i |ia> , dil-rm, 
d'une it f oust: 1.1 lion générale du pfpnl, nuquel on doit 
donner ni:e tr.'^i.rinde largeur. La solidité de» conslpji- 
lion* m<«li niis ne permet pu» au (Iruve d'aliutlre et 
(l'emfHirlcr des pile*, ce qu'il avait fiiit i n HT,", en (."lOt 
tien 1370. Ce fui auprès d'une des piles du fiont de la 
CuiUolière qu'on fît la découverte, Ijin^ U-, enui du 
Rhône , sous Louis .\IV, du boiiclier < i li''bre où la eo«- 
linenee de Scipion esl reiiri'ipnlée. 
Gl'ntiN (rue), de la ru<- I.iiriiyelte )i lu rue .Miiscmnni. 

HAR.vîicif.KS OU OnARGtHK; (rue des), vers Uplaee de l'Her- 

bcrie ; .anciens plan.i de Lyon. 
HitswiouiH (me d«*). Elle biitil fiK« à la nit d* la 

Mneilt, «1 1« nurABilh y dAMcWl. Qntrtitr Mm- 

Paul, 

Hfc.fM: (nu- S,iinte-l, quartier d'Ainay; de la Saône au 
Rbône. Cette longue me transversale doit son nom à 
niUi tneiennc recluscric cl & une ancienne chapelle sous 
la vocable de Sainte-Hélène. Les Jésuites possédaient en- 
eore dans la rue Sainte-Hel^oe une grande maison où 
M taxMmieni leur cabinet de mtdailles «t leur belle 
UUiolUqiie; m la rebtllt dans un lieu roisio. 

Bnai (me), aujourd'hui rue du r,Hret, autrefois du Vert- 
Galant, quartier des Tern aux. Kile débouche dam les 
niea du Garet, de l'Arbre-Sce et tias.3e- Ville, et atxiutit à 
la|ilace du Lyc^e, ainsi qu'à la nie du Pa.i-hUroit. l>lt« 
ne a le prénom de Henri Guillcroiet. qui doniu le tcr- 
rain sur lequel elle fut ourerte. Son ancien nom de i>ri- 
Galeml lui venait d'une ensei^ repriaHItMlt on jeune 
cavalier, éléfpuDment fétu d'un babtt *erl> 

Bmi IV (plaee), ci-darant da l'Eifénaci^è Aluj. Elle 
aoamniqoe «vce le* raw BouriMa, du BMapiri, d'An» 
wpw«t BourgaliL Bm am m m >wiiiM||ii niiilu k 
bBdowiitdtBaorilV. 

Bnu IV (me), da lapim flwl IV fthpIiatltapoMoo. 

Biunn (nie de V), dd towH fW ë* la Tll»4*4fwt, 
^putiar dM TnnHi. Bit dttoMte wr la qiri d^ 
Uaoa, coiMmitH «m b m LaMema at Aoalit à la 
ne UiMiCtae al h la pliM da iVailiaiie. n j a«aJt an» 
tfeWa na naNU «B létnma aar leB «nplBMMnl. 

— tlaei da W fc i H ia ri> . IB I a tmmu tf m aw a karuee Loo- 
gM, StiaMitoH at 4a iSMMa. atarf^faiaela |ilac4t 
d'Albn. U m da niaibefiB aHé idanieklanw Mat- 




quai de BicaH! Ca «am farta b nom du marquis 
dVarhamilla^ pitfM do IMaa de 1806 k I8I0, et, à 
iMeaCMp 4^lflfdl»aaBlMdatear. Au milieu du dis- 
liuititaMriiela,la aawial du RMoe, entrant daoa la 
w. — f mn 
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ville, se jetait snr It-v li;il:ties itr *^.'ijnt-(~l.iir et n'y lail* 
sait qu'un rlruil (M^vi(.:r ;i («-iui- ^iidi.'i.'int pour lei gent à 
pied. Il n'y ivjiil pis. «iir In rive droite du fleuve, de 
route rondiusml de l.îiin k r.enève et en Suisse; on 
constniisit le beau quai dans l.\ ^eronde moitié du dix- 
huitième si^rle, et, ^ous l'enitiire. le préfet d'Herbouvilla 
lit oiiwir le eniiii, r'e'.u! .-i I MO Cette voie de com- 
munioalion e»! ii hi Inii nne promenade etuiH> roule ex- 
IrOmcment fr^-qucntée. 
llirpsiiuioas Iplace de l'i, du cours Charlemiigne ii 1,1 nMS 
des Échovins. 

HiPMLTTi Fl.i.'<dbiii, «om nouveau donne i la rue des 
Bouchers. 

Homir nr t a ItncHi (place de l'\ quai de Pierre-Scise.Sou- 

.le.ie.Ti Klabiiig;iaBiiDAIaoHiidyaitilalwpar 

.M. ll.ii.iKiire, 

IJôviT.M :n;i' l'.r r , Klle débouche sur le» rm-. ili. l'ii ili I- 
lcl,Fcrrandicreel du port 'Iharb-I ; coiiuiiuniqiie :ivec les 
rues Thomassin. du IMiMi Ar^jent cl de J issieu, ainsi 
qu'avec les passages de l'.Vrjjue et de l'HiMel-Dieu. et 
aboutit à la place de l'Ilupital. Cette rue, Inr.'.-iiopuleuse, 
a Kagnè beaucoup i l'ouverture de U rue de riin(i»T,i- 
triee. 

f'Iace de l'Hôpital. Elle communique aiee les rue» de 
rUflpilal, de Coaforl et de Boiiip' Cluni». Ou y remar- 
que l'église, qui est d'une boUe oonatniclion et digne de 
l'édiiice auquel art aaMiée ; eue Ut Ihee à la lae 
Impériale. 

Hdtrrai, grand hôpital, liôpiul général des malades, au- 
trefois grand Hôpital du Po«l-du-IUidD«; «ur la ritre 
droite du fleuve, entre le pont de la Gnillotiéte et lame 
Childebert. Il fut fondé bu sixième siicle par le roi CbiU 
debert et la reine Dlirogotbe, à ta demande de l'évéque 
de Lyon, saint Saeerdos. Les libéralités inr«s.ianles dec 
bourgeois lui donnèrent un agrandissement très-eaa- 
aidérable, ei en Breot un des plus beaux édifices de son 
genre en BnMpe. Se magniAque façade sur le quai et le 
gnnd dOme hinnt construits fc la lin du dix-huitiiiM 
•ièeleRirlea plana de Soofflot, dont on eut tortdes'éeat^ 
1er. Lee deux eiliéniiiéa de l'BMci-OiMi, aanai que le baaa 
prooMiMir pour les malade*, atal ffOn* dpoipia pwM- 
liaaia. 0* grand établiaaammt e«t peri^ m deux di- 
iWaaa; eelta da* naladitt iatama* oa dènea, nçate 

baiHH» daw lai lalle* iniMiiaai da OraaMMaïa. 
UhOfllil dal^aaaiallaai aaiirea adte Ua. 

baBAirie M»eaadddnhia, «al Maadait da la na 

dléaaaiitaiti alla IM ttUNtaméa aa aaliiBBetaMP 

IBTOaax IMtdeMwUal, inamaar du Lyonnaii. Le 
célibre in^trinear Rorille Bt bUîr le puits qui étall k 
IWtée de la boucherie. 
— Pool de niApital, sur le Rliône, entre l«e pools Chatta X 
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14 RUES LYO.N, PRKMtF.H ET I 

et de la OuillotiL-rt'. Il ilébouclw VU IM quais Boo-Hen- 
contre et de l'HApiUl, clkbwrtit nqpii Mnitott au 

pa!i8,4:i! lie l'HAtcl-Dieu. 
— Quai d« l'Hâpital, devant la facndc ; du quai I)oii-ni'iii:> m- 

Iro à la nie de la Earre. H a M exJunssé, trà»4largi i-t 

planté d'arbrvii de 1839 à I8M S «M IMintHml unv 

pronu'oadc fort heik. 
Hoeacz-Cauixi!! (rue), k Pcrraclie. Ci-IK rue porte le nom 

(l'un imprimeur célèbre, à Ljon, pendant le dix-M'p- 

liéme f'iMe. 

UdTBI. OB ViUB. Lorsque les bourgeois de Lyon eurent 
témû k emtlitlicr la commune lyonnaise, apite une lutte 
h mun nnnéa avec leur archevjupie et le chapitre de 
Saint-Jean, Inlto qui n prolongea pendant un siècle, ils 
senti i'<'nt la convenaSM de mettre ik la disposition de 
leur:< conseillers devHlawi nste local pour le»»uoin- 
hiée» dan» leMiocllea oaiZ'Ci deraîent traiter de leurs 
iDt^rti*; ils n'y |iai«tanat v'V^ e^<»^ 'oigs et 
laborieux. Le premier local qu'il» alTeetèrcnt ii cet usage 
fut [a petite et tncommode chapelle Saint-Jaripies ou 
Jacquèmc, au sud-ouctl de la place Sainl-Nitier. Très- 
mal dans cette cliapellc, les eoiMeiUen Uc tiIIg firent 
HMWeMivemeiit l'acquisilion de divettis maisons dont 
un iMlicnt Aiieleur a recherché les piopiUlaint (Vital 
de Valoot^ U$ meiem HUtU-de-tUh «m Ma^tm* «otn- 
•waM A £jF«ii. Ljon, I86t, in-^}. Cootlrnito pour 
■anirdliabilaliouàdai iMMfgMii,OMtaUHnUaia'»- 
laientiii dea naiiiMsaoa«m ni dit hAlali d* ?ille^ 

nht altwnt rien dlMorlqw. Tirii nul Uflfe eoeon, 
1m ooaMilltn de villa le cénoiiiaieBt qnelqueMs ckai 
fan d'eux, et dMum dans de* bMKqota. Aprài aroir 
■equia es 14M la paiaga de dwui, MiMaldaUgo, 
lltAIel des Oénénlea, «m Utot pins vaste entre le* mes 
dai Ftacai et de VendriD « le Ooimlal piil la grande 
itohitioa de Mm Ulir hd «nad haiei de «lia cipres- 

édMcf MMOilridlde l«M h tVM, «wUa plm^ 
Simon Maupiiiiiragperdalatile: Kn^jénieiirGdnrd M- 
•argucs n'y ooMonnit «■ lien, bien qu'il eMdU oon- 
anlM. A petaw tanlid, fBMde voie enl 4 soufTrir 
baauoMipd'eB iiMidIe fd diliiiiftea gnnde partie 
les belles peintaiW eidwildei ffU Thomas Blancliei et 
Germain Panllwt. IhiBKiBlectaBlOH renommé, Mansart, 
répara le donnante et mo<fifia beaaooup le plan de 
Maupin ; l'aile de Mlimenl qui existait du oAté de l'est 
fut tnn9fonui.<v cnuoe gaicfie k balustrades, que suppor- 
tent de hautes arcades. L'iUHel do Ville était considéré 
cDiiiiiK! Il- cipur de la ville et comme l'exprcsàon d« 
r^<ilinini->tr:itii>ti communale de la citi^; il a joué uti 
j;r,ii li nMi- it linili>!i II» (-priiiiieâ mimo<-it)li'» >li'5 iinn.iu-v 
lyiiiitnisi !.. Miiiiiul l.viin en! prrdu ^^îi riiuii'i <:t mjii | 
COIi-nil riiii[iii.liiul iml'jn'-iil.iiiK I llùtcl lie Ville .lui j 
deMiiiir un lioU-l de im li^tun , il UUul r;i|i|inifiritjr à 
sa nouv<'lli! deslinatiiiu. ce qui nliiifica i le rcconslruire | 
cnpar'.ic; li's ili''f>it!i^s out cli' cnoniifs. I^e". rhiin^'v- 
nicnts qui- 1 .in luU-i ti- il>' l,i ville lii •.j,,nlni- N: .siiliir -nix 
di!i|Msilions gvuétuli» do rédilice, n'ont pas tous paru 
kMMeiii.U^d«iille««léiwlaiiréede imà USB. 



EL'.Xlf:.Mt; AHRONDISSKMEiNT.«. 

L'ancien HAlcl de Ville, derrière I oElise Saint-Niiier, a 
tHi^iémoli âl'occasion de l'ou.- r'.iin' de la rue de l'Impé- 
ratrice, Voyei l'hiMoire de 1 H >lel il>f Vdie, au tomi- Il 
de rilistoirc inonuiiionlali-. 

HAtki-Piec (pji-iaicc de 1''. de lii pljee lii;|K'niili-" au quai 
di- rtWililal. Il a ( t.- Ii.iiiilomcnt construit de nus jours 
[ar i'iirchileeli' ChristiM, en renipliicciucnl d'une hideuse 
liiuichenc. • Petit p»ss.>t;i'. 

— Pont de rilôtel-lheu, du qu.ni de l'IlApitid au ipiiti Join- 
ville. 

HimBnT iqu.ii), sur la rive droite de la Saône; du pont de 
Nemours au pont TiltitL, n porte le nom de Huniberl I, 
archevêque «le Ljon an oui (me ritcle ; on l'ap^^ile au- 
Jonrilul quel de rAiehevêiM.' L'ancien hAtel du gou- 
vernement s'y trourait ; on y voit aujourd'hui le Pahus 
de justice, construit sou^ 1 a restauration par l'architecte 
Bill tard. C'est un bel édifice, malgré d'atseï grandes ijn> 
perfec tions de diitail. L'ancienne prison de Roanne, dont 
la sombre et lugubre fetede allriilail le quai, a été 
démolie et remaalmila dentîtoe le palais sur un eqiace 
beaucoup trop renarré. Le quai Humbert a été aussi 
mereeiileuMiMiit liensibrmé pendant les années 1858- 
IM4. AntériaoNiBMlàwIte demiiniépoqMetk l*0C' 
easioo de qiNlqMt tiweu pobHcs qo*!» exécutait, oo 
fetlraduaal née ataUietle en twMMa de M ei ea ie, et lee 
iaseriptioas antiques aw lesqndlei oo Uthaamnede 
r«firto Tn/Mmn, A'AMmê Q^Mm IMtait, et d'd,- 
wMe AwÊttUt. Le bean UwdeCcImlbiinianw vient 
dé mIaM in. On a tMmré tan le Nib de Jniliee h 
iMmmMat érigé par eialM jVhMH &pM<ef BOX aaèiei 
die AagailM, et an petit aulel qid porte le nom d'ip^ 
Aw Feiirtaa. 

buinfaUedes), qnariiar Sdat-Nhkr. Elle déboachatt 
«g k pleee de h Vnmgài» et iboatlmit aaa ruas de 
k Pwdaillifia et de Taadraa j «m nom Id veimit d^a 
mBrchand dUaiapt» qai j «tait M boatiqne. La rue de 
llmpénlriee a ly t dipanillia rUide des bMgaifalee 
IramM our son passage . 

fmar-OonoMls (me), quartier de l'iMiiB Jardfai die 
plantes. Elle débouche Mirfaignadeedie et «ur la rue 
Nejrct, cl communique Bfee le* fun Cepponi, Casati, 
Pouleau, Camille^ordan et Chappet. Celle rue porte le 
nom d'Irobert^omèa, éehavin avaet 1109, depuis 
député du Bhtae au OubmU des Gioq-ceota, mort en 
1800. 

iMrtR.vTBiirj. 'nie de V). L'énorme massif de majMiii> .im 
fonuiiil le ccnln? de la ville avait été considi'niblctui ul 
enlainé pur lu nie luiiK'riale, m.ù» il en r. s[.i;t cncM.-v 
uni' grande partie, cuiuprise cntP' l'iitlèie ]ininip.ile el 
le* r-uesCeritr;ile et Si -it-I^e.ininii; le, Nl' j i- ; i.i lii-r ù 
célle-ri. c'était en reu'Jie ia ji; -itiuu plu» il. .^.lunta- 
(ji UNI' par le contrarie ; pixi^réd nbh^^'i'. Il ;rii|iijrtait bcau- 
cijiip <!e ne |v>8 lais.-êr imiurfiiile l'ienvre de régénéra- 
tion ; on ri"-i'liit (! nnvrir h n;e île l'IiupcTalrice. Klle 
part de l'antl'-' iu'Ti le n.il di' l.i place Acs Terreaux, suil 
lii direclinn ilo l:i rue do i^lennrmt qu'elle s'e»! appro- 
priAc; communique avec les rues Pizaj,de l'Arbre-iiec, 
dn l1Mf«k U*-d'Ai|aQt, Mnlel, Ungae, llea««b date 
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Ftamugcrie. Gentil, dn Forces, d«s ta Poulailterie, 
Onboti, CreiMtte, Tnpin, Ftmndière, Thomassin, et 
détioacbe nv randeane plaM des Jacobins, d«v«mie la 
pluedala FMfMlUl«,et appelée mainteiuiiit jilacc <lr 
nmpéntrÏM. U s'ouvrent la rue Ceotralc, Ir pn^i^ifit- du 
l'Argue, lesmes JeandeToMiDN, Cunrurl, Saint-I^mi- 
nitpie, etdesArrJiers. Iji nie rcpn iid sou parcours direct 
et aboutit à l.i ItiOlix-mir, (•ou de (lihl,i;:ri' lir !;i 

rue Irli|H'riiili/. dniil l'Ilc ii'osl sépiiive qui> (uc uni' m,ii- 
■On. 1 1! ■ 'I II -ini li^Ti i (iroile qui permi t iliiiii-n'cvoir 
Ws-dibiincl'jtiji-ij; la raçadt! tli' H.'lli'<-oiir, i<Mi' du 
Rhône, à l'iimi de s« eMr.'fniU-s cl in |i.jvlllori île l'HiV 
tel-doVilli! de r-'inlrc M jari'e et de proiiorijiilis 
n)oins ^«ndioscs qut i i 11. -, il. 1,( rm^ liii).<'Ti;ili-, U ruo 
de riinpiTalricc esl |i:ii liculiiT^Miinit ïi- nkv-' du ;.Tind 
commerc e : i lli> u t>liii coiittruilci de (fi.'.H à ItUii. Le 
19 a^ril 18ii?, d';ui i»rt) .net- le scnateur-prefe! M. Chc 
Treau, le Conseil iimnn ip.ii ;iv:iit dêcidi!' que l.i sl.i'aU' du 
!iéna!riirVaîs5C seniU ele\ l'e au eeritie de la (il.ii <■ de l'I;». 
JX'rjlrue, it eiitjuiéc de i|ii.dre fi/iiUiiii's|.iiJliv%iTitM. 
— l'Iui-e de riin|h'iMlriee,di' l.i rue de ee iiniii .\ Lmie >vaiiit- 

I>lJllliui<|Ue, 

iMPf.rilAI.E (rue). L'ouverture de celle (irande \uic de coni- 
iiiiiiiie.ition »u centre delà ville C5t plus qu un piïV'r»''», 
elle doit c'in' eon-=irfériV' comme une n volulioii i <>ii>- 
plclc dans les condituins lop<)in"aptiii|uei> de Lyon. Ijiriie 
de vinpt-deuv mélivs dîue, ti"Mil sut! parcours, U rurlm- 
peri.ile »'i sl fra\é viii |MSNagr .m traven5d'uniiias.sirépai5 
de rues vJtnbres, tortueuses, mal pavées, mal éclairées et 
mal liAtics, et a introduit auciEur nMSiiK de U cité de g;r.in- 
des maiises d'jir et de lumière qui l'ool vivifiée. Partie de 
l'HAtel df- Ville et de U place de la Comàlie, elle se di- 
rige du iiiiril nu midi »ur lîeliccour. Uin< mn trajet, elle 
couununii;ue j\ec les rues Ihiay, de l'Arbif-Sec, Ilit- 
d'Argenl, Mulet, Neuve et lîentil; rencontre U place de 
la Bourse, le; rues de U Poulaillerie et Dubois, la place 
des Oirdeliei'S, les rues Grenelle, Tupin, Ferrandiérc et 
llioMtaNsin; quitte la ligne droite qu'elle n'aurait pu 
aaivre ju^ipi' ui bout saiksse bcurtoroMlrt l'BAlel-Oiett 
cllesuui.Mi:i, de l.i me la Einre; dévia A dioilD, a'érua 
pgur former La place qui porte «on nom; reçoit la rue dn 
MMt4irille4, lea passage* de l'A rgne et de rilAtel-Diau, 
le» mas de JuMien, Stella, ChOdebert, Jean daToumai, 
Gonfori, de l'Hôpital, daa Aicban, at ddbOMln an 
IteaîaMK place LeVble, vi«*k-viala i^arfada BèDacsar, 
dn «dié du tUiAue. Muoie de laifia Mloin etdaMB- 
iwMiicaiiddlabraadupina baan nwdMe, alh aal parée 
dagraub MiBeea fauta qil Mit, au peint daddpart, 
l«BAlal da THa à diaHa, lagiMidIMÉtaa k «aoche; 

, la mian da h Baaqa^, l'églite 
kaamanelle Palaia du 
, L'B(M4)ia« tfaat qstqMifMa paada k 
piaeal f drlilfc IMIal4ai Maa at l^aapiea de 1* 
CbwMMOlAMiaadiMeliinaïaHiiitonBliaiii, de 
Ym r» ili raiilrii fflld. iwil wayanmiiH . lu Imu ila ana 
I j atlieaaaaa oana an pmd oaoaMn da iW- 
I ta largeur coMïdtnHaaftia iltiiatioo eo 
I oliligé de* râgtaMaitaldaa «oittgat tit- 
' I jwda jimnanaa a> fUnpcniBr tL 



<iWM U nilie de Lyon. Populaire dès U présealalton du 

projet au Con«eii muniripal, eUe a ilé aooatfaîia ea 

trois années, de IWSS à 1838. 

laf.slK tUiurp de Saint ). Il e.tt situé sur une .|e> cr.illiue:< 
de l'oiieitl, 4 gaurbe de .'^.linl Jusl et aH-de»ni>. Au dix- 
M'pli6me siiVIc, la |>orle de Siinl-lrcnec élail à l'exlrtV 
mité de la rue de» 'Jhev.mchi-urs; la iiorle de Kiint-Ju»t 
I lait plus au nord, Il y d\ nt un ]irieui''i :i S.mit Irénéaj 
le bdiirg était en dehors <le l'encciiue de la vdie, 

\izhi: {i U'id'i. de la rue Homarin ii la montée duGliltaj 
i.ineieu plan de Lyon). C'est l.i rue Désirée. 

]\' l'Uiss |il.icede<;. Ainsi [ioiiiiih edu ei.meiil des J.ir.:)bin5 
i|ui s'y liiiiivail Les Jacol^in^. fieres pri'rhi llr^ de l'ordre 
de Samt-liiiiiiinique, lablin iU i Lynu \iv- U bu du 
treiiieiiie siéel..', d'.ili<..ril .\ la monliH' du liourgiidlon, 
puis sur l'empUeemenl de l'Arsenal, iiii leur doriiiii en- 
suile la chapelle de .Noire-Dame derjuiforl <•: un lerr.nu 
d'une étendue considérable *ur lequel il» lirenl (un<- 
truire leur église et leur monj'ièrc, qui fut reb&li dans 
la pr«iniérc moitié du dix-seplièiiic fiéi le. Le rouvent 
avait a)n entrée dans la me Saint-Dominique, un leeim- 
veitit en |ireb i'lurr Inr^que le premier eiii[iiti' i ul e[é 
■ ■■ri-itiluè, 1 l on nsaii.r.iit !i ardiii. Oiianil le (.'uin.Tiie- 
iiii'Ul eut di'eidéqiie raduiiiii.itnitioii muiiieipalc serait 
siippriciM-e au béiiffice du préfet du llhAne, investi de tous 
les p,.mMiirs, l'h^del de la préfectur»' fut déutoli, et l'em- 
pUcemenl qu'il (x'cupait vendu ou a;Ti>i lé au pen enu-ut 
de rues tiiuiM'l les. f.i's reu-i i.'iieuii-nls ont élérepruduiU 
avec plu» lit: deiaih dan-- l.i partie de cet ouvrage qui 
rtt relative aux ordres religieux. Avant IÎK9, U place 
qui est située au-devant de l'éfiliiie des ,laciibiajt avait, 
dans sa |>artie centrale, une pyramide 4lressée eu l'Iion- 
Dcur de la Sainte-Trinité et du roi Henri IV; on la rcs- 
launi en 1740, et on la bliMi »nr un piédestal orné da 
acnlpton* d'un goût douteux. Un lisait sur une face le 
nom de Dieu en plusieurs langues-, sur U seconde, l'an- 
cienne dédicace, et sur la troisit^me i:iie h di. ace nou- 
velle au roi Loub .\V. Cette laide place des J4<x>bint eat 
ai^eardlral la plaee magninque de rimpéralrice. 

Jutain naPu.tTiis 'uncien!. Il était »itn<, «t forimal, a» 
deaaoa de la place de la Déserte, au-desaousdelt me Ney^ 
lali et entre la Grando-(!Ate cl la c&le ries Carméliteâ, 
Oll cepace était beaucoup trop doiuiué «t ivaserré; il 
aamcoail pa« t l'cntatiMoiaot da la bolaailqBa, aait 
a'élait mt fatHstnada agidaMa dw w qaiîrtiir «al 
tfaïamU paa. Oi lit daaa^apaittatnpdricaM^h 
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dca plantes ett l« venuil oocMcDltl lri«-e«eMpi de U 
colline (les ClMilNaiatde I» Cni»flmiiM, cdlliin qui 
adùâlre, M MBpt dw RméIu «i dM Gtnloi*, M q«« 
MUS la rayoïw MMdunOln.ll rnUBUaS» def'azpliquer 
comineot uno mnmiebi* • janidi pu exialer sur une 
pente si raide, surtout si on considère rju't'lli; se présen- 
tait natiirelleramt toute faite, et »vec di s ]>ro|"irtîcins 
griilifliàM*», qiU't(ja<M riTiUii'irs lUi nn lirs pi.;-. î ii-- <laits 
If Luissin (Je la Siiniur; i;c(K'iiGaiii li' 1,1 i iiii;. il r ruiQ. Ad- 
mis |:iar le* miciuns historiens de Lymi, i j iito démuo- 
Irè niatt'tipllcnifnl, en I81S. par ArUinI <(ui mil à dé- 

couvri t .r 11 .11 r il tniji lit ran>|iliitiié.ltre, une partie 

des gr.uli(i5 di-sliiK'-v uuv ili>|iulr> île» nations );'i«uk)i<«8, 
des ioscriptiODS qui d6»igiiaieii> leur!. pl<ii:e>, ik- (r»g- 
mentsde conduits qui amenaient <i la nauinachie les eaux 
du plateau .sjj>ericur et des eaii.iu\ de dégorgement, 
la s fitailk s qu'on pratiqua à la métue époque mirent 
■lui i;iaiiis des «ircbéolo^ues nombre de ntMailles du 
haut et du moyen empire, une médaille d'or i l'ellluie 
de l'empereur Claude, de« niontuies d'urgent des «ttpe- 
rcurs GiirdiiMi et PliilipiH\ lii-f lamjH-s ficlile», des dé- 
bris de tuiles roniHines. et la [auiretiuiiulaire île (...T'iMa 
SetunftîHa. Plus tard, a J'uccasuin du renianieruuul du 
du Jaritin dri" )>l:uitei>, des fuuiiles faites tout exprès 
muent au jour l'auiiiLillieâlrtï presque en liilalili^ el la 
(KU[iail di'h }-'ilit'i> df s: iili iJi-uuMit lia lia>>ih (ir- la uaii- 
Iijui liie. t.lUi.s ptiK iiriTt-nt aux collet Iiimin .riiu'itli'i:iijue-> 
du |_wlai^ iIl-s ArUd,' préeieiix déliris d'aiil quili-s. 

JlBDis DES PtiXTEs (ruc ilu\ ; de la gare du clieniiii de fer 
de la plaee Sathoonay à la eùleiles Carmélite;.. 

JiatMF. (rue dei, ipuitier d'Aiiuiy; elle detieiiielie ^ur la 
rue V^ulx'cuur, eunuiuiuiijue avrc les rue_\ dr- r.Xljhaye 
el du Fuils-d'Aiimy, traveiij* le* nie» d'Auiergoe et de 
Uuurboii, et aboutit à ta rue de t'uzy. Elle porte le nom 
de Lazare-Victor de Jarcntc, abbcd'Aiiiay, qui avait cédé 
le terrain. 

JaiK (quu), sur la rive droite de la Saône; du port Mouton 
k la gare. Son nom e>t un liommage rendu h un des 
meilleurs prtfeU qui aient adniiaislri le déparlcmeat du 



Jjua (Agiise Saint-). La date précise de la consimctioa de 
cette cathédrale o'eat pas connue. Un nii^iiie toit abhta 
loo^leiOp* OH trois églines, Saint^eun, Saint-Ëtieoi>e et 
Sainle-Croix.L'évAque Paticos (boda l'église Saint-Éliennc 
au cinquième tUclt; sainto Arige fit bAtir celle de Sainte- 
CRifai;au oommcoccmeot du septième siècle m érigea 00 
bi(iiistèfe sous le vocabte deaaial Jeu.AknfliiBMQ- 
derélMU'égliseméiropoliteioe, rilpitfl Qiiï|iamilHnliiB 
flaiDl.Jeaa dans ledUlématlMe. 8dnMen,wntMtt* 
époque, avait lOullSHlbMMMipi tWdwftqna I«ydnd* 
M It Mk ite gnate léfaMtiwii. L'iiellia IW idMMe 
■n«aâiaaiet4«mèmaiteie»;ai y iimlla emm 
b w w w wp AuwtaeiMHniiiBU; In glande nsaea, le 
pofHflettonBHinltohcade loiit éHpuftiapoiu- 
ttotmi. Le patlill en du teapt de UmIi XI; fat pvMie 
iMrn19 mUmdcla^pMr, a ttUiM 40 enOnMmda 
hanteur, «t 1 1 oMm de kigtor CBtn !(• pilie; aie «A 
peiMriwne an rtpe de i 

iMnOMateant 



nettes svelte* ; les ntrain aont tort bean. Cette ( 
église est Oinquée de quelle iNfa d«l Hme eoalient 
la grooe etocbt, lri*.popaleire à Lytn. D y a dent Ka- 
lérteur de l'égliie dm ehepelles remarquables fondéee 
par divers arcbeTAqaes H dtenoioes ; U plus belle est 
celle qui porte le nom du cardinal de Bourbon. Com- 
mencée eu iii9, elle fut torminée par son Frère Pierre 
de [tourlion, «ire de Deaujeu; son ornementation est 
furt rie Ile. La fanieusA l>orlof;e a iié eonstruile, en 169S, 
par Nicolas Lippius, de Dille ; elle fut reMtaur^'e p<ir Guil- 
laume Nourrisson en tt)<X>, el|Mr i^.liarniy en I7S0. On a 
«manie U toiture, en 1 W>2, d '«près un sy Ir ii.. nu. a a /u- 
lt-U'lM'jue<mp de ^■ritil|u^■s. L'église Saiiit-J. an lit [it utilre 
pla<e« Mit la lit;ii>: ilr 1 1 r.ii.liiidrale de Hoursi ■• J" NdIip- 
Dautede l'ai i> un i!.' l,t • jiiu drale lîe Hl'i^l.^ , i IK: u fn est 
pas niOlIl» l:ri tn-.% livau :ii : .u l.llli'ril lii: l '.u l , l;i r ji le. ein 
ne comprend pii>euui :ni')U raiJ.iLiii^ti-aiinii, snu^ 1.» Ui,tv 
lauratiou, tu linss.i Uiii^quer i al>^iiii i 1 < • Imiii:^ du eùtô 
du quai .le l'ari hcvêi lie, par une uiai>^rn . nurnie de l'as- 
IXH l le pliiM dis(;raii.i- Uï. La eatL.jdralu a Lté le theitre 
de ^-niudM -.■■t.'uei liistuiiques : deux eoneiles (;i.-iji-râux 
y ont été tenus; eelui de tîti, dauî lef(utl le ]>apc lii- 
noceni IV déposa l'eiiipefr-ur FrMiénc II. rt celui de 
l:!7i, tenu par la reuiii.Jii di■^ L^'ii^rs jin . que ''l l itinc, 
ïtitUH les i>re:uii-rb niuib ..le l'aiiiiee IKI.U, un a démoli, 
plus nu nioui-, 1 iiin| Iti'.i Uieiil , h .s i uls Sau.t-ltumain , 
Saiiit-l'itrri--.É— \ iriix, des l'iv'.ics it l>iai''f, |i. iijr éliihlir 
une laiL'e i'. l-^.'lle a>ei ni' qui i .uitmuiTa.l ,.i rnfljjui^-lo- 
l^rand et le pont TiUitt. en degij;e,<iit U eatiiédiaie Saint- 
Jean. 

JtAM (plaee Siinl-), quartier de l'Ouest, devant U catliiV 
drale qui y a sa grande façade ; la rue .Suitd-Jean y dé- 
bouche. Cette place, aasez régulière, n'a rien de temifw 
quablcOanepealcitercoDime un de eee niMiiMiito k 
rontainc meeqaine qui y a été placée. 

Jexx (cloître Saioi-). Le cbepilfe dci cbanoloM comtes 
de Saint-Jean avait pour résidence un gnuid 
ttgurail |iarmi les monuments de Lyon. Ce 
furlillé el tellemenl qu'il a soutenu des eidgee; 00 tm 
voit, k l'entrée de la rue Tramassac. un débris qu'Oeeteh 
bien temfis de faire disparaître On a découverl sur rem- 
placement niéuie où le cloilre STait été biti tes inscrip- 
tiaos eatique* de FelMa Miima, de Xectet Ueltiut, du 
iMr niMt CtaH«M 4aM»Aii, de lUertea Clauéiu 
PmgrtmÊê, et de OaiRAw Ipttm SiMmut. Leaolqni 
poiU liégliaB flHBl-EâMMM a teadn une beila Ma de 
CrieplM, et lee monnmB^ épjgrapfaiquea de Stxtmâ Là. 
|Tftw J H er te a i at da £iHtefiiniadwJinMaAH.On« 
lwiui<,aa|aètdeia M M teM l w i»l»a|iiafiaida C> ni (i < a 



1 an IT8É| amainina» da le eilWdraiai, Rmi- 
tel nMifue didié ft Apalloa par 9Umm JMeatai^at 
Jluai^iliaadaJrMM. ta aralM aafladiiMida b 
iba dfoito de la flaAoa, pièe da flalaMaM, la bain w. 
muant de Colat AMwCWmi al U fiana da TUm 
rmiyil iMfMft i M . 
au Biiiilf}, qaiitiw flaiMnleao : acUe aiidaua taa, 
loague al Ude, caaw a e a aa aar la flaea da Cbangaat 
•bnniitb b pkca I 
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min fiisaal, avec des ru. s <■: <U'< |» tile» pl«ce» qui De 
luèriteol pu llMDiHii:: il iHi i DuMiiiii'es. QuFlqDM tn- 
cientiTn»i»on» «lu li rii|.i. ilf la rctmssance et du régae 
du îl'ili' ii'r iiU.ni.i rni'Mrc l'âUcntion des curieui. 
CelU' -iLi; fi rh' lu ii' Jl u iliiii'^ --i i i • Ji- un puiU, Irrts-lwau, 
sljlc u n ii-h.iijL'c, ((ir. pi'Hc 11' -ii'iii lie l'h l)i-K>nmî, 

JlA!l-li.»PTlsTE Sat; de la rue Belli'-'' ne 4 1 1 imiuiriUMc, 
■n midi de l'umii-n i los Uiundt'l. 

Jk41I-dï-T01]1>-'*i.- Irui-'l, iM)m aiilUL'l de !a rue liaisin; voyez 
ce mol. 

JotRvliLl (quai de), rive gaur.be du Rbâne ; il contmence 
au quai Castellane et atKiulil au \mM d« lu tiiiiilotièrt! : 
r'est une créatiao owgnifiqua Uqiti ptnlt ifauUDt plu* 
viirt, que coquii éMUU Mm mfkumMtfm 

aspect hideux. 

JOSKFB l ue Saint-), quartier de Bellecaur;ilheiHIIBiMM«k 
la me du Pérat, aii-deasoua de la me de U Charité, al 
«bouiit 1 U ni« Saiole-tUièDe. On la nomma d'abord me 
Siiat4Mque$; elle fui «ppdte plut lard SaiolnIoKpb • 
da VMkbta d'nmigliie qu'y Bt construire l« P. Mauito 
PtUQois de Gawllac On a tu dans ceUe rue, jusqu'en 
iS33, une imusoo de détention extrêmement mal ami- 
qu'on nommait k pris^tn de 8tioln)oieph. 
i(nie8eiiti-). quartier Miiiii-SdbMiniaiiiii ippélée 
B da «ÙDt évoque d« Lyon, 
(nw), quartier du Change ; elle èltw i cl u «ur la 
inonlie des Gnuub^puehu et sur les met Misère et 
Ottario Me;, cl aboulH k la nie de U Lo^ et k la montée 
du Quai*. Cette nu, prafondémeal dM«iga<e iictio«r- 
d'iHil, ««lé h ptot belle de la vllh delom iModant les 
quimitaH •laeUèBKiiddia. Coamealteéliitdnila «t 
<|iiUhi Mail OM cariiiaa lu|nr« im ■MtaaiHrcanipB' 
rabMj oft y dooHu dia twnuou an tnwpi ûn vtÊt Chii^ 
ha VtU alUaii XII. U m Jaiwrti «t «Mm MS ar- 



i ikyataiMiilaMniiiaBt d«MwM«tdta or- 

oannitMMiladVnUMnB il iMaïaar i^la. J> 
ai MBdnHpIaiiMinfabll. MtaMal «d Mpamail a'aa 
amolMr.Uiw ta naiMH da k ma Jniraiîa (iP «I «éM 
b«Ueeal630, enr lespioudePUibeft DelonBs, poar 
AamipaBailloadijfainit da» Bnineft de Iw»nat ; an 
y Mounfua anftnddelsaeanHtt lalitte «MiMtU Im- 
qnée de deux paailOQa. Ble a «KhaMUa par lapciain 
flMia, «t Ml aiMM Uée>vidMa. 

lyiMlfw auiiaaa aldiaat caoore l'aiienlka daae b 
nieJai*0na}eeMBll'Mlelf>UHiii (a'«),dieMWi«da 
h noaiiMiaee» «t laMiaiM(o*il)doiit de nombreux 
nnlei de lieo dtaernl la Gitnh- Martin, arcbi- 
tootc^edteil de Ms-liewiz aanages de serrarale qall 
elMMrftnitdaaalarue Juirene, soit dans les rues 



iljr avait aulretois, dans le vi^snMge de U me Juivrric, 
one ancienne syna^toguo, et une cave dan.i taquellu un 
voyait on cereneil en pierre qu'on nomuiail le tombeau 
des Juifs. (Artaud, 3, 9.) 

Les riches marchanda aorenlin* et la haute aristocratie 
de l'époque occupaient ce quiiiticr. 
■«(me de), ci-devaui rue du Feiit-Soulier, quartier de 
nMjiilal;allad<beinto urk ne de nUpHal al wat 



l'allée de l'Argue, traverse la rue (ii lée (-1 lixiiilit nu 
quai Bon-IUncontre. Celle rue porte le ri iu<l'iitir illiisire 
famille l;oanaise de lK>tBnistcs qui a ruurni cinq mem- 
bres titulaires il l'In^lilut. 
JfsT l^aint-), part»* de faubourg, sur une colline à rouesl, 
a.L-dcsBoasde Ssint-Irénée elkgaudie ili' I l ur. i. re; 
MU magnifique ctollre a éti célèbre. Jiiv|ir vi ijuiiiiit tne 
siede, Tegliae était en delior» du mur d'tr.ct'inle delà 
ville ; une des portes de Lyuu se Iroiivajl dans co bourg. 

hLKiEHfi (place), qiuirtier des Capucins ; nomm^ aiiul en 
souvenir de Jeau Klelirrii;, ilit le lion Allemand, qui, 
selon une légende peu vèriiliqiie, dotait de jeiinek filles 
pauvre^ mak qui Ht en réalité des dons auei cu isidé- 
rable* k l'Hospice de la Charité. Sa statue en pierre est 
au fond d'une grotte, sur la place de l'HaaiBie delà 
Roche, quai Pierro-^iM;, rive droite de la SsOoe. 

U y a une tue Kleberg à Pour^i^, de le plaee de 
l'Antiquaille k la rua du Jugc-de-Pais. 

L*t£ (rue Louise), à Perrachc (en projet). 
LArATETTB (pont), sur le HbOne , autrement nommé pont 
du Concert et pont Charles X. 8c* piles sont en pierre et 
ses arrhes en fer; il bit communiquer U place des Cor- 
deliersavec te quai Joinville; sa loognaur est de !iO0 
tniirvs iur 15 mHte» de largeur. On te constroisît en 
iSiH; le nom qu'd porte cM vm toorair de l'ofatkm 
que l'opjMMilion deoena à LattqiallR, hin|ae le |éninl 
iktkl^aaisn. 
LuoHt quMlir des Ttrreaui. Elle débondie ayr h 
ne da» Tmeaax et anr k me Glermont (nuîmaiMnlrae 
dennirfnti^j comamlqne avec b pleoe de b Ce* 
■ÎMeel MM ka rawdn Gant el du TbeUre, et Nantit 
ea^ de Mb Son Matait cakide 1 
éohevùi en tMtt. Beaneoap bop étr 
de k dMMlalioB an w peiêlb k tue UImI a M éhigie 
deUBBkiaM. jf^j.^ Wedttertto I 
ptoNBkk^taiti eeam ai d q i i e efce taeime de l'Ari» 
IMe et dM IMn-baloM, et eboalil k k line du 
Cbuge, ekii qult to rw de k Loge. On f Malt m 
(nudeonmtwde liine.<»toniBlbit Ude poirtde 
(nP 1^ nH andiBM aiiMD renerquibk pwraégaMe 
et k lidMHB peu eeniniDe de ara «raaaralellM. CM 
m dMf>dVnim de kieoeiiiioee. 
LAinMB(rMi<idek). Cm «Msii, doot ilaat 

de Lynnj 




qui n^éklHt pM « g e ^l l riM l ^ k 

voyait une haute murdik, dei SMieMU et des jardine; 
une porte de la ville et d^urtrei imtfi M tnavaieot 

dans le voisinage. Vers ISS&,ceite diaposilkn des lieux 
changea; te Consulat fit creuser des fossés et bklir une 
muraille poui' la défense de la ville, plus «u nord vers la 
colline Sîaint-Sébastien, et, comme les murs et fossés de 
la Lanterne devenaient dés lors inutiles, il voulut abattre 
les uns et combler les autres. C'était un empiétenitnt wir 
iMdnilidnaeiMetiNde WeMPiieinhVi'taBe laelkN» 
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78 UUES DE LYON, PREMIER ET 

lciMDl*é|iimlt4((tarfi|;DiMwd«MlHraitnl»4irkb- 

bessr, s'en plaignit imwiek ttw iJwi rte — K MMvtBs 
do L;on le 37 janf 1er WU, AvMl Mtto Art^ « IMO, 
IsOMMilitMcaidi i Rollet-VIttdaBHiptaMmMtiiirln 
towb de la Linlarnc, pour j établir dMMwMatétMia 

et an ateiiaTde&bricaiioBdas Tetoun. Noiiiel'niniuatti 
avaient obienn une MoibUMe oonoessioa ; aiui las fonte 

de la Lanterne ont eu l'bonneur d'être le premier lieu où 
«'établit, à Lyon, le tittage de> éloffes de soie. L'onver- 
ton delà place des Terrraux et la CODMflMtbmde l'BA- 
tel de ville firent disparaître tx)us ces toarf» et eamu. 

Làntebxe (niei, qiurtier da Tcrrcain; elle débouche sur 
h pince Carme» eX sur La nve d'Algérie, con]inuni<]Uc 
avec le» r<]<-!< r.oniilantme,LuiiPrne,de la Talme, el aver 
h pliKT lie Ni l'bliiTP, Pl alwiiilil il la place de l'Ilcr- 
berio, Di'aucciup ric ilriiii;>ii-<li s li.iluii iil rt'ticrue; plu- 
su urs on! pour l'iisriijiH's lies .iiiiiii.iux figurés rn boi» : 
l'Ours blanc, le It; ,!, Ir Hriik' 'ii, l;i L cnriif. Il y a\:i.i 
aulrcroi^, dans ctUe riK'. ili s it utie (lurtc qu'ui\ 

nominnil [ksiU' ■ t fi ?-i!- ilo l.i Lan' in' ; il-< lii'sign^riMil 
li'S liiiiili'- ili- 1-1 V illi- jri-i|ii ili V ■r|itii'iiii' ^ii'i If. La rue 
a ri'vii Miti i.iirii li 1111 li.is n lji f rn jiierri' qui repriiât-nUiit 
un lloti iriuiil une lauicriiu il la pallc droite. 

LAKocac ;ruv), dala idaes dnBtmidiMt k lamadc^ 
Fantasques, 

La Saile (rue), i|ii,irtii r Saint-Si-bastlcn, aujourd'hui rtu' 
Laroche; v\'e «It bùuihesiir laiiKHilt c S.iiiil-.S< lut'lii'n li 
sur la place des Bernariliiir^, Iniv. im; l.i riu^ Amli iHK l 
aboutit 4 la montée .Saiiil-Sotuivlif». Sm nom r-sl ci-lm 
du niccanicii ii La Salle inort en \Siri . ipu rriiJil df 
grand* sfni<i< ù l.i faliricatioii des ctolTis do suie. 

Lai kexcin (riici, ii l'crraclio; i Ile iléiKuirlie sur le i-ju.» île 
la r.liarilt: et aljnulil aux riii's (!i' l.i rhriiitë et du licrii- 
(viilOlle rue rappellp If i uLivinîr d'une fiimille Irti- 
<li»liiti.'iu''e dp l.ynn, i-t jsiirli. ;ili. ii'iii' ni ri'lui de Fraii- 

^•nl^Aullij lïi- l.lllli- n u, (!t-]i;itf il'l Utl<\llL' V^ US la TlS- 

ta(ir:iiiuii, ■ t inciidn !' il" l'Ai-iidi'inH' di' Lyon. Elle a «Me 
rîunn' ù U 1111- di'-^ lî>':iipiirl vd'AInaj 

Laiiu.\t iili'i- l'ii i hIi' S.jin1-| , de IVxInniiir' iiit'iidMj- 
nalc do .'.1 i.iuiirin'.iiiii' ;ni l in i un lic Saiiite-Fuï. Arlaud 
a di'-ccMUiTl, sur plu-iciirs puipls de mui pan ours, des 
anii piiti's funcraiiTs, des vasi s cl un m(iipIi Hf qui atait 
daii> l'orbite dr l'ieil droit urie niéd.iillr dorw à l'cfrigie 
de l'cm|i«reur Piobiii. 

LaimcnT (place îstiiit-), quartier i^ainl-Paul ; elle a été éta- 
blie sur retnphiccinenl d'une ancienne é^Ute tous lo 
viif iilile de Suint Liiiirenl. attenant à l'égliiie Suitit-Paul. 
Jlmii litTsciii _v fut inhumé en UiU. 

LEiiars irue), qu.irtitr Siiint-Clair; de la montée du Bou- 
li'vaiil ^ la moiiU'e Rey. 

Li]|n^TIT (rue), à Pemdie; elle déboache sur le quai du 
Dauphin et aboutit an eourt lloignat ctk la rue Ampère. 
Pierre-Êdouard Lémomle;, né k Lyon en i7Ci, membre 
de l'Académie rraotaise, est mort en I8jt). 

Lsaor (rue), quartier des dinnéliles : elle déboache rue 
Prataanet abciulit h la place des CannéUtes. Fniitois- 
VtMm, bano Lemot, Maïuaira, anttor de la alataw 
dqoMtw « feiOHedeLoaiinTqilaitMrlaplue 
Bdtooov, Bi * lyn aa 1771 > «al nM ai UU. 



DEUXIÈME AIUlU.M)l:3i>i::HKN'rS. 

la Vnn (place), à Balaenuf, àPantiéed* kmaimpérialei 
Le fief et linounida BcUtcnu', aa qubbîème siècle, 
apparteaatt k nna fanlUe ikha al paiwile de Lyon, da 
moidaLaViito. 

liHKi* (raeda l4;à?«fnclMi, cMwml du Coaila d'AN 
loii, aqjoiudluil da la OnriU» 

Lniaci (tua da l<; aUadMMthtaar la plaça SaiaMIiamr. 

Low<nMda la), delB|ilaoedaClMaga à la amiMadii 

LoROCE (grande rue Longue), quartier Saini-Nider; alla 
débouche <ur la place de l'Herberic cl mr la ne Saint- 
CAme al aboutit i la rue Sirèu. 

— Petite rue Longue ; clic déboudia anr k me des Boit- 
liers, traverse la grande rue Loogoe et aboutit k la place 
Saint-Ni/iiT, ainsi qu'i la rue de la Fromagerie. Ce» dé- 
noniiii.idiiiis di' L'iaiidi' et ili' prlili' rtii' LnriKU'.' p inis- 
M.'til trtiii ^i l.i I oïdiguration d'-*s deux de < Lininiii- 
n Mljin. 

LijE.£ni; ^i iicl , quart. or dci C.ipiicjns ; elle <li-buu<:lie sur 
la rue r.roi\-Paqu( l tit sur la rueRomaiin, et .tboulil 
auK nii r S.itnt-CUiKlf i l du tjriffrtii. rjti-duit son uoin à 
une iint li.'iiiie cliapclle, 

Loi'is {mic Saint-', quartier di-s Ciile-tins. Sun niJin e»! un 
homiijaj;e if[idii àii ni <ii' France Louis I.V. Klli' <lé- 
bûuclie sur les rues liv .Savoie i-l de Pany, 1 1 ,<lKniti' ii I» 
rue il'Aiiil^nMi. 

I/H'ls-I.t. tlinMi (nie), quartier ltellije.>ur ; C-llc dr':i<nirhe 
sur la pl,e.-c du ru.-t-du-llui et M\ l i l:i llt-emir, 

ccminuiuque avec la rue Saint-Douiinique el abuulil à 
la i IM I.e Ms|e.8MI BOO CSt UB bouiDM* iwidob 

I.O,li.H \|V. 

1.01 I S Wlll :pl<ii.c,i. Vuyeî \ai>'.l:on. 
l.oU'-l'mLiri'i. (plact;. anjuurd'bui plare de rHliUKKlriiine, 
il l'erriiclic. 

bms Pniui i'K [Il lit. ; Il Toit communitiuer le quai Siainl- 
Claieavii le qii.ii il'AIbrel. Ce poat SSt atBpMMto; m 
1 :l^i^ll•u<•tll.ln est eli'ipuile. 

Lin , t>'est le nom du terrain sur lequel fut placé le 
priui j|kal cimetière de Lyon, sous l'administniion dtt 
maire Fay de Satbonay, en 1811. Le ciinetii'rede LojatM 
est .situé il l'extrémité nord de la l'olline de Fourviére, 
au-de.s.^u.^ de Viiise, eldaiis le voisinage d'un fort détaché; 
il y avait avant lui, sur l'empUcameat des anctena lélA' 
graphes, un petit ciineii&ra dit des Qiutre-Vcats. Ua 
autre a été établi «n 1853, vis-k-vis le premier. 

LnzEa.ts (rue ^, qnaaflerdH Terreaux; elle déboucbe sur 
U rue LaDlema, comoHUlique avec la roe de l'Ane, et 
aboutit à la rue SainlFFiem. Êiymologia ignorée. 

Lr.vi (rue de la), quartier des Cordelien; elle déboadie 
sur les rues du Charbon -BlailG, Tupin et du Maia4llOUl^ 
el aboutit ans nias Coiae^ de» Gdoéndat al Boaa^ 

MiomMi. (me), quirtiar flalat-flébaslien; ^ dlhiwÉB 
aarlaeUaflaiat-adbaHiaa, aa^dassona dabptaaoOa^ 
beil, liaiana lea nm Adanull et QniDad, «I àbMMit b 

GabriiUiaithdhnl Hagaml^aBdea aégoeiaal, ddiailé 
daliaBa^BHflaUM. 
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( le, ITi'îîe rut' 

.Iiiiv(?rje i'i la 
Ofurhr sur ta 



Ljou . 

M^LFEiiTiiis (rot], un b iM dt 

de Lyon. 

MAlSCin-RoHIE (rue de laj. ,Vu diï-s.:'fiti.' mrsi;' 
du quartier de l'Ouest se Jirif.'Cii[ lir l.i lui' 
rue Saint-Jean. 

M.v.M>EijiT (rui'j, i|uarlier .Sam; Jeun ; <:lli; 
tuv l'orlf-KroC, tnirCTNf lu nn' Saind lin 
à la rue Siiinl-Kliriinc. !ùi «MiTeoir de Fraiivuis Uande- 
l»t, gouttrncur du I j iiini lii M Miiîtwi tiftrlt. f— 
les guerres de rclitçiun. 

Makcel (rue Saint-), quartier Saint-Vîncenl , i ll'- i-arl de la 
place S;iinl-Vineent, alioulll !i U place .Sallc<jii !v t l cniii- 
iiiuriiqne avw U tbW de* Oiniiéliles. Elle |»>rie !<■ limn 
H une .imieiiiie reeluseric qui était située sur son onipla- 
ci'iiii'iil. Kllv ubuutbNiit d'uD cùiè k la cluipello des P<i- 
□ilcrits de Saint-Marcvl, et da l'autie au couTent da la 
Déserte. 

— Iinpass*' Saint-Marcel. 

MAiieaiAMit: I'^l>' 'li Im k Ik'- sur le quai 8lilll>A&> 

ticiii' <■[ aliiHiht à la j.;rii[Siitf rue M<'Teièrc. 

W*iut-|!t^ I aniM> i|iiici -Siiiiite-) ; rive tMin ii-' èe la !iau:ie. 
L'u eniivi lit (le n. Iifieuscs de Danuï de la Visitation y 
fut el.ibli en lij.M ; U ùtait si! jé prés du lieu où on ten- 
dait, chaque soir, une clmluc d'une rive de U Sartn« à 
l'autre. On a trouvé, en ereusaut sur le qujii Suillle- 
Marie-<lcs-Chnlne*, un Ixtia t*tcopbagr, des tncdaille« 
du haut vnipiRS un Auguste en ai^nt, ua Vespasien en 
bronze, un Marc .\Dloinc, plusieurs médailles cuusulaires 
et une médaille du temps de Trajan. 

Sunte-Marie-dea-Terreaui (rne et rampe). Elle* dou- 
chent mit la place desCapuciM, et abo<iti»«enlaux plac«« 
des Terreaux rl des Carnies. I« couvent des rcligieuws 
(le 1« Vi%itation (le Siiiute Murii; y était situé. 

11au&-IIB(-Tc&reaux (rue Sainte-), de U place dei Capucins 
ft h |ilue des Terreaux. 

IIIut*0]iiiteBs(nui des), ci-devant rue de Jéru^ialem, quartier 
Itellecour; die débouche surla lue de la Barre cl sur 
la ptoce U Vlite el aboalil k U pfaMe de U Cliiiiié. L'mu- 
pfawamMit sur iMpiel dit a «4 omHg éuH planté da 
nurrooniers. 

■I.II9I8 (rue), quartier de l'Arsenal ; elle débouche sur le 
quu da l'Arsenal et sur le port des Chaînes, et abostU k 
h plaoa Saiul-Mtchel. En souvenir de Claude Ibriii, Dé 
k I^ra «Q 1139, parti simple soldat pour l'Inde, at mort 
■^ioi^flénérai an tmiee de l'Angleterre, k Laekaow, 
en 1800. Daa tella eanrién safirait pour loi anurer un 
MBÎ laa hommes oélèbne, maïs Ui« 
I k rcatiiw et k la laconnalMaca de» 
Danparunlitn eaeon plui élevi. H a Mpié k la file 
de Ljaa nie aonme de l,1IMM fr^ qal a Mem- 
ptoffcaelnlavoloiilénprinéadinaottlatfaiMi, k 
Itaadir me école dluttelgaaieii qu'on neounalallir- 
(iaHft. 

la ineayeidae dal'aacieaMégliwetdHnuHiaattnde 
Banil-Miehal a ilé niRHnéa par Artaud autaboidade 
le rue Bfaatiu eldela me Sainte-Colooibe. On a numalié 
dim cette loorilléi k Ira» nktiea de probodeor. dce 



ié, le. (.uviil .Miwcrani de la 
. iiiN.n. il l'iniradaetfn, k 

tijfîes il./ vue. 

i-:r.. u.t; elle déliouehe sur 



pans de muraille du 1 
des roches graniliqncs. 

Mi»Ti5iitsr. (rue, place el halles de la); ainsi ti<>ii)in{.u"i de 
l'école la Marliuii''re, qui est jitui'f tout .luiires. dans la 
rue des Augiislri», La vlatU'' en lirunze du ni.ij.ir-général 
Martin a été pUcée dans 1 V.iu^e la Marliiiiéie, duni elle 
est le Iri'-i-lénitimc omcmeril 

Mi><:aAM fme). qu.irlierSainl-Sibast.iii, Kn s-uivenir 
li nui' faiir lle distinguée, nri;.'iiiaire il.' I i Mus^e. ,|ui \ iiit 
re»idi'r a l.von au wiiièinr 
lînssiér^' ne f il piis clnniKi. 
Lvipu, lie U l'.ilincali ' Il lic-- 

Masm:< (iue|, qnarlu r lii - i 

la lUûiiléo des C.-irmèliU ■^. e. uununique avec la rue Morel 
et arec la rue du Mnnt-Ruivai^e, 1 1 aboutit à la me de« 
Pierres-Planli'i'S- On .< vu lun-lemim, dans une maison 
de celle me, i.n auh I l uirnlHjliijiu', enijé 4 )'ix'<<i'inii d« 
la défaite d'.MLiiii pai l'empereur SrviTe. ' >n a Iru jvé en- 
core d.uii la rue .MabMin, dit Artaud, dans la maison de 
M. Dutiiieul, les restes d'une chapelle assise sur une 
vo'ite plus ancienne, dans l.ii|uelle on descendait les 
ninris ;Kir une snrte da poils. L'inscription relative k 
i.iMeriiit't ti'iRnaiuLiraellBHoneata4oaiétol 

la rue du lton-l'a*tnir. 
Sturrra (rue Simon-', ii rernulu', l u -.uveiiird.-ran liiliTtfl 
auquel on doit le plan et ta construcUon de l'Uùtel de 
Ville de Lyon. Le ini!nie nom aélédiMBé an jmlQng^ 
uieiil de la rue d'.\mboise. 

Maliik^o, auirefuis Moiirtcoip Hoorioaud «t lueUe PaWer. 

Voyei rue de Jussim. 

Mazaed (rue), à Perraehe ; elle débouche ."ur la rue d« la 
Charité et aboutit au quai. Auisi appelée en souvenir 
d'iUienne Maiard, marchand cba|>elicr, mort en 1*36, 
qui fil un le^ dans son testament, il rhosjHce de la 
Charité. Au mogren de celte rente annuelle, une dot de 
cent etequantelimeeit Ibanilek tceole-irois lllle^ p m 
ma, au choix de la comoiMoo dei hoapiee^. 

Mcixiia [rue), quartier Saint-Nider ; anciens pUins de 
LyoQ. 

Maastam (rue), sous la ToOte de U bibliothèque; elle 
débondie sur la me de la Bourse et sur ta rue Treiie< 
Pat, et aboutit au qnd de Reti. Ce tron<:on de rue esl 
hOMiri du nom de Clande-Fraocois iUooesIricr, jésuite, 
né en nort en iVU, ealciir d'an grand nonbn 
dioun^iH wr rkldelre de Ljun, la leiaMie du Ua- 
Mo, «te. 

me) {WmA/^re), qiutriierSaint-NixIer; 
lur la petite ne Merdtre el sur les roe* 
al Oiatawant; ooouDuaique avec tas 
nw1\ipla, PeHMhnid, pKjandikta at TtMMnudn. et 
ÉbomilklapailleraelleivilraetauMM daa 
titnet CbdanaM. BaanaaiMfieiitdnsniiid 
dedéiaUquiiYettlUt 

libnin Oailiannw lUwille j damtonit dana la 
dite da l'knca, kranMÎBnadeP<e»4e-VeaiMi, 
Beancoupde llbcaina etdtaqafaaMmcélUmseanat 




BiiiBd, krBMHde-Vaalw; AalokM CeKer, k 
dalaTiGldn;1homas Anaaliyet Benoit Oend, 
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kmÉowmaisoo; Aniiwn el POMwi; iun «t Pnnçoi* 
Vicllan, à l'ÉcD-de-Cologne; VliMMl k Parlomrii; Bo- 
nee Cardon, etc,, etc. On y reiDarquail la ■aanheUm 
da dra|w de Ni^vn-, et surtout l'bdtel de la BoM qui ap- 
pwICBait à Jacques Cœur. Uaa 4ei MlM éê Lyon aa 
lenait dana la me Merciire. doU ht 
daaeeirina Irte-aelifc d'UMna. I 
al d^iD parcoun irMoconiBOda, la { 
eiii«a<tt 
tonanaima,! 



amrkinadaa 



rtopheaMBiM 

■. « ftbOMlit MX 

-««mnMrt MCtataMM. Oa IM i 
nN,aii IM^ qutaMeMmil, dma MM 
Mhiii à l^éahMii TkMi^ laaaaonugÉ dptgraphïqua 
él%é M llMIlMlir da CêÈêê Vwtm SabMtu AquUa 
nMwMMMj la floa elUliwdB W W f iaaiiiilioii» antiques, 
apnè* I» liMa da Ctaada. PwdM UaMM a|M«a, 1 
«ia BM aana pabM par maanitar, atpaadwdaa 
pandit flwdaoeal élaguante amiiaii , «iaïc 
nodoa à ftahéalogia liiMMiM, at nito Mi pour mil' 
Joiin.lattttni«rMaa. 

, da im k iSn, pwk Moi- 

«qvleaoeaapetoat 



hfwdu 



' da* Capucins ; il déboiidia anr 
I et aur la montée du Perron, et 
i VMHaM adMiataet llasiar. Ce paaiage 
porie la nom do aiédaein Ueraial» qui la lltegMiiwa il 
y a une qoanntaina d'aniMSea. 
Mnsso.wn (rue), quartier des Cordetien; elle débotrcbc 
tur l» me Cbampier, rommunlque avec I* rue de Cuvir 
atabooililkla pliieades Cordeliers. Le nom de cette rue 
I nndii a la méoioiic da Laiare Meys- 
a dli aipllèma aiM% né et 
mort à Lyon. 

Iicait (place Saint-), quartier d'Ainay; ainsi nnmnn'p ih; 
Kaolique éigliu soa» le vocable de S^int-Mii'lii l, Umiée 
au sixième siècle par Carel<''nf, imri' ilii n.i dr ILiurgo- 
gne Gondehtiud . CHlc \'\»^•p, iiii 'iinh nu.' ln'lli.' fontaine, 
est située crjtrc Ici rues de l'Arsciiiil i-l \'jul>cctmr; la 
rue Sainlc-lltltnr y di^lioiichf, i In a Iroiivù sur l'erapla- 
ct'incnl di' I tKlUt SuiiH-Miclal bcaiiajup de débris 
d'aniptiores, de slaliiilli-s de marbres sculptés; une 
médaille d'Auguste en ur, une da Marc Antoine, une 
d'Alexandre Sérim, des picdeilaua de statues cl les ins- 
cripliuns antiques do Minlhalitu et de Ciuur Apronius 
Blanclm, On a relire dfts fondations de l'iinr ien cou- 
vent la pierre tumulaire de l.uaus Oiidius, i l. dan» le 
temin des rues Sainte Héli^ne el Bourbon, des musiu- 
ques, des aniplinr«, deî Mises d'argile, des rnnli t-|K)ids 
vitrifiés, et des tuiles à rclwrds sorties de l'.ib lii r du 
potier 5aMi<iuCa/iihu.Ce fut enfin vers la plm .- .s.i ut- 
Michel qu'on retira du ht de la SaAne, en ntW, U cc- 
lèbre jambe dr cheval de bren.r.- 

(plaoo des}, au-deiaus du Cluiuin-Xeuf. Vojei 
"i c i i n iiii— « wind iMii iaB l. 



MiMif (rue): delà place du Collège à k I 

ciens platu de Lyon. 
Miitaa (nw). Vograi nu Saini-PatU. 
MnfaiOMn (piîee de la), qoaitiir daa Terreaux. Eaia 
eoamuniqueaveclanadaa Aogea, de la Paix, de» Ao- 
. et avec la plaça daa Canne*. Bon mm lui vient 
Ue dea pénilenU de la Miséricorde, bktia, 
a frait dn (doturier Céaar Laure. 
llwwMilÎM(iîâidaa). dn booicvard de l'Empaiw M 

«laidn éth fiab-Alaouoda. 
MoMUff («wilt * Fmackê» tt dAowha aiv la eami 
I atior la phmda la Oan, MBHMniqiia amo 
LfeMOHr, àmièH, Chmà, MMèn-dHi. Bp. 
M<,Da||«dhm*iCflQl— ^«Hh««Ht an poBt da 
laNdaMnatàfedHMiiaPinMiw. CeooMapirta 
lem 



MonMi(4 
Barda 




Blladé- 



dq); de la pailla ma daa FlmlIlaHi k k 

' I MèniiiM^ mkK da iritt 
ne S^nle-Maria^ da 

qui a'y ( 

eal«l7. 

(rue da la), quartier ( 
baadw sur la ma Pattl'lMd at dioolit k la y 
PoriHlD-'rmpleatkiaraada 1aPrélMaw.l1iaMl da 

U Monnaie y était aitné; il fut 14li, ¥enl6IIO»iUrr»- 
placement d'une maison qui a|^artcaaitkAaloiMGnil> 
lier de Serviéres, auquel le rai de Ftama dma aa 
échange la terre de Quiodeu-la-Salla. 
Ho^HiiK (rue ds la VMU»-), qiurliar des Capucins ; enln 
la Grande-CMe et la DMMiée Saint-Séliasiien. Elle com- 
munique avec la Craii-Paqtut, U ma Donnée, la rua 
Saint-Polycjirpe, les rues Coysevox et Rotier, et les paa- 
sa)<es Thiifbil, Mermcl et Roman. On la nonunaU, «D 
seizième siècle, rtie Besson, du nom de Clande Beisoa 
qui l'avdU Linvcrtc et qui y iivait étaMI on atelier moné- 
taire. Livi religieuses de Saiitlc-Ursala (Onaliaes) j 
nviient une .'igtiaa at maaufiiM. L'ëglIiaSiiiAMjMfpa 

y est sllui^e. 

— PasN»KerueVicill»4loaaaia,daUmViailla-lkauiak 

la rue îles Capudns. 

MossjEim quai), rive droite du UI)^^Ill•; il débiiuoh!' sur [û 
quai de t'Hrtpîtal et sur I.i i uo de lu liHrre el ul/outil au 
quAi elji la [il.ir.. de la i.harilé. Il a lIc- ctiiistrinl eu 1774. 
Ou u lu longleiiqi'» -.nr l.'i prendire des maison», du côté 
du ponl de U (judiolière, l'inicriplion suivante : 
o [jHiis \VI n*[!n.int, en mémoire de l'Iiejieux jour OÙ 
M> i.s i iic L uLs .Wlll;, trore du I il, < l Madame, sont 
urr 1- r.'tle ville, le H sepleuibrc fîT-t; ce quii, de 
l'a^rrciuciii du prince, et pardéUbération du mSme mois, 
a <^lc :i luihi' à perpi^luitA quai Monsieur. » Uix-lkuil ans 
apK'j 11' rihii <>Mii Mi|>;:rimc- et la talMIa da aailm 
enlevée. Vuycz'/um de M Charilr. 

MovrirBjiK (montée de^ ou clieinin des r.armes-lvéchaus- 
lés, quartier 8sinl-Paul; il déboudie sur U montée du 



lllIBS DB tlOlf, I 

âilo|Mmtd»h Chan, r< aboutit lUX 
OmdMkflHlMtldM AjigtB. Élfinolofie igMiéfc 
MtllTinf fltol). ^pHHin flabl-Jean ; die comamiMioe 
»«el» qôd fll h nn d» rAicbevAché, U rue det Prttiet 

•t le qui Pukbiron. Son nom e»t un touv«nir d'Antoine 
Htivinde Montazet, «rchevj(|ue d« L;<on danalaMcondc 
moitié du dix-huitièiiic «Me. 
UoHT-âinrici (quartier du Hont-SauTage), anden dw 
FUndrio et Rioodel, au-dessus de la Grande-GAte et de la 
nu> de la Tourretie. Il devait ton nom k son aspect désolé 
H dés«ri ; mais beaucmip d« niaituns d'ouvrim en soie 
j (Mtt iV6 l'oiiitlruites et le d^lxixadcre du dtemio de fer 
de U Cruix-Houssc y a été (tabli. ce qui le rend fort 
animé aujourd'hui. On a des points de vue ma^niSques, de 
difen points <le ce pUleau sur U vill*, U- Rhùjit', le Dau- 
pbin*^ et \ii A1|M'S; ioua la itsslauration, M. IMut i-iil 
lldé»' lit: fiiiii' tiitii- Mir l'un dViiv une li.i ili- Inni 
«'écruulii. I,iafkiuf.i anmk'S iifiiî^s, un <|< i ul,ilim nial- 
inisii lit rf(ir<Tnir<' Irs triiviiux cl juigciil :i I» (pur une 
iiuiUoii Ircs-bclIc, cunsi qu'ua jarilin Jiinl il lil une [ir'f- 
raenade et un reftjinrant ; i clte er.tn prise ne rtM»ssit fti^. 
Lu miiiion ;i t{ïi acquise par un i^ultlî.ssi'iiiitnt reli- 
gii'ii\ 

— Muiilte ou nii- Ju Mf>nt-Sjhiv.i}!« ; di- U rue Ik'llcvue à 
la lue ilu lt(jh'l'ANUMii . 

MonANb l(ioiil), >iir le lilvrTn-, quiirlicr SaiiiW.liiir. Il dé- 
Iwuclic sur lu pUce du rort-Saiiit-CIaîf et iitoiitit sur U 
pUice Louis Wl au quai d'Ahucl et au cnui-» K(i»rli.Hi. 
Ce p<jiit ïi rrequtnli- ;i fU' < .iii.-liuil .'ii lui. s .h- 1771 k 
mi, (lar l'an-hilecle Muianil, ilr.r.i !{• phiri <-.jini.|;iil 4 
agraiiilir h IVsl, diin» U-» llr.ilf.iux , un. mII- iI.jh de- 
m»-s.iiri iiiciil ;ill.:iH(.vi- cl Irup ii l'ctrcil da:i-- ri'?p.i(:i.' que 
lui Li-M' 1 ,i.-iri:n iU du Hlii'ine et de. la Saôu... N.i k 
Lvcu tu ITiS, Morand y cil mort en 1791- Sun |iont 
est rx'tiiurquablc par la turdieise et la ligi^n-té <le tes 
arches, dont le lllK^ne, dans ses crues, a fréquemment 
eodomnuKé les arêtes, et même renverad la masse, et 
qui sont trop munlireuM.'!! pour les besoins de la naviga- 
lion. I n iKjiit mununicntal en pierre doit remplacer m 
pont t'ii hiMs; il est bdispcnsaUe. En 184iO, l'empereur 
Nii|h>I/mjii III, désiraiit ttre arable aux Ljonnais, sup- 
prima le pcoisc sur te pont Morand, dont l'Etat Bt l'ac- 
quiùUon. Celle mesure fut trHftopulaire : la ville r«- 
connaitsante décida qu'une fontaine monumentale en 
bronze, sur la place Looit XVI, au diboucbé du puni, 
en conserrerail le souvenir; le modèle est expu»i;. Klle 
doit «Ire exécuUe par 11. Guillaume Bonnet. 

Hout (place), quartier des Chartreux ; elle communiqne 
avec les rues de Flessclles, des Cturtreux, de la Tour- 
nlia, Uoial, «I avec la place des Carméliias. La nom qua 
porte Mita place est celui d'une famille lyoamiie qui y 
avait sa résidence, et dont un membre a eu k remplir 
des fouciions lutininistrativen sous la reslauraUon. 

— Hue Morel. tJie (kUMcha sur la place MonI, nwMni- 
DiqMneetedNniadn Ilaait4wn«fa cl abdolU à k 



I (rue des), à Pertadie: de la nw d'< 
klanwda Paay. U ' 



Tt. — r* MV. 



IS06, la M».M1I» 1 
cirque. 

MoaT-otn-Tuoiari (ancien carrefour de U), quartier Sainl- 
Nirier. Ce carrefour, transformé depuis Innf^mpa, de- 
vait ion nom i une enseigne représenta ni un w|urletle 
sonnant de ta trompe. L.i nifinc dé»ignatifi:i n M don- 
née à la première ari tie ilu pont de Ni-innnri, mhis 
laquelle les c^u<i de la baâix: ont ou pluliM iivuuiit une 
grande profondeur. 

Mi'TTET-DEiitEiîfDO (me), quartier des Collinette-. FJIa 
di'liouehe sur la nioniée .Sainl-Sébostien, travers.' U ru« 
tlrognard et .-ilHnilit ii l.i nie de La Salle eti l.i plaee des 
Brosses. )i>u iiiiin esl nu -.n iwvnr :ir ikin nupie Mollet- 
Iipgérando, négociani, an. leu Jepule du ilb>)iie, mort 
en 1838. 

Mucuît-s viPECR (rue du), à Perrache. Elle débouche sur 
le cours Rambaud, et alioulit i la rue d'Alger et an 
qtiai du Dauphin. Son nom lui vient du mnulm k vapeur 
qidyattiitwv. 

MoiTTm (rue du), quartier S.%int*George. Elle débouclM 
sur le qnal Fulcliimn et aboutil k la IM SitaiMMip. 
Une anaeigna loi adonoé km Dam. 

Moim» (ponl dn poil), Mr la Sataa. il att iipariw al 
d^na fiNOM towle; att •triMttoaimaariiiai.O» port 
UloomnaBiqiNr kqMiJa;r,àVaitt»w«ele vni4« 
Setii. 

Moim (me de la) ; du quai Saiat-ViiMaal tu eoamdat 

Cbartreui. 

MnuTtias (pont de la), aur la SaAae, k l'exifémité de te 
( hauNiée Perradie, el maintenant k dnule du conJluenl 
qui a été reculé au midi. Ce pont débouclie sur la rue 
du ConOuenl, aur le onnrt Ùoijtnat ei sur U chaussée 
Perrsche; U aboutit k la roule ou quai des l'Uroits, au 
tunnel du chemin de fer et au quai de la Mulaticro. Sea 
piles sont en pierre, ses arrhes en fer; il est divisé en 
deux piirlicH que sépare une balustrade; l'iue cat pour 
le servir» du cheiuin de fer, l'autre pour eeiuidti voi> 
turcs et des poasagit*. tUgtolel toNdi, te pMl «tt ot 
beau monuincnl. 

MtL.tTItkK, Ki'iuiK- a.'^éj eiiiisidr-ralil.' de maisons qui est 
iilui' au déljuiii'lié ilu j.nid, à revlremili- ilu quai des 
Ivlroil- et au bai de la r.ïn(e d'iiulliiis. On remarque de 
très-belles maisiins de e.unp i^'ive ~iir le Vl-r^ah^ île la 
colline. La MulatiéM: n i luit d'uljuid qu'n:ie nia mi:! de 
médiocre appri-nee l:.itie |n)UI' r.uùeal Clenienl Midal, 
de qui elle rei.nl sim nciii. On ne tarda |ias a construire 
dans le voisinage, et il t-n n'-M^Li nu \ill.'ii.'e déjà euii^tiluè 
à U Qn du seizième Mèele. 

MCLATlixE (quai de lu), sur U rue ilmile de la Saône, déjà 
réunie au lUlAoe ymT le -eciileni' iil léeeiit du i ontlaenl. 
Celte chaussée aboutit à l'embouchure de la petite rivière 
d'Iieron, sur la limite d'Oullins. 

MuLiT(riie),autrd'oi8rueNoiitribloud,qusrlier8aint-.\iiler. 
KHe déiMMche sur la rue de l'inipéralnce et aboutit k la 
rue de la Banne. Le célèbre épigrapbiste et antiquaire 
SpOB dCHCMIllt k l'enseigne Saint-Antoine. Char- 
Ut Spoa, Mifial n«dtcin, pkra de Jtoquea. habitai 
dut tefM MtNUfe^ k l'totai^ dt la V4n»itiM. U 

il 
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rue Mulet doit son nom k uoe eiisrignc représentant un 
quwirupdile de ce nom. 
MviiQitz-iiES-Axai» {rue), quartier Saint-Vinccflt. Elle àé- 
buueb» sur la nie Pareille et aboutit aux rue* TcNwret, 
Saint-Mari rl, > i à la pbea Saint'TliHaM. L'ofigiiie de 
son nom .',1 incomMW. Oetia iw a lié ifatitelhnM 
Sjinl-Marccl. 

NaKiion (place), «utreroii place Lonii XVni, k PoimIw. 
Cette pbce inagniOque comamiiîqiHnw Ici nm de 
Cmié, de Henri IV, de Bparlmi, 4i Smhh, de Pm- 
Ibièvre, cl avec le cmm R^ltak Xb UtB. «a lui 
la nom de placB 4a b liberté «00 y |ii«a ne 
I vi nmH h pditaatioa de KfrtMiriar 
i.OnlBiciii|ila«ii,eB mi,par k belk 
HHB da MipoMan, dueauoiMnIa de 
e. TMnde la céHIm ndla0Ma |rin eleatlM 
pitil ehaptan trMtttioBiiel, Henpaïaar a u nia 
r et panttt proBOoecr cei atots pania 
m le pMdeiial ; /jFiaaefi,/» mw «ïm*. Lackend, dta 
Iwm ttjle, eet au rcpoi; M» qaalfe pied* pectoal aar le 
ni. Lea bat wHeft an natbia aoat de II. IHela, ka 
Imnita de M. Dfeboibi rontanaaaee du aMmonenl aii 
da U. Uanprfa ;auBn k iktaw a dié foudua par MM. Bck 
atl)anud.(hivaitaurc8lla phaa oaa caiema de cm»- 
kria, me caienw dliikMerk el mtel des Dani-Mon- 
dcs, qui a remplacé VhAtel de k FaMa. Uae am if fuu- 
place NapoWon, ci-deraot de la Oere, ooaiaHiDiqiic «> < < 
k quai dtkddeat, ka rmb Vaabccoar et de PenlIaèTrc 
atiaoaiuaNaiMliou. 
MiMiioa {cours), cUcfant ceoM du Midi, i Pbndie. Il 
■ahieb Airt laiBe, planté de granits 
M dMgd en Hine droite du RMdc è la SaAnv. 
' * leM du fleura a été fort améliorée; ou 
Pa dibtajda des maisonit fort tuiilo qui l'olMlraaiaat, et 
uoe diapadeBsc laï unr qu'où voyait au quai, en face du 
caniataeesM- cnnn ircxislcr. LacaonNupolifon a une 
■HMlIen unique ; il dcboucba aor le quai d'Orridenl et 
aurleeoun Ramband, communique .ivi i- la (lUtce .\»- 
poléwt el le* rocs d'Enghien, Sarron, Del.KiiJlim-, d'Al- 
ger, el aboutit au quai de la CIuiriLi i l à la diju^wc 
Perrache. Tout son cAlé mi'riiîioniil c^l boriuiparcet 
imrooMM' ilcliîin :iili ii.- qui coufi' :i irrademement lu 
presqu'île eu ticux. et (iiivi! le .ii ],i ville d'un su- 
pcrbe point do vue. Dan.s les ilrmirrri iiuni'r< s de l'eui- 
pirc, 011 Novait encciri au eiiitri ili- l'oiirihiri rnent qu'il 
occupe unf'ii""-' il' 1'-:r,isM- ili-tTi^-cirruliiiri*, plantée do 
forigros Ixiiil. iin\, IJIi' iluiiiinjit la Mirrucc di.' la pres- 
qu'île, couverte .ilurs dVaux sUignaiitis , rl'ilrniti's 
chauMées, rie eiiamps et de bois, parmi lesquels les 
:im:iii'iir's (lu pittoresque iuemiat décoofrir de char» 
uiiuitfs promenades. 
— Plate Napoléon, de la rue Bourbon au cours NjiK.liîon. 
N^POl.ÉO!! 'pouls), i Perrache. Il y en a truis : un sur U 
S.iAnc, de revUéiijili! wridi utde ilu eriurs à la Quaran- 
laïue ; un sut le llliAiir, ilireeteinenl en face, et un autre 
sur un )>elil bras, ilu fleuve qui doit i?tre rombli. La 
compare du chemin de fer a fait élaUir pour son aei^ 



parbitemeol disgracieux sur ta S.iôni', >-t un Tort beau 
pool en pierre sur le RbAne. 

NartMAHi (aienue des ponts), k la Ouillniit ie, m Tare du 
denier des pools Napoli<>on. 

Naui (nie}, quartier ^in(-('i«orKe. Elle déboiirhe sur la 
me Fenaehat, et aboutit k la rue du YicI renversé. 
GaUerae porte le nom d'un des deux Piéinontois qui 
OBiimiMtté iLjOD l'art de fabriquer le> «lofTes de soie. 

RnaaiB {pont de), paat de U R«*olBliain, anlrefois Poai- 
daÂma, rtpaatduCbaaBe; aar k Sitae. Il y a eu sur 
ea j^oia^ jwqifen IBM, ua vieux pont en pierre, très- 
dlMiW Art Wd <t pavé de eailknx. U fut ooastruit vers 
la udBan du OBÉMne aîide par l'aidievAqnB r 



qal M 

trtoait de k ta4»autiqBa Ma daa Nartreilki^ huliUrfe an 
eonaiiéBiontiun daa db4Mnr nlk awqn. Gala dn 
etUd de SiiBt'liiiBer a Jané un eeikta idh an I 
siMe, pandaM k tuerra de rdaïaaeipalion de k i 

une elaelie gai kar «ersail panr eoarôqwr ka cilôjreas 
ans dMibdralioaa dont k» aflbiraa de k vOk élaieot 
i'obict. On déuulH les tour», mib dea midiaBa fanal 
Utiles b fexlrânilé du pool, du «OM de la place d'Aï- 

bon. Une d'elles s'avaagîdl dans le lit de k rivière; nuj 
vit loiijitviup*, dans «a situation pttloresque, na café 
qu'on uonunait café de Xeplune. H j avait nae petHa 
rha|<eile an milieu du poot, du cM de k Feafllés. la 
navigation n'était paasibla4|ua aoaa «M atnk aidia, k 
première dn cAlé de k FeudMa; hnlt aalias nalalMakal 
pa»»erque des filets d'eau ; elles étaient obstrudcs purdCC 
niaase^de ro- bei-s granitiques, sur lesquelles l'arcbikak 
Ualtard rut la singulière idée de faire bitir le Pakkda 
justice. Tel a été juw|u'à nos jours le vieux pool de 
pieire, si laid, si incommode et placé rependanl dans to 
lieu le plus passager de la ville. On w décida enflnfc 
prendre un grand parti, et on préluda h une reconilrue- 
tlun totale, en démoU-sant les maisons qui surchar- 
gi jicnl l^^ piles (lu r(\ti' de Saint-Nizier. Le pont nou- 
veau fut conslruil <li- (s\t Ji |tH6; il est magnifique el 
b.1liaveeuu soin ei'.i ' i •. 'hi réduisit le nombre d«S 
.■ir-<:lie.< de neuf à six. L'inrendi,' de-i ciniri"". en bois par 
un bali-.iu de foin cnflamnH', au rnoiiu nt fiii les travaux 
étaient teniiii)é>, obi gi a de ivri nstiniic la première 
.irchc. Le pont a un piircmirs ili \M ni> trra ; les arche* 
piirtent sur des pib ' iiiiiiee» de 5" feli ilr Uiiub'ur; la lar- 
gt'urentre les têtes est de 13 inf'tre-s; la plii< petite de» «r- 
dii'-> a 21 nit (rpi d'iiuvertiirc ; les deux arrhes du milieu 
ont uni- iiiinteur de '1-,iO. L» pr^nt fut inauguré en 
1810 p.vr le «lucile Nemours, i|ui lui donna son nom; deux 
ans après il s'api*liitl [tont de la l.iliêile La démolition 
des deux première» unrlies in imil irfvti.jiro du lit de la 
S.iflne un certain noiîilirr dm -rriiilintis ;ui!ii|iif-. ; mi vit 
IMMidanl plusieurs siècles, ju\ basses ciuii.lr mmiimient 
érigé 11 l.uaui He.'iui Su/tnior; on le porta au musée la- 
pidaire du PaJaiAHles-Arts, ainsi que les pierres sur les- 
quelles on lit les noms AeJvlia Satiea, de Lvaus .Cmi- 
liwt FmtUmu, de G. CssiteiM ArtUbu, de Tiberim 
(da CiislM mum Mmmmn, éi 
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Ttarieut, fiU ilt- (/uia/w litinlia, etc., etc. On retira 

des cnux (le la Sadiii-, dans It'S mjmt'S circon^Un- 
c«s, deux inonoineuls liiuroboIiquf«, dont l'un eil un 
autel commémoratir, rt l'autre un uul<'l l'rigt- ii l'cni- 
pereur Sévère jar Avfuslia Mrftmdria l'arthfmp^. 
Ce ni<''me empUceiiiti.t ruiinut uiio p. rliun d'bémi- 
cjr<le gullu-roruain, l'i uirui.p ili- i)L-:it;s antiques, et, 
en I&.*i8, le f»t\'iu ni:,ij-.iii.i ii! iln it'^'Jit iriii'tMi.il l.llt'i^^^ 

rciKlai'.'iit ;>a^ il<: I.) n.)vi^'âtii.>n .sur la SaAiii'.au- 

dessiiiiN ilu |Miiit <!i' Ni'ncHiri. ; nn« ain^liiimlinn en fi- 
gftiii' l'Uit vni.Mhi'iA dtsiK o. I i[i avilit t'ntrepns ii divcr- 
*<•» l'jiiniuft reiawnif Ht des rrichps pr.initiijuos, niais ce 
Ir.wiiil avait eAt (■oiiiitiil s:iiis plan d>ns<Mnble et sans 
pcrsevi'r.ince, i l donn»' aiifiin \»m ccsultat. On 

le reprit «ver I.: f. : iii. intniliMi d'i n lii ir ]ii hil.iiit ll•^ 
annéi* IWi«, l>Uil < l 1802; les rocins uni i h- .•xlniilcs, 
un lit n rlé creusé la riviire, et lu navifudun n[ dcve- 
nne possible s<ni5 lijules les art iie» Ce travail a «te mcr- 
vcdlruv .1; il a excite l« plu^ \\{ intérêt jiiaqu'àson 
achcM inenl. 1. 1 k l.ilr j l'ir .le f».'.Ô.OtM francs. 

Don conipii» il i,iiiMi :[.Lii.-. pHur l.i (Ha^i.lniii'.iMii diâ 
eulfM-s et de l,i preniteri: pih'. 1 r -i*- re:tl'. uintit r^, eti 
ni<>}eni.e, inil ete ernpliiyes ih.i;; jr jihii ; i! s m ,t eu 
qnciquelniv liuil fcul«. Leur sjlaire qui>lui:eii v.inait de 
Iroi!. u SIX r- incs; quatorze pompes fonctionnaient sans 
eesïf p>iui (ri uiMT Itis eaux. Lti nouve.)U lit de l.i Sailne, 
cireusii dans le rue, a trois noètre» de profondeur. 
Nli;r (eJteinîiil, quurlier S iint-Jcan. Il débunclie Mt le» 
nies de la itombarde, du Bœuf, Tramass.ic, et aboutit 
la place (les Minimes. Cette voie de communication a 
élé oorerle ver* 1« miliini du seizième li^le, k l'occa- 
sicn deigaene* de religion; elle • Mi ttitHUiAiiorie 
en isao. On 11* |MBi» 4* inMoIntttt peiMaMé 
ad4>ucie. 

Nel-ve rue), quartier Siiot-Niilar. Elle débouche sur la 
place de l:i Fioinagerie et sur la me de flmpératrice, el 
■lK>uIit â la me de U Bourse, j la rue TretW-PtS, «I à lu 
TOttte du Collège, nom qu'elle porte lui a élâ donne 
twei|»*elle fut ouferie. 

NlDTi-iiKs-O tiiMES Opiner). Elle coaiinunique arec les rue.*' 
Sainl-Mnrc r'l. Sainle-C itherinc et de la Paix. 

NumpSaisT-Jua ;pUcej. Elle ooiniiuiiiii|U« evec te* rue» 
SainMeaD, du Palaia el du Oeevr, el cil tort «ndeone. 

Nwnui (porQt rive giucbe de la Sx) ne. n conuntiDlqueit 
a*ce !«• qaibfleiBleJIerie, dei Owloeta Stlm>Be«ill. 

SêSiMÎr** """^ * 



N»i»KT irue), quartier ile.^ Pierres plantée». Elle délioiiclie 
Mir lu rnoiilee îles Cannelilei > t .iti< uilit 1 l.i Oraudo 
cote el il 1.1 rue liniwrt-^jil.iniés. i.eli.' me aéléou\crte 
en lUlO, sur un terrain a|i|jar(ei;iii' a un riehi' l>our- 
geois nommé Claude .Nejrt'l. La pr.-h ■^i meurlriére de 
1038 ntî dé[t;isNa pa» la rue Sr yrt t ; un \i[ loi;i;rcrni>î 
dan» une nirLi-, e.i ile.t.stis de reatrée d'une maison, une 
staluetiv de '"iinl Uo< h avec CCtii talOlpIidn 1 Sjn 
prxiidio non ulira p-.<(i(. 

.NlOOtaa (rue Saint- , qunrlier S.Liiit-PauI. Elle doit son nom 
à une ensci^'nequi rt^prusentait saint Antoioe, diéboudie 
sur le quai do liundy et aboutit klAnwdetSbMlnlIeU 
el !x la place Saint-ljurenl. 

Nivii:»ï-i'.uoi.(rue;, .'i IVrrael»;. Elle dAbouolie ^iir li' < nur» 
Moignal «I sur 1.1 rue Cllr>^lin, eonmiuiuinie ^i\i e le 
COuri (niiirleniiip'iie, le i heiiiin de fer el les nu'i du 
Confluent, Terra^son et Vuillerinc,et aboutit à la eliaus- 
scc Perraeiic. Son nom csl UD souTcnir d'Antoine \i- 
vièrc-Chol, maire li:- Lyon ilans le premiers mois de t"9ri. 

NiîtEU i'plu e Sjint-i. il- i.i.ii »ur les rues Saint 
Pien e. l'efilrule, rl -.Uf l^' |i. lulile Noilioutt, U'éiSliM» deee 
nom y e l -ilu. . , : .Vii ui une crypte, elle est une des 
plus iUU'ii-uTit-s e*. <li's l'luN remarquiililes de l-i ville. (Jn 
sait i;ui' suri portail est l'uruvre de l'iulibert l)i-lurine; il fol 
eonslriiil en l"tJh. Lk second ili.rs i loe'bers a été érigé 
il y a quelques années. U.ios les premier» temps de 
son existence, on la nommait ri L'Iii.- des S iinls-Apùlre»; 
on lui iloniia son nom actuel l'U sq it le c -rp- de :'evé- 
qiH! isalnt-Niiier y eut été dépose. Cathédrale de la ville 
de L)on |K'iidant plusieurs siècles, elle a\ail un cha- 
pitre compose de dix-M-pt chanoines, et élail église 
collégiale et paroissiale en I3ii5. On lui a fait, à iliierse* 
époques, des réparations et resUunliooi coustdérablcs. 
I>e cor|>s de saint EnDemood fui dépoi^ en IS38, dans 
la crypte souterraine, aulrefoia eouacrée i «untPalUD 
et aux quaranlosept martyr*, lee eompactUMI*. Saint- 
Niiier csl une é^jHsc inBniment renMrquable; die a 
quelques belles cbapclles, celle qui est k gauche du 
chœur contient une statue de la Yjergo par Cof lerox; va» 
autre a été décorée par l'architecte fiay. L'autel est 
orati d'un tableau de Jésus sur la croix peint |>ar Réveil. 
On a re^ré du sol, aux environs de .Saint-.NiJ.ii r, des am- 
phores, des fragments de marbre sculptés, des oié- 
dailles et les iiucrip lions antiques de Lucriu /£m/Mw 
SuUtetitmi, de Caliu Vlatîiu* MtUager, et de TituO- 
ikim. Voyei p*tiu rm MtreUr*. 

Nitna(rae);dahnwOeiitMleàla me de l'impdialrioe; 
MinMi eoon Sdnt-Miiiar. 



(Ij Letrocbe» er.iiiili>^iie)i i|iû olMtruaicalle lit de la SaAoe, u.dMMNU da raadaaPoet-de-t'ierre, oui une tiubaire curieuse; ctlc« tmt reddt 
llii M iKimmin. Il ni ilifBnlIi. ■■|iw<inliiiiil. i« inluwlnufnn e jUjlMlieilllll HUiMwil iiiiwi BwillM. inlii himmimI ITa HM. 
la adgflMr 4' Atinoour, cMveraeiir ila Lyonuii, danaaih aa roi de Tn»ce H MM de M la ceneaHira da «s nàm k rtniélailil ; I» aariinri- 
aKliaièi|M de L;iiii, le elu|iiiiT de Sainûinn, Ir pr>*TiU dos minjunilii el letfctieviiu llrenl 0|i(Ki<iUon. Le (ou*emnnnil l» «enima de bir» 
aoeorim leurs mnUt-* *'^u^ tiull j-ian. et 11! burvaa il,** fliuncc* di] lu A;>^ih'TilitiJ (te Lfou reavu^a les parue* |Mir.d«mit le Ojiisêl du raâ,ani|iiel 
d'illaeoar iw^VnU ta re<|tii<ie, Umlam k ce qu'il fui idmln > n'iidre (ci el lii>iiiiiM.-e |mir l« enneemun ii<s< nu he«. Il ^1 bien appi>)<t;leCiia> 
étude rii4 lui donna dr«li. elle I" jaatier lliUil, le IU> du ..■..iiorneiir, e'i'lall Camille il« Neiifville, ntiW d'Aliuv, rcndii foi tt lienB^eaani, 
firdovaM tm tr«Mrlor* d« rniKa de I* irteéralii^ de Ljon, pniir U poweiiioa dea ructwa aiHieuiM ei ta'4euna> do pool, aam* iiaMi pour la 
tmân atdlwMe ila» ■itwB» <m iTABnouf m propoMi» d» um bttir wr ce «X ri solide M Man <!«■«. Us naiMWs Itmol Maril^ la 
fNltda ■nmnicw; «Ua* oatdarl Jusqu'à aos jovi; «"dialaiit crilas qui occaiiriaBI ra«saM de VI«<B>Poat da o&tf de 8ab»«lil*r. On aril 
fM,<iai« eaw a«a|laeM<,l'aHMlac)eBalii«dji»iio»a M i«ii m ialdili«fcle|elda 
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HuiiuiMNMrABUi (ne de), quarte 8itat>hDl.0ilta 
me, gaVa Ijfllill autrerois rugdth Boachtria^nt- 
IM, dibMiito <ur la pitce diramttt mr lama da 
rAa|l,M abraltt à la plaça Saint-Paul et k la nie Ocla- 
iloliqr. flmiMmaitimKHmiiirda l'illuNire famille de 
Noaitles. 

Nom (nie], •njnurd'hul rue Strila, quartier dp l'HAj)il.il. 
Elle déboucliait sur la rue rie I'Hi'imIjiI et sur la nie 
Raisin, et aboulissait à U nie rin)l«'. On ilnit remiT' ier 
la rue Impériale de l'.wiiir fiiil ili'>|iiir,ilirr' ; mifi nom 
lui Tcoait sont doule de toa aspect toi^oon sombre ; 
liaaUii^plBilnilJniik. 

OlBimn(quai et pont de 11. rive droite do la Sadnr. L« 
qn« douche sur la place des deux Amanla et sur la 
pont de Serin, et ilm Mil ■■ hmI ihrîiWIU Blliia atà I* 
mijntd-p ilu liriMipillun. 

— Mi.ht/. '.u l'ùbsfrTanfe ; elle dél>oiii~ho sur li- de 
l'iibunancc et aboutit à la place «les ijiialre -Vents et 
kla montre de Uiyasse. F.n U'.i.l, !<■ mi Cluirlen VIII et 
Aime de tlrelagae, sa femme, fondcreiU un fouveiit mit 
la rive droite de laSvAitr, k l'entrée de Vaise, siirl'eiu- 
plaecmenl d'un ancien hospice; ils j installérvnt un 
second inonatli're de Cordclicrs sous l'obsemncc de 
aainl François. Ce courent afait une fort belle chapelle, 
qnl a été rebâtie de nos jours, mats avec moins de luxe, 

OM um iquil dO> riTe gauche d« la Saône. Il débouche 
MT b pant tfAlMy «t tur la place S«iDla<Cltire, coni- 
HMMlqMMMtonmdaCliapItr^dalalWii^ daCaa- 
toiaa, it CuM, de Penlbièna, al abootil aux Cours 
ItapaMw «IBaoahaMi. a doit aM BMi à m aipoiitim 




HàL BDa dOonehem b piM* Mtt4hul et sur la me 
daNoaillaa,atàbaiilll k taONUliate Capueins, ainsi 
fuTan mm flita*fiHl«kM«arie. Celte ma^ ggia mcb 
daaataUa* anJtanlitat «■ l«n, porte la ■•m d^Oda- 
Ho Mcy, tnaear d'iteflea da aoia (mort en IMO), auquel 
m beuiem bâtard fit dteotnrir le lustrage. Anjourd'tiui 
rue Artaud. 

OâÀK (rue d';, quartier du quai d'Orliint. t^lle aboulilà la 
rue d Algérie ; son MB aUBBiamaair da DOa pOMes- 

tions d'Afnque. 
OutAXs !qijai d';, rive gauche de laSaAne, Ci-derant quai 
de I* Ptklierie, quai du duo de Bordeaux, quai du 
Peuple; c'est un exemple frnpiunt de l'alius et de l'insu- 
btlité des nooi* politiques. Ce quai, dont l'aspect était 
encore atfrenzil y a un demi-siécle, a éli cxtrtnieanejit 
am^ioré ; son emplacament était occupe par une de» 
rue* les plus ignoblea et lea plus insalubres que jamais 
le lieux Lyon ait eues : celle de la Pêcherie, digne 
pendant de la rue du Bessarl, «a voisine. Je les ai mes. 
Le quai d'Orléans déboucbe sur celui dn Augusiins, 
communique arec le pont de la Feuillée, la nie r.ojistan- 
tine, la place de la Plalitrc et la rue de l'Herberie. 
Elle aboutit au quai Villeroy, au poot de Kemour* et h 
la plaça d'Alm). Son nom est on hoomafa reodu aux 



pfiicaadalt tolBadViUan U aa n U a a n i n ipal a 
m la bon opail da la i«illlMar< 
— bi^MMa dDrMana; aUa adonuaiipa ma la fHL 
Oau(rMat plaça 4a il- Quarte Briat-PaaL U nadA- 
bwifta lar la» ma do rABfaat da Moailii, atalMulil à 
te rua Sainl-PaaI. Ha d* m aMB A H tawaliar 
inemstéiarbiiHiraila dtlftaadaaaaaiiiiiOMi at » 
pr«ieflteM nn «un. On a réaol & «Ma loa Ite-ftan da 
l'Ours et la rue de t'Anfe. 

Paix (rue de la), quartier dea tteriawt. nto dOondia tar 

la place de la .Miséricorde, et abonlîl l> la p<-tit<' place 
Sainte-tliUierine : son nom rappelle une époque de pais 
sans la préciser. 

PAun (rue du), quartier du Palais de Justice, aulrefoia nia 
dat Paoattét, M^jmalagiaqaa Foa comprend. Elle dé- 
boacbe lor bi place dé Rmum^ eoaiimiBiqiM wrao la 
nie TmiH -Marie, et abontit b b plaça Satol-Jeaa. Lin- 
cien falais de Justice j était silné ; l'entrée «l la bcada 
(lu irauveau sont sur le quai de l'Archevêché. 

I'ALjiis-t>fs-ARTS. Autrefois l'abbaye Saint-Pierre, le palais 
Siaint-riirri' et le jmIuis ilii Cmninerre, sur la place des 
Terreaux, et sur les rues Sainl-Clerre, de l'Impiiralrice 
et du Plâlte. L'aile orientale, flu rôU- ilr l'ev-nii- Clcr- 
raont, a i té ronstruile de à I.S^vl pur l'.in hili.Tte <te 
liiNilU' lû'i) llf-sj.ir'lins. L'Hn-'Lpr.rint'Til .,: ur y a 

*'lt' triiîlsfi-.ri" r,'i rlijnit-lU ; hu .1 ciHliait^i i'.>-: |'at I,-. f.u uUé 
des scie m; es. l.ii lt]|ilM>lltt''<iiie de I.i » ii> ,1 .i[ .îm- - 1 y i^lre 
(ransportt'e ; mais ce sera d;uis un avenir iiini plus éloi- 
gné. Le Palais-des-Arts est réscnc eIclusi^(■ll;ellt anx 
sciences, aux lettres et aux beunx-arls; ce sera le Louvre 
de llntelligence ; malbeurfusemcnt ce local ne coDfMNlt 
point it iii de.slinalion ; l'u'uvre a èlé inanquée. 

PAtJii*<;»iiiF.T (rue du). C'était autrefoii le Ptiilt ptlu, 
quartier ^iffet-lé ilepiiiii un temps luimC'nurial aux fri- 
piers cl re\c!ideiirs de i^iii'i'i ou vieux itieubles. La rue 
du Palai>^>rillet aencrrt la nii^me destination; située 
dans le quartier des Cniili lii ri, elle débourb.xît rues du 
C!iarbo:i-lll jnc. Tupin et de \si Lune, et al)»uti.s.sait ^lux 
mes <:e rilApîiâl, Ferrandiére et du Port Charlel. 

l'iLMt Inic de la), quartier des Terreaux, luilrffois rue 
Haneu ou du Puits-Ka-iin. CcHc rue deliuuchait sur la 
place de h Plaliére, et sur la rue Lanterne, et aboulis-ait 
sur la rue Saint-Pierre et sur la rue de l'Ane. Son nom 
actuel lui vient d'une ensAi^ne où une palme était ro- 

PxtADiS (rue), quartier dea Jacobins. Elle débauche sur la 
rue Confort, et aboutit k la rue de l'Hépital. Elle a été 
nommée ainsi, k l'occasion d'un temple que les calvinislea 
avaient fait cooslruire sur cet emplacement et qu'ils ap- 
pelaient Paradi*. parce qu'il était Itormé k rmtérieor de 
balcons en saillie, image, teton eux, du Paradis. 

PaaAOïs irue du), quartier Saint-Irénée. Alliai oonunée de 
l'élévatioD du lien. 

Pareille ;roe). Aulrefoit rue Ravier, quartier Saint-Vin- 
cent. F.lle débouche tur b quai Saint •Vincent, abootilfc 
U rue Itoutciile , et communique avec U rue MusiqueL 
dcs-Anges. 

PAa-ânon (raa da)» qaatte du I^cte; cBlN b ma itami 
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et \e quHi il<' lli-U. F.IU' c-t iinniini'f ainii ili" son cxlrftm.' 
étroitCîst; i.tn l'u rt-unte- ."^ la nk' li;U-'r\r^(^nt. 
Pàhl |nie Saint-). l)iin'< {<• murlicr ilc <■<■ nom. il.iti^ l'uni--!, 
rue très-ancienne et qui • fx-u chanicc ; ' Ile alin jla ,i l,i 
piare. OUe partie de la ville est d&shéritée, et n 
gnère pour habiunta qoe doi ourrien de la clatsc l.i 
plut pauvre. — Précédée par uoe chapelle tous le vu- 
cable de Saint-SaMrdot, l'églÏM collégiale et piroissiale 
de Baint-Paul remonte k des tpn>|» Irès-reniléi. On y 
voyait aulraroU quelques antiquités chnHiennes, et beau- 
coup d'intchplioas relatiTemnit modernes, du triMii^n»! 
an «eitièiDe siècle; le aieur de QuiiicaroOD a é\i son 
MlUuien. Cette lieilleégliaaaen knglentps pour annexe 
de Saint-Laurent, que Maicranni fit restaurer cl 
dir en 1639. On a découreri, aux aleotouni de la 
e, les inscriptions antiquel Klalim k Claudins 
Mesaor, k Lacins Tauridus Florenlino*, et aux divinités 
dts Augiutes. Voyez, au tome V, Hiialoire de r<igliM> 
Saint-Paul. On a réuni k la rue Saint-Paul la rue de 
rÊpine et la rue de la Poterie. 
PâlBl^ da), quartier des Cordelier*. Elle débouche sur 
Il RiattayiMaDier et aboutit k la rue Saiot-Ronaventure. 
Celte rue porte te nom d'un iitédecin de Louis XI, Simon 
deFavie. 

PaOT (nw dea) « quartier des Célealins. Elle coœmuni- 
i|M avw h rue Savoie, débouche sur la me (f Am- 
Maa at Intcfte la place des Cétaatins. — Paz^ 
(^aaiafri; da la ne Pasqr k la nia PortH)a>Teinple. 
la fMHe aMiaona et irèa-dliUncuée des Pan;. Oo- 
a,«iBl lUtablir k IfM av eomaMneement 
. Bla afall aaa iMabaaini aac Comle- 
liait; Maiil qnlMBiaaaia daal^^. Maria de 1 
lil^maotnil. 



fMad* 




L|^atllaMta),( 

I da la GM^ M 
.daat* 
(tk dêk iw Ai 

MT la na Ibpdigq, haiwaa li ne 
tfBBiHaadbMi qwla phwaialabHUtaaqMl da la Gba- 
fW. ta BMa diflll m kauHaa m*ià U I 
verioan due da PadhUan; h 
1MB te «Ihi«m «B mW da nai 
taâiM Pnuvfiw dn «■ di^ qnrtiar tanoba, on 
daBiliaaariMtt. M adiliiw > aa»haiMidiiPlai, 
«t da l'Acanali eonwuriqia tum ka m tau- 
Um, Buiiiat al Satal-JoMph, atilMlttl ktw da 
la CbariU. Cette rue porte bien eert aâ iaaap t te oan da 
Jeu du Peyrat, Ueatenant-géoéial «a te adadehaméa 
da IjoB, aoaa Fiaocola P* moftas VUà. Laa poMet 
eonlemporaiai Nieoiu Boarboo, Dolet, VoaHé, Roasse- 
le^ Oadier, lai ont adressé beaucoup de piteea de vers 
latin*. La raa du Pejnt était peu «i rapport avec la ma- 
gnifluMC de la place Bellecoor, et avec l'imponance de 
la situation ; soa extrémité occidentale a été considéra- 
blement élargie en I86S, par la démolition da i 
Malle; elle aboutit ditecleneat au quai. 



en souvenir t\r Janjiips Penielli, «uti-nr ili'< I.ïhmii.m» 
dignes de mt^in ure, niiirt rn 1777. 
PEaaACHB i'chauA«4^<- tm [ ^'ur>!, r^Mirs <i'.\ngnul^ine- — Du 
cours Napoléon au ;kiiii ,\f U M iL<i i rr Jusqu'au milieu 
du dix-huilièmo siictr, !<■ KhCinc * ( la SaAn<> «e réunis- 
Mient verï la pointe «l'Ainay, hi.Ti (ilui prMil'- lU-lirM-rnir 
qu'ils ne font aujounlliui. Une vuile étendue ilc graviers 
couverts de plantes aquatiques i^talt séparée de l'abbaye 
par un bras du RbAoe, et formait une Ile qu'<in appelait 
Moigoal, du nom de son propriétaire. En 1738, l'archi- 
tecte Delornie proposa de recaler le confluent dn cMé 
de la Mulatiére, ce qui ferait gagner k fat ville un terrain 
d'une élendna oondiléraMe; il ne fut pas éeouU. Eu 
1771, le icalpteiir Michel Penachc retnil te pn^l. 
fonna uae commission et une société d'actiofUMires, et 
parvint, k force d'intelligence et de persévérance, k bien 
dispoaer en sa faveur l'État, radniniatraiion miroicipale 
et l'opinion publique, mais II eat beaucoup k souffrir 
da l'inanlBaancp de ses ressources, «t faillit mourir k la 
pailaa. A te fin du dix-huitième siècle, l'opi'ntioo n'avait 
paa encMV ooropléteineni réussi (voyet 1. 111). Il j avait 
eu de Mquente* inlennillrnccs dans les travaux. Sous la 
Reatauralioa, UB maire de Lyon, M. de Lncmiv-Laval, 
aal la bonaa pensée d'attribuer la presqu'île aux établl*F 
seateals industriel*, et d'en bire un aeilend MaBchester. 
Mais a eAtblla éloigner de en terraiMennquI* *«■!«• 
eaux les élablisaenient* intalabre* et dangereoi ; la 
bbriqoe d'acide «atfbrique exploitée par MM. Penet 
donna lien, paadaal «iagl aaa, ans pkiataa la* pioa 
gianrasatha'pteatenddaajaite It pMr te I ' 

aorteiteefmlMdateSaaBi^ nnaMi, OBMtdkà 
wpi».l^uh>ttiipeariMilt^dahiaat aorte 
riva draito dH BhOoa^ te nataoo de détente dodMda 

da fer da k Batel-Étene; dan» te parite 
feMtpMa da prodidte cfei1iilt|u*i* da 
Dombieas dépM* da teMlMa^ ne tara, l'enlrepAt géné- 
ral ponr lea Ûquidaa, at oninate Uppodrona, qai cet 
qoelquai a niéaade pw^ id i ite . Him te perte ta pin 
rappracMe da te «Oï^ tetemÉi h enovift depillii 
faingneites et de naa mal Ihaiii On espéit ua^ 
ment que de Joto Mteeia da campagne poonalanl 
a'étaUir dana te pieageH»; la scolpteur l^endre- 
Bétald y fltMIrte étonna, qnll tediiu pendant quelque* 
années. Aojourdlnî PeimelM a beaaoonp Mné at 
perdu i placé k aon cntfée^ llnmaoee débarcadère da 
Paria k la Méd it tW Mi ée l'a ralrancbée en quelqun h>iH« 
de te viUe, at a happé la* tanaina k vendre d'une Tarte 
dépiédatioa. Dans cesmemiart t«in| ^ lu compagnie 
s'est bit construire, auprès de son il. luircadëre, un ItA- 
tel fort convenable pour ses di%rrs ^tniccs. Celte partie 
fort imporlanle du sol lyonnais a pnur limite», k l'ouest, 
le très-t'i-au « our» IUmb.\ud, auquel le chemin de fer, 
tyran de lu |irtnqu'lle, a ùlé son dt'bouché et un magni- 
fique point de vue, du cAté du pont do la Mulatiére. A 
l'est, sur la rive droite du RhAae, da grands travam 
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le Mite» a M tu te Ut mMU à gauche , «lu cAlé 
•Imi qn'k rexlrémilé de b preiqnlla, et le confliieol • 
«Dcore MTulé. Aujourdliai l'éperon trie-Milbnl qui 
«Mole la jn«clk>o des deux court d'eui m prolong* 
fiiit avant jocqu'en r*c« d'Oullin». Ce Ait à Perracbe, 
auprès de la nouivllc {glite de Sainto-BlandÎM, qu'eut 
lieu, au moiade juinl86S, IWemioadulNillan 
de Nadir. 

PnaAoïE (nip), aujaurdlim rue Laurencin. 

PlUUR (rue Adélaïde), quartier d'Ainny. Bile drbourhe 
air in rues d<> Jarenle el île Bnuim-Ul, et porte le nom 
d'Ad<^l*idr Pi-rrin, fondiilrice de Tu^uvre des jeunes in- 
curablM, i>l «.œur th IlialMlc iiniTiinour de ce nom. Tj» 
fut un rii r ii II' ili-lii cliuril/^ cliriMiciiii' A..' ;nJi' ij'jivail 
ni fiirliiTR' III ross lin l's . elle fonirin iii.;i ji u' ilciu ou 
Irol» lis ftifl m, il dolij^. Llicnlul ili ■■ cnoiji'i.ili n .'s n'Wn 
l'âidrn ni, l u .ivre proîfjtra, et un .uiJh' |iiiiir ,|ui-|i]iic« 
fi-'-'. irliiiiLi.- (raiisrornui rapidi'i.ii i.i .■n uri lii.^picj 
t..iiiv|.i(.'r.ibli . [,i rue fUe-mf me »«■ un Uiinmi.hi.isa; d'.i- 
bord sans «uoum» imporUinw, < llr n ■ ;ill jnf:. c < t iHiir- 
gÎÉ" dans oe^ ilcrnwn temps, "ii y* coostruitde Iwilea 
niiii-'iMis, rt i'IIl- i'vI uiijijurd'Iiiii iiaailHplwrMDin|ua* 
l>ll■^ i!ii quartier rc'.'ncn: d'.\i'i.iy. 

l'uniiiii nii'j. liL \ii I Ji s T.ijii-^ Il lu rni il'My. 

HuiuiM.v (place liii), qijjrlu-r Saiiit-Si';ij»tJi-ii. Klli-a ctc ou- 
Viilc d;in.s r.inrion « li s Citinili, à |nu «le dislaiia; d'^ U 
jolii- t''gliM> qui vient d'être teroiiiiée. Lue rampe fuit 
rriMiniiiiiii|iter II pluê da Fann MM la m ils Gmn* 

— Mniilée lin l'crrcn. Klh' iltljim. lu- .sur la |>l.ii-e, i-l .ilwu- 
til u la riii' ilii (]i,iiiirri-.Ti i airi^.. i|n'iiii jiaNMis;*' .Mcrim l; 
Vi- piarli'-r l'îthahiU' cvi lri>.\ -iin iil y-tr (Il'v iiu>rii-rs tu 
SCU'. .Mi-i iii. 1 1 |;ni un niéili'ciii il.- mkiiIi;, qui til iiilii' 
uni' ^iai^';ll t-iiurini* d.uislj ruf -lu 0..'iuiiiprc4'. 

Petit Marc-An luim-S. O'Hc ruf d.i i]uar!ii-r de Pcrraclic 
drliiiiRlic sur l.i pLirp de l'Hipjjodrûrat', Iravir»,' la rue 
Delandiiic. cl aboutit .i la rtuiitMée. Elle porte le nom 
de Marc Antoint' l'plil, rliirurglCDC4lèlin,IMMteHTCs- 
pondanl de i'IusIiUit, en IHII. 

PniT.OiÀiioi ( plare du ' , qiuirlier du Change, à l'our»!. 
Elle communique avec lus quaia deltoiidyet d«l'ArolM- 
W!chi-, avec le pont de Ncmoar% h m dM TKiM>Gu- 
lons et la place du Change. 

PcnT-CuLLÙiE ( place du i, quartier du (Change, ouest. Elle 
oominiiiuque avec le« rat» de U Frunde , de (jadagne, 
du Boofi ainsi <|u'uvrc la rnoolei; du Uarillan el la pelile 
IMTraiMssar. Avuni I78!>, les Ji-auiles y avuieol leur 
■MOnd eolli'ge . dunt le l<Allment a recudlli la Faculté 
de Théologie. 1^ place du Pelit-Collége participe large- 
ment k la diSi-ri'|iitudc du quartier <le l'oue»!. 

PcnT-liATiv ((lie du), quartier Saint-Antoine. Elle d^'bou- 
ch e >ur le quai 8aint*AiilûioO| oomnunjquc avec la rue 
de la ttoonaic^ et aboutit am niec Meteièra et Ferran- 
dUre. Od j fêgrail aulnfoii , nr ta façade d'une de tes 
maitou» t»e atataette en pitm leptaetaM le petit 
Ilnid,ep|HiyéenrMHi4pée, aprttaeoîrtaMhélklIle 
àGoBatli. 

Pin»Pton (me et place dee), qnartier dee Piamt Pian- 
Matt BledtbonchamrkcniMleGôlaetalwiMitaai 



foia GiHii etdei Triihi Oaiifliani. OiUa lû» e> iw 

alenlolm tout au mamenl d'épronrer OM tiffÊMSm 
radicale qui était bien niwuaire; la ma a dli finie 

k la rue Talaru. 

PniuaiaT Dilokiu ( rue ) , quartier Saint •Sébetlieg.He 
délMucbe mr la rue Uodin, communique avec la ma 
UagneTal, et aboutit & U rue et it la montie des fm- 
tasques. Architecte et aumAnier de Henri II et deChaf» 
les IX, Philibert Delorme mourut Paris m 1577. La 
\ille <le Lyon lui doit quelques beaux monuments. 

l'iEtiif; I Pfinl -de.; , »ur la .SaOne, De la place d'Albon 
au <tu.)i lie Haiiilrcs cl a la plurc ilii riLitifre. Construit 
il U lin (lu oiiziènie siècle, par l'archeviîque «le Lyon, 
Humtiert, iv pont n'existe plus; il a été n'Uiplaiv de ii<i« 
jours, comme on l'a dit, parie pont de Ncnioîir'^. Miii\ il 
u n i.il i Miil ili' -l•r^il■c^ p«nilaDt les sept ci ii' ',ni\.iiirc 
el lin il III" ■ il( v; Il c\iNli-ncc, cl d s'est icllcim iit .licti- 
lilié avec i Ii..liiliiilcs |y(v|i:iiiiM'.^, .[u'iiM nio iicrincllra 
de lui coiibuiTtT ■ inniç ici un i i)ii:l ><.i)M'!iu Très- 
étroit , et coiisliirl ,r,,v p.u d'.ul, le ■.:i'u\ l'ii:it-di!- 
Pimie se composait île lui 1 .irrlic- iik^mIcs, i.soliVsct 
tant aoliibril* Its unes a\cij c s autn:s. La prcmiirc iO 
nnnimiiil MirveiUeuse , ni-i-ii» iniralniù llnnie I, p. 234, 
\ , ildi. Il > avilit au milieu ilu pont i il. ii'c, du côté 
diiCluntJc, une (lelile ehiipelle cl une hi-m i|:itii)n i la 
Mciiie. 1)15 luaisons t'arui-^Mm iit li - alninU pont du 
oilé de la place d'.MIi'i'i ; i-llc^ lurent ori ii|iccs par des 
marchands, et, du ctiic il.i rpi li ViUcroi, par le caM de 
Neptune, qui a\ail un pasillon en saillie s\ir la riviinî; 
r< l iMjiMis--eiiieiit et u'. tiv- - ihm.I' riic. L"iiç in.ù-i'n t:i'S- 
r^'niarq'iii!*ic ,^^;n' iMc i Kii^ti ni''' .-nr !»■ [lonl nii^iJie, 
par If LCr!îr ru'i'i ii'i.r 1 1 "-ic ^ !!■-■ ; ilr riait [Klltiie 
par une tn.iiii;:i. i .u que [il.ii i>ç il.iii< iiii m (.'ie, et de la 
roiistrurtiuii 1 1 ; hi'. hanlic. n;i vny.nl ilc l'autre cAlé 
du pont, vers la place du Change, une livs-grande niai- 
«on qu'on nommait la Maison r'>nde;elle est insente 
sur le plan de Menestrier. Les roches ceiehres du Pont- 
dc- Pierre n'ont pas sunicu; au dix -septième siècle, 
elles prêtèrent foi et humnuige , et furent l'objet 
d'une concession. Uvaucoupile pierres avec inseriptiont 
antiques ont été extraites du lit de U SaAne, vert la pre- 
mière arche, pendant les travaux de détnoliliûadllYlnK 
pont, en et depuis Voyeï tome VII. 

IhEBRE-uc-Vicvi (nie Saiiit-i, démolie en I8(j<i pour le dd- 
blaicmcul de l'arehevéclié cl de la cathédrale. 

PiF.atE (rue Saint-), quartier des Tcireaux. Elle rommcnce 
à la place des Terreaux et aboutit & la rue Centrale, dunt 
elle est la léte. Dana les premiers lièelas de l'ère ehid- 
tienne jusqu'au moyen Age, tons les terrains de la rhre 
gauche de la SaOne,depuisSaint-Vincent jusqu'au quar- 
tier de la Déserte, de Saint-Pierre , de Seint-Cûme el de 
Saint-Nizicr, étaient couverts d'eaux tiagnantetel d'ar- 
bustes aquatiques. Dca bras de la SaAne enlre-croitét en 
divers sens, et en communication sur plusieun poinitavec 
leecausduBbdne,; foimeieQtdepetileellai. Seinl-Miiier 
était eotooré de la aorte. Cette totiqae ditpoittion des 
lieio, conigie lealeBCiM an moyen Ige, ne permet en 
encuM bCM de Mippoter qu'un architeete galhMomein 
ait en ndée de Ulir la Unple dTAai^te an ailisu de 
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CCS ni4ires. L'ancicimi' iihbave de Saint-Piem et t'élise 
8iait-4aliirDin fumit le point de dépari de la me Sainl- 
nam,qui se dirigea du cAté de Saint-CAme, tandii que 
Iw pOMuidis de raUujra m proloogetient vera lei rues 
Rotaid, de la Lanleme, des EaclaiMni» et de la place au 
Cfeamn. On dMtécba at on a«aint Im temim quelque 
pea; laoleM* fat ra> MM-neiTe ctMgBi médioetie- 
■ml d'asp«ct;ell«NtlaiUoil<, lortOMiie, mal parte 
M coupée par des Arangleaienb Jusqu'au commeiioe- 
mmt de ce siéde. CeUa lilailiao tait intolénbla pour 
ttoerue Irè^Miitnla at csMoMmant pass igi ia. Sons la 
rtgna da lauîrftiilippa, l'éisnîniiant da la n» 8atnl- 
Tiatia flil déridé an pffiaalpaj pntiqaé anaparsAvé- 
nneaalauutiaiiiiaraefaridala maOenliilak paadanl 
quV»aMdwil,la nian fiAM paamM, le laanawt da 
MnMXaia. GiUainada foieda oamaniailiin art d^ 
MBnaftirtbana. 
tau» (ïbtaja et «sBn teint-). H IM dlMiagMr dV 
bord l'état aaeiao da iwMUilàra, tel qiriiaatnmit 
CMONiowfcaMii da lnaceItta«ii>Hat Ihnrill, 
avait la c aH i n t l i a a da k piaaa dia Tmaus at da 
l'BAMlHla-Tiila; kM«aaddlrti«alUha]raapièa h coas- 
inMlian du pdak MêOU parLaVaUlaiira, antemps 
daa dau aUaiMadaCbaalMa;lati(iUiniaélat,oola 
palibdaiwii| ianaiaM Bddktoaada8ato««w,liM>- 

au eanunaNc. Xat Ut aaiMMia IImIi 
nnrtiqaaaliita|iedaiial^irtidapiMd«l; tt 
tila ej maalr. LWMaiia aurianie d» l'kridiayaSual- 
Plarra^dHMan UapaanalaMafedamea,» éié faite 
diM «ne «lira pHda da eat oumaga (Inna V, p. m). Od 
a TU pandaBt laaglamiii, daas lliléHaar da l^éilha, dea 



anlM anirot celles daQMiMMiMta* AiwMi» et de Ti- 
èertmPampeiut, aux dau etMa da ciaad autel; au 
pied de h laut la uMtBBmwt Mgé k Aipilar par (Ha«M 
Âiglmlm UiMtm, al eeiui qui avait M comacrA k Jfari 
BtftÊtm; due la clUBur la pierre û'Eppiut Belliaa; et, 
an nOian laliu de t'é(;lise, un auiel dédié au dieu Apol- 
kM.L*aadaaciuNl)ire de réalise coalcnsil les inscrip- 
tiaua da CiMAw Dttimhms h de TOxHu» AntU- 
Mm. An Ibad de la place et auprès de la chapelle Saint- 
Câna, faierfier d'une petite maison préseolaii celle de 
Cbiu* SentlHu MarHmiÊê, at, non loin de là, éiait celle 
de CoAw Canmlitu Jmùniu. L'inscription antique de 
Lufiut Cattiui Mtlior rient aussi de IV^U>e Bdint- 
Pierre. Il y a des probabilités qu'il exisljiit iiulrcfois 
dans ce lieu un fielil tem^ile deVcsla;du nui ns 
ÏDacriptico lro»ivée au|>r«s do l'cgiisc aulorii* cette nm- 
jecture. 

Après le sié^e de Lyon en 1793, le palais aMMiial ite 
Saint-Pierre n'eut pas de destination prmlatil quelques 
années. Condamné à la déntoUlion et sauvé arec poioe 
parCocharri, il reçut successirement l'Ëcole centrale, 
l'école di?» lUuui - Arts, Vfcnh de dessin, les Musses, 
rAr.idi'-miL' et auliosSoc i('''.t''s ^,^v:l[|t^.-s, une bibliothèque, 
l:i Cluinbrc du coninitriK i-t ia Uouree; on le nommait 
alors l'ilais du Commerce cl des Arta. l'nf i'rr iKnivelIc 
«Il quathème état «ient de commercer pour lui; une 



lruisi^n)e aile du palais a M hAlie de 1800 k 1888, aur 
la rue de l'Impéralnee; son inaupiralion a eu lieu ré- 
cemment par la rentrée des Faciilltt< l.rf in^itilulious 
eomntercialcs ont été transférée* dans leur palais. 
Pir.aiiE-ScisE, Peira lelita ou l'nefaa,- Pierre-Scise, Plerre- 
Encisc.Cet énonue roc granitique, situé Mirla rivedroila 
de la SaAne, entre le laubourg de Vnise et liour(|Mnf| 
fut roiipé, dit-on sans beaucoup de probabilité, pour 
li^ )ias<ige d'une des qnalie toiat militaire* quVlabHt 
Agrippa. Sa nature géolofpqiie esl celle du rocher tur 
lequel le fort Saint'Jean a été bâti sur l'autre rive da la 
Satee: il est plus probable que l'écartcinent des dau 
été l'oeuvre de l'une des deraihaB 
da gklie. Le rocher de Pierre-Sdie, coin- 
aamda la BéAm at ita aiiords de Lyon au 
noid(«dAitredinalnHBla* lanps uoe position de la 
plBlhaatainq^Oiîanea pwrkdéfanae de la ville; ausii 
■t*on pet d^ élaUlr on abélaaa fMt, bien 

a'an 

'piimdffiMdm'lai i 

«■Ifff^kdaadalB- 



lan. Ladovieo fltan.ataen ftirek 
en ISOO, pendant kifn«MadaMllihn et detaUliia, 
lebaiondaaAdreknt kdaeda Maman. 4aM|4ianet 
de Thon MM iMb mitai i^Hrina (landi pamnaiM 
y Auaat rantaméa MoeaiilfcnMnt. En M3T, k ni de 
nanea adiata da l^lwréque de lym la diUaan da 
Piana4dsa, qui devkt dta kn asduslvenent nna pri- 
son d'état Sa naûianrana oflldarsqni yAaimtdéia- 




le piat^ftwnatipiéekeaiiilHmkB da HutdaLo ya sa » . 
s'écrouh par un tfInaileniaBtdniM; elka M rélabik, 
et on a bit de kgnnde ocavalion que la poudre et les 
pieux des ouvriers miiieuis avaient pratiquée au-di'stous, 
un grand magasin k fmRTSge eotièremeot fermé. Lea 
Ira Taux de démolittoo qui ont été exéculéa k PierrO' 
Sciso ont fourni quelquesaitjalad'artBBtiqueK, entre au- 
ttvs une médaille d'Auguste an lavers de l'autel de Lyon, 
des lampes, des amplûres, et le monument épigrapbi- 
qiie de Funliut Incitalut. On a décmirert, au-devant du 
rm^lier de Pierre ■ Bi ise, le long de la rire droite de la 
8aône, dan» Ut direilion du quai de Bmn^euf, des 
fragment* d'une roie romaine cous^uile luei- il<-> pier- 
res fournies par le roc. On pouvait emmure y apercevoir 
des traces d'orniércs de chars anliquia d^Ui niAlM de 
largeur [Lyon souterrain, 130). 

PiEHnE-ScisF. ;quai|. On lui a réuni les quais de i'0besi>- 
vance et de la l'eyrùllerie. | N'nje» Bourgntvf.) 

l'iJtli»i-i.i-Vi£iii [me Saint 1, qii;iitiir -Saint-ii-'urge; ainsi 
noiniuéc d'une aricieum- église sous It sfKiible de fUÏDl- 
l'ierre. 

PtïHKïs-PLirrtC! (nie desj (voyei mi-^tfe de la 6>aii<i - 
t'dfe;, quartier dei Bernardines, kll.;: riilhiiurhc -i;r lii 
porte de la Crùix-Rous.&e, sur U rue liellevue et sur la 
place des Bemardioes, elabo«aiijt la Gmd'iSMnet à 
la rue Masion. Éijmologie incertaine. 
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— lm;i.<SM drs l^eilM-Flialéca; «iU*dllMIMil* HT la 

Grand' (jâlc. 
PiTBAT (impassel, rue Hn Ikni-I'jstour. 
PiZAV l'riic', (|iiar*.;i-T dt'S Ti-m'aux; ciîe «lehouche «ir la 

ri.i l'ri,.(i.i-;i-.rir!', r'-'iijiMnniqiWtfM k pftHt nid 

Pizjiy, et aiioulil ii lu rue iir. Cxtel. 

— Pelile rue Piiay; elli^ débouche »ur I* rue Piiay, fl 
ahriutil !i la n»P de l'Arbre-Sif, L'élyinolo^ic de ce 
non] <ir Hizuy i'<t itifi'rUniH' ; nno cunj'.'cUnx.' .ish'Z jihii- 
«iblo veut que ci' f iit «lui <li' Phili|ijn' t\v l'izcy.H, cfiur- 
rierde l;i vilU', qui Tnws- djit unf niaiMiti sur re li-rrain. 

Plat (rus du), quarlicr dcBi'Ik'rnur: i llr il>'tiiiiir!i.iil sur la 
ruel>(>uii-le-<"irariil <■! ^UI jm-' ili. l'nc i Ji. Km .cuniniu- 
niquailavec la riii> <lf> l'i'.u-M iiMiii^, i l iil.ijiilissail aux 
rue» dM Colonies, lie !'ArM-i.id cl du l'cyr.ii. Ottf rue 
fut ouverte »uriin irrnun nii'iiiiii' (i^tburd pré ou plan 
d'Abaj', puis du l'i;d. M iurn >- du l'i-jrti, Mi(HV du 
Plal, lialiila une riiiusoii d.iin ( cilc riio. 

Pl,\7-l>'Aui-t.Nr (nii- du), qmirtior di' ; i lli- d*^- 

l)s>ucl'.c sur les ruïs do i'ilùintal f\ Thomaiain, i-t iibnu. 
ti: aux rues *irol('f tl (jaudinif ri". Son DOin lui vli-ul 
d'une pnsflguc un un plut d ar>;i'nl i^Uiil r*(iri»iMilc. 

PuTltnE (pJace ou ruM df la) ; «die débouche sur le quai 
d'OrfeuiN el iibnulil ani nu >. Liinlcme tt de U Palme. 
Son wnn lui lion; il'uiir ;iu iciini^ i-t;li5-:-' bAtip. dit-oo, 
par Lcydrad**, rl plartjc sous It? vocablr' de N<>lr*!-Dan)e- 
de-la-Plalitrc. L"t'i.'lisi- ruUii^ialf it |t,jr<di>i.i)ils de lu 
Plaliire n'ùLiit d'abord qu'une pi lile i hapelle qu'on ap- 
(lelail Nolre-Ilami^dw-Ikii^, parcii qu'elle éUiit située 
en dclior* delà »illr, sur un U-rrain couvert d'eaux 
slajçnanles et d'arbriitieaux aquatiques. A ta fin du oo- 
nftaie siàcle, les Ciianoini;! réguliers de Saint-Ruf vin- 
nat t'y établir; ils jr bAlirent un monastAre qui eut le 
liira de Prieuré. On le nomma, dil-«n, lu Platière, i 
cause de sa tiiuatioD an milieu d'une grando place 
(plalea), étymologie fort douteuse. Ouaiid régli-M- s'é- 
tendit de ce c6lé, l'égUie devint paroissiale; elle était 
la Molc, dan* l'intérieur d« la ville, qui f&t «oi» le vo- 
cable d« la sainte Vierge. On l'« dAÎMiû 4 It An du 
dix-heitièine siide. 

PuiTU (place et rue du), quartier dreTemau; elles dé- 
bouchaient sur la place Saint-Piem, el alioulissaient 
aux rues Clennont, BII-d'Arv'enl et Sirène. Il y avait 
autrefois dans c« lieu des faMquaa da plitoCi qui doo- 
Dlmnt leur nom i la ville. On j a déc w wrt la noau- 
fluntëjHgnpliiqBa de Sehia VaMim. 

ffcma (ma da liQ, aolNMi TW dn HMdilafit^ de la me 
Qnaire-ChapenB fe la ne dt TaodiM, qntriier dea 
Terreau; dla ddbwwitiafc aur laa iwa Itapla A daa 
Quatre •CbaiMain, «t akMribnitanfaai Qicnatla al 
da I'AuIm; la laa <h napdnMaa lli Wt dtapa- 

fllllM«> 

PonnCnu!}, qaaiti«dBJHdlDdrapinlM,AMdelt 
pliM flathtMQF* Pitfiv Ttifiv, admloitlnlaiif al mIii- 
niala, qui iâtnidniiil dm In caioalea ftanfiiMi da 
raa-dtfViaMatdtltMoiulNwlMplaalaaà éficii, 
■aqiril i Lfn •■ in* ttanmit «B tm 

nmcMm ^ atbil^ qaailNr daa (kpuÎM: «la dd> 
iMHMha dtea piKaar !• plm Ftanct al da fmtn 



sur la rue Vieille-Monnaie. Elle doit son nom à l'églÏM 
paroissiale du niéme nom, k laquelle elle aboutit. I,'^ 
çVise Baint-Polycarpc dépendait, avant lii révuliitiun, 
dpjPP. de l'OraK ire; elle fut con«lruili- e:i IT!.*» sur les 

de-e-iii-s (ît- Lûyt;r. On a aiçraii'Ii i nn- il rnliii ment le 
«•hoHir ^uu^ la rv'Slauratiun. Lf ta^ Iimu iIc ia Nativité, 
qui e<t mi-il<'^»us du malin -,;.i,ii.:l, :. l'U' peint par BUn- 
rhel. I/i'ylix' Saint - Pulycarp« n'a riea de remar- 
qua; !'■ 

— Impasse l~amt-Pulyi arpe. 

P(iaME-DE-Pi5 (rue), quartier Beik'ruur; elle déiMMMfea 
sur la rue de l'Arsenal et aboutit ^ la rue Sala. 

PosTs. La ville de Lyon en powi^e viuifl-dei^x, trei2p sur 
la Saûne cl neuf sur le Kbûne. Ponts sur La Saune, du 
nurd «u midi de la gare : du port Mouton, Serin, 
Saint- Vincent (pMerelle), de U Fciiilloe , de Nemours, 
du PaUis de Justice, Tilsitl, d'Ainay, Saiuti -Hélène, 
Napoléon, du Chemin de fer, de la Mulalu'n-. La .Stt(^ne, 
(tans Lyon, a une larfceur moyenne de ceiii i inqutaie 
mitres. — Ponts sur le Rhône: de (Icn» ve, b)ui»-Phi- 
lippe, Morand, du (aillése, Lifayctie. de 1 Uôtel-Dieu, 
il<* U riiiill .liiMf, Napiilt'on, du i!îiciiiin de fer. Le 
Ulj.'iiie a, dans Lviei, une Uri-'eur univi-uri.' de deux 
cents mètres. (Vnyi i i noms de ponts.) L«* ponU tur 
le Rhâne ont olij alïian liis en IBM; Caux SUT laMM 
l'ont été le *! fi viie r 1S(m. 

l'oRT OiaRLEi (rur' da;. quarlifi de l'ilnpital ; elle dé- 
bouche xir le» riiejï du Pidais-lîrillet, t t rrandi«:re et de 
l'IlApital. communique avec les rues Bonueveau, de la 
Btancboric, Cbumpicr cl Groléc, rt aboutit au |M.>rl dej 
Cordeliers, ainsi qu'au quai Don-llencoritre. 

PonT-DD-Rot (place du), quai des Ccicsiiiis, sur la rive 
gauche de la Sa6ne. Henri 111 s'y embarqua, en 1574, 
pour traverser la rivière ; de U son nom. Ce port com- 
munique avec le» rues de* Trmpliers, Louii-le-Grand 
et du Plat, .ivec k-quaidr rAr>ena] et aiec le pont de 
l'AteheM'ché. 

PuaT-D(j-Tiuiri.E (place du), quartier des ÇiUstlas, rira 
gauche de la S«6ite. Elle communique arae le pool da 
Palais de Justice, le quai SaiM-AntoiM, les niea de la 
Monnaie, de la Préfecinrc, fieorclw^aeuf, de Savoie, et 
aveela quai des Cileilina. Oa laii que Hordic nililalra 
al rellgieiix du Teoipla powddatt oManaoïwInia wr 
cet enpiaeeaienl. 

POBT-iMi-Tnns. Nomacinelde la rue Écofchr-Bwuf. 

Pan-Nior (rue dn), qoerticr Saini-Ceoige ; elle débouche 
MT la quai PUkiiiH» el abovlil à la me Seint-Geoigc. 

Pns SuêI'Olàiê, rim dnile du RhOna. Voyei CMr 

PMn-Faoc (nw), airtnlUa PorMP nu, parti fininm, 
quartar BilaUean; «Ha dfbnaeha anr la plaoa di 
Roana «I h IM dn lilidM, <l elMmlil an niM Mal- 
ian al da la BeiAnda. BItoital dWn BtaiakU 
n» dalalmlnfiib 

Pkub (m dt k)» qaaite lital-Fiil» onaUs liad 
■Muéa dnnnbndt da peinte qui t'y dtahnt dut* 

Funin (Mte dt k), quirtlir aûuMtal; Mtltw phw» 
dthvUa. 
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livrc, Fer- 



RUBS BB LfOM, 
(nw it 1^ «nrtiir SiiBUIMar; alto <è- 

RM 4t T«BdNB, al «hoatit i h RM 4a k Otih*. Bh a 
ilé laoêM» «t M»«iai]ioi4a p» IVMrartan A» U ma 

da l1ai|rfntcioa. Uoa vaita maiMn de cette rue servit 
d'HAtel d« Villa avant I64S; Puadin croit, tans preuves, 
qu'elle était le palais des évoques de Lyon, locaqua 
l'église Sainl^-Niiier était U calMdrmla de la villa. 
Pornua(nia), quartier daaGannéillai. Ella caannBiqita 
avec les niea Lamol et Salnta-Nantfiiie, et alMMlU aux 
mes Casati et Imbert-Colomès. Bon nom est eahii d'un 
l'hirurgîrn célèbre, Claude Pouleaii, né & l.jon en 1734, 
rnnrl en 177.1. 

PaÉriicriiRE (place di- lu). Voyci plact dt rimpératrict ef 

PhttKTV&F. inie lie b;, iiH ini ipiartiiT (if s Jacoliiiii. f.fUi' 
me, trop ^!rfMtr, iJt^thi'm hc sur U |iliif:r <lr- l'iirii'rr.drii.-o, 
elab«utîl ik la pUcc <lii l'm l-dii -T<.'iii|ilc et I,i rue lic 
lu Mi-nnaii'. 
r>.»:i iir..'. (riiu dfst, quartier Saiiil (iêurj,i- 
siir 1.» jil.^i f Monl.ni>t, cnnimiiiuipn' :ivi-i 
Hntli.lir), Niinl PifrTr--li'-Vnin. T.il.xru, 
l in-hal l't liu Vn'l - Hi-nvcrsé. cl iibuuli; ii la place Saiot- 
<ii-orK<'. Airiïi nomiiicc parce qu'elle êuii habitée par 
pWIrps dits Pcrf<ciiii.ds nu l'rébendier», desser- 
vn.i'ul rt'-);l!si' Saiiil-.li jii; vw ili-niolie en t86ij. 
Piii>(:K - l<ii'i'' m, (.(11)1 <lii; . rivr g,iiicho du llbûne; il 
r(>iiini''fi' I' ,111 [Mhiil lit' la liiiillniiére (>l alxHitit, ou plu- 
lAt ;il..iintira ju(.ns ilu lorl di: la Vilrioleri«. Le br«» 
ilii lllu^lll• qui (tissait dcrriiM-e la cliuun^ée va *lre sup- 
pniiK', l'i II' sol i-sliaussé jMir <(t» rcniUais. 
pBOT-nr -Ui iVKa (nu-;, qii.irti<T i^ainl - Sébastien. Celte nie 
pork' k- nuiii d'AiiloiiR'-l-'raDçiiisProsI de Royer, savant 
jurisconsulte, licuirnanl-Rénéral de police, et excellent 
citoyen ; tié en 17*», il nMuruten I7M. 
PaOTEHCR (rue de), quartier Siiiiit4:ialr: elle débouche sur 
la place de* Péiiilents-de-ta-Croix et sur la rue ilo', .i , 
et alioiilit BU port Saint-Clair. Son nom est un limu- 
maire rendu au comte deProvenee (depuis Loui» XVltl). 
PkiiNKLif grue) ; elle débouche sur la ru<.- rtivel et aboutit & 
la place Rouville. Cette rue porte le iioiu du docteur 
Prunelle, savant médecin, aoeiao protsitaiir da la Fa* 
Cttllé de niiklecine ilc Honl|lcUlar, H naiw da LjM 
apfè* la révolutioQ de 1830. 
?n»ii*Ai!iAT (rue du), q«iartier d'Alaïf; alla dAoaelia 
aar laanNadaJaKiita,Boaigalat, dn 
Chian, at abovUlk la plaea Roatilla. San MM M 
d'an paiu qai a^ 
i4e la 



PBn»<UKiaT|jtn^qnuilerdeaTtarraaas; elle< 
aw k plaaa 4it Tnam «laar la na I 
■Mariqua iMC k ilaea da k CaaMk. atm k na da 
nMkaalkmtaféMa^ alakaiÉttfcknadn Port- 
lilaMMi^ M ^ éaBik alM poat MinaA. En pa- 
kk Ijanafa. ininw ligiMa deaqw «■ iModiarî «■ a 
ditkniknpa : OHUie k fMdana n friOol. La iol da 
k laaaelMalk ^'^fJ^^^'^'^^'^J^^^'''^ 



Sadoe; dans la direction de IHMel-de-Ville , il dtait 
couvert de beauroup de talUaU. Dans la suite dea 
tempe, «a enoa na puits dont l'ouverture (tit praUqnde 
dans le mur de elAlure du jardin, q<ii était annexé alors 

à l'HAlel de Ville. De U le nom si (i«u conTcnaMe au- 
jourd'hui de la me Puiln-Oaillol. Cette nie doit être oo- 
verle, dans toute la lar(;eur de la place de la Comédie, 
pour le déga^inctlt, do cec^lc, de l'ildtel de Ville et 
le prolongement de la me Impt^riale. 

PiiTs-Pïu' {rue du). Vojez rue du Palais Orillet. H y avait 
ll.::^-f.^i^, -i:r '/t't emplacement, iia i.uri'fdur aUïii- 
li-^.iiri,[ I,-, i i!i- rilùpiliil, lia I',iLiis(irillc<, de Uon- 
Hi lir.iiilri' .1 l'.-rr iKil i'T!' ; un y viiynit un vieux puits 
trt's-ik'ialirc, qu on nuniiujil pf/«, mot qui signifiait, en 
patois lyonnais, tn.ilpropre et vilain. Le puits finit pr 
^lic iliitiiuli, niais l'tnseipne d'une maison voiiine en 
I 11-' r^.i le sous^rnr. Il s'est fait, jijs.ju'ii nos jdiirs. un 
^raiiil <-iininirnc ili* lieux l.atiits ft de vieux [iieublea 
dans la rnodii l'ur.s-Pchi. 

Pi sai^i nie . 11 y avait, au dix-septième siècle, une rue 
Punaise qui dOpiMatti ai haa da k noatéa SataU 

ISafthéltniy. 

PcJï (nie lie), A Perr«cl": ; elle i^'IkiiicIk' sur li s rues 
iialii, .Saint-J'KcçKh, et sur lu plnci- Saint - François, 
communique .nci' les mes S.(inte-l|. l- iie et Jarente,ct 
aboutit aux nies île S.irr n cl ilu Heinpjrl-d'Ainay. Son 
iiDiii est un li'iuiM.aLri leinlii a It ineiiiiiiie >li' Je:ii|.Xji- 
viec Itiireaii de Piixy, |iii-lel du lllu'me de IKii;>& I80S. 
Ui rue de l'uïy a été réunie il U rue Saint Joseph. 

PtaAiUDt (rue de la|, «ulrefois rue du lluuibunnais. 

QcAis M Ltoh. IU sont les plus rrmarquatilcs de l'F.u- 
rope; aucune ville n'en a de si considérables et de *i 
beaux. Leur éteodoe n'est pas moindre de vingt -huit 
kilomètres, fc raiaoa de sept kiloroi^trei, en moyenna^ 
pour chacune des deux rives du RMoe et de la Sadma. 
Ils ont été remaniés dans tout leur ptmMirs, da 1895 i 
llititi, à l'occasion des grands travaux qui ont été ex^ 
cutés, pour défendre k toujours la ville de Lyon contra 
les inondation», et ils l'ont été d'.ipr^s un plan d'en- 
seniblo et d'unifui init'- dunt l'exécution ne laisse non 
à dàiirar. Il n'jr a de lacune nulla part ; l'oeuvre est 
««iplèla. Trk-axliaussés ci da klk agrie qu'iU dépa» 
sent nataUeniMl k pk* fcrto cnia caanaa dn Bbtaa at 
da laflaAne, UaaMona kr^earda Iranle nèliaa, aouaa 
vow puMiqiia, al lont compoii* dat pvUaaaaivanlaa : 
f* On Imb port, Iiès4aq^ tnr qaalqMa pakk, al a* 
connaakalkaaiaa k partie mpfrieim par daa na^iaa 
k owdèk ait partout k ntiata. t»Iie 
■fit, garai d'un parapet, sablée oné 
da aanlnai aandâikai ponr TMainfa w pa, al 

quaniltdi daa kuK8 da fkiM. I* lâ «ek t 
patia «I piMna a ^i ^ n ii , dUaa pavda dli 
4i>UalNlkln,k kn^daa ndigM, aaiMoa da 
al plnUa dMNaa aiir ^latvm pokk. Dea i 
mapiiAqiMa»«laoaHaaoa »S»aell g Bèt e fuili Ljoo, ka 
décorent daaa k pka ffMda paMk da kar pareoaw. 
Ces quais s4Mt 4n«M pMfat patlOBt da aapiibia 

l« 
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M ROBS DB LYON, PRBMIBR ET 

proBOMlM: kt ptw ranBrqmUM «Ht Iw fMto 
MiiMltlr.d« Iteit, de impital. dTAlInt tt *au«ri- 
la■^ sur te RMm: do ntm-flciM, dtnMtailaU, 

dM Êtniilt itadiit-Auloiae^ al dw Oteliu, n h 
SaÔM. Vois hnr diriribnlkia lofiognpbiqae : 

Qtu wn lA Stttn, rin droila, do pont d« la gm «i 
pont de la Mulalièns. Il ports, nir les pofaila difcn ds 
ce long pireonrs, lei dénominatloDa toimalei : quai 
Jajr, de Vai», de Pierre-Sciw, de Bondy, de l'Arrho- 
«itcbA, de la Quarantaine et det Êtroili. On ; voit, du 
nord au midi, les Aabliuemanla et monuments suivants : 
la gare de Vaise et le pont, l'École vétérinaire, le pont 
de Serin, la atatue de lIiomme-de-Ia-Roi'hf |Ji>an Klf- 
bergif les ponts Saint-Vincent et la Feuilléo, le jioiU ii« 
Nemours, le l'iilais «le Justice et son fiont, l'Arcbetêt'Iié 
cl la cnltirtinili» Sainl-Jeiin, U passerelle Sjiinto-llé- 
I6iu', IV^fli^e Siiinl-iifirrxi-, li- puni l'ilsitt, le tunm I 
de IVrriifdo, In nuiivin <lf MM, PlHssc cl Ip châlr.5ii 
de Dcllcvuc, sur I'' qiiui des l-;ini!ls. Ii imnl do la Mu- 
letière. Rive paiichc dp lu S.h'di», du pi.til île la i'.'ire 
au pont de U Mul.iiii'';'f . ii^f i-s iii''nomiiirii;iiti» : <(uai 
de Serin, Sainl-Vjnccnl, d'OrlHUiis, Xillcriii, .S<iiil-Ai)- 
loinc, ries iVIestins , TiKill, <r<Xi idrrit . .Niipnléoti. 
d'Aiiiiiy, f iiiir^ fbint.iiid. Il n'y a d'autre UK^numcnt 
pulilii:. ^u: ••tUi- liK'hi-, qui' l'Arsenal iPi'rrachc. 

Ql'A! srw LE Hiio.iE. Tivi- droili' ; de rentrw du fanbouri! 
lie lirpsso ;ui |:>nut lio Ij MuUtii re. Ci' ..|n;ii, ihiii^ !>■ Kinu' 
trajet, (lorle li'i di'r.nmjiiitions siiivaiili-» : i ours «I'IIit- 
bouville, i\»it\ Saint-Clair, de Kel», IViu-ltciiooiiln-. de 
rUdpilal, de b tlliarilé, cours Nii[Kili-nn , rniirs l'erra- 
che. On y rinrontri' le- ur rmiiitiilb 1 1 l'IiiMiiSLmcnts 
suivants : le fumi de (.••ri. vi' pnur le > h' min di tVr, le 
pont Louis-Philippe, la fhiliir du :iiar>'i Sm hct au 
port S;iinl-r.l.,ir. Ii pont Morjiid, lu [..i^-cr. Ih' du CmI- 
lépp, II- Lti'ii'. I l lliliîiiitliiTpie dp lu vill..'. lo p<ml Lj- 
fayclto, In plaei.- îles (lurdpluTS. le poni ilr- rH''>lrl-l)ieu, 
le pa^iapc de l'IlAlpl-llicu. l'IluIfl-Uieu ou Ilû. ihil ^.'CiiiS 
ral, le pont de la Guillctié:o, l'hospire de ia tlli.irilé < l 
la place du même nom, l'IlApital niilitairr-. b Matiiir^ic- 
ture impériale de tahar^s, le puni .N4pii|ix>ii. le pont de 
aerrice da chemin de fer, In pnsoti <lp l't rracbc, l'Abat- 
toir, une caserne, le pont de la Mulatiire. Quai de la 
rive gauche du Rhdue, du pimt de Gen&va ao Stct de la 
Vilriolerie, sous ces dénomiDaliona «uceeirivet ; quai 
dn parc Impérial, d'Albrel, de Cattellane, de Joinville, 
du Prince-Impérial, On ivnconire sur cette ligne le 
fWC bnpjrial, auprès du pont de Genève , ta fontaine 
MOBuneBlale ét I» pluw Um» XVI, ■■coond* Bn»»- 
•M, «I, k l'«iiftaiU da k lipM, le Airt da te Vitrio- 
krie, 

QoAa.f>T.MriF; (nip de la), quartier SaÏDl-George. Elle dé- 
bouche sur U rue Sainl-George et anr le pont d'Ainay, 
atabootit k la belle route nouvelle, qui monte de la Qua- 
HBtaine k Saint-Juat et au quai dea ÉIrolls. Elle doit 
m Dom k un hospice de peatifér^ qni était aous 11 
«acaUa da 8alnVJean dea Vignaa, et dan* lequel on 
pl^a peodaBi qaeltpiei aundii le» mwMienta et lea va- 
|iliMdi.BMDeiMpd'ol|ali«di4daa «M Mtalirti du 
Ml da k Qmwtaiiia, ca aoal dia «ta» 4a poMii 



■rariCNB ARRONonsEimm. 

'^JuteuiarrJ^'^Bau'rVtU «tda SÊaJuStmlSm. 
Bon de Saint-Geofgt, «B iHMiUl à flUllfrlMiit, «H * 

déoourert prorondément eafiiaii dada h laiR, b iHUi» 
ment érigé aui divinités des Augmtes, par FeAita Jl»> 
fut, et lea inscriptions antiquea relative* k Q. ImUitlm 
Pframiu, k TiKanus, k l a e t a r H wil i ll e » Waw teWM 

et k Ser*ra Fuieina, 
Ql-ÂaA^r^At^E. Chemin da h QtUMIllaiae k SaialfréBte. 

Voyez Cheilvfts, 
QriTSK-CRirEArT me), quartier Saint-Nïiier; la me de 
riiiipi^TAlrice l'a l'ait disparaître; ony va^taneenieigne 
cil Bgiiraicnt quidn- rlia|>eaut. Oi artmii k Oette IW 

l'ancienne place Grenouille, 

IlAisiJi (nie), mainlenant nip Jpan-d<-Toumea, aneien 
i;u'iilir r ilf l.'i pr.'fi Ttnro. l'xUe rue fort laidi' ;i i.'li- iN'- 
Iniile en partie [ur T'invcrture rlc |j roc de llnipi'ra- 
trire; Ip* uia.sures du tTnni;im qui rn r = t r»:'5té '^e ïOnt 
nif laiiHirptio^pi-s l'n lnnlM]!l^ d'uin- i.caut-.'^ cxpt-ptifin- 
nplle. Le telrlirt' iiiiprioicur Jpan de Tournes avait son 
iiiipriîneric dans cette rue; <mi avait n'KVi lu niaisi-in, 
n:ai-i < rinser\'é sur la i>ortp d'entrée l-i rn.irqnp typo^rr^ 
plii.pie pravfe sur pierre, aver- reUp insrriplion: Avj- 
rirur Mjn-rrf. (a ile lalvielle y pxi.'ilait eneiiri' en IH'il ; 
<'llp n'a paaélé •létruite. L'iroprinteur Antoine JuUiémn 
avait sespmiMdainhnéiMnnalwMntoiBCmaeii- 

UA>n:-\r I' umup?', il rcrr.qclie. rno ^'iiu- li' iIp lit SaAnc ; 
d.iiis v:n [iitip jvirrf iirs. il ilii. Hirhc sur le niiirs Napo- 
liM'ii, I i>ir.uoiiiii"|ui"- .t\i r l-'s I i:rs ou murs Huças-Monbel, 
i^iu lirl. IIrl:;il, S|.iiii, liav.^rt, Cisirnir Perrier, et du 
Moulin à v i]H'iir, i l iiliuiilil a l.i nii' ilp la Ourc f t nu 
cours Mi.iii,'nat. Le nom de pp i'i'an i mirv -ilio- si pLlIf)- 
rpiquement le InnR de la rive pun li'' d,' la ' i r. i- l un 
hommage rendu à la uiémriire du KsriiU t'irrri- Tli'nitaii 
ILiinliand, nuiire de I.yon, de IftlHà IH2ii. 

RjUrr-MAl'l'A* iruei, «pijrlier dw Cliartrem Ho U me Kcl- 
levue k la rue de l'Aima, ('.elle me poitr If nom de Jf an 
Louis Rast-Maupas, fondateur de la rnn lilinn pntdique 
de» soies {mort en 1831), et de soa Irei-e, \c médeoin 
bibliographe. Jean Baptiste .\ntoiuc tl«s(>Maupas, mort 
en 1810. 

Ravat frocl, * Permehe. Elle débouche sur la place de 
rilippodromp, traverse la rue Delandine et aboutit * la 
chaussée Pcrraehe. Cette ne porta le nom de Uwi* Ba- 
vât, seigneur dea lliaa* at piMt dwmMhndi, da 
1706 k 1715. 

K.OFJI (me), quartier d'Ainay. ci-devant rue Bayart. De la 
rue de l'Abbtye d'Ainay k U place de Henri IV, en coa> 
p^nt la me Adélaïde Perrin. Le me Ravei a été ouverte 
en 1861, et terminée l'année luivanle ; elle est remar- 
quable par la raie beauté de ses maiaona. Son nom eat 
celni de l'ancien préaident de h Chambre des Dépotés 
aow te BeetaaralioB, H. Rare*, nd k Lyon. 

R*ntm>(iia)*fiaitiirdaaCtailfnn;dateniaBaite«iM 
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(•hiiiiif il Lyipn, liil riiwnleur de la coul«or bleue qui 
fMirli' M.II1 tiiun. 

R^:l^E Iruc do rue Ininsvcrsale, à Perrariie; (;ran<l« 
rue '-"jui so ^'i: I kti'' 'Ï.-h.s- Ilht'in.- :i ],i SA6l>tf, 

KU« (li'b<:-uii.r sur le quai d'Or, nl.'nl. i ii!riiainiii|nr- avec 
les 11.1- ih' i.i (IhariU*, deSar i nii, >! I :n;;,iii.'ii, V.iubecuur, 
H iilunilil un ijuai lio U Charilti ; r'i-liiil la rui' de la Con- 
for.lo ou iKiN. 

RenrAUi-. ti'AisAV Irui^), à Aiiuiy. Kllc dt'boucho sur le-, 
ruf-i de biiiri'in iii el de lu Charilc. cl atioulil îi lu |ilurf 
de Henri IV et à h rue Uourtion. Son nniii i*aI un mju- 
veiiir des rcniparis quipiistaliinl sur ce |K>iiil du SL-iziétuc 
au dix-huiti^tiic sièele, et rjue l'a^friiiidiiisemciit do la 
ville lit diijVi-allre. 

RiMf.vays eluniin deii, ijuurlier des Chartreux; il d('- 
l<oui hf iur 1.1 iimnl^e de lu Hutte, el alniutit a l.> ixjTte 
di-^ Cliarlreux rl k lu nie Uelli vuc : ainsi honimé de 
Kiiii «oisilliigv dei l>li<lioiis ou remjKU l.-. A-s Cliarlreux. 

— Place de* lleiii|>arU; elle communique avec les 
rue* dci Ghnbm, du GltUr* M du Om dit Gkir- 
Iraux. 

Km (quù de), rira droite du RiiAiic; il déboudiaenr le 
ponl Horaod et sur la plai « du Port i>aint-Clair, com- 
iiiuniquc avw le.* rues U>fi.iid,Uasse-Ville. du Pa.i-fclroll, 
Menestrier fl n. niil, ri aUjutit au port des Cortldîun. 
Sou noiii lui liit iliiiiu,'- eu 1714), pjir une déliMratioo 
toiisulaire, 1 1) buuvenir du due de Metz, de ta famille 
Vilicroi, gouverneur du Lyonuuis au (li>-builièmc siècle. 
Ce beau quai a été coqstruit \a> 1738, sur les aociennes 
courtines du Khun«, depuiii la chapelle du Saint-lv>pril, 
■UenaDt à rjuieictiiiv porte du RJidae, jusqu'au port 
Baint-Cliiir; Il n'en laissait pas moins beMCOUp fc désirer, 
mai» il a éli- exhaussé, considérablement élargi, et 
planté iPurlin-s do 1860 à IBtiâ. grand élahSssement 
de bains sur le llbtee, lel^e impérial, l'kaeiea amphi- 
tbéAire de la faenllé des mImmh, H h MMiodlIqw de 
la ville y sont situél. 

RiaADDiiû. Malaoa et jardin sur la rive ^tanehr- de la 
Satee, pris du pont Saiot-Mjcbcl, désignés sur la carte 
de Nencalrier. 

RlTR<niv), aux Chartreux ; elle déboucbe llir la me de 

Fletsclle et aUiutit & la rue Pmne Ile. Soo nom ail 00 

souvenir de M. Rivet, préfet du Rhdne. 
HuAMXK (plaec de). C'est aujourd'hui la place du Palais de 

Jusliea. L'hUel du gouverneur du Ljonnait elli pciion 

dMtyaatdUsitués. 
RoMmnu (nie de la). Ancienne nia tpn illik de la ne 

«irolte à la rue Puils-Pela. 
Rocil (chaiwllr Saint-), tràs-vâwrée, «utUMl loil q i rt ai» 

dwulail l'upparitian de la pesle. Elle élaitlîliiée iS'^IWll 

du fuibouiii 8awt-<leorsa, i droite de lackipaHe leiiiU 

Ctande. 

Hecas (place, nie et port de M. de h), à Boui||(Mr; 
dans plans de la ville. 

Rean <nw}, réiwle à la me Jannle. 

mun <rae el inpme), quartier tele^Piat»; elle eem- 
iMddque atee la rat dae BeMcn, etdttooelw iur line 
BnniUÛlaM. 8ea aoaa eN celui dte hompah de 



RoHiin (nie Bainl-). d'une ancienne ég\\*e sous le vricablo 
(11' .Saiul llmnaiii, rue driniolie en Fnnilé-' ver; lj 

titj du riru|inAfne sit^ele, U petite é^cli^* de Sai.'U-Uuniaiû 
éliiit située <lerrière li-^ pri-sotn de l'an l ev >'., lu . T. Vilait 
d'aborii une piir,ji<''c. m. us les (unctiuns curioles el le 
serviee |umiissial furent li .in-riM i ■ rtnni iVifllIie de flalDl 
Pierre-le-Vieux ijui en ét.iil voi^ne. 

KoHA» I 1 s.Miri pi.iiiier des Célestins; ainsi appelé dO 
nom du (ii. |in, l.iir<' -ur lequel il fut ouvert. 

Iti.iMAIHN irue';, :jiiiili'-: Terri'aux ; ei iIt-vAut i:iiiiif,'e 
de hi (ilaeién-; , llt' «li'lmuehe .sur U pUce de» Terreaux 
et sur la rue l'iiils-<iaillol , couioiunique avec les rues 
Sainti -Catherin!', H- sireo, Tcnviille, Coustou, Sainl-Po- 
ly,"ar|x,, et a|,i,ulit a la plarc Ci(ui-Pai|iiet el à la rue de 
l.a>retle. On ne sait à qiuù elle doit loa nom ; une gla- 
cière y «tatt «Mblte aaInlUB. Oa fi foH anélleiéeeB 

IH30. 

IIMTALDM. Grande maison et jardin fur la rjve gauche de la 
Sadnc au-<lel.i du port du Teniple qui sont déâiifnés sur 
le plan de Meuestrier. 

Romu-E fplaep;i.qu,irtier des Ch irtrcm; de U nu- de l'An- 
liiiiii i.ide iu i^iiur.s di s i.l .u ii -.i\. tJle porte le nom de 
Guillauiiic' lloii\illê. relebre iinpritneur «le hyori au 
Sritii lUe Mi.M-li-, qui le^-u.! à rili',t, |-L>U'U, «Il ).'*(}, la 
gér.iiiee ili' la iiiariin qu'il pKsèdiiU dans la rue Mer- 
eiér<', el Ml eelte rnn liliun. que les loyers a,;euiuid(!s 
pendonl cinq ans seratent donnés, à l'expiration de ce 
temps, au plus paam des menbcea de la &idle 8ou- 
ville. 

ROYILI (rue), nie de b Ueiiioenilie, quartier Sainl-Ckir; 
rue de la (>>Qvciilion en i8t8. Elle débouche sur la 
place des Pénitents do la Croix et sur U rue de Provence, 
communique avec les nies Daupliine et de Berry, et 
aboutit à la rue des Feuillanla et à la place Tbotosan. 

BoTK (cblteou de). Ce ch&teau qui n'exiite plii.i, était situé 
à mi-eoleau sur la rive gauche de la \n»(m<', entre les 
Vrrnets et Fonlaine*. l.'.u, liev,V|u.' de I.yon de Ilicbo- 
lieu y eiait léanl quelques iijy nfi'imis .uiliqucs. La 
grande voie romaine de Lui;duDum au Rhin passait k 
Roye, on en voit encore quelques vestiges. 

RoUEE (rue), quartier des (jipuciiis: elle déhoudie sur le 
place Faiirex et i,ur la rue îles Capucins, et aU>utit à la 
me VieiU»4loaiiaie. Cetu- rue, porte le nom du eéiéhfB 
agronooe Ptaocois lloaicr curé d« Saint-Puljcaipe^ taé 
dans aoo lit parun édat de bombe en 1193. 

SiMMT (place et pon), quartier Saiot-aeofge; aMicMeparl 
8aMi ou de Seble, me de U Treille. Ile foimwinlqiwt 
ane le qfi»i PulehiioB, les cuee d«* Préirea et du VM- 
■enMiaialkplaee8iiBl>Gaai|e.0ia Ignoia rd4nBalft< 
^deeenoaaiMieB. 

&1LT, BOB dte aorien fuaittv de Ifoa. 

8ànii*ltMT {/put elHN). Vo|«a BtmÊt , 

8m ini4> A Vmiolaî eHa dlboaiha ear le et le 
pwl de r II iieael. f nanMaalgiie anin lei raw rmaaMi du 
Pto, BaiBl-nacaii, Baiiaal,deBoaiAan,8ilBMoiaptk 
de Pb9. <>• la Gharilé, et akonlH aa ful de k GlmiM» 
Celle Ne poile le oon de Fnagoîe flal^ eaignaor do 
liaqfuilin,fctai obMi fomerim de la ne.UaHiaa> 
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UradMMligimMidab VuiWiM. inlitiiéM par nint 
nugaii Al ftllMtWtfMnnk dHu It nw 8ala |M*8 Bal- 
Iwiir* al ém mm fiigiHgMIlM «t fluiiMaNipli. Cm 
lÉBtf i w ii n mmi m w mm 4 «malà rJMiqMila. et 




hnoR (nw de), è ftranh*. Elle «Mbonclw aar Ict rue» 
PoQ «t 4« Bopiitt d'Aimy, comiminique avec 
h ma dt la Mo», «I «boMili la pbea Uab xm. Ed 

]i%By, hitondani daIi|aa«Mla nrilaa da dix-s4 ptii'^uK 
iiiaia. GaHa ma a M vioma k k m flawl^plu 

StxMnuT (rfem), VMrtiar daa Ttfmaw. Ble comnui- 
■iqaa anio lat mai WlMiawiU dat Iw c l iii rB , de 
nîiMM» >ny a( Pelf it. Itoa douUa laapa aaadaii <te 
rni da Ma aMdi k rkadan JanBo dH nâriai. Od voit 
sur cette piaaaHoaaMiiaaa pied M anbnnw daJa^ 
qoard, c'est uM aitanr da Mulptour Pojalicr. 

Savt (rue de), <|uutier de* Terreaux. Elle dlbaadie 4 
droite sur la nie Sallionaay et aboutit k la nie Pohra. 
Cette rue a reçu le nom de PakiBa da 9mf, premier 
iiiairs de en 1790. 

Savoie (rue et impasse de), quartier des C^kslin:!. La rue 
déboudte sur le quai des Ct-lestins et sur lii j>lace du 
Porl-du-Tcniple, et aboutit uux ntes Saiut-Louis et de 
F«ziy. Sou nom al un lionunage .readtt aux princes de 
U million lie Ssvnii' qui onlpOHédé dH taRalatailllii- 
dtiriiljlcs dans « quiirlicr. 

SÙASTIE5 (inonît^'f SoMi-.- , au iiiinl il.' la ; elle débouché 
*ur La place r.i«i.ï-l'iiÉ|iii t, ,ibiiutit;i i,i plaïc des Uernar- 
«liiie» et ë la nu' de l-t Salir, et <.ijiiiniij[in[u-' ^wi: les 
rue» du CrminiiTi-e, lU-s Tiibli'» Cliuiiiiiiiiji",. IihIktI- 
Coloinès, Andriui Grotfiiard , Motli'l-hcKrr.iiiilu , llo- 
din , Magiicval et des Kanlaiijues. l-i j.riMiii(-re des 
anliquiliîi oalionalcs de la France, (i- bronze sur leque l 
a été grave un disrours ioipériul en fiiteur des Gaulois 
Cl<c\clus, la tuble de Claude, a élé d<k:ouvorto eu 1528, 
enfouie dans un ^ignoLile de la moiUcc Saint-S^basiien. 
Appelé* il Lyon, eu lOlC, par le i jrvlin il-.in h.'vr-gne 
Deois-Sitnon rie Harquoniont, le-s prfirf^ <le r<.»riili; ire 
de Jl'sii'. ^ ri^lallireol d'aborri .sur la iiLunU^e Salnl- 
SébaîliLi . iliiis une maison apîH'lt^e lu M.iisun wjrle qui 
apparti'iijit aux C appcni ; il-, y lirrni bàiir ur.c clj.i;wlle. 
Les i-i liçipiiï du lii-n( .irdrc tic Saijil-Françoi» iivaient 
iiu L hunMii iiii ihi'iiiu lieu; c'était le troisième de leur 
ordn-- l'r.r i'>'li >r iiuuïclle, snus le vocable de Saiot- 
BeriJiirJ a i-u- l oir^lruile récemment au ^01 met de 
la cvilinc, iiiupK-4 do la plare Colbert, dans le clos de 
M. Vitteniun. Le plan de l'édiSee uiiQunc« une vaste 
co(i»tructio«, à trois nefs en style du treizième siècle. 

Snu (quai de), autrefois Sereins, rive gauche de la SaAnc. 
Il débouche sur la plaine de la (faille, commuDique avec 
la inontte de la Belle- Allemande, le chemin de Serin 
kia Ooix-Kouiae «t la ma du furtSalat^caB, al abou- 



litaB foal d'AGMoaK alklB banian de8aria.Bl|iMl»- 

ftm «dMMÂTde); Il dHiaafkawr la qoil daflaiin al 

- Paul da flaili. «eeoaitiiit an MM. n mI «Ifpnt 
al mWii, let fiiia el ta aielia* 8Ml«i ftana. 1 ail 
plaaiaDife heaMne daSarinalNeda «dMrfHlnata 
tu BklMa da iMiaMir MV ■» iHBew da 8 BblfM SI. 
Ca paatdMt an haii; «M diUda da tfaew llMUfeili n 
oioiidajmdernw. 

Hgni éMage qaa iioriail aa mIMIbm likala 
une pedlerue ToUne de IHÔlel-Oie*. OaappdeaMw* 
terpilièn la telle greMttieqviteil de Ikieènl ans narli 
dempMal. 

stn (fwt et laaapa Skn), quartier BataMiliailleat elta 
diboudMit aar la ne Vttalaa^, «araaaiiiDMt aaea la 
raeVaneeMeMat tapluaCiibart, eliibe«liMaat k la 
iiiiliatlÉlil fifhiniifiii Leur nom ect eelid da Maaiioa 
S^eafleero, poète lyonnais, qui eut une grande id> 
potation pendaatia piearière ■êiHé du «eiilème aièele. 

Sniu (roc), autnlsit Bmiae et Sereyne, quarti* ta 
Ptttra. EUe débouche MT la plaee da PUIra, et mw ta 
(VH Bit^'Argeni et aatiuont, eonBiinii}ue atae Im 
mes Longue el Mulet, et abooth k la me Nenve et I la 
place de la Fromagerie. Élymoloipe ignorée. Il ; afait k 
l 'angle de la place da Filtre et d( la rae Sirèae, ma 
eJ)ap«lle célèbre MMu le voetide de Nolre^ne de 
rue Neuve. Jeain-Jaci|nM ftOUMeil el son ami le musi- 
Ktvn Lcmalire loeèreni dana IliOtel de Notre-Dame-d»» 
Pille qui enisle encore dans cette rue. 

Sra-tiaiLum (rue dc<. , <|uarlier Saint-Paul ; elle déhouolic 
aur la passerelle Saiiit-\ iticml el sur le quai de Boddy, 
et aboutit k h place Saïut-Laumnl, ainsi qu'à la rue 
Sinni-Nii'oUis. Sou nom W liatt d'âne eaMigne repré» 

sentant »ii k^' 

Sami (nie'l, à Pcrruilie ; elle déliMi.flif -ii: 1. i .ui, N j;)..- 
léiin, communique avec les rue-. <u\ heli.-r i l lliiïii.s- 
Moullii''., et abf.ul'.t i la pliii e '!e rMip|)i.«lrnuic et au 
cuurs Siii liel. Son nom est un suuvenir île J';>s.e!ili .Sniitb, 
ingénieur luéranicicii, mort eu I7't-'l. 

^<:rri.En£B« iriie ties), ci-dcvaiil de la Morl-qui-Trompe. 
Klle ili'l^ ;-ur les quais Villerui el Salut- Viilomi-, et 
.-ibruilll a l.i rue Ctialamont et aux deii» rues Men itire. 
La nir ile.s Souftlt tiers a été réuuie à l;i rue Kiibuis. 

ikii riL>jT Iriie), quarlii r S.iiiit-Jpan. li-llc débouche sur la 
place du Cfiiitu-e el MU j.; [ U:' ^-aii.l-Jean, et aboutit à la 
rue de Gadagiic l Ile [mr-. • le n uu de l'architecte Jean- 
(jermain Soufll' t. ..lu iuel la <ie l.yuii a dû la façade 
elle dûme de 1 liùtei-LiH u, ja ■ t i .lu Change el l'.ancien 
ttiéttre. 

Soleil (cour du); elle comiiiuriique mec le Jardin de» 
Plantes, la Gninde-lVlte el la rue du Commerce. 

Sntes (rue de lu], quartier Bellecour. Llle délioucbc sur 
les rues Saint-JoM'ph et François-Dauphin, et aboutit à 
la nie de la Charité. On « trouve aux environs de l'égltse 
Baint-Prançois, dans la rue de la Sphère, des amphores, 
des fra^nwnu de pavés et de moaalqttM, dM petite fa^ 
•es d'argile, des jouets d'enfant el dâi aUlilta giiad 
brarae du tempe dM Aatonins, 
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SHr t fcmelw- Elle «Uboucbe vu le court lUm- 
ttali dmfw l« net d'Alger et 4a Cbemni de fer, et 
•boaitt à IIDppodioine. Cette ni* e m^o la «m de Jacob 
8yga» anMoltigMi le pfeaier de> épigraphistee de la 
rww. né k t^iiù m 1647, nwrt en 1683. 
taOU (cm), quctier deaOofdaliaa. BUedéhoochMt lor 
b ptan 4« Ceidilhn «t tur b MM Boiaa, al alMutie- 
HttàhikMteConailinntriMniiliiw 4a hnw 

■taèlsai- 





F {asoi^i h FenMfea. n dAMslM Mr le < 
faand. ooBMBlqwano toi iMt fAliarj 4n < 
flv, GOtart, flBilh et Nndbw, fli ribMiil à to 
aîaaiapite^t U frima étfmtiA»,Cê 9m» ruHtth 
vm i» tJMii-ltobritI SoclMt, du d'AlboHM, urt- 
«MdaFkHM», iiéàLyM,4'MfMaiBt«lgaiMd« 
wlekanin^flMrtMiiniL 

: (ftoM). Da l> ma Vanbaco» à to plaee Napo- 
Is llatae en pied et en brome do lUÊiiAli Sa.' 

l, a érigée aur la plata Al Fait 



Tuu> niwiiwii (MMfa al rae M), 
Mbariîwi. niea dttoodiaa whaRna flaMll tl éu 

Petits- Kres, cammiuiiqiieal avec le* fnet ChappH, Ga- 
mille Jordan «( avec la place du Pemm , et aboatiiMot 
à b flMoMa SaiBfrSébastien. Celle rae a été oarerto tur 
rcmpiaeemaat préeomé dan* lequel hircBl trouvée, en 
isn», deux fragmente de la liUa da brave lar iaqaelle 
h <liM-our« au léoal romain de I Wpaiciir Cbnda «vall 
i'U' }ir*\i\ U rue des TableB-^llaudieDnes est an moment 
(l'épriiiuer u;i« b«ur<><is« Irausrormalioil. ISW. 

Talapi- rue du}. qu.H'iiiT Saint - G«orge. Elle débouebe 
sur 1.1 iij. dos l'r.rtit s, cl alKjutit à la rue Sainl-l'iene- 
k-Vifiji. S-,n; iioni est uti souvenir (l'une (unUleilluiln: 
qi.ii il ilniiiii- Il la mM'j di- Lyon trois lie ses ircbevéqurs. 

Tavmimhi I ruf j . i|ijait;iM- .Sjiiil-Vi i.r i-ut ; autrefois rue 
Pli;ldHjtl Iii'Iuriiic, iiiirii ijki'd l'ùl f.illii lui rfiiisiTver.Elle 
délioiii hi. sur le quai .Suiril-Vincctit , cutiiniiinique avec 
la nip df la VieiDe, cl aboutit à la rut Doulfilk'. 

TsariS || cm l i!u;, <|uarti<T des r.rlcslins, rive piuclR' tic la 
8aân«- I.'«rilr« uiilîLair« cl rriigiciu deeTemplicn arail, 
k Lyon , sa tnaiton lur le (erraio où la mowMM daa 
Ctlotins fut coDitniil plus tard, 

—Rue du Port du Temple. C'est to DOOI faapOitoMÛINir. 
d'hui la rut Écorche-Ba'uf. 

Tmi'Uias iruc des), quarlicT des (Ji.Us'.jii -, Elle dlïboucbc 
sur t» |ila<i? du Part du Roi, et aJjou'.it i U rue d'Am. 

TtaiiE (rue), qu*rlitr de-s Terreaux. Klle d^bouebe sur la 
rue d'Algérie, communique avec \ks ni« de bi l'iiin et 
Sainte-Calherino, traverse lu rue SBiiil-MarccI au bas du 
la Grande-Côte, et aticHitil k l'âncn :n Jiirdin di'« l'iaiites. 
Otte rue porte le nom de M. Terme , mort député du 
Hhùiie et niairadelyoaen 1847. 

Tbulaiœ (rue), quartier des Capucins. Elle débouche tur 
la rue Homarin, communique avec la rue Saiat-Oaude, 
et abonlit à la nie du GrifToa. Êly mologie i| 



TEiaauc ima 4eK !>■ twil«wi< Je r P w iwi aa i è hplana 

deeTapia. 

TntAHOii (nie), k PanMht. Ella débowha tar le quai 
du Dauphin, liMWia las iMaAmpét* et NIviftwGhol, 
et aboalitam naa Byantd «t du Confloenl. Gatia m 
porta la noaa d^aa HmiOa lyoanaiie Irti aiitanna, 
ooUe, al Mi-dMniBia loh «na rtilN» Mil daaa les 



(ptace de»>. La phoa deaTenaam it^ gaira ploa 



da h eaaiInHitoa da IIMM «a VUk aetaai. da IM6 à 
law. Aim e» laiapa, i'aaqiaeinnal oh «ito danK dira 
odia «a» iMnd Imm« da I Winte da b iflla. Mr «■ aol 



F te RbaM al b Mna daoa an m- 
tdaHmirooiaL UytMlt tmt 
tÊt feni du aMédn nwr d'aneatato da l*éUi|iar 
Kana; il «Mail4|Hition dans una laUi» de! 
MBm m iehaîtoa de Lyon. I 
nidib te iMtliir«aMii|aiSaainal«alHié; BawilpnH 
tboafMitoto iwmdaTmaavaa 
fan yaMft «tfalt » gitli, U ma dM Bih 
I aeeoBipagiiilItle eaual dans loott 
aa loagoeur du RhAoe k h Sator jusqu'à U gnutde bou- 
charie, qui était silnée trte-près de la buste porte sur la 
rivière; il y avait entre le long Amd et b nie un esp.ice 
intermédiaire réservé à l'exerelM du Jaitt de l'arque- 
base et de l'arbalète; ce fut tur ca tanab, devenu b 
partie centrale de la cité , que SiniM MaaptD bèlit lo 
nouvel Hdtel de Ville; le lieu était parfiiilemeiil ehmii. 
Quand le monument eut été construit, tout le quartier 
prit luie f.ici- nouvelle, on l'assainit et on l'enibellit beau- 
ijiiip. Le I jiiiil lies Ti-rreaux et le» {otftiàe la Lanterne 
fuit 1-1 Mip-ji-niiR'- lu; ■^^lll:ly.^ [>' boi des arbrisRMiix 
aqtiaU'iui -., luai C' . l'uUurts . li.ink"iriîs et (!rau(,'es <[ui 
s'y troiniiienl, et un établit devaid l llolri dé Ville un 
quiidribilère allongé, dunt la billf favadi- de l'abliuve 
Siiinl l ierre orcupail le erttê méridional. I>eii» d<>s rôli<« 
de la plaee étaient garnis île m-iisuii» iilor» iruiic élé- 
gance mi>di<:-crc, mais i!u iiiM-.n» .ili^Tii-es nvuLirMe. 
Malbeiirrn.M'Uienl les rue* qui dfbouc liaient sur la nùu- 
velle pliiee elaient étroites, mal bAties et fort laides; 
leur irditiïfnt million devait .'e faire attendre longtemps. 
Une pjiatiii<le qui in.ut été érigi**? eomiiR' ornenicnt 
devant l'HAtel du Ville, Tut enlevée quelques années 
après. A raison de sa piisiLiun, la place des Terreaux a 
été le théâtre de (rrands cvérieincnts ; les plus rem.irqua- 
bles i'id éle 1 i;m 1 i.tion capitale de Cinq-.M.i?s i l lii iîe 
Thon; l'iiUaiui; du ril'itel de Ville par le '.rrluii-s, le 
î'J mai ITJJ. la pi-niuiieni'e dr h i^.iillntin.' ii|irc4 le 
siepe, et la prij.-!n-iktlii in i)i- la reputihiiuc df IHiSS, Cette 
nillilli' placr H ici.'li dr (.rriu.iis i-KibidlAVMirr.Ls lii- IK.";!) 
ik IHthi. l.'ne très-belle fonUilnc en bruni-L' a cté plarn! 
dan» partie centrale. Le massif de maisuri'i iiv^. Im li i 
qui faisait lace à l'Hôlel de Ville a été d<>ntoli et rem- 
placé par une nulM-ii) moniimenlale, décorée par les 
statues de Ptillibert Delorme et de Siiooa Maupin, et 
percéie d'un paasaf{e qui est disgracieusement da travers; 
anflo lai niea lalécalea ont éld deoméei au diaiipea. On a 
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trouvé à diverses vpoqiKis, cnfoiiis dans lo s il, le monu- 
ment du s^vir C Salviut .Vcrrurius. sur lu pince même 
les pierres lumiiUircs lii: M. Licmiut Fu/i/rAts . ilc V. 
Lifiniui Pitontui et do Luf /a pX Iliî'-ut Si/rilûcne. L'irïs- 
!ri|iliiiii .Vi,.'.'h'm jT 'j. Ciifut.-, il h-A niiiiiunit'nl.'. antiques 
VKtnilius \tnu\!u^ i-\ du \t'4i'niti ViirUtnui Ffiijc, oiit 
é(o nispi'ijdunl loii^U'rM|>s iliins l'itilirirur de l'Udtcl de 
Vilk'; ils y i ni ('to l'i iiicuuia-jil apportés. L'cmpla- 
cciucDt des i i rri'.Mix > I m.'s uli-uluunii'(élliM ptftllllli- 
tès pendant l'cp-i^uo pallo-romains. 

— l'dssu;.v des Terri- jUx. Di- l.i rU'' Ijulorneaui Terreaux. 

Tkte riK-MiiHT rue). Héunie a la griindi- nie Longue. 

TliÉ.\Tin. riii- du), quartier di's 'l't'rri''.>ux. Kllf debouo.li« 
sur la rue Puits-Gaillnt. et aboutit \ ta rtir Lafant 

THumrr ■|wâ.^il^,•(■). Il il.ibi.uehe» sur la rue Vifillo • Mku- 
iiaie, f-l aliiuilil à \i inuntrà istint-l'olycarpr H à Ia rue 
du ijjOiiiiciTr. Ou lui donna le nom de son pitjpriitâiiw. 

Tuou.tiM.x (rui'), r|uarli( r îles Jacobins. Bile débouche sur 
la rue Meri ii re, communique avec la place Grenouille 
et la pt'Iilc allée de t'Argue, etaboalitMix rues Je l'IliV 
pilai et du l'Iat- d'Argent. Cette rue porte le nom de 
Claude de Tliuiiiassin, conserraleur des rotres de Lf ou, 
qui la fit ouvrir en IlOQ. 

TiiOi; (impasse de). U débouche sur la jilacc Croix-Paquet, 
et conununiquc avec la rue dea Fcuillanu. Cclii,- impasse 
porte le iwin de Frantoit- Auguste de Tliuu, décapité 
<ur la plaM des Terreaux. 

TiLsirr ( quai ), rive gauche de U Saâiie. Ihi quai de* Cé- 
leiiliiis au quai d'Occident. 

TiLsiTT (pont), sur la SaAne. Du quai des Céleslim au quai 
d'Occident; commencé en 1788, il n'a été termine qu'en 
1806. On arait repris le* travaux en 1804, nnia ila iiirtiit 
bienlAt interrorupus. Ce pont est en pierre «t d'ineem^ 
truetion qui passait pour Irèc-belle; sa loqgnmr, d'un 
exlreuMté à l'autre, ast de ISO nèlKt 30 ccBlioièïni, «t 
w lajgour de 13 ntMres 04 nmitlMélm. U Mt 
de cinq arches en pierre* ds 

très 19 ceatiinèire* d'ooveriurt. 0» dMMiMi quipa- 
laisiaienl coiwdérablei, aoot aq^andlMi 
•ufltsaDtes; le pool Itllill « 
remaaicmeat qui ert nu IM 

lïu^ (oMMilfa de> De te nw 4k Ift annlanle i h noo- 
lée Selnl-llafOiihtajr. Qadqoe ridicules qtieaoientoe* 
■oaie,ao ne peut let paner mu ■fane. 
Itaoux (terrasse oapiieaTalaHui). EUa cnmnmtquait 
■fw h plan du port BaiaMIair al la rat dai Ferillants- 
«nl'anpprinilaaBlMt. 
— VMHiiBlMoMa. 0 i l i hMni a iM la place du PIAtre , 
«I aboaltti la ratLoa|M.UiwKlapatnge portent le 
id'AitoiiMTalQBn,elierdeklkmillequi. ^^.w.v^\ 
\M alBrinamepuBflapilal de wogi-quuin .v.u», 
(. KUc lui permit de 
■(l'une sur le port 
lr,nndnMrlapliMdoFttlre. n moonitea 
ITBI, iaqwat atitMir dalfaolflurl; Louis, son qu». 

trièoM «11, fi« le demitr dM piMlB dia BiMliaiidi de 
laviUadaLjiai. 

(104. Da la ma do nandha à la Cftta dM OvB«- 



Toi'R ( rue di- lu ) , quartier d'-s Pii>rres-Plant<!«s. Son non 
est un «ouveiiir de celle tour, commencée par Pitrat, qm 
t'éçrijula avant sou acbéveiueul. 

TuoHKT (rue), quartier Saint- Vincent. Kllc déboucha sur la 
place Beinl -Vincent et sur les rues Saint- Marcel el Hu» 
sique-dee^ngca, et aboutit li la rue BovleUlo. Nom lo> 



Xocu» (ne Jean de). Vorez rue KoUin. 

TIvinuinTS (nie de la), quartier des Chartreux. Elle débou- 
che sur la place lilMl, et aboutit à la me Belle«iio.Cette 
n\v porte prubabhoHBt le non daQint denaaileade 

la Tuurrette, 

Tasjussac (rue), rmu muutam, au-del& de II allia, <piir> 

lier Saint-Jean. F.lle dâwucbe sur le* nies du Boof o( 
de l.i Uonibaidc et sur le ClkCmin-Neuf, communiqua 
avec les rues de la Brèche et dei OeuMîaiMiiH, et aboi^ 
tit à k plaeada kTtWU 01 1 te me MM-Ptan-b. 

Vieux. 

— Petite rue Tr*ma«s«c. Elle débouche sur la me 8akW 
Jean et sur te rue de k Baleine, et abontil à teplaoo du 
Petii4:oII««oal à teittadaBauT. MaMalriar, Cackwd 

dea é^imokgk^ qd ne wIit lw l poiPJ i ooi m irdmwtt- 
Osanliiédiiaol, < 
I lol tioi mai da b Bonbink at 1 
4mi»d(MiHli9iio qui «tt IMt onlM kl'i 



Tuiiiio(nia ds). A I 

TiBiti-CâiiMm (me do4, qHiliir du ClNÎigo. I 

nrbplaoodBftIil-CliaBfe, «oauiiiakinaamek 
iw de PiMiHI», 01 abouUtk k nio Uinari* Akii 
BB— ée d'tot aaaolp» aat IMmê Oenlaoi .Ifaftwi. 

Tun-Pas (NO 4m), «oartiar dn I^. AnteoMa ne 
llaiitier;d« nom de JMIinialleiider«qiiibMownirott 
MBA. Supprimée aaioudlui. Site dttoMMI wm b 
fM de te lionne ataor karaoi Ncomet 1 
Boa non lui Mit van do aoB pan do I 

THiKrrt (pkw do I4i VwUor r 
uiquo ano ktmalkiaMiioe, flUnt-none^h-Xiou^ 
Bellièwo, Hrnilol, flrinUteotge et avec te moeUeda 
Gan^nllaik Do n il4 appelée ainii, en souraoir de b 
maison des chanoine* réguliers de la Saiole-TrinitA qui 
s'y trouvait. Cette naieoo a été habitée par des persoo- 
OagM OtMraa: Bdlitam, le président d<- Ungeet le 
poète Maurice ScAve. Las PP. de la Trinité avaient réuni 
&.iUi leur jardin un certain nombre d'in-icriptinns anti- 
- iii'iU sauvèrent ainsi d'une destruction iuctilaUe, 
e^ (|n nu a transportée» dapuiaaBlloida tepidiIrodnPn- 

Lii?v^li'»-Arts. 

Taoïs-AkTKitAi X rue des). De teaiooMo dHOéaoofAuoa 

à la inonlée Sainl-Laurent. 
TU'jis-tiunicAix (ruo des). .\uti> fms rut de la Di-iperi»', 
quartier .Saiiil-Nizjer. lille débouchait siii' U place Saiiil- 
Mzicr jiaiU IVniverturc de la rue de rii;i|ii'i'ali ic.', . ..jin- 
muniquait aU'i la ru« ili' la Poul iiilt'ii.', cl ali iutissiil 
aux niMs l!a^i«■-<. relie Ile, Cfi ilaiiiiiiil et Ou lîriis. Celle 
rue eUii halii'afe |iai de» inaii^itouds de draps el de toi- 



les; elle dtnjit son nom il i 
réc«miu«ul 4 U rue (Centrale. 



o.Onl'h 
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TlioiK-i;<irti«T!i (rue dM).Bll>iw ttfUftU» HtHMOtie 

ilo la Bnni'lp. 

Taiii- MAf lEv iruc ilesl. quartier du Piiliiis-(!i.'-Jiis(irc. Au- 
ttiefoi'. rui' (le- Ktuvc". du Palais pl (;i{riivc|. Elle (iébou- 
< !i*' Mir In pl8<:e (if la Ril.'iiu', l'I iilKnil,! à I.i nip du Pii- 
1,'iis lif Jiislic<>. Son nom lui etlvrnu d'on ba»-retier f«- 
[iri^M'ntiinl Ict troi$llllliM ft H M > , «tplaetWT— BU- 

Th'ii5.p.i^sjii;,i:s (me dei{|,àFinMlM.na44boaelMMrk 

rur de Flciirieu 

—Cour des Trois-Passapcs. Klli- crinimimi<pi(- .xmt la pl»ce 
(îroller, le quai de la Cliarili» i-l les riii-< l'i-iT.\rhci cl des 
Trc ■is-Pii'S.-igp*. 

TRl'liAi.tR I rtic ' . qïinrii'T des CaiHicins. .N'ommce ainsi en 
touTCnir l'c I l;;irl.?s île Tnidaine de Mnniigny, inlendâiil 
de la gem fiiliti de Lyon dans les preniii'res .itu)*'*'» du 
dix-liuitièiue siècle. 

Tru.t ou Pépin (rue' , quartier Sainl-Niâer. Elle d^'Uiuelie 
sur 1.» me Merriére, eommunique avec le* me» linjMTiiile 
H de nni|k^ntlrire , i l ilkmlil ans nie» de la Lutic, du 
Cluirbon-BlaiK' et du l'aliiisJjrillel. S<'lon l'Almanacb de 
ilii, cette rue • été nommée Tupio par comiption du 
nom de Pépin, cl i l'ocritaon d'une enseigne qui repré- 
sentait ce roi. C'est rétymol!>(tie la plus vnùsemblable. 
I In dis.iit indirTéremraent rue Pépin e< tw TupiD. 

Turix-Hoiiri: [rue du). Elle dtlKWciw wr lea met Grolée el 
du Plal-d'ArgeDl,«i aboulit n qiMi Boo-lUncontrc, ainsi 
naoMDée an «Mmnir d'ku jm qni coanstul k briaer, 

■M iwwgir M Mi la IqaUe, !■ nnpi 4^ «t 
mpwdu k me torde. 
naiHlR O^P'i^')» montée du Gourguillon. Ainsi nanunée 
n KmvcBir d'&ieDDe T^irqvet oultotqinUi, PUmoDlai*. 
qai inporU à fvt d» IMqMr ht tiefllM 4« Hte. 

VALn.'tLtu (rat da h). De la me Lulzerne k la place Saint- 
PiaRa>BnMNnaairdalaValBiii^re, auteur de la façade 

delUliafa. 

Timmr (nia). Aaeien nam de U me de* Capucins. Elle 
la dir%nil da k porte StiM4lafeel klanie duGrinbo. 

Tâmoan ^M). AiiMlMa ma UuMIulb d'Aioa^. BUa 
dflMMNlhaaarkpbaa ariat-iMdwI^a Wt i MM i e 
laanw daJaiaula, 4*41017, d«GliipRN,dabliaiH, 
4a Cutaiaa al de Ontf, al abaMtt à h ptawitaioMM 
«il laiw4atallibm.UB adM a«Me aa ina» Mt 
■i ImriB aipiadml trUai, «ont d^ummilla de 

VAoeànai (n4i Oa k nade flèfa à k pkeadia Bmaita 




Vesi)!;A!< irij' I. Av ih' l'onverture de la ma rie l'Impéra- 

trici'. i l!-' ili Ihiii- lit sur la me de la PouUillerie et sur 

l'allér il ~ IriKl^i ■ . et .!:riij!i-.'.:rt '.I I I l ue lie l'AltmOne. 

La riii' \ i iiili ai- l'ut li.ilnlr" ],iii r-.rrre \'alil<), ce qui lui 
\altit , [i-'ipl i:ii S'Miii-, la iliMvomiiuition de me 

Mauilile; l>e;*iieïnip itr ii. iri Krii's frippier* v tirent en- 
suite leur comme ne. 

ViiTi^R AR«»rri (rue). Aiiln f m n:r il'-; Ik nx-Angles.De la 
place Cniix-Paquclà la pl Fi n t(:iK ilelaCroJl, 

\ iiir-IlnnisE Iniel, qnarlicr SaiiU-lrén^e. Hue déserte. 

V ieille .nie de la'i. quartier Saj:il-\'meent. Elle ilétHaurha 
<iir le quai Saint - liennit . et alinul:t à la nie Tavernier, 
fut ilari? eette nie qu'on dêi uiivrit l'inscription anti* 
que, ronsaenv à Ihane par le majitler Gmitmê OUIlUêt 
deux fois éiiile, in hanorf I'miji Cundati. 

Viriu.E-MiiN!(jiiE (me). Vnjei Vonnmf. 

ViEL-RtiiiVEasp. (rue du), quartier Sajnl fieiirpe. Elle ili'linu- 
elifi sur la rue Saint - F'.eiini! , et atRiijlil il U nie Taver- 
nier. 

ViiMii'i iriie de nu du;. Elle <lél)Oufhiit Sur le» rues de la 
r.ellie 1-1 Gentil. 

Vii.ii.Mn»: (niel. Ou botilnard de l'RiDpcrrur k la me 
.Saînt-.\njnistiD. 

Viixtsui (quai), rive gaucbc de la SaAne. Il débouche sur 
le quai d'Orléans, sur le pont de Nemours et sur hi plaea 
d'Atbon, et aboulit au quai Saint-Antoine et à la rue daa 
Sourncliers. Ce quai a M construit de 1717 à 1719. Od 
lui donna le nom du miirt>rhal duc de Villeroi. 

Vi?i (plaecdu). Niuii d'une ancienne plan) qui eommiui'» 
qn.iit de la pUce de* Cordeliers à la rue Orenefte. 

ViKciKT (plaep Saint - Vincent ■- Elle communique avec b 
quai «I avec les rues isainl-Marrel et Tourrct. — Impasse 
SBinl-Vincenl. 

Vacm (quai Saint-), sur la rive gaurbe de la SaAne. Il 
eOQiiirae k qnai d'Orléans et aboutit au qnai de Serin. H 
a reçu ■on nom d'une ancienne église sons le voeabk 
de Saint-Vincent. On a réuni sous ce nom Saint- Vinetai 
les anciens quais d'Alineourt, Sainte-Marie des Cbalnes, 
Saint-Benoît et des Augintlm. 

VuwiR (paMCialk Stial-)« lar la SaAne, dn quai Saint- 
Waotat aa qnai 4a Bandy. Elle a 90 mètrei de longueur 
anr 1 4a kiseor, et a remplacé aovkai peut en bak 
qgiaiaitdiécaailnit ennili. OrttafiaMNBeaalgB 
po1aMpio4wi»li4ahr. 

Vta»(nwdah kHmd^ BkiiailaknomdaeoalB 

duHkdîii^Iai^M^^ ^ 

TTuninni (fW),iFaRaelN. Bkdébodcba anr k qnai 
4«nnnhk,atàbaHlltaBnHadBOoaiMaitatl>i4ar> 
dfaM. Bk pan k Mil da MM Walkiw, «v< da 
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RUES DE LYON. 



TROISIÈME ARRORDISSEHERTi^). 

LA GCILUmkftE. 

Malgré leur annexion admîniatratiTe & Lyon, les anetcna fiiofaourgs, qui étaient ens-néne» 

des villes, La Guillotière, les Broteaax, la Croix-Rousse, Vaise et Saint-Just, n'en ont pas 
noins conservé leur autoDomie j l'usage et la force des choses ont prévalu. On ne se sert pu 
de la dénomination abstraite de tnnsiâmearrondiaienient, on dit les Broteaax, la Gnillotière. 
Ce sont les noms qu'on donne aux énormes agglomérations de maisons, entremêlées de champs 
et de prairies, qui occupent tous les terrains de la rive gauche du Rh6ne, depuis la Tète-d'O r 
et le Grand-Camp au nord, le fort de la Vitriolerie, le château de Gerland, et Venissieux au 
midi, Villeurbanne à l'est etle Rbdoe à l'ocwat. Ce territoire dont la superficie dépasse huit 
kilomètres de lonj^iieur sur qiiatocde lai^ur, est coupé en deux par le Cours Lifayctte et la 
route départementale n" 1 1 ; au nord sont les Broteaux; la Guillotière est au midi. On les 
réunissait sons une même dénooaination; ilsle sont même encore anjourd'hnt adaunistratiTe- 

^1eIlt,nl-u^ K-nr (!t''v<'lo[)i)piiictit ii l'té si rapide et '^'\ i'<>ii>ir].-r.ililc (JU'U aftlla leS dédoubler^ et 
ouvrir uu compte séparé à chacune des deux agglomérations. 

Avantla révolutionde i78g,le Rhdneaerrût de limites réciproquesaux pronnoesdu Lyon- 
naiset du Dauphiné ; tout le territoire de la rive droite appartenait à la ville de Lyon ; celui 
de la rive gauche, en y comprenant la Guillotière et le mandement de BecbeveUn, était consi- 
déré comme partie intégrante du Danpfaîné et ressortait de la juridiotioii de GrenoUe. Teès- 
dlsposés il pi Dlltt r !>' plus lar>;eiii('itt possible des avantages que leur présentait le voisinage 
immédiat de \,t j^i iciide ville, les habitants de la Guillotière tenaient beaucoup à se soustraire 
complètement aux charges qui pou\ aient en résulter, et maintinrent toujours cette prétention 
qu'iû étaient Dauphinois. Le pont de la Guillotière, allant d'un territoire à l'autre, était un 
terrain neutre sur lequel eeux i-i se Joignaient I.a r.iiillotière ne voulait pas absolument être 
un faubourg de Lyon ; de nus jours même elle repoussa l'annexion aussi longtemps qu'elle en 
eut les moyeiis. Cependant elle avait k lutlercontre «uicasde foreem^enre, et il ne dépendait 

pas d'elle d'opposer une bririiiTi" immuable à l'aeiToissement progressif de I,von. Dcseendne 
de la colline qui lui avait servi lierceau, et marchant sans cesse, par une loi absolue de son 
développement , de Tooest à Test, la ville de lyon avait soeceasivement envahi h rive droite 
de la Saône, et tout le terrain compris entre le côté droit de cette rivière et le Rh6ne. Parve- 
nue à oe point de développement, elle étouffait entre ses deux fleuve» et s'eibvQait de fisa- 
durladeraiènbairikKquilaséparmitdlsinBWnaea pbDaesdnDnnphiné. Les haUtanb de 
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RUES HE LYON, TROISlfcM^ ARRONDISSEMEVr. — Lh GVILLOTliltE. 91 

la rive gauche du Rlione lui avaient étc étrangers jusqu'au douiième siède; au-delà du pont 
c'étaient d'antres mœurs, d'autres habitudes, d'autres intérêts, d'antre» souvenins. Lyon, 
sons divers prétextes, mit en avant des prétentions sur le mandement de Bechevelin et sur la 
Guillotïèrc clle-niènu*, tanti'it nu nom df ses ;iri l]f>\è<pies et du roi de IViuirp, f;intnt dans l'in- 
térêt de sa juridiction. i>es limites etitrt! le Duiipliiaé et le Lyonnais n ctaient |kis luUlenient 
définies, il y eut résistance el débats ; pour y mettre un terme, en 

>479t k roi Lonb XI en- 

voya un i-(>tniniss;iire sur les lieux et le cliai^ic:! de [ironoiicer sur les |>oints en litige (i). Ce 
mandataire du roi de France lit une enriucte, recueillit beaucoup d'informations, et examina 
lui-méne les localités, il s'agissait snrtont d'établir les délimitations précises dn mandement 
de Berhevelin, assez vaste tcrriloire entoun- p;ir les eaux du Hliôiieet situé sur la ri\e f;;iuelie, 
i peu de distance du pont, 'i'indo, jugeant la question de juridiction, décida que les causes 
judidaim seraient portées datant le tribunal de l'Arehev^ue de Lyon, et de là défibrées au 
jiifçc de» appels nommé par le roi de France, et de ce miipistnit au parlement de Paris (a). 
Quant à la question du territoire, la Guillotière continua à faire partie intégrante du Dau> 
pliiiK jusqu'à l'arrtt dn conseil d'État du 9 mars 1701 , qui en lit un faubouiy ilela Tille de 
I.>Liii ; i . Telle fut sa condition |)olitiqi)e pendant quatre-vingt-dix ans (4). Mais en I7g3, 
lorsque la ville de Lyon se fut constituée en état de rébellion ouverte contre la Convention 
nationale, eelle-d, voulant afTaiblir et punir la dté ennemie, lui enleva la Gui11otièi« qu'elle 
incorpora dans le département de l'Isère le la août 1793. Les inconvénients de cette TiuMire 
étaient eonsidéraliies, l.a r.uillotièfe et l.\nn se tnticliaient par (niisles points, el ;p,.iiitir ivi- 
demnient les lucmes intérêts. Lin arrêté du reprcsentant du peuple Puullaiii (îraïuipi^, daté 
du I* frimaire aa IV, réunit de nouveau Lyon k la Guillotiire ipii eat une administration et 
une mairie parliciilirn-s. 1! fut beaucoup question de l'annexion sous la resta n ration, au temps 
de M. de lirosses, prelec du Rhône; mais la (>uillotiére résistait toujours. Enfin ce grand acte 
fut définitivement consommé dans la première année du second gouvernement impérial; la 

loi de iSV.i décréta l'annexion et couNtituM jiouf ton joins l'aL'i^lomér.ition lyonnaise. La (îiiil- 
lotière, son ancien mandement de Uechevelin et les Uroteaux devinrent le troisième arrondis- 
■ement pendant quatone ans. En i865, la Guillotière a été dotée de beaux squares ; elle l'a 
été également d'un grand égout collecteur, qui suit la nie de Marseille, et se déverse dans le 
Rhône en aval da chemin de fer. Grâces au prolongement des ëgouts des avenues de Saxe et 
de Vendime et dn Gonn Vitton, toutes les parties basses de ces quartiers ont été purgées 
de leurs eaux stagnantes. 

Il est intéressant d'étudier la formation et l'immense développement de la Guillotière pen- 
dant ces évolutions administratives. Juscju'au quatorzième siède, son territoire très-peu ha- 



(II t«rii»|«mlB nrild»l*ln*g«i'*>ta«MHn,l«SlMSfm(«lniiti1»);iiM-nilM) ta raal maw tUÊftM» |V li 

iUiA««,>ln« Inn iim,rt «•! amdcaliAniil fH|imii an ral lit Un «m «Btr<'r :> l.v n l.ni:i> \lt fli l.i lirtinr par h («'rie 4ii ni>'in«.le 1* mai 
IM'^ dom anni<p< |iliu uni, i x» iMHrS'IWle, Q fli Mter mt lo |mM ite ii i. i< in', i- ir r> r " i ri ir <li' u ikt .ire lar )m 
Vteilkm * Algudd, naB oalonia fri fMWlStas iuaiftfoa: lad. XH, rnme. A» u ïrarlu, — n.ionam reforlam. P. C. an. 150*. 
(l)r i «cl « » W> lM»irt<1i m i».<i Mi H WII H fcwliwy hjtiMleltol <l« l« 6gtllott»ro.«t naana«i»«imai«*llilBa,4»astmmS.<»4». 
0)CUiManmal,dlfaMStttMiis<eliGidBadir*auiBHiibUadea uoli aidna du Lroniiaii, à raflèt S» «MMsarir à ImplNmlN 
4e cur* pnjtUiw aiu tu» tlhitnm. éMm tifttufmtM an num de tni ai nn u ni», tau rau dXra rAaMpét <Uat la |Niiiiet 4l DlO- 
pkiix' k<ir t><riulile |«lrte,<llaai|.U. (Proeib-vcrtanx itt aaMialiMa RiéBéralea de* Iran onlra, el dea anenUMi paniculUnida Bm tUti» h 
tUI* M du mtort do b afiiiV)iaa<t>>« di> Ljoa, «i inan «1 irril I7M. t^, Aimé rtr la Kt-cltr, ilio, \n-^, p. tm.) 

(i) Arr#t da OHUcil d'État du mI du 9 niara l^tl, qui a.<UKn« au |>fy«iil.il Jl' Lyun U juri>li< li 'ii de l.i niiilUiiUro tt du maniUmeot de Dccbe- 
«•Un, la4gL _ ArrH cuatndtelolr* dn coohU d'tbl priW du ni, du » mani n*l,au prvat detlM. ksolticien d« la StnMuanèe etSUgapid- 
ld I4W (OM l« IntMM Sa taiff S* k OaaMilN •! BlMMIld* aMtMta*, I TC*. 

«I. — i" tiar. 13 
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bité porta le nom de Bechevclia, île ou presqu'île qu'enfermait un bras du Rhône. 11 existait, 
vert i35o, à l'extrânit^ du pont de la GailloHire, du cAté do Dnuphiné et anr le territoire 
de cette province, une sorte de giiingtiettf ou d'auberge Mpp.n-icii.iit fi un nommé Guillot, 
et que fréquentaient les oisifs de la ville. Ils n'avaient pour s'y rendre que le pont à traverser. 
La mode s'en mêla ; d'antres guinguettes t'établirent anpii» de eelle de Gidllot, et ainsi se 
foi'tiia hors barrit-re, nn quartier auquel on donna le nom de l'homme dont la classe ouvrière 
se plaisait à fréquenter la maison. Telle a été, dit^n. l'origine et de la Guillotière et de son 
nom ; cette opimon n'a rim d'invraisemblable. Situé auprès du bourjç naissant, Bechevelin 
avait ptmd'imponanee, c'était une terre, une cbâtellenieet uneseigncurli' ; elleavait un juge, 
un procureur, et un certain nonihie (riiabitiiiits. On y voyait une tour dotit les ruines exis- 
taient encore dans les pix-miéres années du dix-huitiéme siècle. Ce eliàteau appartenait à l'ar- 
ehevtehé de Lyon qui y établit l'atelier principal de la fabrication de ses monnaies, pendant 
la durée de la domination temporelle de l'Église. On lit dans l'acte de concession, remis par 

l'arvbevèque et le chapitre à un maître des monnaies : Dantes plenai iam putestalem mone- 

ttt» mutnu a&as tt tàgras saidendi et opemndi ae teueU et operariÎH eaitro ttottri ewdûe/Ht^ 
eopide Beduvelin faciciiil! ; ainsi s'expriment les aries eapitiilaires. Cependant Lyon trrandis- 
•ait et CMBlDuniquait son mouvement d'expansion a ses environs inuiicdiats; placée à l'une de 
•es portes, sar le passage do nord au midi, la Guillotière le reaaentit à un haut degré. Le vil- 
lagedevint 1111 bourg, les enharets et auberges se multiplièrent; enfin une chapelle, qui suffi- 
sait aux besoins du culte, devint une église paroissiale sous le vocable de Notre-Dame. Des 
établissements religieux vinrent s'y joindre. On a vu longtemps, au milieu du fiiubourg, un 
couvent de religieux appelés les pénitents du tiers ordre de Saint-François (Picpus'j. l.eur 
monastère était Irès^vasle; on y remarquait une belle bibliothèque et deux globes volu- 
mineux, Tun céleste, l'autre terrestre, qu'avait établis le P. Grégoire Marchand. Il y avait 
auSM, à la Guillotière, une congrcgMion des pénitents du Confalon et plusieurs cliiipclles ru- 
rales sous les voea!)Ies di- Saint-I jiuire, sur la route de ^■ieIlMe; de la ALindeleine, au])rès du 
cimetière, et de Saint-Alban, sur le chemin de Saint- Uenis-de-Uron. De beaux châteaux s'éle- 
vèrent en plusieurs lieux du territoire, c'étaient les châteaux de Gerian, de la Buire, de 
Champagneux, des 'ronrnelie's f i\ de Saint-Amoiir et de la Motte, ("ehii-ei avait une certaine 
célébrité qu'il dut surtout ii d'illusli^s liùtcs; il re<;ut, en lâjj, le cardinal Caralïa, légat du 
pape Paul IV; visite dont de belles pdntuics à fresque sur les murailles reprodnÎHrent les 
piiiieipauK iiioideuts. I.a reine Marie de Méiliei» y était attendue cti iCioo; mais, pour ne pus 
se sépiirer de sa cour, elle alla se loger dans le faubourg. Le lendemain elle entendit la uiease 
au cbfltean de la Motte; elle y dtna, et y reçut les hommages des magistrats de Lyon avant 
de faire son entrée. Ce fut aussi du même cliâteau que Henri IV partit pour une semblable 
solennité. Louis XIII et la reine-mère y % lurent à leur tour, en i6aa. Au seizième aiède, le 
château de la Motte était nn fief qui appartemità la ftmille de Villeneuve. 

Le faubourg de la (hiillotièm «ootinM à prendre un grand acerouiement; on n'y coos- 
truliait ni monuments publics, ni maisons de luxe, mais sa grande rue continuait à s'allonger 
et deaniCiUtiralc* venaient y déboucher. La Restauration favorisa beaucoup le développe- 



0)C«a«SlMIM*fi*^M«*l**liMllM|.4Mf«MMlM^(|MBtIWl. t |«ilia 1(< 4« SI>>W aw. H I 
i MM IS *• i( VM*W. 
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ment de la commune; elle commença le travail «les remblais, si nécessaires sur un terrain si 
déprime, et on traça le plan de rues nouvelles. Les bâtiments de l'ani ieii couvent des Francis- 
raiM-PSepiwfn«iitconveftiseiiun hospioepour Misante vieillards, de i8a5à 1897. Dus l« 
dcrnicrcs anni'es du r<'gne de I.rmis-Pliilipiic, de nouveaux plans d'i«};randissom(»nt et d'em- 
bellissement pour le faubourg de la Guilloticre s« produisirent, mais on se borna à quel- 
ques MB aiorat i o m d« détail (i> Lorsque l'ainiexkm eut été eonsommée, en i85a, le mome- 

nient clc [lerfertioniieiricnt et (Texpansion reprit avec plus de %iu'ii(>nr Oti ;i\iiit conittruit^ 
quelques années auparavant, les forts du Colombier et de la Vitriolerie, et transformé le cbâ- 
tBBn de la Motte en ^nde esserne fortifiée. L'Empire nsta«iré donna à la Goiflotièie le ma- 
gnifique qii:ii .loinvillc et le <|iiai du Prince Imp«?rial qui le mettmot pour toujours ;» l'ahri 
du fléau des inondations. 11 lit supprimer plusieurs arcbes du pont et ouvrir le Cours de 
Brosses, large avenue qui sera un jour, peut-être, pourleTÎem lliaboni^, ce qu a été la rue 
Impériale pour la partie ceutrale de la ville de I.yon. On entreprit le Boulevard du Nord, 
Im mu Cours (|ui doit suivre dans toute leur longueur la Guillotière et les Broteaux. L'entrée 
p,ir It' pont devint une des plus superbes de la cité; de magnifiques maisons s'élevèrent sur 
reniplaccnicnt de lai<ies masures. Ce que le sol très-déprimé de la Guillotière attendait sur- 
toTit, c'était des remlil.iis; oti les cntre[>ril sur <le fortes proportions. Le cons4*il tiMiMi<-!pi(I dé- 
cida que le bras du lUiône qui passe encore aujourd'liui derrière la digue, et n'est à :>ec t^u aux 
abofds dn Pont serait entièrenentsupprimé ; on y travaille. La Guillotière eut un juge de paix 

et un percepteur. Ainsi l'anuexion a été bien payée. Cette ancienne commune sid>iirli:iine • 
a,{>3o hectares de superlicie; sa population, qui n'était eu iti4> «luede 23,73o babitauts, dé- 
passe aujourd'hui 35,eoo âmes. De nouvelles mes s'ouvrent sur divers points et vont débou- 
cher sur les arti'res du rnitre ; de ln-nux ([nurticrs. cntirrcini nt itriifs. ont sur^ sous les iintns 
de cité Mapoléon, de Monlplaisir et de cite Mouchât : ce sont, comme V illeurbanne lui-même, 
des anneies de k Guillotière. Ainsi un grand mouvement est donné et l'élan est général. Im. 
paroisse Notre-Dame était devenue insuffisante pour 1rs hesoins du culte; on a construit des 
■ succursales : Saiat-lMaurioe au sud-ouest et Saint-André dans les quartiers bas, près du Qeuve, 
Ce que la Guillotière doit espérer pour sa population et celle des Broteaux, c'est nn hâpital 
de cinq cents lits, semblable à celui qui vient d'être construit à la Croix-Rousse ; une de ses 
prairies conviendrait parfaitement à un hospice spécial d'enfants, affecté à toute l'agglomération 
lyonnaise. Le lycée, fùt-il rebâti entièrement, manquerait encore d'air et d'espace au lieu où il est 
placé; il e»t malheureux qu'on n'ait point exécuté, quand il en était temps, l'idée de construire 
nn grand rollép- sur 1.1 ii\c i;:iuçhe du Ilhone et le (ju.ii Joinville, entre la passerelle e!c 
l'Hàtel-Dieu et le pont de la Guillotièi-e. L'industiic s'est {lortée activement dans cette localité 
privilégiée ; die y « multiplié les nuisons de roulage, les fabriques de produits dûmiqnes, les 
auberges, les brasseries, les cafés (a); on y voit de grands étabUsaemcnts, une fmt belle cris- 



(I) CKUCr {CArû^iV). SiAke liiALoriqiif vi ikTiphiifuc pour U viUû de U GuillulitT». Pn->jel d'rmlNïUisieinent,. t-yt— , ms, fnnd ia-i* 
vm cutn. — U. Mpel t ptMU «o ua m fnai Plan tapoçnftki^ île la rUIe lAr la GmlMim «toc nn mMlitmorml finjM, in. folio 
mm, — MtTntu (r.). nidotre ite t* CalHodère >l dn Bnucttu. tym, tut la-l*. — Oom iKM.) U France ptr anioiu. — Le GuUloiiiR. 
U OuUtalièn, HM.Ia^i^CumiT (C.)w SIMlMt«M igricela M luluMdte*lCMilN4*li (MUcMn. U/m, 1113, U eMsdiifei^tH 
;iifftin<» lté U TiHe Je h CiiMelWw pwt twinitr im \mlÊaÊlm poar Itlwtlii» tmuOtn i» t u t» wnaiw ». 

(!D Qfllil— I tooonWnieoU, maii wy.-.niiiiry<, »e mrl.'; ces >v»nt»c»?^: ^ rAîti'fi «lo f^ui viiUinni^c do t.i t;rjT)it.^ vitio, U G«illotH*ttM 
SfViaaerilil* prMilection Ati- rlnts..» ilm;:. -- 1'.'^ 1.1 >|ii.l.>[ii.u \\ ui 'i .i^r s. .11: [r<'.-sii-\t'i[|. r(, ><[ rrl. .ni il.' j.luf ira pIlM dMH 

toi fom Mulsitl» (t cocon pea halMUa. Amu Uniwxioa oo ne l« poiinil iMtj ei^ourd'hui le police, c«nuaiM« et kibra dise ttn mÂm, iSI» 
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tallerie, une manufaclure de papiers peints, une lilature de »oie, des chantiers pour la fabri» 
cation dei InteBux à vapair. En iS45, deux mille dnq cents métiers pour la fiibrication des 
iHofle* de soie y étaient montés, ce cliilfre dépns&e trois mille aujourd'hui. Parmi lesétablis« 
•ementt femarquablei qui le sont {orvaés à la Guillotière, il faut citer la maison des frères 
Saint-Jean-de-Dieu pour le service des aliénés, le gazomètre qui dessert l'ancien faubourg, 
quelques maisons d'éducation, l'école centrale de coniinerce. Oo déhvrera sans doute quel- 
que jour la Guillotière des forts de la Motte, du Colombier et de la Vitriolerie, «pi'il suffirait 
de convertir en grandes casernes ; les terrassements et fossés privent, satu a vantiiges suitisanu, 
celle p;irtif de la ville de terniins précieux et gênent la circulation devenue « active. La grande 
opération du rciiil>lai de la lône de Béchevin va utiliser des terrains d'une étendue immense 
et daus une situation uiagniiique. C'est une révolution. 

La Gaillotière n'a ni antiquités ni monuments publics, ni passé lii«i nmarquable; on a 
donné Ik la plupart de SCS mes ilcs lumis empruntés ïi l'histoire de I.i France et dont il n'v aUM 
pas lieu de s'occuper; elles foiirni>i>ei)t ])eu de niatéri;iii\ aux rcciiLTciies étyiuoloirlqius. 



AiwNii vsr.r. |)lace de Du Coure de Urosîes au Cours Du- 

t;ilr-r|,li. 

Aiiiimv*m:i: inie il.' V], tk' la ni(' I>iijçu(>M'lin au knili'Viird 

de Villeurlpjiiiii'. 
A6CB>5Eir (rue d'i. [Ki quii du l'iiiicr I;n|HTi,>l u la lUc 

Ikdii'u-liH. 

AlSAM (Sjiinl-1. Groupe- ili' rii;iiMi:i^. ii quitn kilucnt'lres de 
Lyon, ttu-di'lii de la Ouilli'lii-i.'. S-.ii l.i lii- M.irNfilIc 
et d*ns une liiiUe cxpoiition sur If M r-.iril d iiiu- colliiii-. 
On voit pK'5 (I* l& une chapcll<' ^ i:-. li- ;.l.lf i\r ^.liui 
Allian, et la m.ignlfiiiue (IliUin- If m'm- ili \l . Pt i.h l. inl. 
On a lrouvi5, Mir l;i «•oUiiw, uiR' iiisrnj li.n, ;iiiiii;nc il i, 
c'e.'l celle d'un fil» à la inénioiri; di v.i i r. lift, l. -W-s 
long» Kl profonds viilnnniMU If Icnjin nr s il.' S.niil- 
Alban; Ils ont vtà atlribu*» lunlùt aux Ar^ln; s uir.lùl aux 
Hnutiers; le fait est qu'on ignore U'ur iiriKim». 

Aafuis-L&usaT (rue). De la rue de MarMiille k la ni« Be- 
ehewlin. 

AllBlia(SiinU]i quartier de Saint- Amour. L.i lae hninAe- 

GrMMiymMinii. 
Aaiaf (nwfiainiH. EUc itiboncbe sur la pUc* de» Uepen- 
tiis M air k ne ftiKl, rn conin)UDN|uanl avse tas roM 
4l*Asnc«aaHi| Mmileiquicu et de Donald. 

t(fu«}> De la rac Maienod i la nie do VendAme. 
t (nw 4m). Elle délKMiclie dans U Grande - Hue , 
sboil^ as ohcnin de la Croix-Jour«lan, et communique 
«no Im nMsSsinMIicM, Féliiscnl, de la Thibaiidièn 
atteUmi^Piems. 
ATNMHi (ma df)i Os la ne da SwM è ta nie Montesquieu. 
BaiUMBS (na). Ba h m Hoocey k ta rue de Chartres ; 
cWsvwl m» du PlUrs. Sa aBMMir du philMepha. 

A,«BinlNchMiitasda SaaMaarct 



>P«n-aBFlMikU 



Bâi-FiiMrr(nadM). Ds h ns 
me Cb«|i«nnay. 



CMUim.fT (rii.'t. Ifc l.i rui' de M ii illr .1,1 quai du 

Prince-lni|H'rial. 
lUssE-iir l'ohT »i -lt..i'i iruc). De la place dp l.i Victoire au 

cour;. Il mj: I -^jn., 
ItAYAiir (rue), ci-dt vant rue Uaiigiun. Elle détoucbe Bur 

li"^ riu'< MMU^iLur et Louia-Mtaad^ Cl SbOBtitailinMB 

(le I l-^jH'eet Sjiril-Clair. 

;n:cdc.. iiii o.Hirs di^ UrMiask tanadainvii- 

Pierres, ri-dc\ant nu: Hfiiri IV. 

i)E.i(iiiAa5Ai.'t nif I. Klle débouche sur ta pheaRipoUaiit 

el alioiilil «u Cours lluuriiuii. 
liEi:Hf.vF.i.iN ( rue ] . Uc la place du Pont i la rue des Troi». 
l'ierres. Le mandement de Bacbevelia, comme on l'a 
dit di-j^, se composait d'uae bande de terre enrermée 
cuire le HlioiM.', me gauche, et un bras de ce Ikuve, 
presque au dibouclié du pont , jusqu'au lerrain qui 
occupe aujourd'hui le fort de la Vitriolerie. C'i'liiit 
une teiTe seigneuriale et une dtAlellenie; le cbAlcau 
appartenait à l'archev«que de LjroD. On y anit placé 
les ateliers pour la rabriealiofl de* monnaies coclés i«s- 
liquea. On ulUiu plos tard ta position de UccboTcIin 
pour y placer difCflcs mtaai et des chantiers où se 
AdxriqiMiMl des balvaui à rapeur. Le bras du Riiàne, 
d^ïk MBS emnmunicalion avec la partie supérieure du 
(hiinre, sera comblé ince^mment. U> Hli<^ne pa.<isiiit 
aulrcftits deriîère Ueclievelin. Ou a IrouviJ diterses anli- 
qoitéa dan» le sol de cette localité, des médaille* d'Aa- 
(«Ile, d'Adrien, de Oomilien, wie colonne inilliain da 
temps de Constantin, et uni> inscription altribuée, smt 
preuve» suITlsantes, à Albin. AHTAro, £y<in souUmin, 
118, On a réuni à ta rue ll«rlie\eliu l« rue .Veurc-Sainl- 
Jcan. 

Biiicin (rue du). Elle dëboucl>e sur la place Saial-Louii, M 
aboutit aux rues d'OMarls, de la Viefige-Btaacha et des 
BtrondcHea» SB eoainiuiui|uiat arce tas ms da Itaonilta 



(1) n.r >fii,L' I -. ii|ai i r.r.miue fonli ««tir .1. ■! . oiivfr» «ar laihe gaashe du RMoe.c'eu l'Iionuiufte nniu va Srjiiu l itiiln k la nu!- 
oMirt de Iiau 2i»Tiim/u umiM. Oa peut raUiulicr eocar* 4 tMliMa|it Sa k GoUloiUfe, rsuncitoa i*» Mia da ttiviaa du iMwUer de 
fli^, fi aaila «aeni Haa viM and A'aae kalii tiBiaMe da J«pittr. 
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ft lUtc. r.i'tlc nie doit son nom il une i iiiip'i-i;.iti'.in rc- 1 
li^îirnsr do fcninipi qui \ av:iil 5»>n ni')n,islrr»'. 1 

litu.i:Fonti I nift). Nnni il'iiii méJefin oh'cur rl<' hi (juil- 
loiii-ie; c\M la nie ili' linnalil. Ci-llc-ci (liLioih lif sur le 
quail^salx, abimlit H.iiiil - Andti: , ft { fimiiuiiwine 
avw lu rue Hi-m l l \ . 

BofALD ]rui'). Du qiui du l'rinri' lni(i<'fiâl à la rue clcM;ii- 
seille. 

BosTiEini rue ili- U). lie la rui" de Char^r<>s à Li nu- ili -^ 
Paiiinls. 

ll<i:iM»:iic (rue de la).lMUnieI)aaii •uCfaciniQ de roodc. 
lunmvy le urs}. Da qHdOutalhMkli |ilMe4u Paitda 

U UuillotKre. 

BlOMn (ooun de). Du pont de la Guillotière au cltcmfal de 

Ter; souTcnir de l'exi-ellent pnrfet de ce nom. 
Ui-ia£ ( i-heiDiD de la ). Delà rue de Churlm à la rat du 

IUii-Ji»u; le chilmu de la lliiirr en e«l voMn. 
CiuroiMm frue de la). De la rue Sucbet k la nw Vaubn. 
CâMCMS. L'éftiwe ci le couvent des Capocini (Ont «ilué* 

derrière la VUlette, sur le chemin de la Comc-du-Orf. 
(Unmm (passage^ De la rue Charlema);ne k la nicSaiute- 

ÉHMbetb. 

n*ssKi»s 'boulevard desy. Ver» le boule«ard de U Part-Uieii. 

CivuKE (rue). Ou quai du Prince Impérial k la rue éei 
Tnit»Meri«*.CcUa ni» porte i« aon d'an innéaunr des 
ptnlf cl ebMMéa, qui ■ Uaéà igroo Im nrilaws 
MMirenin. 

Caïaim. (roedeS Ella débooelM dMM h Cnnde-Roe, 
•boulîl aa cbemin deaCnlaltcs,*! trawne les roe* SainU 
lOchcl, Pélissenl, de la TMbaudlère, des Trois -Pierres 
•tdaPndo. Ainsi aonmée en aouveiUr d'André -Jean 
d» Chabrol de Qkhii«, préfet do Rhéoe de 1815 à 1817. 

CuillÉiT (nie). De la rue SainlnJérftoie au chemin deGer- 
ImhI. 

GiAiinnn (m), lit la ma du IMgnia «u fort LmmiUo. 
CiuwnBBu{niadi4.II*lorMd«Cliutonàlo moBa- 

CBaianuT (rw M' Bta Mfaowb» nr leConn BomIm». 

■boiitil t b mdeoMarqrn, ctHaione tanin Mon- 

■MWiMadina ettawwBM» do Sa» ddeVcodOoio. 

Cette nu porta laaoatihuia ftailHe «vinaDt BaUaet 

aneioBM da Ljfoania. 
Ciàto— a» f p a iiH »). RoaMucaad. 
GuBur (r«4 Miia me liansi<arala; aoa aom ait eolui 

d'un tgmmÊm dirinigiié. Bonlerard dos Bhondellei. 
Catftnn (nw da), ci-dnaat Dïm-Ooaad. BIta ddbawlie 

«aria plaça du Pont, aboaflt amTocadeVanlr^ «des 

Paaaala^tiavcna la me Loali lo Cnw d, otoonatuirique 

BTBc le ekemla du Sacié-Oaw. 
GuTBAO (raadD). De h fooTciiddiK an bonlcnrddc 

Villcorbanne. 

Gun (Siiini-). La ma SHut-CUr déboneka anr tamae de 
l'tiH* « BiVVt« «<»nMiq<» «*w la roa da TataBM^ 
et Ébeniitk la place dn Pont. EHea pi* lanoadtee 
■oeicnM obapeMa, laoB la toeaUe da arint Clair. 

Omi ^hmIm dwarin da flaerM^Mn). De la ma de Cto- 
tna an boulevard de IfïllenrbaBne. 

fltammi (nieda).DBohaaiindaiaadabfn«anedola 



ixvRiK-iiï-cinr ichcmin de la), pris de la Villede. Il coni- 
nuitilquo avec le Court Lafayette. 

CiicvuT (rac). Klle débouche dans la Gcanda-Rua, abou- 
tit à la me de la Thibaudi^re, et tlB I H ia leo mai Saint- 
Michel et de la RenatanDOO. 

Cri^t^lukie (nie de k)k Du quil dn Mne^tapdrM b la 

rue Dechevelin. 

Choix i rue de la). Elle débouche sur la plaoedef Père* et 
hur la rue de Provence, elabonlil b la plaee de la CroiXi 
l .lli' doit son nom à « iOil HaMItb l'MllIliailllIlWIIIII 
de» rue» d'Enfer et d'Otaaril. 

— PUce de la Croix (marché eus veuii). Elle eo rama ni- 
que avec les rues de ta Croix, d'Enfer et dtlmrfa. 

Caoi.x-UAaarr (cbrmiu de la). Il débouche MT la cbonia 
de Grrl jn, et aboutit b U MNlIa de ViaOlM. 

Cruu-J<jiu)a.\ Mil) ne la Qraada Bnn da la flailInfWia t h 

place du Prado. 
Caotx-JeaiaÉa. Di la me dei Onhdiai b la me Mootea- 

CaoB-in-liOB (me de la). Ble dOonehe nr la Mnle da 

Vienne, et aboutit an ehaunin da Venm î e u » 

Counn [chemin des). Il ddhaadia anr ta ohHÉhia dak 
CntenlovidnetdeOalaat ot abotrtRanciicgriadala 

Moodie. 

iiAvni -r I rue). Elle di-lxMiche Mr lo ooiM Napoléoa, el 

uboulit ;iu Cours ll.!i:rli.iii. 
l)f:'i>i\ i|U.ii , Il iii li m lu Mir !c iiu ù ilii [inrl Ciiml/aiot, 
ul»jutit il r<':ii|j^aCL'iui'r.t tk' r.ini lenue gare de la Vi trio- 
lerie, et communique les rues IIWteunleByda Bo- 

nnld, de Ijmoifînon cldu Miiii. 
[)ESAH(ii ts (rue:, lir ia Vi r.ii ' me i lu me S«Tvii-nl, an- 

cicu ciiiMnirt ilt'-s i;harpeiiLH'^. ^ùu^i i.u- il'un lnhilc lUgé- 

iiit'urilii <li\-M'iili»^tne siècle. 
Di£i -li"'!<i. me Iraniversale. I.llc d'.iil Nin riuiii ù ta 

naissancr du dm- île lioideauv. 
Dl'JKK'UX (rue|. V'.iilri' le eliemin de l.i Cn/iv-Jcinrilan et la 

nie Saint-Jérriiiie- 
Dctuiii Inie;. KUr drlmii. !ie mu le ouiirs liuurh'ju. alMiulii 

à )'nveniie iHigiii'^i lii:. et Ir.Kerse les rues Monsieur el 

Mad.mie. alu-'-i que Ils auMiin v i{r Sa.\c, de Vendôme el 

des Martyrs. 

Di rnm (rue;. I-.II<' débnMi h'j sui la me de PKpi e, el abou- 
tit il la nie l-oui^-ll J'.r.ir.d. Celte rue |i.ni.' u.iiu du 
général Duphot, né à l i l.Lii;iijtii le en 1770, tué à Home 
en 

Ëustknn (me Sainte-;. Ou bi^ulesanl du Nord & la rue Ha- 
chais. 

F.N rEK nie d'). Elle dèliouclic sur lu place de la CroU, et 
abi 'Ui t il U me de la Vierge • Ilhinclic cl à U roulO de 
VilIcurUiime. Ces» aujourd'hui la rue de Cr^niieux. 

ÉPÉE (rue de V)- Ou Cours Uourbon k la rue .Miuicey. 

EuuM (rue d*). De la rue Desaix au cheraio de loade» oi- 
devent lue Ma»!>éoa. 

nuHiBX (ma). Elte débouche sur les nie* MooilaïqnÎN et 
de Bedîmlia, aboulit aux rues de* AapetBeaatdela 
RcDiiiianea, eoounnniqiie aree la me lîihito lamw, et 
ImNiH la roe Cbibtol. Cette me perla le aeaidluna 
boaoiible feaiille tjOBMiaa. 
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FotT irticlle du]. De U Grande-Kua de la GuUlùtiéri^ na 

cht^iniij do Hondfl. 

Gai.?: insr (!i> l.i). la nie de Mnr«>ill(» i:)icniin <]v 

(:is'.:i\l, ■. 

GA.'.iiHi-.'i.K ru.' lin '. [)f la rue <li- i'-Ii h Ik'!. à lu rut- \ illc- 
r< n, 

GxklAN (Llirriiiii lie - Itu clïeiïun de U Croix -JoiinfuD à 
r«vcmie des p'«ih N:ipolé()n. Il dfbouch'? sur l.i mode 
Cliiibrol; il porte lo nom d'un ancien c hâtH.m auquel il 
conduisail. 

CaiSii-PoBT l'Ie), rive pauchc du llh<^ne. Entre les (kiiiU 
de rHùlel-Dti'u ft de la riuillfiliire. 

GaAMDK-Ui'E. Elle iléliourhi! sur les | Iacei<lu Pirntel iif% 
Rrpcnlirs, »lx>nlil i l.i \ilu <■ >l ■^ Pit< > li ;i l.i me Siiitil- 
Ltvni^, t^t cii!iiirii;ii:i]'ie ;i\t r- l.i ruf ili's 'I mi-. - Unis, de la 
VirTi:-'. di." 'ilialiriL, i!t v \^p<T}.•t■> i l rrrn^i t. 

GuuR (rue), tlltf dibuucbe sur la rue de» rrui»-Fiem's. 
•l itaattt è k nw d» te IMbMidièN Mà It ptaM flaiiit- 
Lodt. 

GtlLLOTliliE (pont do Iji. l,'uiigii;L' dv et [K)nl et les vicis- 
siludps de sa i utihlrurtii'n on! Hé raiontées loneupmenl 
ailleurs. Tue dis purles de Lyon eii>Iall ù IVulnr, ihi 
cMà de rnuf'sl. dims un avant-oorp^ . Ilanipi^ île dein 
Iciur-; e'i'lait '.a |»irlf' du RliAno. Il \ i.ri p. ml leii-r 

qiie!.|iif> p;i-. pI.l^ lei^n. La fr-le du rhrrd-fnl uMiii heu, 
^ lu l'iiiVTùte, aiiK iiLtfird^tdu (>u eti .i p-u'le autre 

piirt, i'a- fui au|,rèi il'iiiir des j'ilie* que des peVhcurs 
trun.i -i ni. -.i.us I'.mu et e^ifLiui il ius le sable, le célèbre 
l'( ud er Mir lequel la eonllneace de Scipion Mi M bien 
représculù", Guillauiiu' Pilata tm It nuquililin , M en 
m honimjpo i> Ltmis XIV. 

[liMii W irue de' . Elle d^buuchc sur le Ceiur» do llrosses, 
travers Ici rues liasse -Combalot, I'ii»s*l, d'Af^es- 
ieti», Montosi^uieu, do Boudld, el alioutit k la rue du 
Midi. I.a répiildiipje de IHtK 1^ nomma rue Mouton- 
Duwrue!. 

IlttKiiov (chemia d'). U débouche sur la rue d'Otttra el 
sur In route d« OiwmUc^ M «nuuniqiis avec la ne de 

u Mode. 

BttosuELi.ES Iboulevnnt de* i. I>c l'exti émît.» es.! du Cours 
de U^o^•e8 k l'uvctiuc des peints .Napniéiin. Il est fort 
beau et cDlicreiiieiil tenniné. 

HosncEs [place des}. De l'avenue de Noailles k la me de 
VendAmc. 

UosMCE DES TtEiujuuH (fiM de I"), ci-4cvaDt rue de Pro- 
vence. Ile la Onnde-ltM da h GdloliiK k h filaee 

Saint-lxHii!). 

HArai-Oiiu! (rue de 1"), Elle «léboucbe sur l« poni de 1116- 

IcUDieu et le quai Joinville,e( aboutit au Cours Bourbon 

et à la me Scrricnt. 
HomuTi (rue de I' . Pc la nu d« te Vifibiiee t l^veana 

de Sue. 
bimT (passagr). Iluc Madame. 
Jacouts (rue Saint-). De la rue Moneey k l.i rue Vîlleroi. 
Jahuot (rue). De U rue de Macaeille k U me Chabrol. 
Jamx (r<ie). De lu Grandc-Roeda hOftii-RoiMie 4 k ma 

Saint-Vincent-dc-Paul. 
JiAiiiiE (rue Sainte-} Elle débouche eurknwSdnUlîdci, 

Cl ■faouUlli b nie de» 11ro»Pieifii. 



JîrOme (rue Saint- . I>e lu (imiiile - Hue de In Goillotiére k 
la rue Sainl-Lnuis. 

LAriTETTE (Cfiur*!. Hu Cours DijurLem ii lu eilf Napoléon; 
il fonnc U ligm- de séparilie.'n de In r,inllrilii re rl dei 
Brotcaux, niaiulenaiil «■pins. Ce beauCeiun, pnrfailp- 
ment druit, nuir.i li lui Irritteiir et planté il'arbn-v rie 
cha<pie eA!é, euujH' S ariïle dMit les rues M nsieur et 
Mad.iine, 1,'S avi nue ' ili S.ve, du Vendi'ime et des 
Marl)r5, les rues llu^^ues. liu el Sainte- lî.lisal«:tli . p.»ssi; 
devant les casernes <le la Parl-liieii, eonimiinique avec 
le» chemins des t;iiarpenue5 el île la Ijnrut d.iJ^i rf, el 
aboutit k la place Napoléon. 

Là Motte [rue de). Elle débouche sor les rues du Bi'guin, 
>iM iss^iris al 4a k'VIcffe-Blaacht, al abaaiil dmièrc k 

f.>rl. 

— t \ M<u-rv (furi;. C'est Nneko oUkaa «fVNpiié k a 

drst;n.tlK)Ti no'.ivelle. 

— I,» Mi'iTi: (ebeiiiLii de . I! délurtii lie pn'-.x du fi>rl, sur 
le elirniinde \'enissieu, l't .aboutit uu« chemin» d'Hey- 
rieux i l de-, Oualie-Mai'oiis. 

L.vz-Hiï (nu ;, Klie débouche sur la place Saint - I/)iii^, sur 

I ineeii h Tliiliaudiére el sur la rue ilu lW-k'u"i, et 

.d:-uuli! aii\ nies de* Trois-Pierres, de la Madeleine et du 
Heji.M. (;ellenie|K>rlele nom d'une ehn pelle qui etuSsêus 
le v(i< allie de aaÏDl Lazare, el apparteoait à rU<Vlel-Dieu. 

LdML(rur d* k)h SnqinldnFitoeatepdiMkknada 
Chalirol. 

Luns (place Saint-]. Klle coniniuiiiijue avi e les rues iviiril- 
Louis, Lazare, du IK'suin el de Provente. C elait, en 1818, 
lu place de la Liberté. 

— Ri E Saint Louts. Elle débouche sur la place dei Pires, 
eonuiiuni.pie avec te nHMBl-Mkhel, atabonlil k k 

place Saint-Louis. 

Loiis-LE-GiASO (rue; , Elle de-lmuelie sur le Cours ItourilM, 
communique avec les rues Dupbol, Dayart, ilooceyat 
de Chartres , et aboutit à la rue des Passants. La répu- 
blique de IR lK lui donna le nom de rue Hn<'lie. 

MalMUjeiXE ( rue de la ), ci - devant rue Lazaiv et rue Saint- 
Lottis. Elle débouche sur les rue» des Trois-Pierres, da 
Laxare et da Repos, et aboutit au boulevard d'aneaiDle, 
au cbemin du Vivier et i) U r<julc de Vienne. 

— Cimetière de la Madeleine. Dans la rue de re nom. 
MiTiiiracTCU (me de la). De la rue des Martyrs »ii boule- 
vard de VilleurbanDC. 

MaMiit At'x CKirNs (rue du). De la Grande-Rue & te rue de 
Tourville. 

Mabie (rue iiainie-). Da te ma Cbanaiais k h rua La SaUa. 
MaisEuxE (rue da). Dth plan daPantk l^vaBBadea 

pools Napoléon. 
MaiiTTu(ruedca}.OelanKnob«tkte raeMJteral. 
MuaskA!! (rae). DeteruaUmlaMiiikaàteraadeaTMt* 

narres- 

— Monida Ifan^, da p a ni pi digra à k m BUnla. 
Mark. 

MicuL (ma8iûilf).EIted4lNNMtoaarknndaChikral, 
cauniuiiqae «aa ka nies dei Aipiigt»atCranial,a( 
dwiNil k k fw Sdal'LaiiH. 

Moi (kMkntd da). EWra I^MMBoa dai poatt MapoUan al 
UquddtiPriaee-lKpérteL 
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Motni <nM dc4« Do i* 'm <1m Uutjm au bonlmnl de 
VOlMiAtmw. 

Hmjéu (piMa). Hto ceammiiiiMatM toiCoBnllMilwB 
•t Ubi«ila, aiw h HM d* h Mt dl me le^ Mo- 

vHle. 

MoRCiT {ne). Elle déliouehe «ir l'ercnoe de8m«t1nn«M 
les riirs Madame et LouU- le- Grand, ooRununiqoeaTCC 

les rue» de l'Épie ctTiirennc, el aboulil Ik la place do 
Ponl. On a réuni, sous le nom de ru« Moncey, le che- 
min de5 Chorpcnncs cl le chemin des Knieraude«. 
—Place Moncrv. 

IImicbat (ciK"! de). Du nom (i'im f;f.\nit domaine et d'un 
clitleau a|i|).'irli'nanl ;'i M. VilMn, lI que mn |)ro|irii'1.iirc 
convertil <•» ihm rilf i l.|l^:ll<■:Jlllr, siluéc entre Monpbi- 
sir l't vilh'iirliiiiitK'; h-s |'i.>i <'s niM et aieiimtaail In- 

céc> cl unt fci;u di-jit li'urs iiiim>. 
Moirruifin. Hue large et bien b/tlic, qui comniuinqui' ioci: 
i'eitrémilé de la Grande -tluc de la Guilloticrc,ct »c di- 
rige au midi, sur la route iinpcriate n" G de Ljon i Cham- 
béry. Des rues laUnlei y obouliuent; ell« coodnil k 
une jolie proinaaaila. Cait nda cM pa a pliB da laakon* 
d'agrémeot. 

I (ma). Elle débouche sur le quai Joinville, oom- 
I ano la place MapoMeo, et almiilt ao Coiiri 



pari 
et 

Da quai dm priace 



(ma). lia Mmiaha Mr laa 
Deiais, H abaullt «nx nat 
FNIhmU. O.dam 
hnpérUàlaniede 
MmTcou'icft inie). Ci-denaat naOateU Du qml d'AlMt 

au bcmleviinl du N'ortI. 
M.i..t:jii. ni''; l lli.' il.'li nilir sur lu rue MonIcbrIIo, el 
al'diiiii ,tii CiiuiN lU' s. ô'Uf rue porle li' tiiiui ilf 

I>i'ni- NorliiT, nouiniÉ} rlnnirnicn-tiuijur i 

de l'Iiijpilal ; né ii la (itiillnlicn-, el (jiil ifni ii.Ml li' au- 
rou|. il'esfxTjni'CS, l<'i>i)i: il tunurut en itv.M. 
Mmxiii: (rue de la). Elle débouche sur le chemin dcGer- 
lan, comniuni<|u« aveelafaa4nVlviar,ali 
le eheiiun de fierian. 
— Cliriuin de ht Miiuelir. Il ili luiiii 'an »ur la 
André, el aboutit au tiirt de la Vitriulcrie. 
HiWiion (ponte). De rcxlrémilù du coure Napoléon k l'en- 
Iréa du Court Perrach«j jufqa'an-dalà du iUi6ne; il y en 
adaax: un grand et un petit. 
— Awma NapoléoQ. Elle commence an quai du Princt}- 
Iinpariil, en faoe du wctmd de« ponti Napoléoo. el abou- 
titft la KMiie d'Hqrritui. La débiicadtee da cbenda da 
fer du Midi et la ntuMaii datcOèM da la GuiUotlktey 



—naw Mainléaik (plBoa da Loab XVIII, plaea da la Bé- 
puMiqu^. Ella euananoiqua awe la qaai JoMIaal 
a«ae laa nM Davoari, Itaaahaniala, lioalaliallo et Ma^ 

— mri^poltea. AfeidréniUdacwinLabTeUe. 

rlàitaMdaFaal, 



Un (m) , dlida Hbdat. maddhawiw nr la oaw VIS 



Ion, el aboutit an chemin dci iLmeraudea, mainlenant 

rue de la tloakowa. 
Nonut-DiMai ac Eainciuii. PelHa na baoaratRda qui part* 

la noB d'une tutueiie da la Ttapa» plicdat aou atti- 

Briliiaptanttiauala. 
Omuh (ma d'). nia débaucha aar la pliaa da la (Me. 

comrnnnîqoe avec laa mta du Bégpin el da la Vieig^ 

Blanche, et abaulit I la nota da QicuaUe «t as «hani* 

d'Ha|iia«b CHIa na • «é léuaie « laGfaudaJtua da 

UOnilMièra. 

PaaMEXTiE» (ma). Du quai du MaeaJaipiiiil 1 la na daa 

Culattes. 

Pas!U!m ( nie des). Bla ddhancha aor la Grand. - Riie cl 

sur la rue de laVier);*, Ira verse la me di: Chiiilieset 
ll'^ ivi'iiiies lit; Sive et di' VendAiiK; , et alioolil i la rue 
di- V'aijilii y i l au 4 lu lu.n du .■^acrif-r.tfur, OUc rue doit 
siiM nuMi Ail soinf'iiir d'un ain :t-i] !h>-i|iire rpn e\;5tail 
dansée lieu, et «ai \v\ |iiiv~.inls claieiit iR'berigcs pcudant 
trois jours. 

PaSset (ruel. Elle délwuclii- ^ur le qiui du port ComUaloI, 
traverse la rue Henri IV, . i aîi iu^it à la ruo MaiM ille. 

rEsyoxsAT ; rue du). lill.' di-LKJucbe sur la rue de Cbar- 
ii't'>, tinviTsc I3 rue de^ l'assanU al IVfHHH da Baïai al 

ul><>iilit nu pa!iia|;e PrinuL 
Vtnis (place de.s). Elle communugue' au r U Grainle -Rue 

el avec le-- rue.s Saint-Louis, de l'i-ovenoi- i-l il.- la lAvii. 

.s.in iMini rsl un Muvetlir des anciens PP. l'-am i- ains, 
PitKia:- Ifjort .^n\;. ri\c paucliedu UbiVie, Il cuuiniuni'iiiê 

:ivc*! Ici qn.iii .lumv illi' l'I du rrinci,-Iinpt-rial. 
PL.iTiii: I ttie eu I. Llic di licaichi ?ur la nie de Clurtrrt, el 

alMin'i^ il l.i nie des Pa^s1M'^. 
PiiNT jjlare du), Elle eomniU!ii(|nc avee le Cours de linis- 

si s, u (Irande-ltiie, les rues de Clurlre», Mmm y. S,iint- 

n.iir, Mitntebellu, ^oer le Cuni'^ It.>i]r(iuii <-l a\ec ie quai 

tin l'iini:-'-ln.[KT;al 
l'DiiT Climuàlut (quai du). Vofei l'rinee-lmpiriat. 
Pràd» irue du). Duqaaidu Maea*lni|iMBlhlaplaaedu 

l'ntdo. 

— Place du Pftun.Da lanaONli4auidauftlanallOB> 

cbardî. 

Paisi.iT pass,i!;e; . DuCiiMadaDHiaaiailaflmda Bwda 

la Guillotiéro. 

Pai!icE-Iiip£iii.ii, (quai du), rive gauche du RhAnc. Delà 
|iia«-e du pont de la Goillolière au fort da la Vitrioleriat 
entre le lerritoire de l'andea mandaanantdaOaehaNlD 
e( la digue ; il n'est pas terminé. 

PSIIK/.SSC (chemin de la). Il débouche sur hi routa da 
Vienne, près de la Croix-MoreloD, et aboutit au chemin 
daOcrIan. 

PaoTiRCB (me de). Elle déboucha sur la place des Pires et 
aor le cliemin de la i>oix, etabouUt à la plaôallinU 
Louia et à la raa du Bdeniik 

QsAn»4luMMa(n»dn). teta nula d U ayi li u a atla 
chemin de kllolla. 

HacBsis (rue de). ci.da«aat fuadk k Bnbn. DulftM»4t 
la Croix m» dieinina deaHna éft du flaaié-Gonr. CiMa 
rue porta le non dalt.dDla(haiit^lailuu«irat 
paiarfcaaaftnia. 
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Rite (roc), lille dt^boucîiu sur lii rue du Ui'guiii, cl alnjulil 
aux rups du Kcpos el du Sauveur. 

Rlïcmas (place dfs). Elle communique aver le Cours de 
Brosses, la place du PonI, la Glande - hnf, l.'s l■lJr^ Be- 
cberelin, S.iint- André, Pits^et el li.use - Gambalol. On 
doniiaîl le nom de Ur |ieii1îrs à une {vrairit Cft M |MU- 
uient li-siii ^^.i^•r^•^ .srrtws liu iMriiaviil. 

BifOS (riH' (lu ;. I llc débnuehe 5ur les mes Laure, des 
Trois-Pierres et dv la Madeleine, commiiuique née lei 
rues Bave el du Sauveur, cl aboutit au fort La Motte et 
au ehcniin de la Croix -de -Rome. Celle nie ronduitau 
einjf'Li re. 

HuAnK !riic du). De la rue de Marseille au cbemin des Cu- 
laltes. 

RlZE ; rue de la). LVe la rue de Chartres il l.i me Champ- 
Fleur)'. C'est l'aDcicn chemin du Saciv-CiTiir. 

RoMUT (me). De la rue de Veadâme à la nie MoDoev. 

SackC-Gw* (rue et chemin du). La iw oomumique avec 
kt mmw DatiMtdia eldM Mutin, Marne Itt nies 
V«ndny, 4« b VUkidiiwet «■ OwHnUn. 

IawvAuas, etc. VogaciltM, «te. 

hun>>Aaocs(ruc). Bolnlâ nu Ntm-ViUuidièn «1 la 
rue Vilicrai. 

Sun-Aimi (nie). Enilit ton» AwiiM» laïubirt «t k roc 

Bàot-IÊÊàm (rat). Bi Fmnm da lBeirimnwde« 
Paob. 

Biranit (nie do). EHadAMC^Hr kiw dab Mide- 
Mm. «t aboidit am nm Ailtopwel Bava. 

BBàmKÊ BUa J^ h a n dia inr h èhaoïiii da h Monalie, 
at aboMil MIT b otanto da QariaB. 

0amn {ma^BHadibaadiaaarl'afaMia de IVUd-DieD 
at b Goott Banrtao, eonmandqne avee le* «««nuet de 
Baie, de Vendtaia, dcaMarty n, Dognetalio, cl avee b me 
Boileau.et aboutit > la rue 8«ilHfr6lilllmh. Madame Ser- 
vien, propriétaire du grand domaine da h hrt4Kau, est 
eonnue dans l'hi^loire de Lyon, par b part baobobirc 
qu'elle eut àla calutrophe, dont lepaatdabaaillafiire 
fkUbIhMtreenmi. San Ma a dUdoaoil natue 
de U Guillotière. 

B0CH£T(rue}. Du Cours Villon ii la n:. l.al.ivi lli', 

Blia(niedu), De la rue de ta Mudeleine au ciiemin de 

TaiBAiiDitas (niaetawnue de la!. Elles débouchent sur 
la rue de la VblBBtaemrouniquent avec les nwa de Cha- 
brol , des Aspefigei, Oeuzet et Griilel, et aboutisaent k 
la place Saint-Louis. 

Trou (rue dej. Du quai du Prince-Impirtal à la nie de 
dHlirol. 

Smib m Pu (rue «le la). De la rue Cluumais fc la rue du 
Sratter. 

Trr^"* (chamiD dei}, à Moaptaiùr. U coaniajiiqaa da 



1.1 route (Se i:ri'iiiieux i l.i route iiii|>éri»lc n"6, de Lyon 
1 C.lianilxn'. 

Toi ii.iKUts. Ancien eli.tteiin ilfs Tourralles , près du che- 
min de ce nom. 

■rouiivrL!.E ' ti<e lie . tllc ilélKMii lu- .sur la nie el sur la place 
lie luCroin, el .lixii-.'.il ii lii nu- ilu nr-;;uin. 

Tiuiis-I'u tilir-'! (nie ilrs :. KM.' dcli.mi lie Mir riii-j, S.iint- 
Andrécl «luMiiii. ., Hiur.iiriiiif a'.i'i- les nies ."^ainl- Jé- 
rOme, Neuv«-Saiut-Jean, de Cbal>rol, des AtpergestI 
Creuzet, et aboalil «B ma da Bapaa, da I^mn atda 
la Madeleine. 

TaDiviiiiis (rue de^'. i;ile débouche wr b Grande Baa, at 

aboutit & la rue llechcvelio. 

TcimiiKs (rue det), à HoapMiir. Bb abwttt à to nwto da 

Grenoble. 

TiRE\NE (nu;. Elle délioiirhe sur ler.inir>> lloiiiboii, enni- 
nuinii|ue avec l.i nie S,jiiil C.l.-iir, et aiumlil u la rue 
Monei y. 

Viinurï Iruf Elle d.jliouelie sur la rue .Moncev, el .ibou- 

til iiii elwiiiiii iKi ï^jcriM^t eur. 
Vekissi El' (chemin de). Il débouche sur la rue du Hepos el 

iiiir k- dienita da bCraix>da-Bana al do bit da la 

M.iKé. 

ViCToiiiK ;riie lie lu . Ike l.i roe Ra5se-du-rort-ai»4gbkh 

rue rhiipiitin.is . — linti.^si' de la Victoire. 
ViciioE (TU" 'h' 1,1. i .ii' ii.'i>ouclwdaMbGniMto-BM,at 

aboutit U 1.1 rue llei, hcK\ili. 
ViXKkE-ltuncnE (rue de lu). Elle ilélniui lie .nir la rue d'En» 

fer, et aboutit aux mes d'Uswns el liu iîeiruin, et abott- 

lil à la route de Grenoble. 
VrcruncE (rue de la). Elle di l>ou<(ii! sur la rue de Char- 

tre*, cl alMjutitll la nie. de* Pa.'i.i.inU. 
Viu.*tiMiiiE (rue de la). Elle déboiielie uir le ehcniin du 

Sacré-Ca'ur, et aboutit la rue Liiin-^le -l irari'l. 
ViLUasiàai: (rue Neuve de l;i ). IX- l.i rue des Martyrs à la 

rue de la Viilardièrr. 
YiLLxsDT (rue). Du Cours Dourbon à la rue du Pensionnat; 

ci-devant rue Louis-lc-Grand, 
ViLLETTE (quartier de laj. Entre le Cours Lafayelle, le che- 
min de la Comc-de-Cerf el le chemin du Sgicri-Cu;ur. 
Vmo'nRit.tNE (rue de). Bile débouche Mir la rue d'Knfcr, 

el aboutit au cbemin de Crémieu. 
— Fort de Villeurbanne. Sur In route départementale ii*0, 

dcLyoo àCn^niivu et à l'cxtréruilé de U rue de Racbaii. 
ViTKiOLtaiE (fort de U), rive gauche du Rhûne. A l'eiti\i- 

mité du quai du Prince-Impérial. 
ViTKiaujua (rue de laj. Du quai du Prince ■ Impérial à la 

me de MataeDIe. 
ViTaiiuEniE (rue de ■•). De la rue Déclicvclin au chemin 

des Oulatles. 

Vi*iKii (rue du). Elle débouclie sur la rue de la Mooche, el 

aboutit au chemin de hi Croix-Uarrct. 
VouAiai (me). Sa b raaMancay i k ptaea da RtùhabdL 
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TROISIÈMB ARRONDISSEMENT. 

us BfMMtBMnC. 

Si ra;;randissemeiit de la fîuillotitTc dans un drnii -^i. rie l'ti' initncnse, «•clui des Rroteaux, 
pendant le même espace de temps, n'a pas été moins considérable, ou plutôt il l'a été infini- 
ment plus, si on a égard au point de<lép»it, h la beaaté exceptionnellê dw maisons et qaaû 
qui ont été construits, à la largeur et à la bonne direction des avenaes et rues, enfin à la ré- 
gularité du plan de l'ensemble. Jusqu'au milieu du dix-buitième siècle, «t même plus tard, 
les Broteanx ne ae oompoiaient guère que de terrains vagnes et marécageux snr la rive gaudw 
du Rhône, au-delà desquels on rencontrait de vastes prairies cou {lée» [larde |^Knitsl>rasdu Rhône 
nommés loncs, «les eaux stagnantes et de petites chaussées, plantées de saules et d'arbrisseaux 
aquatiques. Ce fut dans une prairie des liroteaux qu'eut lieu, le i<) janvier 1784, la seconde 
osoemioii aéroMatic|ue de Montgolfier, dans un ballon de cent mètres de circonférence snr 
quarante^leux mètres de hauteur. Qnelrpies années jilus tard, ces mêmes champs étaient té- 
moins d'autres scùiies ; les Lyonnais faits prisonniers après le siège de leur ville y étaient fusil- 
lé! «t aûtniU^ Un antre épisode, dignede mânoiie, de l'histmre dea Broteaux, ce fiitla ▼isile 

de Napoléon III aux Charpcnncs, pendant le dcrnirr déliordenient du Rhône. Des ccnt.Tincs de 
maisons écroulées couvraient le sol de leurs débris, les champs n'avaient plus de clôtures, et 
les cnltares avûent été entiii«ment ravagées par les eaux. C'était nn spectacle navrant En 
moins d'une année, presque toutes ces maisons avaient été solidement rebâties, et les traces 
de l'immense désastre ne se montraient nulle part ; les Broteanx n'ont rien à craindre aujour- 
dlini des inondations. Quelques grands domaines s'y étaient formés; c'étaient ta ferme et lo 
boiadela Tête-d'Or et le tief de la Part-Dieu. 11 n'y avait pas de quai ; le Rhône n'était retenu 
que par des digues insuffisantes, ou plutôt ne l'était pas du tout. Il n'y avait d'autres moyens 
de communication de sa rive gauche à la droite que deux ponts, séparés par une grande dis- 
tance, le pont de la Guillotière au midi et une auuivaÎM passerelle au nord. Tous les terrains 
de la rive i;auche étaient .'i yicu [)rès à l'état s.nuvage; on y voyait de loin en loin quelques oasis 
couvertes de saules et de lange , sur leMiuelleâ quelques promeneurs intrépides aventuraient 
parfoia un voyage de déooaverte. On y bftiit qndqnes gdnguettea ; ka eabavets a'y mnltipliè- 
rent, et les classes ouvrières prirent ]>eu ."i peu l'Iiabitutle d'v aller chercher «pielqiies divcrtis- 
seinents les dimanches et les lundis ; mais ces régions incultes étaient complètement inconnues 
aux daiiea aiaéeade la population l3ronnaiae. Tela étaunt Ut BtolMUX ily • unaiècle; leur 
nom faisait eonnaitrc ce (ju'ils étaient ; il désigna M effet dcs tsnaîna oouverts d'atimstes 
aquatiques, de saules et d'eaux stagnantes. 

n. — tians. 14 
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L'idée première de la régont-ration de ce territoire dtbiiérité doit être attribuée ii Mofand. 
Cet «reliiteele tcnUt nmarqué que U fille d« Ijod •'allongeait détneMrément dans la divediaii 
du nord au midi, et qu'il lui importait fort de trouver un moyen de se développer latérale- 
ment, de manière à ae rapprocher delà forme carrée. Il y avait lutte dès lors entre ses plans 
ctcenx de Perrache : ceux-là plaçaient l'agrandissement de la ville au midi, dans le rectilenient 
dn point de jonction du Rbône etde la Saône ; ceux-ci le cherchaientà Test et le denianilaient 
aux vastes plaines des Charpennes et du Dauphiné; cl 1rs uns et les aiitms projets avaient leurs 
avantages.Enfermée dans l'écartemenlduRliône et de la Saône, la ville de Lyon n'y pouvait plus 
tenir, et débordait par tontes les iasucs qu'on loi montrait. Morand pense jndideasement qne 

le moyen le plus sûr et le pins prompt pour mettre son projet à exécution, c'était H'ouvrir une 
large voie de communication à la population lyonnaise, par-dessus le fleuve et dans la direction 
de la partie centrale de la ville, les "Terreanx; ileonatmisitle pont qoi porta son non et traça 
en face une lari^e .ivriiniv (»i révolution l'tnit roinriiencce ; elle marclia avec une grande len- 
teur ; quelques maisons, belles pour le temps, furent bâties au débouché du pont et commen- 
cèrent le Cours. On planta sur nn sol déprimé deux rangs d'arbres, et la population élégante 
se plut à s'entasser, le ilimanehe, dans cette étroite promenade. T>e$ cafés se multi[)lièrcnt ; un 
d'eux, appelé le Grand-Orient, eut une certaine réputation. Ces établissements étaient placés 
dans des oonstructions en briques ou en bois, et séparés les uns des autres par des terrains 
vagues, ou par des jardins fort mal tenus. On voulait faire des Broteaux un lieu où les classes 
diverses de lu population lyonnaise trouveraient des divertissements selon leurs goûts; les 
montagnes russes et françaises s'y installèrent et obtinrent un succès de vogue ; à ce divertie 
aement, usé en quelques années, succédèrent le Jardin d'Uver qui eat aussi son moment de 
faveur, la Rotonde et plus tard l'Alc^iiar ; bals publics, souvent nia^^qués, dont le succès ne 
fut que trop soutenu. L^scirques et autres spectacles se placèrent aux Uroteaux; les guinguet- 
tes et les cafts s'y nultipliirent à l'infini. Cependant le sol était eneore humide dn sang des 
lA onnais qui y avaient été mitraillés par centaines après le siège de la ville ; la Rest nirafion fit 
ériger un monument expiatoire sur le lieu principal du massacre. Elle eut de bonnes pensées 
pcrar les Broteaux : on commença des quais; des rues nouvelles s'ouvrirent; le Cours Bouifaon 
relia les deux agglomérations de po])nlatioti snria rive (gauche du Rliône ].ar une voiedeCOO» 
munication large et facile. T« progrès continuait, mais avec une extrême lenteur ; il n'y a pas 
trente ans que le sol qui porte les superbes maisons du quai d' Albret» était occupé par on lao 
fangeux qu'entouraient des masures ; la métamorphose des terrains hideux qui [)ortent le 
quai .Toinville aujourd'hui est d'hier. On ooostruilit 1«S ponts TiOuis-Pbilippe, la passerelle du 
I.ycée, le pont L^fayette, la passerdle de l'Htol-Dîeu, le pont dn dieurin de fer; et on 
grand dâiaTOBdière, pour le service de Genève et du nord, s'éleva entre les Goon Honnd et 
Villon 

Une grande impulsion fut donnée à la régénération des immenses quartiers situés sur la 
rive ^uche du Rb4ne, pendant les dernières années de U Restauration et sous le règne de 

Ivonis-Pliilippe; rien ne gênait la voirie, elle ofiérait sur un sol nn. Elle eut donc tontes les 
£icililés possibles pour tracer les grandes lignes de communication, soit celles qui sont laté- 
rales au fleuve, delà Téte^'Or h la Guillotière, soit celles qui se dirigent en ligne droite du 

Rhône à Villeurbanne ; elle en n sa avec intelligence et dressa un plan d'ensemble vraiment 
grandiose dans quelques parties. Dix lignes parallèles au tleuve se déploient du nord au midi ; 
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ce tout: de l'ouest, à r«st les quais d'Albret, de Castellane et de Joinville ; le Cours Bourbon ; 
k rne Godeliroy oontinaëe par la rue Monsieur ; la rue Nalesherbes, continuée par la rue Ma- 
daiM ; la magnifique avenue de Noailles, continuée par l'avenue de Saxe ; l'avenue de (iram- 
nont. continuée ])ar l'avenue de Vendôme; l'avenue de Créquy, continuée par la rue des 
Martyrs; i'avenue de Vauban, continuée par la rue Duguesclin ; les rues Cliarlcniagnc t-tOoi- 
leen, et enfin k me Sainte-Élkabeth. Ces Ugneskngîtndiiialet loot «oapéee, avee k préekion 
des carrés d'un diirnicr, par If cours MoruTul. (\ih; continuent le Cours Vitton, la rne Cuvier, 
la rue Bugeaud, et enlin le grand Cours Lalayette, ligne de démarcation des Broteaux et de 
k Gaîllotière. Tontes les rues, «venaet et le» Gonn de» Broteaox netont pas eneore terminés, 

c'cst-;i-(lirc liordés de maisons définitives ; les tracés sont étaMis, les noms donnés et inscrits 
aux angles sur des plaques bleues, mais, sur beaucoup de points, les oonstructions sont sépa- 
réee par des jardins, on ne contisient qu'en nasores prarîaoiKS, soit en bob, sent en briquet. 
Un des Cours les plus |}eaux, les mieux situés et les plus anciens, n'est achevé que jusqu'à la 
faantenr du pont Lafayette; il attend des entrepreneurs dans k plus grande partie de sa se- 
conde raottîë. On a fiiit des remblais en «{nantit^ énormes, mats il en reste pour le moins cik 
eore autant à faire. H y a un {^rand clan poor ks COBStnwtions, toutefois on n'improvise pas 
une ville en un jour. Ce pian avait été conçu en partie par Morand; on bâtit beaucoup; des 
fabriques, en nombre considérable, de produits chimiques s'établirent, et pluaieurs centaines 
de métiers d'ouvriers en soie vinrent animer les rues du centre. Des forts s'élevèrent à la Tét^ 
d'Or et «nx Charpennes, et formcrent une ligne continue de défense, au moyen «le fossés pro- 
fonds. On commença à la Part-Dieu la construction d'immenses casernes pour la cavalerie, 
l'artiUerie et k troupe de ligne ; ee bel étaUkienent n'est pas eneora terminé. • 

C'est ail second empire que les Broteaux doivent leur ligne splendide de quais, leurs énor- 
mes remblais, leurs belles plantations d'arbres, le très-beau boulevard du nord, et une création 
très-heureuse et devenue fort populaire, celle du FSsrc impérial, magnifique établissement dans 
lequel les cultures du jardin des Plantes ont été transportées. Napoléon III lit énormément 
pour la prospérité future des Broteaux, par deux mesures : la digue solide en maçonnerie qui 
protège les terrains contre les inondations, à partir de l'extrémité de Villeurbanne, et l'affraiu 
diisscnicnt des ponts sur le Rhône. Une ère nouvelle a commencé; des maisons magnifiques 
parent les quais et les deux côtés du Cours Morand; beaucoup sont ornées de toutes les déco- 
rations de l'architecture et rivalisent avec les plus belles de l'intérieur de la ville. 

Les Broteaux ont plusieurs églises, une SOUS k TOcable de Saint-Pothin, et une autre aOttS 
le voc.iltle delà Bédcinption ; les Cliarpennes ont une rli.ipelle. Ces édifices ne sont pas suffi- 
sants pour les nécessités du culte ; une église' nionumentale dans le centre est vivement dé- 
sirée, et doit être construite prodiainement aor l'emplacement de l'Akaar. Td a été raoeroif 
scnicntdela population, rpi'cUe n'est pas inférieure à ce qu'elle est h la Guillotière. Tous les 
vastes territoires de la rive gauche du Rhône composaient le troisième canton de la ville 
de Lyon, nais il a fallu les scinder en deux parties; aujourd'hui un canton est formé des 

Broteaux seuls; la Guillotièie en est un autre; ils sont séparés par «nie lij^'ne qui, partant du 
pont de l'Hôtel-Dieu, longe la rue Servient jusqu'aux casernes de la Part-Dieu , tourne au 
nord «t va rejoindre k ooarsLafayetle qui k continue. Les Broteaux sont de création tonte 
modenwi aneune iaicription antique n'y «été déoouveite. 
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AUBR (quai d'I. Du parc do la Têlc - d'Or an qiuii Castel- 
lane-Snr ee quai s'onvreol l'oDtrsc du parc, le tioiilcvard 
el la rue du Nord el le chemin de Ronde , l'avenue de 
Noatlles. U rue <le Barréme, la nie Montbernard, la rue 
Malnhcrbea, la HM et la place du Cooinlat, ia poiil 
Louii-Phiiippe^ k tm ItapoM, la me IfonlfolAer M la 
ma de Sully* 

AMmaa (iM4el').D«l'lni^4elaVnl-IKaaàgiiat. 

AnMHr. 

Buktu (rue de). HlleddlMwkttMrlevnid'Allifel.ci- 

devanl rue de* Tuileries. 

Bnelai (rue). C'«M le prolooiseinent de la rue Troocbel. 

••CiU Bergirc; agglomération de mabons entra la nie 
SalDie-Élùabclh, le Cours Vitton, la rue TtHc-d'Or et la 
me de Grillon. I^lle i'«l IriTersée par U rue B«rg^. 

lonuK (me). I>« C-oan Morand à la rue Bonnel. Elle dé< 
bmeka aar le Cours Trocadéro et ntt la place KWlier, 
aboatit à l'avenue des i-jneraadaa, et eaguMniiqw née 
tes rues de S«!ie el Bossuet 

BoniEL (rue do). Du quai Joinnile à la rue Moncej; elle 
aboutit il la rue itoileau e( h la rue des Ëjncnudes, el 
communique :im'' if l utii s linurboa, avec les rues Mon- 
litur et Madame, el avec le* avenues de Saxe, «le Veii- 
dtaN et des Martyn. 

Boum (ruade). De la nie Vendôme au boulcrard; clic 
débM^t dm hfMMa du 8un, akiMtfl à la rue Saime- 
flhefcilh. d aoiiiiinuûqne avee les aTCOues de VeodAme, 
dialbri|nelDu(ueaelin', ainsi qu'avec la rueBoileau. 

Bsnam (Court). Du quai Ciel ri lane à la place du Pont dt 
la CuUlolilra «t au Coure de Braiet. Ou la nomouil, en 
laM.qwidal'fiBaUtié. 

Bamn ÇmfÊÊm). Sur la Com Naniid, prti da l'a*aiiua 
dtSna. 

Bumàini (hMi.da4.Ih1 Cours Villon au Coni» Lalmjvtte. 
BMiiiB^)! OuqaaiCMlallaMan bonlevarddMIIralaatti. 
Ci» (G(Md-).Viirtapfaiiîa qui estiilu6B enlnltriiegto- 
dw du Rlitoa , to ItofrlmpMd . fat difna el lai Ghar^ 
puMMi. Calla dipHtCanitanla um nagouaarie at fait 
aelida,)» praMUnaiataaHtcartn lai débofdmaaU 
dn Rhtae; partla du» ma diiunliM Inmmnala de l'eiP 
UémM da VillMirlniM^ «Ile aa diriga aa dioile li^ 
aar ia dnwa , l'aBaial, aa wiilii— at waMola ia riva 
gansha juaqa'k k dlgaera clia«aéadit dMaaindafer 
daCantaUb LaOnad-Oanipaert au anieiMa da llar- 
Ulkiia et au aaniaMfaa dlnAniiMffo et da cafaierie. 
On y a doauidaa filai aiUlaiMaatpaaat dea raraee 
«nquaUaa ont aaiiiU da (laada pcnumage^ entre au- 
liaa AM-al-Iadcr et k pad» d'fiupk. Il ait planté 
dPaibraa dana ana païUa da aa dfeanMcanaa. La diiaan- 
elia B BMi IM», daa» une fila «pualia donataau Mné- 
iaa dta patUaa Miee dea toldala, deux aflleJara da «». 
lalariaj Mil. Iloway et Riqaal, «M tranai naa tmi 
dépkfaMa damnl liagl nilla apaetataoN» «n ftimcliii- 
lantunalMnière. Galle calaHraplw a enRé iat plus pn>- 
rondaragiela. 
— GtaaîudnGiBnd-Gaaip. De la diguoeiaCharpenues. 
CuBiii|i^pHa^^)> Bam k ma fJi a ïk i u agBa alk rue 

Caaniuin (qaai^ Ca baaa qaai, aar k riva gauèhada 



Hbâne, eit situé entre le |>ont Morand el le quai d'AU 
bret d'un C(W, et la |itar<! Uu|;eaud el le quai Joinrilla 
de l'autre. Il reçrill !.•« rue* il'Orléans, de Coudé, Bu- 
Kt-aiid, Cuvicr et de VaulMiii. 
CuiiiLCuati.tE ^ rue) . Ihi boukvart du Nord à la place Klé. 
ber. Elle débouche sur la rue Montbernard, aboutit à la 
placi' Klébcr, et coaimuniqne aveo lea aienuei Duqueaaa 
et Picbrf^ru . aiori qtfaTCC iaa raea da SM/, da Cifllen 
et Trouchet. 

CHARrEKNEs (chemin des). Du Coun'VlUan atdak lua 
Moncejr au chemin de la Fusillade. 

CHAarEKiiEs (les). Agglouiération de maisoDS qui eom« 
mence a l'extrémité du chemin de c« nom, & droite du 
Cours Viltiin, el se dirige eu (orniunt une longue rue du 
côté du Grand'Camp. Ce bourg est trta-frtqwnié. On 
voii,daaa aaa «nHrana, qMlqnaabalaa anaiiaw da «a» 
pagne. 

CeauiRE (nie). Elkdébooeiwaarlaa luaadalalMMror 

et de CriUan. 

Ciuarais (raa de). De k phaa da Pantnboakvaitdak 

farl.llieu. 

CLOTluiii (rue). C'est un prolongenM.-nt la rueCiolÎBi 

Clovis (rue). En face de l'avenue des Soupirs. 

Coxuî (rue de). Elle débouche sur le Cours BeoiiMM, et 
IraverscUrue Monsieur, lame Madame atkanOMada 
tàaxe cl de Vendâow. On rappelait,en IMB, IwaManocaB. 

CojuouT (place du). Sur le qui d'Albrel, an eanmaMa- 
nitiit de l'Meau da Pans-impérial. Elle eoanMiaiqua 
arae k qui d'Albret cl k poal Lonk-niiippe, k ma 
da Consalal al la ma Mataabttfeaa. 

— Bw du GooanlaL Oa k pkeadaMaaaBanlmilamid 
dolfoid. 

Cdon (patiage). B dltaiHlMi aur k Gaua Laft^atte, al 

Gaàainnt (rua). SekpkMdekCrabanboaknuddak 
Fart-Dieu. 

Caiaai (lue on «fonu da.) On IriMlasaid dn Mard I k ru 
Vaobao. Eik difauuhaaurllManuOaquaaa, abaulil 
an Conia MmomI, lawdia fc k ru da Griiloo, at botaru 
lea rataTIroHhaii de 8aliy alFiehaf^. 

GaHiM (nia).ltokniadeGidqaikkrmMaiatu.Bik 
dMancha ou l'avenu daOdqoi, aboolllàk madak 
TMadUr, alIfavaaaal'aïainadaVaabu, kiwCbar- 
lamtflM et kraa flakla^imlialh. 

Cavm (ma). Ou quai G a iMllau w boidonard du Nard, 
uprèi dndéhaiCMUtada Oulve. BIto a raMépandul 
quelque tanpe k nom da nia dtMiau. 

Dumacui (me). On feoriuard dn Naid k k tu da GkHw 
Ina. Hk dékMulia aur ka CennlIracaddM al Maiand, 
akwtlt à l'atenu daa É aMi a nda a , al iravaru kanica 
da SéiBb Gmkr, da Candi, d'BaaIUai, da k Mu» da Ba- 
uBatDanair alBcntoa. (Tair Xoi/taMdu.) 

VnoÊKê (ua). Su«iai d'Albral aa boakaai d dn Ward. 
Btta dAanèka anr kqaai d'AflMat alaukmOad». 
ftny,akwrtilàkiu >t ai M l aftli M hHlh aHii i v a ii a kaa»i^ 
nuideNuiUa^ daQnnunaattdaCrCqBl, deVaabai 
et le* ruée Malealiarbes et Chariemagne. 

BuiAMin (ru Saute-). Ik k rue Duquetne, pW» dakrt 
de k TMi-d'Or. Celle loogu tue traverse Iaa raw PU 
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diegru, Sully, Crillon, Dci^gèm, le Cour* Trocadéro, les 
TueH Bugeaud H Curirr, et pMM ihwiil lr« oasenu'i de 
laFlMt'Dieu, où elle Tornifl iiD coun planté de pluiieun 
rtBf* d'arbres. 
fcipa ^npiM (nie des). Entre le boulcvait dn Nord el la rue 
N«. 

BnansMHii<cllédtl'). CeUecitéa«»Mitr««4mU 
nnD^BUMdia. Bl* MCMBpow deiiiiHiHMè tos 
éliÇMi tmUnUm mu nu |^ UBifonM et porini us 
ooiiidewiit(wMllwiM,niMhiii, MliiiJaMpb. 
MiDl ncmi eta.}. Unasmule ooarMCttpBkeiBlni 
M y remarque me igiiee m dupelle d*«m itTleiréa- 
«oé. OMMMiMéem l«N. hcoMlraetai de eetédl- 
Bm emHfiHHe <«t ntlii inMbMM;l'nimt 
qné poir h temiiNr : mb on 1^ NipriN. 

tumaf^uiH' HUecMBdiBiiiqMaiiIlHdatietteeiiittdi 
Vaufem. 

ItaM (fi^ Dt h tw Heniear à k nie de Vendtau; 
«IbeeMNPinlIaiiliKibienMdulleiMiBMit. GTaitin^ 
lenut h im de PMejr. 

— I^iwgi Pterioo. OdCoai» UflQeUa t la iw FdMlCa. 

Ommmr Bkalmidl*k|ilaaaLeëlaXVI,ald«- 
iMNHha aw k qutid'AIbnt altarra«(ima])iM|MMe, 
t» HawfMBt knia de Mly et k ma Hi . h niu . 

QiaiHHC (amiw]. On «ai d'Almt I IWeane de Vea- 
dflaaa qpii te Madnae. Ma enilia kanie* DaquciM, 
ricbegn, de Saly. de CriMon «t k aoBia MaiiMl. 

BiiiBc (rueSainle-). Ette déhondia aur to ebeaila de k 
Tète-d'or, oemmualque aveo lee raeaCbaritiiie, Kche- 
gru , de Sully, Troachet. de Stae. Cwier, Bt^atud, 
a'EDglùan, du IkdaaHM. ataboMllatt Omm Lakyatk. 

jAOQvaaT (eue). SHa débondie anr k m da kWanlXIr. 

JgamuB (quai), sur k lÎMimtedallltfM; dn quai 
Carteilanp au pont de k OaHloliire, H d^booclu! au pont 
Lafayrtte et avec la place Molière, communique avec 
le pool de l'ilâtel-Dieu elavec le* roc* dellooeUe, Ou- 
noir, de la Part4KM, da Ibmad • da Chapoûiay atde 
MoDtcliello. 

Kuan (pUcc). Enire laa Coan Morand etViiton. Elle 
comniunique tMC U* IMS Charlanegne el Boilcau. 

Lac (rue du}. De la nie Mennod à la rne de Cbartrea. 

LariTiTTE (Coura). Dn quel Joinvillo au débouché du pont 
l4ifayett<<, jusqu'à la plare Xapoléon. Ce cour* est la li- 
niile r('<'ipivM|uc de la Guilloliëre et de* Broleeux. 

Locis XVI (place). Elle communique arec le quai d'Albrel, 
1c pnnt et le Cours Mornnd, te quoi Cislelbne ri Us rues 
rniiiiTroj, Maleslierlics , Troiichet , deSi'i«t, Mdilaïui: tt 
Miinsieur. Célaii la place Bcranger t-ii IHiH. en 
celle de ri-iii|ii>i i'ur Na(iolcon III. 

LuiMBOciw ■, nie ). Au nord et à la suite dr l.i rue du; io- 

Mabahï ( riJi- 1 . l>e lii pl.ice Loni:; XVI i.i rue Mniii cy. 
Ci Ur vw ,!i:l)MUi lie sur Jii ]>l<(rr UiU s XVI et Mir lu rue 
dri Si'Z'^ trjViTH' 11-; riii. : ll iïL'.Hii:! , Ci.sl.'r, iri.ii^'ljii'ii, 
di; Mûiuuuenl , lio l.i l'aii , lii' ll .iiufllr , liuuuir, St-r- 
«i< lit. di 1.1 i'^Tl-Li.eu, Mazenod, CliJ|KMUiujr, etaboulil u 

L-i lia LoMiâ-k'-Giud. LarépaMiqôo daMISI^ppeU 

rue Molière. 

■biauuMfnie). DaqMidrAK«lkkpki»l4iiiiXn. 



Elle débouche sui' le quaid'AIbntet surknallOOlbilh 
nard, traverH! les rues Duqueene et fiàiafin, at ÉboiMU 
h la place LoHiaXVI et à lame Tnmehel. 

(me). IJe knw Monsieur à la place du Pont. 

BtaaTTa* (aTenoe el me de*). De la rue Kobert à la rue 
Villeroy. Celle rue eal située entre le* avenue* de Ven- 
dAme et Duguesclin. Elle déboudie Mir le cetire Mo- 
rand el (ur l'annue de Créqai, tiamae lat roc* de Site, 
Bomael, Boseaud , Cuvier, d'Bacbien, da k Pek, da 
Ba«Mla, Dunoir, de U Part-Dien, de Mennod, daCha» 
pamay, et aboodt k la rue Louie-Mjraad. la me eoa- 
duU au nwoameot eipialoire. 

Haaafu (rue). Ou Cours Vitloo au CoanLeftyette. BOe 

illMM» deafiuMfaadea. 

Hiiam»(raa}. Daqaaf Jatotiilkàkraadiilaa. 

Uammim^ DakpteaaiMkXVtà kmaHu^naa. 
■k ddtomlia MT k pkaa Look XVI, imana ka hm 
Bnitaad, Oariar, fEUtUan, da MonuaMat, k Otmt 
Ukyalkj ka nia da k Ms, da BaMMlli^ Dmoir, 8» 
viHri, da kPiM-DHaa, daltawad, OiipamqF. et abat» 
tu b k ma LoBkMniid. On k OMMia <■ !•« laa 
Beithelal. 

HanMM&n (i«ada> Dekpkca dDCaindatanbaito- 

vafddttJlapil» 

tÊoSnmm (roe}.1ta!iii^dVUbNl ft k ma THMKk. 
Msnimr {ma du). Ok dilHNHha « k na Uonkar, 
eaoduK au moaanHiil expktoba, at diaaiU b k nia 

Lnis.\VI. 

MteABD (Coun). fio poat da aa aoai b k me Samie-Ëlisa- 
belb. Il eonainunique baïaiiia airec ta place Louis XVI, 
le qnai d'Albfcl, k ma âodbftoy, la roe Malesbcrbee, 
l'avenue de Noailles, la rue da VendtaUi k me deCr^ 
qui, la nie Duguesdio , U pbuw Uéber, k me Chérie- 
niagiie et la nie Sainle-Elisabelb, el e*t eontboé au-deik 
de celle-ci per le Cours Vitlon ; à droite avec le quai Caa- 
lellanc, la rue Monaieur, la me Madame, l'avenue de 
Saxe, les me* eildet Mir k oUé gauclvc, et la rue BuiImu 
qui Tait face b h rue Cbertemagne. tKius le phiii ilu nAt- 
bre arcliitccle , le cours devait atoir, Jusqu'.'iux Clinr- 
peone», U grande largeur qu'il a dans la preNiKTc ;iar- 
(ie de son Irajrt, mais une vive opposition te pi oduihil, 
et on tillit, in^-ine en fuco du p<inl, pour lui Lirrer le pas . 
siigc , iiiiK uiaiMju qu'un démolit quelques années pliM 
ur<L .U'^n- Antoine Moiandt né b Briaacan «tn 1119, 

uiouriU l'ii ITUt. 
NiuiLLi'i ,1111111 dt'i. Du quai d'Alliret au Cours Moriind, 
*'l ju-Ll-.:i.à '-il' co cours, sous lo nom dt! l'a^eniH' de Saxe 
ju.ti|u ;i U lue (11! la l'art-lJii U. C'est la plus Urgc des 
iv\riiiit-i.. t'Ili- fsl fil lirînt-' driiiti^. uiuiiir ilc 1>l'.iux trot- 
loii-s »•( (laniif ili- il.'ux r.iii^-!. ir.irliri->. Si-s iiuiioi;» «lut 
riiat-uili'|iii s, ri ijiK' >|u('s- unes pourraient être présen- 
icis coiiiiiio lirs p.iUiis; l'avaBMda HoadUe* eit kraa 

Iin|icrialc de Urotcaui. 

Noaii uti i<iit>Tun (madn). Dn(|iaid'AlteMaBkMl^ 
vard du Nord. 

NiM (boidamd d4. U aswaeace à IliMMa du hK, «k 
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Kuil l'amlt'ii chemin lie rotidc et le parc jUH|a'BU dé- 
iKiroidère de Genève ùtm ]» première (i.irlic de son par- 
cours. On le conduit au-delà en 1866; dans les mnéei 
procbaioes, il sfn prolongé jasqu'ait-deUi de la OaiU 
lotière. C'est une large et magnifique voit dtCOOmnili- 
cation di>ji plnntiïc d'afbre*. 
OwnscB (rue de*}. De li me Mmoy kbtaMNni. 

OiiLf»i(ru#).cMm>tfwd'An«Md«m. CwtUne 

Cuvier. 

PjUic-liiriaiJtL, sur la rire e«uelMdB>UM,Mln fclUlie 
et le bouleranl du Nord. Il a fom Dnilti : u nord , le 
èli«nindefér;enmMi, l'aadwcbaalidaHMda, qu'on 
• réparé et garai de liuici m MM. Ia aima aande • 
TU rétaMUioiMiit r<«ui«dtta pnéemMadupiK 
du tM du qui d'AUwti. «troumtawde celte (|pii est 
Miiiiw du débaNadln4eO«nft<M^Oilt»B^eailiqMpro- 
nnaih, MeealkewMiiwteda h popuialion tj<at- 
Hii^* iUcoaiawiHte es IflU; la leoft Glouton Inmi- 
«oq>fctN«grliMHli. 

PAn4liiv(nw4eIft}. hi^MiMpla ibnie deVes- 

— OneiHida laltat-INaB, «tw laCoanLabyeMe, la 
nw 8eMa4li«Mk|, kl AhmIm toaurpeiDei et da 
M MÉUl m e le i i mil I —m i mm , alfaiwil Un toa- 
MMca eanm vnevBla ■ilitafeie.OMmuméniljre 

jfc. — j- nnr tnaliitiit 

» fort da la ParMIti^ pitt iee GUHMI 4'Maiarie. 

~ lonlaiml da la ftiMMei. Il ognoMaee an déiwreadèn 
de acat*e« et ebeuUt an Ctm de Bmaes ci nu boulo 
niddeeBIroBdilii^ qultBaiIlteaiiiinaation. C«ue sec- 
fion de la 8nada%M da boulevards n'eet pas •che^ér. 

— (iMMilevard da la Fart -Dieu). Du Cour* Lafafeito an 
Cours de Brosses. 

—(rue ou cité de la Parl^Dieu}. De la me des Uarlyrt k 

k nie du Lac 
Ficaaiuiir (me). Dn quai d'Allmt k la rue Sainte-ÉlUabeih. 
Foirnit (plare Saint-). Elle communique avec U nie de 

Coudé H avec les avenues de Saxe , de VendOim: et des 

Martyrs. 

— Église Suiut-Potbio. C'est la principale des Brotcvux.La 
colonnade (mI fÉca k la iM daOoDdé, et k la paiMNile 

du CoUâge. 

— Passage Salnt-Polhin. De Téglise à l.i rue Dupueselin. 
PaiCT ( rue di' ). De la rue l)uguei.i lin i l.i nie Hiv - d'Or. 

Celte rue porte le nom de I.oui9-Francûi» Pi-rrin, cotrile 
de PrAcy, no c» t' ii, (!i-iiéral de» LyoïiiKiis peiidanl le 

<lc liMjr iillf, iiio:l 1-11 ix±'K 
[IjiBKLAM Irur; Du qti,'ii Julij\ilk u U me Saintc-Klisabetti. 

— Rabelais (.iii|i.ism- . 

iUlCBn*DT ((ilace de ). Ue la rue des Martyrs à U nie de 
Charliai. 



KaAiii (cilé du;. AulonUralloD da malioM etda lerniM 
entre la lunette dea fîlMffiniiwe. la rw Mmén et le 
chemin daa CharpamiaL 

R«nMr (rua). Oa la ma de TMidaan M borfafMd dH Bm> 

leaux. 

Siu ^arenue de). Du Cours IbiMd an CwmLlikyattBt 

Voyei AttHue de Koalllti, 
SizB {rue de). De la place LoaUXVI animieNtdduNgid. 
SoijriM (avcmie des}. De la ma TéomIM k la ma Ooib. 
Soeur (nie). ElledibaiHheanrtoGoanVniaii, elaboii> 

tu au Cean LtAfatla. 

SeiMoa (raeditelie).llebinwdeCkai«na4laVkri. 

Dien. 

Suit (rue de). EUeddboacIn m> la ^ari d'Albieletiv 
la roe Godaftsqr» el eeamaoiqna aiae lei rate da IMee- 
berbei^ de Naâlea, da OnaBonl «t da CMani. 

1«iM«B <lNia ftma deli). Vo|w Am^A^MM. 

-CliinhidaletM»«Or. adibowlw«»k-dHnh du 
MeM Benafd, et dMNMH k la ne OriUoo. 

— Bnada la •UMfOt. ta boolantd dn llqid Com 
Lahjrelle. 

— (qnaidela}. DoehmiiadefttdaOïiiève w^ e i i hia f d 
da Kord. 

AocAiiio (court). Ce conr*. dont le noB a'a pMMmalÉ* 

IHM, déloMlMit aar le Geon Memid, et atoatimit au 
Cons Titien. 

TUaianT (roe). De la phoe LnIi ZVI k b me M*s«^. 

TaIsib (airciiue). De l'cttitaM eriealale du pool Louis- 
FhlUppekl'aBlidadatefrlBipérial. Le l» avril 1863, le 
CoaiaD naaidiial décida qn'aM colonne tronquée en 
plana UaMlM^ purlani eette inscription : a u xf moire 
m M. U ateAtma tsIsse, créaleor da parc, serait pla- 
cée sur le point culcnioanl de l'Ue. 

Vanaa (rue). Du quai Castellane i la me Ney. 

— Aveimade Vaulrân, Elle débouche sur U me Duquesnc, ■ 
et aboutit au Coura Morand et A l'avenue Dugueschn. La 
roe Vaubaa a «érénolek la ma Duguescliii. 

YainnrT (rac). De la raeVeodAme i la plare lleieli^tadt. 

VeimôME {avenue de). Elle délKuiche sur le l'i.iir^ M<>r.in(l 
et sur l'avenue de .Noiîlles, cl .iboulil ii Ki ('irjijac-ll it' 
<li- l.t ()uillolii''r('. 

— Passage Vcinlùuic. lie U rue Veodâme à la me Uugues- 
rlin. 

— Place Vendùnie. 

— Passage Vi nd uiic 

ViTTcm iCi>ur>;. Il i iintiuue le Cnura Mor.itiil i piirlir de la 
n;L' S,i;til':--l{UMilK'th, eî i:iriri' t-i. ]-^:u' iltitili/ si:r les 
CLurp'-inir:;, tn hus'^nt à K'-turhi' II' rl,ruiin f[i]i [ii.>uc ou 
bourg, Mairi' ilu ).i Cuillntu ri' [« Mil int les (ii'i ii» ri's an- 
nées de lu Hcsiauralion, M. Mltou a rendu de grands ser- 
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RUëS D£ LYON. 



QUATRIÈME ARRONDISSEMENT ». 

LA GMWMMXmB. 

Si on enmine l'onplacenent de la Cron>RouBie mr un ancien plan, toit celui de la iriHe 
de Lyon sous FmnçoU I" et Henri II, mit celui de Simon Maupin, gravé en iGa'), on voit 
quil a pour Umitea, au midi, la ligne continue de bastions fortifiéa, qui «'étendait du boule- 
Tard Saint-Clair, tur le Rhône, au fort Saint-Jean, sur la Sa≠ au nord lea territiiiRa de 
Coite et de Caluire, la 1 1 i k à l'oïK-st, t-t le fli-inc à l'est, (^lu- seule porte est percée dans 
la muraille fortifiée formunt l'enceinte, c'est celle de Saint-Sébastien , correspondant à la 
montée du même nom ; la Grande-Cùte n'existe pas, et il n'y a point d'ouvcriiirt; en face. 
Tout l'immenss espace est occupé par des champs et des prairies; on ne distingue que de 
rares maisonnettes sépan'es piu- dr j^ratulcs (lisl;infe*. I n rliemin pnitifjné an-flf'\;iiit de la 
porte Saint-Sébastien conduit u une croix plantée entre deux masures; on lit au dessus : la 
Croix-AoBaae. Aqnètqmdistanoe, «t du c6lé du Rbtoe, sont ces indications : la Glorietto, 
l;i tour (Ips R-iliiK's. ()nclques maisons sont alignées 5iir deux rani;s autour de la croix, dans le 
pkit de Maupin ; elles sont précédées par un bâtiment nonunc les Augustins réformés ; c'est tout 
Aux alentoura et sur toute la superficie do vaste territoire, le aol est à l'état sauvage ou Koon- 
vert de inaigres ciiltiircs. T.a muraille bastionnée allant du Rhône à la Saône, avait été cons- 
truite au seizième siècle; elle fut complétée et réparée à diverses époques, et surtout à l'occa- 
sion des guerres de retigion. Charles IX loi adjoignit, en i564, aa-dâsns do la oAle SaintSé» 
bastien, cette citadelle qui était si odieuse aux rayonnais et qu'ils dénoUnntavee tant d'em- 
pressement sous le règne de Henri III. liCs bastions étaient tombés enruines; on les remit en bon 
état en i636, dans un temps où on redoutait qurlipic i-ntrci)risc sur la ville de Lyon, delà part 
d'une armée impériale qui menaçait la Bourgogne ; on les démolit denoQVCanen ce moment. 

Croix -Roussi- n'existait pas encore commt; l'aiilionrg, mais di s maisons en eert.iiii noiiilire 
uNuient été bâties autour de la croix de buis et de la porte Saint-Sébastien, saii-s alignement 
et selon les convenances des propriétaires. Une dooUe ligne demaiaons, on plotAt de masures, 
s'était formée sur le versant occidental de la colline, à peu de distance des Terreaux, et s'al- 
iongcait peu à peu vers le plateau de Saint-Sébastien; c'était, comme on l'appelait alors, la 
Grande GAtede laCroix-Ronase; elle figure sur le plan remarquable dédié an nuwéebal d« 
Villeroy, goincrncnr du Lyonnais. Dans la preiiiicre moitié du dix-septième siècle, il y avait 
déjà un certain nombre d'habitations au-delà de la porte Saint-Sébastien ; une mission y avait 
été frite tntc bcmicoap de anooès. Fovr en oonscmer le souvenir, on érigea prés de l'entrée 
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de la ville, i ranbmndMment de deux chemins, une croix en pierre, de couleur jaune oa 
roane, qni donna son nom à ragf;lomération de mni<wns dont elle était entourée. Le car- 
dinal-arrhevéque de Lyon, Denis-Simon de Marquemont, installa, en iGa.i, à la Croix- 
Ronue, les religieux Augustins dits réformés, pour donner les secours spirituels aux habi- 
tants du faubourg naissant, qui u'avaii-nt alors ni pn^fres ni «-glises. I^a Gninde Cùte atteignit 
enfin le sommet de la colline, et unit la Croix-Rousse à la ville de Lyon pr une ligne non 
intemMnpue de miiaoi». D'autre part, la ftbriqoe d'étaffin de Mie avait pris, pour le temps, 
un finnd dt'VflopjH'rnent ; ces deux circonstances contribuèrent brrincoiip à l'arrroisscment 
de la Croix Uousse, qui ne consistait guère toutefois qu'en une seule rue. Le faubourg dépen- 
dait de la aeigneurie de Cdre et en porta le nom; il v^ta pendant plus d'an siide «ma 

cliangpiiients notables, l'ii des prcmiiTs soitis dont la r»'pnb!itpic s'occupa en \~[)'^, aj^rès le 
siège de Lyon, ce fut de faire démolir le fort Saint-Jean, le boulevard Saint-Clair et tous les 
baations natennédiaim ; Lyon fut entièrement démantelé. 

I^a découverte de lu mécanique Jacqn u 1 i ni I)c'aiic<)up d'influence sur l'accroissement de la 
Croix-Rousse, en multipliant, dans de très-fortes proportions, le nombre des ouvriers en soie. 
Il n'y eut plus, pour eux, de logements suffisants dans les Ijouges deBourgneuf, de Saint* 
George et des misérables rues du quartier de l'ouest; ils y gi^gnèrent une amélioration 
notable à leur condition. Il leur fallait des habitations bien pourvues d'air et de lumière, 
dans un lieu parfaitement salubre; on trouva toutes ces conditions réunies à la Croix-Rousse. 
Des maisons y furent Mlies en trè»fiand nombre, exclusivement pour les tisseurs , sans le 
moindre luxe d'architecture, mais avec tout le genre de cnnforlablc tpie les ateliers de soie- 
ries exigeaient. Des rues, suffisamment larges et bien droites, surgirent sur tous les points, 
non^Molenienl au centre du plateau, maia encore et anitout sur lea versants, du eAté de 
Saint-Clair, de la Boucle, de Saint-Sébastien et des Chartreux. Toutes les rampes, montées 
et côtes, se couvrirent de quartiers neufs. Il y avait, à l'ouest et au midi, de vastes terrains 
nommés Tapis, sur lesquels les amateurs du jeu du mail exer^ient encore leur adresse pen- 
dant le-, |itcmièrcs annccs de ce siècle ; on les appropria à une antre destination, et bientôt 
le bruit des métiers s'y fit entendre sur toute la ligne. Les ouvriers en soie trouvaient, à la 
Ooix-Rowse, les avantages non^nlenient d'une exposition excellente des maisons , des 
points de vue magnifiques |»esqne partout, et la salubrité entière de l'air, des eaux et des 
lieux, ils y rencontraient aussi celui du voisinage de leurs magasins et fabricants, presque 
tous établis an bas de la côte, dans les rues Vieille-Monnaie, des Capuôns, Romarin , du 
Gtîfibn et autres rues adjacente». Une ordonnance royale, du ag août iSai , accorda à la 
Croix-Rousse le titre bien mérité de ville ; U commune eut son administration municipale, 
composée d'un maire assisté de deux adjoints et de vingt-trois conseillers municipaux. Iji 
Groix-Roosseeutun eonuté local d'instmetion priaaaire, ainsi que des écoles communales 

de filles et de garçons, tenues par les sœurs de Saint-Charles et les frères de l.i Dnctritie 
chrétienne. Elle avait une église paroissiale sous le vocable de Saint-Denis; des succursales 
devinrent Inentdt néoeisaires ; c'étaient le Bon-Pasteur et SainUEuober, ii la Ronde ; Sainte 

Anpnstin, aux Tapis, l'ciilisc S:ii nl-li' rii ir ri , an liant dr la côte Siiint Scbasticii, et Saint- 
Charles, ii Serin; la belle église des Churtix'ux desservit, de son côté, tout un quartier parti- 
culier. La situation beureose du plateau de la Craix-Ronsse y appela plusieurs institutions 
d'éducation pour les demoiselles et les jeunes gens, ainsi que diverses oommunautés rdt- 
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gieuses, parmi Iesr|i!elles il convient tie riter le couvent de la Providence ou des Ti iiiitnires, 
les conununautcM de la Vi&iiatiuii cl de Sainte-Élisabetfa, et un établissement tenu par des 
frèrea pour rauâfpieniciit d'un métier. Ce qui donniie et domiiiem toajours par le nombre 
à la Croix-Ronssf, rc sont les atrlii-rs pour la fiilirication des i.'toffrs ; on y comptait, en 
i84it neuf mille deux cents métiers, chiit're qui atteignit treize mille en i83i. La popula- 
tion de lu eomnnine dépatw vingt-huit mille âmes. On ^lue à deux eent quatre-vingt» 

sept hectares la siipct liric du lerraiii. 

La révolution de Juillet i83o produisit, chez. 1rs ouvriers en soie de la Croix-Rousse, une 
gniifie enèrveaoence, qu'avait préparée le changement dans leara conditîoni matérielle et 
morale, dont la découverte de la mécanique & la Jacquart avait été l'oi-uiHion. Un socialisme 
très-dangereux s'introduisit dans les ateliers, y r^goa sans partage, et envenima l'ancien esprit 
d'hostilité qui existait chez les tisseurs envers leurs fidnicants. Nous ne reviendrons pas sur 
la question du tarif des façons, et des deim insiirreoâansBWiglantes dont elles été tantôt la 
cause, tantôt le prétexte, en i83i et en i834. Le gouvernement crut devoir prendre ses pré- 
cautions et poui'voir à la sûreté de la ville contre les ennemis possibles du dedans et du 
dehors. Il fit relever les nundlles do fort Saint-Jean et celles des bastions de l'ancienne 
ligne de défense; on construisit nne grande caserne fortifiée sur la place des IJemardine.s, et 
des forts, dont l'un est con^ulviable, s'élevèrent il Cuire et k .Montessuy. La Croix-Rousse fut ' 
mise fittémlement sous def ; nécessaiTes pendant quelques années, ces précautions ne le sont 

plus aujourd'hui. r.;i populatinn de la rroix-Rotissc \ .iiit indnitticnt mieux fjuc la réputation 
dont die a eu la triste obligation aux circonstances ; les ouvriers en soie ne sont nullement 
des hommes politiques et ne le seront jamais ; mats leur peu d'éducation et de saines lumières 

les a mis ti op loiinicmps à la dispositioti des p.ittis. ('ette situation fiU'lieusea cltaiif^é; dansune 
lettre adressée au ministre de l'intérieur, le uo février 1 865, et publiée parle Àloniteurle a man, 
l'Empereur a décrété.la démolition du mur d'enceinte de la d^-Rouase, dont les fbctffieations 
n'avaient plus de raison d'être. Inutiles contre l'ennemi extérieur, elles ne l'étaient pas moins 
contre l'émeute. On peut se fier en toute sécurité à la population onvrière , si intéressée au 
maintien de l'ordre. Le mur ^octroi, movre de défiance d'une antre époque, est remplacé 
par un vaste boulevard planté d'arbres, témoignage durable de la contianoe de l'Eiiipereur 
dans le bon sens et dans le patriotisme de la population lyonnaise. Le nouveau boulevard, 
digne de porterie nom de boulevard de I Rnipercur, partira de la place des Bernardines et 
aboulini an fort Saint -Jean, en communiquant, dans son parcours, avee le diamp de 
mano"iivres, le cours des Chartreux et la montée de la Hutte. 

Rien que la Croix-Rousse soit une ville neuve, bâtie de toutes pièces, elle n'en est pas 
plus belle pour oda ; rien n'y a été fiùt pour l'agrément et le luxe, rien n'y est régulier; 
même encore anjourd'hui, on n'y trouverait pas une seule maison vriiment remartpiable : 
c'est un grand atelier (i). En i84i| M. Gors présenta au conseil municipal de la Croix-Rousae 
un plan général pour la régnlariaetkm et l'embdliasement de cette ville (a) { lldëe principale 
consistait dans l'onvertOM de deux grands ooois qui aorment coupé la dté en quatre, de l'est 



(!1 Crt!r iiït^maiiun ne l'apf.liqtie pas au quartier des 
ïru h, l'f ; II: il. I 11 niit- riiLiiiît b.;uu iKiar l'tOucatioa 
éfanei a ji Ta|ii> iur le >eraaulil« Saint-Clair. 

(t) Bama d'un |<Ua frhii<ral pour li iMto St II 

Tt. — 1" tkttt. 
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à l'ouest et du nord an sud; une vaste pl»c« pul>liquc se scmit trniivce au point de jonction. 
T/C s,'ii!i\crtiement de l'empereur Napoléon III n'a point onlilié la Croix - Rousse; après 
l'annexion, en de cette commune à lu ville de Lyon, il lui a donné un très-bel hôpital, 

q«d eontieiidn cinq eenis Hti. Il n'y avait d'antre promenade publique que le oonn de* 
Tapis, trt'S-l)p:ni, il <"it vrai, très-long et susccptililr de licrinroup (IVml»fIlis?iomeiils; If «'oiirs 
si pittoresque des Chartreux en est aujourd'hui une autre qui est trës-lVéquentée. On a pro- 
posé oomuie des améliovations réuninmit l'utile k l'agréable, la construction de deux ponta 

m'rii rm, siMtiMahlps à ceux fie l'ri! !n\iic. l'un par-dessus la Saône, au iitilirii du cniirs des 
Cliartreux, et mettant en communication la Croix-Kousse avec le coteau de Fourvière; 
l'autre par-dessus le Rhdne, Tis-à-vis le port Saint-Clair, ouvrant une voie directe de la 
Croix-Housse an parc Impérial et aux Rroteaux. En attendant ces cn'alion», peut-être p<is- 
•ibles, la Croin-Rousse est entrée en possession, au mois de juin )8Ga, d'un chemin de fer qui, 
partant de la rue Terme, à reiitt<fe de l'ancien jardin des plantes, aboutit à la rue Belleviiei 
II sera la tête d'un chemin de fer travefaant tout le plateau, et oondniaant d'abord au camp 
de Satbonay, pui« & Bourg. 



AcrK>^5AiRO l'ruc d.'v , ijuniliiT i\v 11 Ikniilc. Lllc débou- 
che sur la niB Lafaji'Uo. et aboutit à l:i rue Camillc-Jor- 
din (1 ). 

Akne ;riK' SainlP- '. Kilo rithoïK lit- 'ur lu rue Sainte-Marie, 

CiimnjijiiH[>i>' .i\n- 1.1 rur Miiz:ip.'i':i:i . cl aboolil t II pe- 

lile rue des (il(M i<'tl!'S 1 1 i la nie tlii'liaii. 
AliTAir» (me) . li<' la tw. CliautnVis à la nit ^■.::ti-ite- Anne, 

Atioîpnne rue l ii-ljvio Mey. Souvenir di- ranliqu.iire Ar- 

laiiil, (-n'-ateiirilii Mu^tc lapidaire. 
An,i ^Tl.'^ {niK S;ii(i1-). |)i- U rue <le Cuir« à la me d'Knfer. 
AusTiiiLiTr (rut- d'}. Vv la graiMle pUce de la Crfiix-nnuise 

i lu place Suinl-Laiirciit. Aii( i<-tm« riie <1e^ Fosj^s. 
BlU.u;-.\LLZ■lA^DE ; rue do lu Tiiiir <li- U 1. Klle ilel«jiii:lie 

sur le quai do Serin, cl ntwutil ii la me Sjiid-Pulliiii. 
BuxEni ; luc). Lk la nioniée de la lliitle A la [lUice des 

Bcrnarrliiics ; m jsrilcîiatit <",<Mir< d ■ ! rmpcreur. 
BoiXEV.iRi) (niuiilt'o du:. Klle di.b iiii'iii' Mir lu place Saiut- 

Clair, et aboutit à la i ue S.iiiil'.' -'^alluT.iic i-l iiu îtcrrun 

Saint-Iaiirtul. 

Caille (eheniin de la). Il di'liiiueiie .sur le- rues de l'Kn- 
fanrr, du Ciinelière H de la Vin'ile, et iboutil au pa\i\- 
lon Turiuin, Mir la Siitae, cl à U plaine de la Caille. 

Ciu»(rii" , LUe ii(iNMidMiwbfinBdftAns,<t«]Maiiià 

la riif de (.ii;ire. 
CAiiiLLE-JuatA.-( ;ruc'i. quartier de la Uuucic. Elle débou- 
che sur les rues Sainte-Marie et de La Salle, aboutit h la 
montée desôloricttes, etmomiuiqaeamlcsnuiGuii- 

lon et des Actionnaire-^. 

CAwr.uEixï Iriie). Elle délxMielifi v.ir la firande-Uue, sur la 
rue Caste et sur la montée de la Houi le, et alioulit a la 
rue de Cuire ; ce nom a ete i haiii;i". Voyez, rur c/u A'wrrf. 

CiTBEaniE (rue Sâinle-;. Klle débouclw «ir la ruonlic du 



l.inulrv.ird Sir.iit-i'lair et surbpStHHI SdalrLMMSIl, St 

alioulit à la nioutee Hev. 
Celd (rue}. Elle débouche sur U rue des Fosses r l sur la 
place Saint-Laurent, ctalioutitàla place Oumout-d'Ur- 
ville, en ti'iiw rsun'. la niantte Roy, IspIsN Slial-JiW 

ques et la rue de» i;l::ricltcs, 
CHAPEÀi-lloviii i iui: lin), aujourd'hui rue Saint-Virjeent de 
Paul. V.lle débourlie rue des Fos-és. aiioutit i la place 
du (iliapi-au riou^ et il la rue Janin, et communique 
awv le» nies DiMnenRe, Siin!e-UiiM>, IIi iim IV, {|u Ciia- 
Ilot^l'O I t lie l.i \ islt.U r,ii 

CiiAK!or-D'> iR rue du;. lille débouche dans la Gnode- 
Rue. romninriique avecla|hMdakTl<itlti«,S(SbOUf 

lit ;> 1 1 rur- du M.iil. 
Cmru Ais !i\ie;. l'Ile dcbou -be sur les rues âaint-ricrrc et 

.Maratiân , aboutit il la ei;o l. ifayelte, et communique 

a\ec le^ rues .laniti et Sainte Mane. 
Civi.Timr. (rue du), bile debuucbe aur le* nieade l'Eo» 

fam é, de IsVsAlaatdalaGiOk.sldNiMRàlaTMMsl' 

l'c'llinr. 

Cir.vnr.i Li: i rue dn lal. l\k dcli.iui lu' miv la IjrndsFlMS^ 
aboutit au elierniiiile t^t riii cl .'r h titontée du totflaist 
Jean, cl i l'tiiiinuiiriue avec h nie de laTMIMia,l(CSIin 

des Tapis et U porte des Chartreux. 
ClAia (Saint-), versant de la colline de la Cn>i\-liou<; ■, de- 
puis la cflle Sainl-S^baslien jusqu'au fort .Monle^^uy, Le 
quai Siiinl-Claîr est Ma ba>e de c-' vei -.anl, depuis l;i p'ace 
jusqu'il l'énlrée du faubourg de Ilresie. Plusieui-s aïon- 
Iccs ou côles en partenl et conduist^nl à dî\ers pniiiLs de 
la Croix-Houssci ce soal le4 monties Iloiiafaus, Rcy, des 
Fantasques, de U Boucle, et deux aulre» fpù n ciil |.a5 
de nom. Flics traversent des ck» qu'on » eonverlii en 



(DlACMlMMMiB'aiiMdranllqiiiUStetareada aoiniHln Udwiip»; la ptnrwtta n«i«4<m4«à ••• nus loaa otaa Sa fropHHlM 
Mitmêmitatm m iùâm S» à Sea mht w l iei i i |» i> ln l< B W Je^pUgw imtitt. Ont «Ht m t Mn la n i wte wi » i « s« iSm eao- 
i t i l w i ili «a a«ili i mcm jar tum ii i i «> jaiil>s« aHktm M — m si «H » io pMM i wwlw. 
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qautim neufa parlMl tA îla M poaMbI* de le hire, fi 
diat Uwtes Ict rnM ne mbI pag efwan> Iiap4iito. Une 
4e «M acgloménlioM de matMO* l«* pJui remarquables, 
M edle ^ a 4M ttabite tur l'aiicien clos BisaardoB, qui 
Mt MM de* plut belle* maiioi» de rampons de tjon. 
Va paa |lat baa «tt la ebarmanlp propriété de la Sa- 
bliin; dWns habitalions iK-s-aRréablM font fuite fc 
celle-ci , et s'éleodent jusqu'au fort. On a, de lou* le* 
poinU de f'i' versant de la rolline de l*Croùi-R<Ma«e,une 
Tue m«(!<iifiqii>- sur U; HIjAik', le ftt&kuftM, liaChar- 

pcnnr* et lii tl.iiliic dt-s Alp«s. 

Clos l'Ls CuuiTxii i : nii' iliij. \' oytt MiÊêi dê iftm, pM> 
miiT cl scroiid arrondissciiRiit. 

Co'iSTAXTi.M [rue). EJIe di-tjcjuc.hf sur li> diiir- di^ Tapis, 
alioulit h la rue Jarqiiarl. r l i i>njMiani'|iit' aviu la rue 
Porro:. M.iiiilriiiuU r'rsl la rue .I:t\. 

(;(>iTE fih';. Klli' di bnut-Ii'' siir U <ir;mdi*-Ru(*. sur la rue 
ilu Nor.l *'l sur l;i tuuiilt-i' lirl i UmicIi'. rt aboutît à la 
<:r< IX Ni'in-, ('■<■([<; riir port« Ir nom de Jean-Louis-An- 
tuirK' <:'><li', ni à lyoa ta IT8I, inort en lf)5l, connu 
pnncipnlcîiicist par la Diblloihéque qu'il avail fnrmi-i; 
d'oUArapt'S irijj rinios i-I rniiiiu^fLUt^ s'jr L\ù;i, cullcLtii-ii 
dont la ville a Tuil l'arqulsiliuri. M. i^lc posM ilfiit, sur 
une des colline* d« la rire droilt du l<liij:i<< . une Iris- 
belle nuiKin dr campagne nonimni les Unusc-i. 

Cocas OB t'KvpEaEra. Cette promenade, qui sera une des 
plus belles de Lyon, a été créée par la lelire impériale 
au miniiilre de l'intérieur, qui décréta, au mois de fé- 
wier miil, I» ilémnlillon de» IbrtiAcalions cl du mur 
d'eneeinli' du la Croii Itou.'M.'. Le Cours commence à U 
place iWn Bt'rimrtiincu , remplace l'aoelcBiie ma Belle- 
vue , passe au-devaoiduIfoBtSaiimgeatdeiCharlf«BK, 
et aboutit au fort Saint-Jean. 

CiioiX'DE-llo» (place lie la). Elle communique avec te:» rue* 
de Cuite, d'Enfer, Saint-Dcoii et arec le passage de l'En- 



Cana (ma de). Elle débouche sur la place des l^ipis, abou- 
tit i la me de la VoOte , et communique arec les rues 
DumonI, Calas, d'Enfer, Saint -Denis, de l'Eahnoe cl 
du Nord, ainsi qu'arec lap«UleniedeCuire.llyattit 
au bout de la grande nie de Cuii«, an pgiait 4* la Jaao 
lion avec un autre cbemio, une croix qa^ia appela d'h- 
boird Croix-de-llle, puis Crata^da-Oois. EU* M ibaHaa 
en 1793. 

Cni (pctila me da). De la giaada plate 4e la GMls- 
BeuMek la gnuMie nw4a Cdra. 

DcaiB (raeBiiaiH. SUeMkeoBha ivle fliMdeAaa elm 
lama PaitleMn,at alMniitftlarae4e Oaba, kkplaee 
de k Croixdeaoii et tm piMie de ranluoa. 

— L'église paroiaaiila de 8UBt4leDil eal liluée dans oatte 
rue. Elle n'a liea de renarqinUe. 

DnunoK (me). Elle débouche sur ta nie du Mail, «i aUm- 

lit aux riu"< ilii Cl.uiii uH iiik'i ij Sjinli 
DiiMoXT |ru*'). Klledtbuu hi ii.uis la (ir,tiidi:-llue, pri^ de 
la pl,ic(', cl abuulit k la rue ilt; (ailrc. 

— l'assaçc Uunioiit. Vv la (iraiiilr Uni- S la rue de Cuire. 
DcïOirr-D'l'BviLLE placi ':. I.j . : ii:iii:irai,quc ave« le» rues 

UaiDie-lUNC, CeJu, et U petite rue des CloriellM. 



IW 

Dtnruu» (rue). Ella dtteoilw iwle enn deiiapla, abou- 
tit à la rue Jaoqaaii, eltMnene iamahiNl. 

Enr A xcR (rue de 1*}. Die dttaiiabe MF la eeiii de* Tapii, 
alwulit aux mes de la Vo^, de Cfamiilra et de la 
Caille, cl communique arae la me d'Bate et btoc la pe> 
titc rue Sninl-PoUiin. 

—Passage de l'Eabnee. Entre la nie de Cuire M la rae de 
l'Eabnee. 

Eana {lue d*). Elle débouche sar la plaça de la Croii et 
sur les mes de Cuire et de Saioit-DlBb, al aboalil à la 

rue de l'Eabnee. 
—Petite me d'Enfer. Elle déboucha i 

ei aboutit à la rue de l'Enfance. 
Evcaza (nie Saint-I- Elle <lébouche sur la | 

et aboutit à la nionlée de la IU>ucle. 
— I.'èl^'l:%<- siu\-urs.de df Saint ■ lùicht.T i'. ■* i i- ri lii T- ruar- 

quub)'.-, '■! m- peut lîlrc <:fM»î.i<lùrt*t- que cuiiiiui' uti tdi- 

llcc provisoire. 
FtiSDBifî (nicsl, à l'est et au rentre ihj i .n.-. FLuiiiriii, pr«» 

(lu Miinl-.-^aiivapo. Elles eomnuiniqufnl avee lf\ tVtê 

Maiïtni. Il-, llevue et la f.r.irjdi -Kue du Cicis-ilioiiilel. 

Fi >TAtM: iTje iii- la', v.v.c d>.'iMiu<:he sar la loeliillmelli^ 

et aboutit â la looiitt^e il<' la ll-iuele. 
Fosiias I rue des . Elle drlK.ui lie sur l.v riramle-Plaoc et 
sur la rue >lu .Mail, aboulil à la place Saint-Laurent, al 
communique avec lai ma d 



àknai 

deViolilaptdle 



Hoiif^e cl Ceiu. 
Gaz ipass^â^c dB),Dal 

de Paul. 
GtooiHrT ( rue ). De la rue I 

me deiifilorieltes, 
(iLOmKTTEv |nie lie»;. Elle débouelie «air la nie ilii Cba« 
pt'uu - lionne, et abouti! Ik la place de la Ito n le e'. ^ la 
rue Lnr.iyctlc. 

— Petite rue des Utoriettes. EUe débouebe sur U rue des 
Gioriciic», il ihoelïl ans iimé fliîBti Hiiea, HnignB et 

Hiehan. 

lJH^^:>E-PLAra d» la Croix-Housse. Elle con3:iii:niipie avec 
lu pliice de» lîeniardini'S, .ner le Cours ibvs I a-iis et a\cf: 
leiaiiirsile !*l'ni|ii re-ir . i-l les rlll•-^ .le \\ C.tiidellc, de 
Cuire, du Mail et di-s I^'usm-^. On y a ;i!.ire i.'in- futilairie 
de beauté médiocre; le pyriin ce uiiliiaiie et.iil k liroilr, 
en entrant par la barrière. ']'' s! sur le eeuire de eetto 
pluoê que di'lMiuehc la (irauJe-Iliie. 

GaA:<tir.-Hri;. Elle detiouehe sur la plaee. almiilit aux rue» 
Cosie et du Nord, et eummuniipie avi-e les rues Uu- 
moiil, lli'iiri IV, du ( liariot-d'Or, Cala.s, Pailleroa, Siiiiil- 
Denis <l J ui n, .^^sl't M lublable à la (jrande-Rue de la 
Guiliniièri', elle i;>t fort laide, et ail oonliiMée par la me 
de Cuire. La magnifique aMt de rhdpHil dekCnii- 

Rousse s'y litMive. 

GiiiniR iruc). Elle déboucbcnrlaiiMlJk|atte,eteboalit 

a la nie Mascranni. 
Hlunu IV (nie de). Elle débouche dans U Grande-Rne, bi^ 

verse la rue du Mail, et aboutit à U nie du Chapeait* 

Rouge. C'est niaintciianl la rue Jory. 
Ult (rue d'). Du boulevard de l'Emjiereur i la rue Jae- 

quart. Souvenir de la victoire de ce nom. 
haï (ma d"). De la Ofanda-Hua de la Craia4UMia*a à Ja jw 
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lit* ne de$ Glorl«U«*. Somenir pnibaMa d« U victoirt 
nafOMie pir Hcni IV. 

niilitt tm h m GowltiiUai^ «laboaiftk IliapuH d«> 

jAcmm (rwBMat'). Bleoanawaiqae «reeU montée Ray 
•tlunnOibi. 

Jtnn (ne). Elle «bea c l ie lar la Onadc-ltiie, el dMMM 
■MB rwM CheiHiMb, IbiaigiiB etflelet-nam. 

Jtn ITM). Ci-derani faeCoHUaHM. 

Lannra (me). EU* dftoneiwiwr le tue Chemul*, oom- 
MMiqMene lesniei Sainto-AnM, de klMleiiie, La 
flal^ SunkEiidMr, OuillM «1 dai AdienrirK 

I,*nm'Am{rM). De lafaaiilq<ette àleaumléeiie ta 
Boode. 

LtHOtl (pasMge). Rui> ilii Mail. 
L* Saui ( rue ). lie U pUr^ dei Benurdine» à la roe <h>» 
Panla»qui-«. 

LavauT (porte et place Saint- }. la pUee Saint •Laurent 
coBunnÎQM a«M la place de Bhmim, la montée des 
bonlmrdiet lae nMeCda et dea Ponéa. 

Ifan (me de). EMe déboueba anr la Grande-Place et sur la 
me det Foaaé», comnraniqne avec les rues Dumenge et 
de la Vliitatlofi, traverse les rues di> Henri IVetdsGlia- 
riot-d'O, et aboutit k la rue Pallleron. 

Marie (nie Sainte-). Elle débouche sur U nu* Chaumals , 
communique avec la rue Sainte- Anoe et lu nioutéc de 
Mangna, et ebealit «b me* CamiSe-Jonkn «t La 

Salir. 

MiZAGSA.'* (rue de). Elle dfboucltc sur les zna Saiiii 
Fierre, Janin et Chaurnai;, communique avu.: lu iiii- 
Sainte-Anne, etabjutil ii la mniilce .M.iia;.'i-aii. 

— Montée de MauRriiii mi des Vuu^. Kliiî ilcluurlip mit lu 
mf M;u:if.'r:cn. i't .ilrf>ijl;'. u l.i rj[iî Siilutf M.irli'. 

MuM t->(t ;fiTl II :rcl i]r 1.1 Criin-Housse. Il ttcupc 

un t5[iï(rt' <li: !< rr,ilti l'.irl (rr.ui l. et l'^icODsidcrablc; il a 
élé plusieurs fois le llit'Alrr dr sièges simulas, dcstini's 
à exercer rnrmi!-!- ilr Lyuti, Munlossuv cuit un ancli'U 
licf qui appartt'iiiit l't appartient cnraro aux ti<î|jilauj. 

Nmrd >up du'. Dr la Uraiidc-Kup ."i U rue de Cuire 

Omn«s< (niei- Df la me Belltvuc au Mont-Sauvanc. Cclli; 
nii' porli' Iii 11.111 1 i!r I iiHit'iif Oian.MD, professeur émi- 
iiriit <li- la Fariilu'i des lettre* de Paris, et qui e«t coosi- 
il. ré II ix>ndruitcoanel4fenete,Uw4ii1iMMitain« 

ni mort à Lyon, 
P*i;.i.ErinN riic". Kilo <li'bour!ic sur lii tîratiilc - Ilur , rom- 
luiiiiiij.ic avec lu rue du Mail, et ubuulit à la rue duClia- 
pi-aii Hiiiii^e. 

pAVlLUi:< inie dii i. F.lle débouche iur U rue de.'i Fiisséi, el 

aboulit à la rue Dumeoge. 
PlLLïTiltri riic!. lté la nie de Oiiire il la rue d'Enfer, 
rtniiuii |r;iei, Flli; ..li l.ini, Ilo Mir le Couri des Tapis, tra- 

\er^e les rues du .Siui el lm\iaiJ, cl aboutit l'i lu rue 

(j.iisliintiiic, 

PniurrEvin.E (rue). Lk- 1.» me des Tmis-FnTanls lu rue 

lie U Fontaine. 
l'iEliBK (rue Saint-'i. Elle delwui lu» sur les rue» Ciiauuuis 

et Janin, et aboutit h l» rue du i^enlicr. 
PuTiUX (rue Saiot-). Elle déboucha aur la Coun dm Tapi*, 



cnnuaaee|Me«ee le peliie nieSiinIprollii etevee le 
Bheiain de UTnarda labeHe AlleeuMt«,*labnlitiia 
nwdeCieieliin. 
-Mlle nie Sebit-FolUa. BUedtteudtt anr la ne de 
1 VeRiBN, cl ebeulU k la ne SiiMpIWUD. 

eeimBaidqaewmlH iM<Mil»CMiMitae. Oate eldie 
Vnb^iaiion*, el alMWlR ■■ Oowe dVertoerilet 
■xciAH (rne). BUe débenelie mr la place dn Chtpiett 
Ronge, eeaimniqitt nw la rue ■'^aint Pierrc, ctliMMiit 
k la pelile ma de* Gloriilte*. U lasso^e d'Ign eat deo* 
cette rue. 

no«a (nte Sainte-). EJledlbaMlieMirlBniellniiieiiga,el 

aboulit h la nie du Cbapeau-Rouge. 
Siiirr-Aiicmi:i (rue). Entre U me d'Enfer et U ruelle de* 

Tapis. 

SatmEK (rue du). Elle débouche sur U rue du Chapeau- 
Rouge, et aboutit i la me DoOMlIge. 
Sevj (quartier et quai de), sur le versant eriental de la 

colline de la Croix-Rousse. On donne plus spécialement 

le iiijiii de ^iriin au quai qui s'étend du quai Sainl-Vin- 
ccnt .. Il liiiir de la Itelle - Alleinande. Ou rm. nuire mr 
le q.iji quel |UOS élablissemeut!. ; le iiiapisui île i ainpfr- 
ment et d iijluilement, la tnanulrnliriri ih's inres i>0ur 
l'uriiii'e <;e l.vun, une eaherric d'jnfdiilerie, le l' rt Saint- 
Jean, cl la caserne des M-i>;i'nls lio '.il.e, lli'..ij.-ini|i d'i li- 
Ircpijls lie vins ûfeii|i<ii'. , ii S. rin , l.i l ist i;.ujelie lie U 
SaAne; au desMis mimI île- r ': nu ehemius en hccls, 
qui f^'iiduivril iiii\ I '.b it 11 eux t-l 1111 t !inii^ deji TapL-S- Les 
|K)iits de Serin , du p li Mh iIum i ■ ilr I i r,.ire, débnu- 
1 heiiî sur !<• qu;ii *Jn M'iitauj n iiu-di-sMi-. des entrepôts, 
sur le MT.iant de '..\ eulline de lH''.riii\-ll'iuvM', |.lii-ieuis 
liiuisini' de e.iiir,ii-ne lurt julies; la filus uiipurlmle était 
le cli.Heaii <■; le )>are de la Tnur de la llelle Alleinaiule, 
qui upjiarieii.iit .»u biirnn Vuiily, Lue légende saii^ vrai- 
scKiblaui e rae inle (ju'ui;e Alli mande, reiiomiiicc pour 
sa Leaule. fut renlermée iUn> la tour par un uiaii jaloux. 
Ccti.' tour a di-s dimension» fort modeslei, et ne f ivsentc 
aueuii caraelerc arcliiti*lural ; on a dinieli le cli.Jlcau, 
et depee-.'' le p.iri: e:i (.leliles prii] rie(és. l,c quarlier de la 
ville, trii)) leaseiTé ciilre la rivière et la e.:>lli[ie, est peu 
susceplible d'.ii'i n/iiscniên;. Le quai de Serin \it être 
clariri , planti' d'aibfe.s el exhausH' ; il esl la résidence 
p.nneïj ale <ii s luareliaciils dt: vin. 

SEai» Imonicc nu Cours île], (le que le Iteau elieniin de 
la Ouaranlsine eJl au versant occidental de l.< ei.lline de 
S«iul-Irénée et à Saiul-Jusl, celui-ci IVil iiii versant 
oriental de la colline de» Chartreux. Il part du quai, 
passe devant la belle villa de M. de Valence de Minar» 
di.Te, e". devant I v iiuuvelie enlise Saint - Cliarlcs , pa- 
roisse du quartier, puis dev.nit une pclilc proiucnada 
planUie d'arbres. La laii^c voie gravit ensuite le co- 
teau, décor«»e, de l'un cl de l'autre cAlé, de julis aibus- 
tes qui en font un jardin. Elle se continue, pi es li i fort 
Saint-Jean, par le Cours des Tapis, (^kniiuieiii ee ver» 
1860, la montée de Serin a été terminée reeenmieiil ; on 
a, dan* son pan^ours, de li is-beLcs vues de la .'^.«iue el 
de ses c<im]>a(;iies. 

8ci.u(nM>de]l Ella débouche aui lame Jacquarl, etabou- 
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Ihm Cran to Tkpit; «nnlai^owdlral k iMTile- 

T*m(Coiin). Il Mmà nalxémM du wniHtoiiMllil 
«tda lamMltodctaBiiU«»jBiqiAla(nnd»pltMds 
ltORH>4iMiH*i«ii^d*c«MaMileiliMwwl'iillii«ir 
d> h lOI» d* LgiOB que |Mr h patte dtt OhafMoK «t le 
débeiwUie. Ctet m MMieeleD de aMtt; je M m Ce 
giud Onm ddboaclw air k iM de Ooln, al eoemni* 
qne etee Ici rata dae MiiiiBMi^ni» BaMWhk, dVe- 
fer, de l'GnIwioe.de laCHwMIe, GinMiM,laiiiaHi, 
de Sully, Pcrpot, et aboafllklatafniat Um i ia nBu d i a 
Tiria. 

— Pkeedrs Tapis. — OMiadteTipit^— BiMaediaTi- 

pis. — Avenue des Tipti. 
TkMuist (nie de la). Ella dibouebe lorb rae de laQla- 

delte, elabovUiau Cours. 
Tom n u Bui-AïuaiR». Vojret&rfe et BtUt'AU*- 



m 

Dm m ta (rae de k). Dak iueGInwMkàkfwda 

Titm-WmKm (raedee). Blk éAanikeaark tnaU- 

hjntte, et aboutit k la nuMtde 4l b Baoaki 
Iteum (place). Ainsi appelée en eomaîr de I» P.ltal- 

lier, daatear m aitdeiiB»^ angnel on doit qati^aetos* 

Twgtaa rtk MMt a wraaaatt 
Vuao(împineV Graad^llM. 
Vniamm (ne). Du Otna deatlVia i k ne JaMinart. 
VaicaiR ne Paoi (rae flak»). De k ma d'AmIailili I k 

rue Janin. 

ViOTATioN { place de k ). EHa «wMiBBlqM ame lee niaa 

du Cbapeau-RouKe, dn «liarial-tfOratdBkTiiiHttai. 
— Huede laVisiutioa. BUedibaikha MT k twdwlUI» 

cl alMMjiil à la place de la VîtiUSta. Om y lit MMUi 

un com-cnt de i^igieuset de oet oïdia. 
Vmtb (rae de la). Bile dttoaebe m kiM 4a Caire , et 

akNtitaas rata da CkHiik* et da k CMIk. 
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CINQUIÈME ÂRKONDISSËMË.NTt'». 

VAISE, 

Vetj$a, Vtsia, Vetiacmsis ager, Veyse. Bourg Saint-Pierre, Bourpr d'eau. Parrochia Vesie. 

L'ancien faubourg de Vaise n éuit aus&i que bien peu de choae sur les plans de la ville de 
Lyon, au temps de François 1" et de Henri II ; il secompoaaît de terrains incaltei^ de champi, 
d'un rang de masures sur la Saône, et de quelques autres en face. On y Toyûtle moiuiatèK 
de l'Observance adossé à la colline, le tombeau des deux Amants «u miliea de l'étroite voie 
publique, des rocs de granit et le château fortifié de Pierre-Sciae, au-dessous la porte de la ville, 
la rae de 13our|;'X(-iir, et un peu plus haut, une seconde porte d'entrée, ;<ppelée fausse porte 
(Voyez le plan de Menestrier). C'était tout, et il ne devait)' avoirpas de changement considé- 
rable à cet état des lieux jusqu'à des temps bien voisins du nôtre. Un [)eu plus ancien (|ue les 
Broteaux et la Croix-Rousse, Vaise l'est moins que la ("•iiillotiève et remonte peu haut dans le 
moyen âgr ; on l'appelait f 'eize, f 'ciz.on et l'asc, A\ui \\c\\\ mot par lequel on dt-signalt un 
canal ou ios&é situé à l'entrée du trcs-petil bourg du côte de la campagne, et creusé pour re- 
cevoir les eaux qui descendaient des ooteaux voisins, il y avait eepoMlaiit une église dans ces 
lieux sauvages et presque déserts ;iti (lixièine siècle, au tptiiy>s de l'iirelicvéfjtie de Lyon Ilali- 
nard; il en est fait mention dans une charte du plus ancien des deux cartulaires d'Ainay, Carta 
de Vtyta; voici le passage, c'est rarchevèque qui parle : Pom Eedesiam de VefM omni- 
bus modis iiilerdlcti, ut itcnio tin laituti t l't-l la!>tirvt , attt (hvutiim l'i'U'. faiiiit pnflcr .■(tliana- 
eensu, donec eamdem EccUsiam et terras quicte possideant. (Mencstrier, Preuves de C histoire 
amsulaire de la -mile de Lyon, p. xix.} Ainsi l'église de "Vaise et les terres du voisinage avaient 
été données à l'abbnye d'Ainay par l'archeréque de Lyon, qui s'en croyait propriétaire; le pré- 
sent n'était probablement paa d'une grande importance. Située sur un sol bas, déprimé, et 
fréquemment inondés par la Saône depuis h rive jusqu'au pied des bautcs edlines de la rive 
droite, les cfaampa étaient couverts d'eaux stagnantes, de ^'ase, et de plantes et arbres aipia- 

tiques. Ou eotiimença quelques travaux de dessèchement et de défrichement sous le règne de 
Frant^ois l", ils n'eurent pas des résultats considérables; la plaine fie Vaques (ou plan de 
Vaîse) resta inculte et inondée pendant plusieurs siècles. C'était dans le bourg de Vaise qu'an 
moyen Aj,'e, l'archevêque et le «•liapitre avaient reiéciié les fille;, publiques. Placées sous la sur- 
veillance d'un employé qu'on nommait le roi des ribauds, elles étaient tenues de porter sur 
leun mandiee une aiguillette ou nceud de lubans; lorsqu'on les snrpreswit saiw ce signe hors 
de leur (jnartier, ou les promenait daut la ville, enveloppées d'un filet. Cl on tes ei^osait 
ainsi aux huées de la populace. 

Il T. .i.ii-iicnwiit amfnoà iwu fiflM si cwite Tili», WM t m m ime» h >mH» «— t M It iWiJslfpa UM» 

iw U ri<e droite d* ta SaAo*. 
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Crpe'ndiint, :il(irs cntinni' luiiniutl'lnn, !;i siliiatioii rlii f.in!)nnrir im iifird-niii-st ] \i>n vsf 
digne de remarque; place «u point de jonction du nord et du midi et dans un espace occupé 
en grande partie par la Sadoe , et wtutni par denx chaînes panlItiM de collines , Vaîie est 
le passage obligé pour pénétrer dant la grande ville, en venant dans la direction de Paris et 
du Nord. Plusieurs entrées solennelles de rois et de reines de France eurent lieu par cette 
▼oie qui n'était pas toujours très-praticable, et qu'on disposait le mieux qu'on imuvait pour 
la circonstiince. Lyon attendait Charles VI le l4 octobre i 189, et le roi devait faire son entrée 
par la porte de Vaise, alors séparée de la fausse porte <le Hourg-Nctif par des prairies, des 
jardins et des Iwis. Tout cet espace intermédiaire fut pavé de cailloux à cette occasion, et on 
déi'ora les deux côtés de brandies de feuilla{;cs qui formaient dos allées couvertes; Tjcsarmoi- 
rit^s du roi de Fiaiic<' avaient été placées au-dessus de la porte de Iknirg-Neiif , qui était la 
Téritai)le entrée de la ville de Lyon. Il est question de Vaisc dans les relations tics entrées de 
Charles VIII en i493, et de François en 1S16. Qnqnante annéct plustanl, la porte d'en- 
trée de la ville de I.voti étiiit à Pirrre-Sciw, au-dessous du roclier en i TiSy , le innniiinciit 
appelé Tombeau des Deux-Amants était toujours situé hors de la ville. Lyon ne coinnien^ait 
qu'à Bourg-Neuf ; son Aubourg au nord s'ëtait rapproché de loi «t avait grandi. Dans les 
aetrs pidilirs r» privés on l'appelait Vr-i/p-it-s-Lyon et bow^ de Saint-Pîerra de Veiie. Lt 
porte de la nouvelle enceinte fut achevée en liiSg. 

Au dix-wptième siède, Vaise était bourg, paraisse, seigneurie, et fiôaait partie de l'archipréti^ 
des Subitrbes; son unique église était tous le rocable de Saint -Pierre. On s'y rendait de la ville en 
pèlerinage, bien avant cette époque, le mardi avant la Saint-Jean-Baptiste pour la célébration 
de la tète très-ancienne des Merveilles; la procession iiartail solenneUement de la ville, aux 
aedamations d'une grande partie de la population. L'abbé d'Ainay nommait à la cure de Saint- 
Pierre; il était seigneur haut justicier. Toutefois le bourg de V^aise, qui avait acquis avecle 
temps une certaine importance, était une communauté du plat pays; il avait sa justice, sa po- 
lice, ses syndics, ses magistrats municipaux, son budget des recettes et des dépenses, mais il 
ne jouissait d'aucun des privilèges, franchises et itiinuinitcs que 1rs rois de Fnuire avaient 
octroyés si largement à la ville de Lyon. Dès lors Vaise était soumis à la taille , au logement 
des gens de guerre, à loalcs les ebargeseomme It tons les irapôts, capitation et subsidiaires, 
vingtièmes, corvét's. milice, et enfin aux droits d'entrée et de sortir sur 1rs marchandises et 
denrées de consommation. La paroisse était indcj>endante et séparée de la ville de Lyon ; 
e'âûtune commune absolunent distincte et qui ressortiasait ii l'Arbresle. La ville de Lyon 
usait de son Mii^inii^e et des avantages qu'elle proctiniit au faubourg, pour soumettre celui-ci 
an payement de certains droits bursaux, relatifs surtout aux vins; elle y avait placé ses octrois, 
n résulta de cette situation des plaintes nombreoses et une opposition très-vive. En iSgS, 
les liabitanis de A'aise obtinrent un commencement d'affranchissement ; ils furent enfin 
déclarés forains par l'ordonnance de Louis XIV sur les aides (titre 1 du droit de gros, ar- 
ticle a); confirmés en cette qualité par deux arrdts du Conseil, datés des aimées 17Ô7 et 
'77'» 1**' exemptaient Vaise des lois bunales dont ils se plaignaient si fort; mais les pré- 
v6la des marchands et éclicvins ne se désistèrent pas de leurs prétentions. Il y avait autre- 
fida à Vaise, entre le faubourg et Rochecardon, un lac ou étang considérable; un autre se 
trouvait entre l'ancien mur de ville et le château de Picrre-Scise : oelui<î futeomblc en 1 3C8. 

Les environs de Vaiae avaient été assainis, désséchés en partie, cultîvéa et embellis; de 
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belles malsons de ranipajj'ru" s'y f-tMlilirent. T'ne des pins remarquables était la Grande-Claire, 
dont les jardins avaient été, dit-on, plantés par Le Nôtre; cette belle habitation, détruite au- 
iborcThaî, devait ton nom h h Kmpidité de l'een d'ua rnigaeau tpii amMatt aes pniries. On a 

vu longtemps, au-dessus de la porte d'entrt'p, un écussoTi scnlfiti' en pierre ^ OOnleiMIlt ris 
trèfles et couronné d'un ca.s(|iic à paiiaclK-; (m lisait riiipi és cette inscription : 

Haiu omaui clora Ciaram clanuimm muUt 
CwmU fiteit Cten» («a «iw eian-finut. 

Les arbres des jardins étaient d'une grande beauté, et il y avait auprès d'eux une oran- 
gerie rrrioniTiK r Placé sur le faite d'un coteau verdoyant, le château de la Duchère a plus 
d'importance liistorique que la Grande-Claire, il a reçu la vi»te d'illnstres personnages. La 
délùieiiae vallfe de Rochecardon est à une très-petite distance de Vuisc ; aujourd'hui les 
nombreux coteaux de cette partie du territoire lyotuiais, depuis KeuUy et Saitit-Cyr jusqu'à 
la Saône, sont couverts de maisons de campagne, dont on vante avec raison l'élégance, les 
firùs ombn^ et les magnifiques points de vue. 

Vaise doit soti accroissement et sa prospérité à son voisinasse do la ville de I.yon et aux 
grandes voies de communication qui en partent; ces voies sont les routes impériales pour 
Paria, partant de la place de la Pyramide et paannt l'une parla Bourgogne et l'autre par le 
Bourbonnais. Celle-ci se bifurque, sur la place de la Deini-r.tini-, en deux routes cpii sont : à 
droite, celle de Paris; à gauche, celle de Montbrison et de Bordeaux. Le chemin de fer de 
Biria à k liéditenanée a un de ses detix dëbarcadires it Vaise ; il suit h dinotion de N aoon ; 
dus son trajet sur le midi, il passe au-delà de Vaise à Goi^e-de-Lonp,et traverse vn tunnel 
qui lui ouvre l'accès de la Saône et du débarcadère de Perrache. 

La superficie de Vaise est de trois cent quarante-quatre hectares ; la population dépasse 
din mille habitants. Cette ancienne commune suburbainea pour limites : au nord, Roche- 
eartloii et le (groupe du Mont-d"Or; au midi, Lyon et la montapfne tU'. Fourvière; à l est, la 
Saône; à l'ouest, la route de Lyon à Paris par la Bourgogne et la chaîne du Mont-d'Or. Vaise 
est le d'une cirettlation très-active de voitures de tontes sortes et d'omnibus; il a une 
gare sur la Saône et un service de bateaux à vapeur; son comnierce par la ii\iiTc est très- 
considérable; il y a un marché aux bestiaux qui est un des plus remanjuablcs établissements 
esistmt en ee genre; il n'y a pas d'industrie partieulière dans le fiinbourg. Les quais Jayr et 

deVaîSeSOnt fort beaux et ]irii\cnt être considcn's rotnriic des j-iroiiiciKidcs [ni!ilir[ii( s. I.'c-eole 
vétérinâre est située à l'entrée du tkubouig; l'église paroissiale de Saint-Pierre a été rebâtie il 
y a peu d'années, die est fort belle; comme elle ne suffisait pas aux besoins do culte, on M 
a joint, en i8()o, la succursale de l' Annonciation encore [» o\ isoirc II y a à I.i Demi-Lune UUC 
autre succursale, sous le vocable de SaintJoseph; sa circonscription a été formée de terri» 
toires pris sur les paroisMS de Saint-lost , de Tasiin et d'GcoUy . 11 y amh antrefois dans la 
commune, près du Tombeau des Deux-Amants, un monastère de religienses du tiers ordre de 
Saint-François, c'était le second ; aujourd'hui les Trappîstines ont leur couvent sur le chemin de 
Gorge-de-Ix>up (i). Quand Vaise formait une commune suburbaine distincte de Lyon, il avait 
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line ;ifIiiiini>tr.itH)n mimicipale composée d'un mnirc, de dcim ndjoiiits, de vingt-trois cotiseil- 
1ers inuiiici[>aux et d'un !>«crclaire. La lui du juin i85i relative à l'aggloméRition lyonnaise 
«t le lUcret du a4 nu* iBSs ont réuni Vaiie à la oomoMUe de Lyon, et Font inooqioré dans 
le cinquième arrondissement nniiiii i|vi!. A'iisi- :i une pépinière départementale : on v a liAti 
beaucoup ; le va&te terrain qu'on nonuuait le plan de \ aise s'est couvert de rue» dont quel- 
qoM'iuimontkreetetbien percées. PImieniv souffrirent beencoop de l'inondation île i84o^ 

des centaines tie maison:; &'éeroidèri'tit; iii.iis (!rimnia!,'e fut promptemrnt répiin'', et des iiini- 
•ona solidenient construites remplacèrent des masures. Le débarcadère du chemin de icr a clé 
l'oocaslon de la constnictitmd'on quartier neof, oii sont quelques maisons passables. La pins 
considérable des rues est celle qui traverse le faubourg dan» toute 8;i longiietir; elle était d'un 
parcours incommode pour les voitures dont elle était encombrée très-fréquemoient, mais on 
a ouvert uneeoinmnnication en droite ligne de la place de la Pyramide au port Jayr. Vaise a 
peu d'antiquités et de souvenirs areliéologiques ; leieul monument ancien dont il soit ques- 
tion dan» ses annales est le Tombeau des Deux-Amants, qui était placé entre Pierre-Scise et 
l'entrée du faubourg. 11 y a eu beaucoup de conjectures sur sa destination ; la plus vraisem- 
blable, la seule que je doive ntproduire ici, c'est que c'était vraiment un tombeau; c'est l'opi- 
nion compétente <\f M. Léon Renier. Une inscription, rapportée par Spon, était placée auprès 
de l'édilice et portait les noms d'un frère et d'une sœur, ^mandas et jimanda; ce fut le 
texte de la légehde. Le monnraenl avait des formes grossières; comme il gênait beaoooap la 
circulation, il fut dénioli en 17"", après line ctiipiète i)ul)!l(|iif. 0\\ a trouvé, en ifij'), dans 
les fondations de la nouvelle église de Saint-Pierre, le très-beau sarcophage de A/arcus Pri- 
mu* SeemuUtmut, des inseriptions antiques relatives k /uUtu Felàe, Caius Doimna Qmutv*, 

Caiiis /fucitis Macriniis, Marvin ./iirrlius l'rimris. Marais /fquijiiiis f'rrinuset Vindicia Lu- 
perca, et un fragment de la grande inscription de la famille Sacer. On indique enfin à Vaise 
des traces fort é^nvoques d'une des TiHes d'Agrippa. 



EUK (rue (le«); tOs élboaike ras de Gha|NSo4oaKe, 
sismitèlafiMSileBiM ilslii>ti«,MeiisMÎiM^Bsaitc 
h me <8t Trois Mmb—. 

llljio:<T (montée de). C'est la grande route de Pam pnr In 
Boorgoenr, au wrtir d» Vaite. Ella est remarquable par 
h beauté des niiioM ds caaqutss ^si la bontail» aoc- 
tout i gauche. 

ms-nc>L0TASM (cbeinio du); Il débouche sur la moalfe 
del'Obtemnceeliboulilsur le cbeininde VaiMkTrion. 

BlUB-Cm (rue); elle débouche sur la plue Saiol-Pime 
«l sur la me du Clwpeai|.|longe, ebonlit au cbemia de 
Loyasse, et communupie aicc la nw OoUia et «»sc le 
cbrmin de Gorge.d«.Iy»U|t. 

BooRBOHNAis (vieille roiuc >lii , iinjourdliui rue dn Buur- 
bonruis; du la phcc du Marclu- à l'avcuuc de la Demi* 
Lune. 

BMmairr (nii>|; elle diboucbe Hir le quai dres Tuilerie*, 
iibrjiitit nii chemin de WBM!yr(SteonaNnii|iiesnala 

ruf lit sl'hamps. 
Ik'L'nuL.j.-<E (Kiïilt' de la',; de la flStS ét Is IjOiaiidS M 

iJo rjiaiiîp.ttc'.i'. 
Cabrii? i: (.'iH' ilf 1,< I ; l'Ile ilrtiiiiiv îii' -Kr !ii [il.ii-c Siiîril- 
Pirrn-, ulit m. cUciuiD de LojaMC et comiuuiuque 
SMCla riir i::jtlin. 
»1. — i- M»T. 



Craws (rue dn) ; «Ils dlbesSbe lor Is J waii B dislbas* 
ries, et aboddt k k (M du Maid liMNinat la ras 

llourget. 

CiuMuiMtoims(raedu); elle déhoudte sur Itrae du Mai^ 
chi et Mr la me de It Coacletgerie, et aboutit à la plaça 
Saial^'ierre et k la me neuve du Cbiprau-Rouga. 

Chabatat (itn[HU«e}, dans la rue Rojale ou grande me da 
Vaite. 

CaiSAT (passage), à Vaise, entre les daui routes; aujour» 
d'hui rue des Souvenirt. 

CuBiitai (rue du); elle débouche sur la roala du Bonr- 
luna^ rt sur le chemin de DudlJly, aliboBlilt la vWlls 
roula et k la rue de l'Oiselière. 

Cliihe (rue de la}; elle ddwuche sur le quai de la Gare, 
aboutit à la roule de Dvurgogne, Invi'rsc le cbemiii de 
Saint-Cjrrel le» mes Transicrsalc cl du l'ont de la «lare, 
et cninmciniquc avec l;i rue d'Oncidtnt. L'i'sli«: succur- 
fale de rAiiri'i'ic .itiHii y l'.-l ^i'.arc |irû'. inn: r Ily.1 
une :uitce lue ilc 1^ r.l.iiif ciji mit lii v-a:W. de 

I!ûUi-(i(iL-ije, iiliOMlil ,1 1.1 route du Ikiurli.mii.iis rt lr«- 
!;i nj.'i:r|:i r.i rc, — La Olmiik snnuMninL'c ta 
Kriniit', ]:; url.i (SisUi^^nt'i ilc li pelilej, était tirio lort 
belle pruprietû dont le vaste jardin avait été planté par 
• La Watie. Bas dwiwa délais diif niimiil chajasiiilift 

M 
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CosciEBùERm -ruo lie In); elle (Itluiiirlie sur ht |il;ici- ilu 
Mari:ln' i l sur les rues du Chjpt'au-Ruu™!', «Ii's J;irijiils 
<•( des llains, iitjn;ilit ii la pUct Sainl-DidiiT, clcuiumu- 
fiiquc aver la i ite nruv*^ du Cb.i|»t'aii*H(>ii^'C. 

Coaiir.>ix (rur): du quai Jayr ii lu ni<> d'I'cully. 

CoKOEKii! i|><i!>Mig(i lie la); i\ débouche <ur la route de 
Dourfia^nB et aboutit i la rue de ia Roquette. 

Gornii(nie|; elle débouche sur la rue de ItCMèn et 
aboutit au chemin de Gorgenle^^Mp. 

CoDtTtLU (inpiiM); tes h ne lUqile et lan le Puri 
HMton. 

ClMX (ni« de la); elle débouche sur la rue ncuTo duCha- 
peau-Rao|!e, et aboutit à la place Dumas-dc-Loire. 

Dllli'LiniE (place de In;. Deux roules ea perlent, l'une poBr 
Pariii par le Bourbonnais, l'autra pour Montbrtsoa et 
l)ord<'aux. Un rlicinin transversal conduit h l'i^gllse suc- 
cursale de Saint-Joseph et h Saint-Just. Une belle 
avenue qui fait communiquer les places de la Uenii-Luoe 
M de ia Fïniuide appartient li la roule de Pariis ; trois 
cbeniM conduisant k KcuUy ; débouciical. 

llBi>Aiiun*(plaM da^; alla amuDmiqua afce la nia de 
Viiit, la pont deSerin et la qui da HcmMie, vert 
rabicmioce. 

Om-PucB (rue de»): elle ooaiinuDh|iM avec k gmada 
me de Vaiia, la pont d» tein atla ^da tUbamiMa. 

Dimii (plag4; aUa coaumaiqaa nae lea rnta de la C» 
daifiiie^ de* Jardina, dea Traii4liNMa, de» Oeu- 
Haeet et Ncme de ChepaeD-lMit. 

Oecaftai (fua de la); elle débenehe nr la nmla de la 
BowBopa, aiMMrtitauciMmiedaClillcea et àknata 
da BwirtenaiB, tiamna lama de la daire,et eonnu- 
aiqeeavec les nieada la Qare, dn Npiellrct M 8iN»la- 
Dacliire. 

Ooiua (rue); de la m deeTUerbt i la ne ftdalfltRe- 
de.TaiM. 

INniM-n»-Loiai (idee^ j aie coBMuniiiUBrae 1m mes dei 
Biiae, dea Daaz'^laêai, delaCnisetdeiTnileriM. 

Eenn(raad^dalaniada*8oafaainà h raedeBonr- 
cogne. 

foBMpCMnx (chemin dit); il d<lMMdie sur le chemin de 
8fein»4:fretalNmlitanqnai dasTnilerica. Il j n«altt 
llmMe dé Viiw»dncMé de Bonrgntor, un antre tom-h 
cbaux qui aAé, poor lei haUlenli delà conunnn.' et 
pour les paitaatli IHM Cahmlté pendinl cinq tiècles ; un 
n'aat parwnn h le fidie dlipaiallM que deneeec der- 
nière* année*. 

6abi (me de la); elle débouche inr le quai de la Rare et 
aboatit il le r«ule du Bourbonnais. — Uuai de la Gare; 
il débouche »ur le qnai de* Tuileries. — Bassin de la 
Gaie; il débouclie tm le qnai de la Gare. Bassin de U 
Gara de Vaise. — Rue du Nord de In Oare, du qnai de 
la Gare k la rue de Sainl-Cjr. 

Gulude irE DE Vaise ; elle débourbe sur \ti vues Rorale et 
Saint-Pierre, aboutit d'on c4téà la place des Pyramides, 
de l'antre au quai de Vais*, cl oommunique ^\, r Us 
porl» Saint-Paul et dei Grenouilles. Cette rut a rie fort 
raccourcie, il l'occasion (h - lrn\Hu\de rei liii. ali.iii dont 
les quais et la Toie publique out étù l'objet sur son par- 



ABnONDI8.SE.MENT. — VAISE. 

UiuKCE ;nir di-U ; elle débouche eiir la rue Netne dn 

ciiapcnu-itoiigc, ei uboiitil aux chemina de Goqie-de> 

Loup et de Vaiicà Saint-JusI. 
GaEVOiiiLUS Icbcmin des); il débouche sur la vieille roule 

du Bourbonnais, aboutit au cheniin de Gorge-de-Loupi 

et communique aiec la rtic Neure du Chapeau-Rouge. 

— l'iiri des r.renouillcs; il débouche «ur la grande rua 

el abuiilit ..Il quai d« Vais*. 
Ja&oiss ^rue des); elle déiwuche sur les rues des Daine et 

de la Conciergerie, et aboutit! U place Donnée. 
jATa 'quai et port). Le quai est un prolongement de celui 

0<'Vaii« ; il communique arec les rues du Mont-dY>relde 

la Roquette et atec le chemin de Sa!n|.Cjrr. Le port 

Jayr sa iionitiiait autrefois Port des Pattes, 
JocniOT^ruc) ; de la rue du Bottrbottoaiaila Vieille-male^ 
LaioHTE (rue) ; elle débonche anr le note de Ba u r g 0|n e al 

aboutit à la place de Paris. 
Hauntai (cbemin de la); il déboucbe sur le chemin de 

SainKyr, et aboutit k la roule de Bourgogne. 
HsHAis (rue de») ; elle débouche sur le dtendade flaùit- 

Cjr, et àbonlit i la rue de U Maladièie. 
MUiCKi {me du) ; elle débouche sur le* rues Bejale el dn 

lloal.id*Or, et aboutit ter la place du Iteiehé. 
• naeedn Mavelié; éUa débondie sur la vieille ronle du 

BcoÂonMiii anr In luadn Marché, al enmnnuiiqnenvee 

ha née dn ChapeaD'Boog*, de le Oiaeiergerk^ dae 

lifdineeldeelMne. 
Mwnntir (cfatnin de); de le BMaUe de bBm à la 

llan*-BiOn(niednK d-dcvanl ne de* Miei. Iflle dibe«- 
rheinrleane» Ilaynl* el dn MiecMi etabontit an quel 

Jayr. 

HfltmiitBm (ne ou Montée de); ^ débonche w ht 

viailieraule du BeudbonBaia, el ebenitt en éhcndn de 

Corge-de Loup. 
Wd»tin(rna);d*lenadailO M gii g neh!enede»g|iemMki. 
Itain M OnAnM.BemB (rnn) ; oIIb dlhemiheanr le phee 

Wn(.PierTe et sur la ne dn Ghapinfrihnig*, et ehentU 

en chemin ii< ^ OrmouMIe*. 
OannaKitb- d j; «lie ddbonche oorto cbmin delà Hn> 

Indiàt^ elnhonlilfcknedeleMlle-aelfeel *hi me 

dulRanldetetSaie. 
OisEulu(lraedel1i eiled<boachenrlemle de 8on^ 

gogna, al ehenlità faiiieiUerantednBeuihMaeto Mb le 

rue duQmetiira. 
Paix [rue de k], elle débouche anr k roule du Bonibco» 

nais, et akuilil k k vieille route. 
Pau» [place de); devant le débarcadère. Le* rues Laporle, 

de Paris, du Pont de la Gare cl de la Cbire j débonchenk 
— Rue de Paris i de k place au quai Jayr. 
PÉnndBna(dMniind*sJ; du cheonn dae Orandta Tteee 

an chemin de k Oemi-Lone. 
l'i.c* M Vaux; territoire place entre le ruisseau de Roebo- 

airdi.ii, la routede Bourgogne, le* rue* 8ou*.la*I>uchk« 

et l'Ulsclièrc, k roule de BoarlMenek et le ne de le 

lii>qjelte. 

l'iiNT 1 1. U '"r ui I (rue du) ; elle dflxiuchc sur le iw.nt de la 
Gare, et aboutit a la route de Bourgogne. C'est un pool 
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U Gare à l:i nn> du rian-de \'a si'. S i lniipaciir esl 

de 173 mî'Ire», »ur mi-Ircs *l ri'iitinii'rri ^ de lar^i'ur. 
PiWT tri- tort MoPTCW. Il csl ju»|i< ii<tu l'I «l une fiirmi- 

lounlf; ses assise» tont tniUMivr!!. Cf ()Oiil fuil < ummuiii- 

qucr le faubourg «loViiisc avec li- rjiiiii ili' Sn iii, et le fhc- 

min de la Croix-Rous^c. 
Pits (rue des); elle débouche sur la rue de In Tuilerie, et 

ab04ili( & la rue Neuve du Chapeau-ltCHige. 
PnAMlOE (place de ; elle «st !.ituée entre la gnai» rue 

d*VtU«et 1rs deu« roules de Paria, et cowwBiqH me 

le* rues Royale et de U Roquette. 
Ptuamide (rue de la), quai Jayr. 

RocHiCAMioii (chemin de/, du chemin de Saint-Cyr au cho- 

min des Riiriirt*. 
BMHtmM (hm i» le); elle dAvuebc vu 1« port Jajt, et 

■banfil A k route d» BoaifgfM «t à to pim d« ht f)rn- 

Itorâu {nN>; elle iMboMba lur It place de la Pyra- 
mide, communiqna mw !•■ iMa dei Taaiiean, do 
Moni a nr, et aboutit I hatande^lM, en Port Maaton 

et l la rue Saint-Pierre. 
Saixt-Ctb (chemin ou rue de) ; du port Jajr au chemin 

de Saint ItatiilMTt. Ce chemin, ou plutât cette lon^e 

rue travcrip Imil l'anciMi plan de Vaijc. 
SAlMT-DiDita (rue); place Saint-Didier, me Gorige-de-liOap. 

— Place Saint-Didier. 

SiJsr-PiiMS (place); die eonimunique .nvec le* rue* 
Saint-Pierre, Cottin et LoytMe- 

— Rue Saint-Pierre de Vaisc; du quai de Voise au cltemln 
des GrcDMiiUcs, antrefois me Port Muuton et Neuve du 
Cbapeau-Roogei «-^(liie pamiaiiale de 8aint-Pierre-és- 
liens; die a <U moMlmito dan la ityte byiantin il y a 
pmdlMii«e>c(a'«tpHMlit«iée«ilHniwiii. Unadw- 



f>el|p se Itiiuïlit. au l'sitcli', sur l'emplarenient qu'elle 
occo|)i' ; un polit muiiasliTt! ili" n<Ti*dii~lîii\ lui ium'-ila. 
L'^fili» fui rafagèc erilu'rcment par le» caUiiii»le»m 
IWii, rrliâlir l'n Hii.l, et oonSiicnie diiu anj aprè» par 
r.lurir* Miron, «nlietiiiuf de l.yon. Son portail cal 
uni; irmrf (n'^ rcniarqualili- d'art aiiricn. 

ISaikt-Simo:* (rhcmin de! ; tic lu rue de Itourgogne à la me 
de la Pyramide. 

Sat (rue Jean-Baptiste; ; clic débouche sur la rue Belle- 
cour. Otto rue porte lo nom d'un célèbre écrivain 
sur IVconomic polititiur, né à Lyon en <7C7, n>orl 
en Iftia. 

Smrrrflias (rue des), ci-devant rue du Cimetiirc; de ta 

roule du Uourbonnais à la vieille route. 
TA!(:rxi;K.s (rue des); de la Graod«-Ru« k la vieille route. 

— Impasae des Tumeurs. 
Tkaksvmmu iTo»y, du cbeadD de fer au pool de la Gan. 
Tnois-MAitoRi ne dei^i da k mdei IWmI k fkea 

Saint Didier. 

TciLERits (rue des); 4m «hMdii dia OndHoilkt k k pkM 

Dumas-ds-Loira» 

Tnuuuxs {qnddn); da raltietn da ftadiaBaidan m qià 
de la Gare. 

Vaiss (qnl d^; rita dniHa de k Mw aa qad da Piem- 

Scise. 

— Chemin de Vaiieà Saint-Just; il débouche but la rue 
BellMMr, etaboolitau chenia de la Demi-Lune àTrioa. 

VAwntou Vaoon, da twnmt, vide; Mrnla eo IHcbe^ ou 
pcDt-im Tase. Ce non dkit fcM par oo kniloifa 
allongé, Btué sur la liwdMiM dakflaâiw, m nod 
de Vaise. BnrcfiilWMH eauMft dtM, dia tiMal 
de hoia, il aitautateiaM dlkané par d« nmat iNt 
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CIKQUIEMË ARRONDISSEMENT. 

SAIRMUST, fWRVilaiB, SUNT-IHÉNeB. 
Ijl Saône, en se npprochmit du Rb6ne |>cHit- se rruiiir h lui, coule à l'ouest, an pied d'ane 

l'iiaîrif (]<• collines, et ne s'en écarte pas Jiisqn'iui coiitliient. Os petites montagnes sont un pro- 
longement du Pilât i elles se rainilierit en plu»ieurs directiuns ; celles que la Saône côtoie par 
aa rive drdte ne sont pestrts-esearpéea; elles sont ooaronnéei par des plateaux d'nne anes 
grande largeur du i-ntr de l'ouest. Cette cliaine a ])(>nr limites : à l'est, la rivière ; à l'ouest, les 
territoires noiuinc:» Puiiit-du-Jour et Cra|x>iine ; au midi, OulUnset Sainte-l'oi; au nord, où 
kar dëdivh^ s'abaisse, Loyane, Kerre-Scise, GorgeKle-Loup et Vaise. Le venant du cM de 
l'est, depuis les liiuilcm s de l.i Aliilatière jusfpi'à celles de Pierre S< i7p, est îi i-,-acri(I( iLt<', mais 
le aol y est d'une nature excellente , et il porte une végétation vigoureuse. Cette chaîne a reçu 
les non» de Foarvière, Saint-Irénte et Saiot-Just. Ce fat sur soci extrémité, dn eflté do con- 
fluent, que Lnâus Hunatins Plan cas ctaUit l'assiette de la ville de Lugdunum, pour obéir à 
l'ofdre qu'il en avait reçu du sénat; il n'eut l'initiative de rien, ce fut une mission qu'il eut à 
remplir. La colonie qui s'installa sur ces plateaux était séparée d« la SaAne par le versant 
oriental des collines, mais elle avait toute liberté pour s'étendre du càté d'ÉcuIly, de Craponne 
et de Francheville, avantage dont elle se servit peu. Des pentes longues et rapides la plaçaient 
à une assez grande distance du point de jonction du Rhône et de la Saône ; on ne pouvait 
évidemment bâtir sur ces cdies escarpées. A raison de sa situation sur le faite de ces plateaux 
élevés, T.ugduniin) manquait «l'eau ooiiiplétenient; trois ligues ira(|iie(!ii( s lui en ;imençrcnt. 
Au temps de l'empereur Auguste, cette cité était fort belle , s il n'y a pas d'exagération dans 
ee qu'on en raeont»; ses colline;, en oRirt, portaient un palais impérial, des tbenteSf m 

forum, un amphithéâtre, et, sans doute, aussi des temples; nuis oes sphodeuia arddteelll- 
rales ne survécurent pas à la colonie gallo-romaine. 

Brâlée de fond en comble an temps de Néron , ravagée à plusieurs reprises par Tennemi, 
la métropole des Tiaules devint iiiie <'ité chrétienne; aux palais des G''«ars succédèrent les 
églises de Saint-Irénée et des Maccliabées; la chapelle vénérée de Fourvière n'appai ut (|uc 
bien pins tsrd. lies suceeaseurs des colons gallo-romains n'avaient pas les notift stratcgiques 
qui avaient déterminé leurs ancêtres à s'établir au sommet de collines élevées; la plupart 
transportèrent leur domicile sur les rives, d'un abord plus facile, du Rhône et de la Saône ; il 
n'y eut plus que des mssures snr les ptateaux qui avaient porté Ijogdnnura. Ssint-Just fut, 
an moyen âge, une cité fermée en grande partie; elle faisait partie essentiellement du sys- 
tème général de défense de la ville de Lyon, dont elle était séparée par la porte de la Made- 
leine. Cette situation changea peu dans la succession des siècles; tandis que les fauboui^ 
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s'agrandissaient er s'omltclli^saîent Mitre part, Saint-Jiist ne participait presque en rien au 
mouvement d'expansion et d'embeUjasement de la grande ville; il est resté aussi laid qu'il 
rélait il y « six cents ms. Ses maisons sont d^r^tcs, ses roes étroites, tortueuses et horri- 
blement pavées, et niinin t'flifice pnlilic de rjii( Ii[iic iiu'riic n'y appelle l'rittention. Saint-JiiM, 
enlin, n'a ni grandes routes, ni industrie, ni relations commerciales, ni débarcadères, ni 
cheinim de fer, ni promenades |>iil)li(iues; rien n'y attire l'étranger, et beaucoup de droons* 
tances ràeheuMrit l'en repoussent. Ce boui^ est In laide téte du laid quartier del'ouest; il est 
en parfaite liarmonie «rte les quartier» de Saint-Irénée et de Fourvîère : toutefois, Theura 
de la régénénition de ee dernier parait s'approcher. 

liais le faubourg délhcrilé se relève par les souvenirs qu'il rappelle, et pren<l, à ce titre, le 
premier ranp aux yeux des archéologues et <Ies épigraphistes. 11 a plus fimmi , à lui seul, 
d'inscriptions et d'antiquités de tout genre, que ne l'a fait le sol de la ville entière; leur 
nombre est si considérable que je dois me borner à citer les objets principaux. Les trais ool- 
lines (le l'ouest ont été le liereeaii de la eolr>nie gallo-rfimaine ; on n'v peut gratter la ferre 
sans en retirer des bronzes, des marbres sculptés, des médailles, des ainphures, et surtout 
des monuments tumulaim, d'une conservation presque toujours parfàtle. Elles ont porté le 

forum, un tliéâtre, le palais impérial, et elles ont été le point d'arri\ée des fidis lif^nes 
d'aqueducs dont il existe encore des ruines magnifiques. On a retiré de leur soi les inscrip- 
tiom antiques qui portent ces noms : Luems Peregrinut, Rufns, VaUria SeverUt Manau 
AUmÙus Jiestiliitit.i, Sah'iiis Mcmor, Marais Cœionius, Âppin, Àriilia Afarcia, Cflerittus 
fiidelis, Cneius Pompetus Cassianm, Sextus Cossufius, Exominus PcuernianuSf Caitu Julùu 
P/addmut, Luciut Sahinus jtmandus, Aufitlns^ metUia Donata, Lueàu Maretu SeeutubUf 
et nombre d'autres. La belle pierre à' Aurélia Salnna, de grands sarcophages, et entre autres 
celui de Lanifut Galatia, viennent des mêmes localités. Un beau piédestal gallo-romain est 
sorti du sol de Saint-Irénée an mois d'août 1 858. Je ne dois point oublier les autels votifs et 
autres monuments érigés à Jupiter, à Mercure, à Apollon, aux divinités des AttgUSlSS, à Bli- 
nerve, et la pierre taurobolique découverte à Fonrviére en 170.1. f-es Uranx niontinients 
épigraphiques qui concernent Antonius Crioesius, AUninius Polens, AJarcus Aibanitis 
Primus, Gmmina QiÙHthnat Savent Fasâaa, OUa TViktte, T^bu JvMiu ftrïUr, Sextmt 

Ai'ht.t Ifermcrof, Placidinus, Sih'Iniis /ns^piinn.!, l'iTrciiriiUnur, Ftilaitf /Friiï/innus, Jtdia 
JUaiunna, Juiius Çaortilltu, viennent des mêmes plateaux et n'en sont jias les seules 
richesieB antiques (voyez tome Vil). lies Thermes étalent situés an-devant du pavillon BiHao 
etSUrla terrasse de la maison de la Providence; le sol de ce pavillon a rendu beaucoup 
d'antiquités, des fragments de marbres sculptés, des mosaïques et un camée de Claudo» Le 
théâtre avait été bâti sur des voâtes énormes, an lien qu'occupe aujourd'hui la maûon de 
M. Nohlae. 

S'il s'agit de monuments antiques autras que des inscriptions, les trois collines ne sont pas 
moins dignes d'intérêt. J'indiquerai sommairement le forum de Trajan , dont on voyait 
encore, en partie, le mur de soutènement au temps de Menestrier; de gros blocs de piem et 

de inarbie .seulptifs, révélant l'existence de temples; des débris de voûtes énormes, des 
hypogées, des mosaïques, entre autres celle ({ue Spon a décrite et qui fut trouvée dans la 

pîrdin d'un sieur Gnaatre; des tronçons de colonnes, des urnc>s, des amphores, des sta- 
tuettes, des a8leii8iles,.uoe oolleetioa de bijoux en or, dans le jardin des frères de la Doc 
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trine diréti«:nne; des médailles, et parmi elles un grand bronze de l'impératrice Sabine, 
fenine de Temperear Hidrien. Il €»t impossible de tout citer. Une mention partieollère est 

due 41* belle ooiiiervr (l'friU (jui a éti! (ii'œiivct tc <l.ins le Jiuilin <riiti moiiastrrp ancien de 
veineuses Unulines, aii-(lesi>ous de l'église Siiiat-Just. On y descend par un escalier étroit; 
die eontiste en une ti i|>lc encctnte de poi ticines voûtés, de seize miim de longueur, sur 
qainxe de largeur et sept de hauteur; les murs sont très-épais et enduits d'un ciment rou- 
gefttrB. Ileusie encore, sur divers points des trois collines, des ruines mes considénbles 
des anâeniies lignes d'aqnedncs. On en Toit prâs dv (art de Sûn^Innée, à TcKtiunité de ti 
tue du Jnge-de-Piaix, et aux Massuts; dles permettent {Mrftitement d'étudier le construction 
de ces monuments si curieux. 

On sait que la ville de Lugdunum, à Saint-Just, fut brûlée entièrement en une seule nuit, 
au tempe de l'empereur Néron ; ma mue interfuit inter arbent maximam et tudlam. Des 
preuves parlantes de ce fçrarirl désa^fre ont v\v déernivertes en divers lieux des trois collines; 
c'étaient des débris de tuyaun et de conduits de plomb en partie fondus, Avi fragments de 
bois et de poutres carbonisés, et divers objets en métal liquéfié par la violence du fen. Ainsi 
l'a rclx'oloKie lyonnaise a gagné beaucoup h l'exploration scienliilque de^t trois cotUnes; cett» 
étude, continuée avec la plus louable persévérance, a fourni des enseignements préeieax 
pour notre histoire. Les noms inscrits sur les monuments épigraphiqoes sont eeux deGallo* 
Romains qui ont été nos pèns, et dont la biographie doit tenir compte, lùifln ces mêmes 
inscriptions antiques, présentant des désignations de fonctions et de professions, ont contribué 
ft Aire oonnaltre l'organisation de la colonie romaine de Logdunnra. Le ad de Saint-Jnat, do 
Saint -Irénée et de Fourvière a été le grand pourvoyeur do musée lafMdaire et du cabinet 
d'antiques du Palais-des-Arts de la ville de Lyon. 

L'histoire du faubourg Saint<Jnst, au moyeu âge, présente des considérations d'un autre 
ordre; il fut le berceau non-seulement de la colonie romaine de Lugdunum, mais aussi de ta 
relij^ion chrétienne dans )e Lyonnais. Ce fut, en <'(Tet, sur les Irois collines qu'apparurent les 
églises les plus anciennes de la cite; elles ne turent d'abord que des cryptes souterraines. Celle 
des Maochabées, qui date du troisième siiele, exista encore reconstruite, et est devenue un 

monument remarquable. On bâtit sur la ervpte |)rinntive une église d'abord, sous le vocable 
des Saints Macchabées, puis sous celui de Just, lorsque le corps du saint, rapporté d'Lgypte 
en 384, y eot été déposé. Cette antique ^ise a été rebAiîe plusieurs fois. Ce fut h Saint-Just 

qoel'évêque de Lvnt), Paticns, fit îiAtir r etti- r-^lise dont Sidoine a fait nue deseription trop 
poétique |>our être lidele. Le spleudide édilice dura peu ; l'église qui lui succéda était fort 
simple; elle ne dépassa pas le treizième siècle, et fut reconstruite de nouveau, toujours 
avec une grande sinq^lieité. Les églises primitives qui avaient été b.ities sur les plate.iux des 
trda collines y devinrent des centres de population ; les habitations se multiplièrent sous 
flnfloence des sainta Uenx, s'allongèrent en mes plus on moins i^ulièrea, et te faubourg se 
oonstitu i, sans devenir jamais bien considérable. 

L'église de Saint-Just devint collégiale ; elle eut un cha|»tre composé de vingt-cinq cha- 
noines, qui prirent le titre de barons lorsque la reconnaissance d'un pape, longtemps leur 
hAle, les eut dotés d'une haronnie eoiisidérable. Ce chapitre et le clottre donnèrent an 
bourg une physionomie particulière; à partir du treizième siècle , ils eurent l'un et l'autre 
une influence très-grande. Saint-Just, au nioycu âge, fut une ville d'église annexée à la grande 
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âti Mclésiastiqne. Le cloître était une place de giiem, entourée d'une épaisse tmiraille, 

fortifiée <]e tours et de bastions. Pendant les violents di'tiK'li'S qui eurent lieu, au treizième 
siècle, entre la papauté et l'empire, Innooent IV se renferma dans le cloitre de Saint-Just et 
y passa sept années, de ia45 à laSl. Il y reçut la visite du roi de France Louis IX, allant à 
la croisiiile. Au temps de la guerre entre l'Église de Lyoti et le^ bourgeoiaovgailiaét pOor COn- 
qtii-rlr ]'indé|)eiKiancc de la commune, ce cloître soutint plusieurs assauts, et repouMalet 
assiégeants. Voisin de l'église, le calvaire a été con5tniit priinitivcnient sur les tombetdca 
martyrs saint Épipode et Alexandre ; il est situé aujourd'hui à quelques pas d'une crypte 

que rendent très-vénérable les souvenirs de saint-Potliin et de saint-Irénce. Au qnator/it'ine 
siècle, le cloitre, situé, comme on sait, au-dessous de Saiiit-Irénée, faisait partie du sy stème 
général des fortifioationB, se trouvait en dehors du mur d'enceinte, à peu de distance de la 
portr tic S;iint-Jnst. Il se composait de deux parlits distiiu tcs, r<'<lill4 e central où él.iiciit les 
cellules desclianoineset les appartements d'honneur, et tout autour la muraille fortifiée et ses 
bastkms. Une sorte de rue coaduisBit à la porte SaintJnst, en ftce la Groix-de-Coule. Fics 
guerres fie religion furCttt fatales au cloitre, qui ne s'en releva pas et finit par di>pnra!tre, 
ainsi que la muraille fortifiée de l'enceinte. Le bourg a continué de v^éter jusqu'à nos jours, 
sans chanf^ments bien comîdéfaUes dans sa situatioo. 

La chapelle de Fourvière n'a pas rantirjuité des ^^ses des Macchabées et de Saint-Irénée; 
elle date du milieu du douzième siècle, mais un petit oratoire l'avait précédée. On la bâtit au 
sommet d'une colline, dans une très-belle exposition sur la partie liasse de la ville, à l'est, et 
on la plaçi aoosle vocable de la Sainte- Vierge et de Saint-Thomas de Cantorhéry. nom 
de l.i rriont^ttrne rjiii 1.-1 porte pnrait <]i n\ vr <]e fnriim vrtns, anv'\f-i\ iiiur< lic, on t\v fhnini Vene- 
ris; j'ai donne adieurs d autre:» cl^niologies (^voyei: tome V}. La cliapelle est aujourd'hui un 
oratoire aniMné à knAropole; loa deagé est composé d'un reeMur et de db-septchapelaiiM. 
Bien loin de s'afTaiblir avec le temps, la vénération qu'elle inspire à la population lyonnaise 
n'a cessé de s'accroître ; elle est constatée par la multitude prodigieuse des ex-voto dont les 
murailles intérieures sont couvertes et la beauté de l'illumination par laquelle la population 
lyonnaise célèbre la fête de laVier|;e, Jus(]uc' duis les ruf'ilfs plus lunnhles, le 8 décciiilire. On 
voyait dans la chapelle quelques tableaux remarquables, uu entre autres, sur lequel Orsel a 
représenté symboliquement la ville de fiyon préservée du choléra par l'intercession de Marie: 
CfiiM !< ]< <'n lui-même, l'édifice n'avait rien qui ré[K>Ddlt à sa renommée, c'étaitia plosaimple 
des églises de villa^; vu de très-loin, son humble clocher prodtùsaît une împressbn reli- 
gieuse profonde, mais il menaçait ruine, et ses voûtes étaient en mauvais état. On se décida, 
il y a une vingtaini <!' mtiées» à une restauration générale; la grande nef et le poruil furent 
rebâtis, ainsi que le clocher, au sommet duquel on plaça une statue colossale de la Vierge, <Iuc 
à M. Fabisi^li. L'histoire de cette chapelle a été faite autre part; je n'y reviendrai pas (voyez 
lome V}. Une commission, formée de citoyens intelligents et dévoués, s'est constituée pour 
veiller sur les intérêts de la chapelle de Fourvière, qui avait grand besoin de son zèle. An moyen 
de diverses ressources et des péages établis sur les passages du Rosaire et de Sainte-Philo- 
Baène, il lui a été possible d'abaisaer jusqu'au premier étage la tour si mal placée de robaemaf 
toire, de commencer le déblaiement de la place encombrée de mutïutcs, et d'ai . jni'rir, en i865, 
un immeuble considérable. £Uea de grands projets, trop grands, pcut-étre,qui exigeront une 
dépense de plusieurs niilKona de ftaocs. La cbapdie doit être transformée en une église niagni- 



m ma m vmK, cmooifeHB ARBONOttsniBifr. » smumobt, FooitvifiRB, SAOïT-iBÉNftt. 

Bqiiequi cbangm Mm camctère, à la grande dé&approbation de fidèles dont la piété regrette 
riiiitnMi' ermitage et même l'ancien clocher, vu et salin' de si jrrandc <iislai)cc. Pnison s'oc- 
cupera des abords; la montée de Saint-Bartbelemy vient d'être extrêmement améliorée. Un 
dMimn p«rtimt d« S•m^IVra1, à laœli et k pente trèt-doaoe pour le aerviee dee voitures, cat 

indispensable. pensée (riitip r.itiipc moniiiiicntnle allant, en lif:;ne «Iroite, «le la [ilace Saint- 
Jean à Fourvière, n'a pas été abandonnée. Un parle enBn d'une large et belle voie de commu- 
nioationqiii, partant de la place de Fourrière» •bontirntdlreetemcnt ati cimetière de Loyaaae. 

Beaucoup de congrégations religieuses d'hommes et de filles, et un grand nomlire de provi- 
dences ont uboisi la sainte montagne pour s'y établir; elles occupent l'ancien chemin du Té- 
légraphe, la longue me du Joge-de-Pdx dans tout son parooun, et les alentours de l'église. 
L'histoire de ces dirers étalilissements a été faite dans une autre partie de cet ouvrage (t. V). 
Quelques inscriptions chrétiennes ont été retirées du sol de Fourvière, dans lequel elles étaient 
enfouies, entre autres celles de Sanctulits, de Stefitatu Prmîcirùu et de Leucadia. 

La sainte montagne a, au nord-ouest, un vaste établissement public qui y ost très-bien 
placé, c'est le beau ciint-tièie de l ovasse, voisin du fort de i-c imni. Nulle part, le culte des 
morts n'est plus en honneur qu à Lyon; il est, à Fourvière, sous la protection immédiate de 
la Vidage. 
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SMNT-JUBT, 8UKT<IRÉNt^ FOVEVIÊKE. 



Au! (RM te FioM dli da Ibrt StfnUMris u pool fiOri. 
Od wii t «tnAt, fwte «> h Mb «iUa «iipiUa U riw- 
rito^OMplMN uilU|HwlaqiMltowm«DpaMH 
Mim : annmV} llHcripHon ait «MMli^» tel U 
■nr. Ok naeaub^, 1 dh nfamlct d* 4Mww 4i la A- 



mrhaetàonelM.l'anetea cUtCMi dc« BtUlèrei {cbft- 
taaadnndhlD.M 



, «enpt atyrard'hni parle 



AiHuunn<Nia Mal-); dé b iwdalriaii àb nadia 
Ctieniiébean. AutraTods me hndh, 

)(nMdt*);albdMioiidMiB* daTMait abniitna 
at cw a iB iil u i i a aaae b nn dai 



IcNaddbonalwanrbi 
imaiorbi 
îllàbpfaNtenwtfh 
Mnam (^mb al faute da^, «Mm to 

naabeiffia «I ealni dn Mât-8tinto<Ftoi. 
AaaAite(mada llsdabnoTMM^^iirtoasà b nw Ui- 



(raedcAt •Ib d<bmiebe duu la nie 
Pandis, at aboutit k !• rue det Angu. 

(nie do); de b nie Sainl-CjrT au quai da la gare do 



Ouawaa (tenriloite de); da BaiaMréaia an Point-dn- 
Jow. 

CatMH (rue dei) ; de U rae dea Bloulins & b nie da Nord 
de la Gnre. 

CRAMnmT (U'iriloira de]; k SaiDl-Irénée, à droite du poDt 
d'Alal. 

CaiTaucuecM (rue dea) ; elle débouche »4ir b rue des 
PtegM, aboutit à U place .Saint-trén<e, «t communique 
■«ee bs meii Paradis, Vlde4)ourae et des Anges. 

CuocLxji (Montée du grand). Elle débouche sur la barrière 
Saint-Laurenl, aboutit b la pUcc Saint-Irénée cl i-ùiuniu- 
nique avec la rue < 1 r ■ T 71 1 ' \ 1 1 . i: h n\; \ . 

— Petite montra de i:h.:>[.lai._ Ell.j ilLbuathe sur U Qua- 
rantaine et le i|u:i> (II - l'.'.i ii'.'i, aboutit it la rue de* 
forges, et communique avec la rue Saint-Laureot. 

Caotx (chemin de U); de b |taM SitaMMad* an chanb 
do Pnincherille. 

Dm-Lcxi (rhemin di- lu); de la phcc de Trion au chemin. 
— Cirrebur de lu Ik'tni-Lunc ; du diomin do Trion à U 
raole du Bourbonnais. 

Dnx Puas; de b place Diimai-de-Lioiie k la place Saiot- 
Didler. 

eu — 1" »*mT. 



Doou (rat da^; de bme 



la^aaidabdan. 



diQoar- 




Oaaan (jdaea 4a raaetaMM}, f aai da Baadf. 
FaaaaiCiMdaa); aOa dUMMiia mr h nml 
eoilba et M b ma te Mavohé, dHWlit h b fbeaayal* 
Muée, cl comnMBifiiaafaetaapbMB àm Midniia «t 
' • iMB da îMoa* de» 
w, TNwwnB atTraniAe.0Bantii4te 
eena raa llaieriplbii te JhMfciWai Anaata. 
Fatoam (éhanln te b). n ddbawiw Mv b ptaaa da IHai^ 
tepoald'Atal,ct< 
lea-totM at avaa tasi 
aldiaPMiHaUni. 
(nMdei).KHad«haiidMiiarbniaal iarb|baa 
teTriw^ooauBiniqiiaawb n» da HiBlaaihiIaDna^ 
«tibaaiUt A to nw tebtMnée et an cbemb de Poar> 
<ttra.<lBal i a wl daaaeettenie, àeeplmUieadepra- 
ioadaar, Naa aencbeconsidiralte te Me brùU, naMNH 
tant h naeeadb de LugduDuai iaaa lUm, al à ftaft 
mitres, une moaalqaa «l MM eHHlWd'aaa. 
FovBTiiaB (rue de). Blb dflawiaa auf hiM KidbMfg, at 
alioalit i la rue dn Jugete-Pab. Haee de PourrièM ; 
elle communique a«ce Ica mee de» Aagea , do Jugete- 
Paix et de Pourrièfe. — Place da aoIlTe de Fonrvièm ; 
elle communique avec le* rues de Poomère el desPargaa. 
FomTiiaa (pbee de). — (Paitaga da.) 
FlaAHaamu (dMinin de). Il ddboaehe sur la place Saint» 
Irénte et communique avec les rues des Postés el dat 
Fuaumères, ainsi qu'avec les cbemint de* Aqueduc* at 
du Pont d'Alal. 
atsorltxi:» (montre des) ; de la montée Sainl-Laurent k 

la place Saijit-lrénée. 
GotoB-DE-Locr , vallon qui tiit commnnM|uer Vaiie avec 
tNiiiii-Just, en cootiaiuaaltaaplabaBsteMaWMaarat 
de Cliampagne. 
G(ii!ijE-RuiNcui (chemin de). Il débouche k TMaB» 
QiiiiLUi:! {montée du). Elle part du quai Piem^cita. 
JrcE-r E-pAii :ru.; i!u). De la place de FouPiière au chente 
i\r I_i;;,.,^M■, On .i l'xhumé de ian 5oi d« inscriptions tO* 
li(]ni-.s, L.-H ni.'iliiîlli'i riim.i.nps, drs ampboret, dia 
unir» rti verre el des troQ<iO«s de colonnes. 
Lotisse (chemio 4»^ te PWnièfa à ta aaolto te raittt^ 

vance. 

— Mûntêo di' I-oyisso ; de la rue de Trion & Fourvière. 
LoTASss (cimetière de). Avant 1789, il n'y avait point de 
1 1 Ljao; aa ama *" " 

11 
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__j el dam le» cimetières ptrtlctiliers i ch«qne 

f , Jjne loi tris-Mge défendit les inhumalioM d»ns 

lai cafMai des église» et dan» l'eDceintc des cités. On se 
Mnit iMUdint quelque temp* 4a cimetière de la M«- 
ddrfna,kliGuilkilièK, «t d'an pditdnMtitee qui exi*- 
teità8Hai4utt, m«i* ce n'élah poinl uses; il t'agisMil 
4* ata on élabilnement dénnitir. en rappnrt, pu- 
l^avlwr da la inpolide, avec U population, toujours 
finlnuBln. 4e la viUa 4* I^. Van < 810. l'adminlstn- 
temddpiItttalmixàMaMumdaiitaiilicu nommé 
LugMH^ «lioa ■mm MMidMMa 4a Irmin pour y iu- 
Mir n cineHln gMML le lonl «ait irit-conTena- 
Ue, mil iwint mmi gnad |war Im pi«visions de l'are- 
irir;ilftliiil agrandir plMiiar» Ma 1« eineliirc, et en 
4ldSr on auln en race, a y ■ me 4iaiiaa d'kmtw. — 
GteMînda Lojmm; da k joM&» Fevnlnàb miaïUe 
denhaamnc*. 

■ (nwdt4:4«km4aMMklB porta Saiot- 
. Ce Bom » M 4oiioé à MM puti» 4e la na du 



llMnaii4ânai dme du); du dtenin 4a la nvacilek la 

na4esPMi. 
MtMH (me 41$; 4e la m 4m FugM k la omiMa 4o 

lliinn (^HiîtoiM 4m} ; ealn Oauftwit et h Pio^ 
Jonr. 

linm» (place d«);4ek «nUe 4a Chauii»Mitf àla 

me de* Farfes. 
PiuBii (nie);4a k ne TMeo k b plaM Ncaie4MMa- 

eliabéei. 

PoiKT-n -Jor» {territoire 4e). 11 est travrrs^ par kflMHiR 
du Pwit il'Alal. Deaocoiapde guin(;ut.'ltes al 4e Ndai^ 
rente sont réunis sur oe plateau. 

PcambiES (rue des); du cfacmin d« rVaiMiMilkkkPIl- 
\orite. 

OcxTiE-ViSTS (nie des). Oc la rue du Joge-de-Ml k 

ROSAIHE (pnwngi' ili.;. I": la iiiijn1('c Sniiil-BarlliéleiDy au 
baul de Founi' rr; c'fit iiii îr-l+'iiu cti<;:iiin au tr»- 
\cn d'un jardin. On a, i\nn> ^ m |..ii> c)iii-3, di-* puints 'ii' 
«rue magnifiqni s sur la Stu^nr, la »illc. Uli''ir.o, ••( li- 
Dauphin'* ju-qu'^Mix Alpes. Lu roinini.t^iini ilc rtun-Mno 
y a fuil .'■'..ililir, île rllïliir.i e^ tn (li5laiit«, il<'*. pilifrs por- 
tant ili'» lia--ri, li'-'l's iT iiicr.'f qui ri'pnjsiMilenl des uiys- 
tèr«, trfï-liieii exéeule^. Ur.p btllc iii.jsaïiiuii a été do- 
couvprlc :>n Ikiii- .!o i f cli.-uun en IHCiS. — A (]ueli]ucs 
fia» fKUs li.iiit, 11^ -.. iiond cliemin, cciui ili- Sainle-I'hi- 
lonu'no, conil-:il -i.i^si, an Irax^r» d'un jardin, île la 
montée ^^J,tl•-ll,lMll.■lc^iJ■ a Kourvit'riï; il fait double 
emploi avec le précédent; on les a réunis. — Tout ti fait 



au Nord, un t^oisi^Jn« passage conduit de l'^gBn 4M 
Cannes T)i'< tiau!=;'S au pivilli'U dit de Sainl-Nicola»;e'eil 
te cliiT.iin Gav. On u, d5ii>. Min parenur», de trèt^MenX 
poiiiU de vue, lii'.niieoup Iro? v.inl.'», leolaW», pMk 
pro|iriélaitf. Il y a, en haut, un petit ebaernIOife. Oa 
wit d.an5 lo traiel divers fiaBiiieali 4^o|{ikaiili9Me» et 
des tronçon» de canaux. 

Saist-Aloam»» De k nw 4e IHoa k k ne 4M 

Cbevaucbeur». 

SAlST-UfciiE (place) ; elle communique avec la me «M 
Farge*, des OienndMMrs, de» Foesé», et iV» loa che- 
mins de Franehetdlle. 4M AfMdacB, 4e SaioleM et 

de Qioutun». 

SAiST-lniatE (rue), ci-dCTanl rue Vide-Doursc ; de U rue 
des Mach«bé«»«u chemin du Pont d'Alal. Souvenir du 
martyr de i e nom. 

Sinrr-UOMItT (moulée At) ; ''•>• la Ouiinnlaine au cSiemio 
de Sainte-Fûi. 

TtolGurBI (montée de). U rue des r.u ficf au chemin 
de Loyasse. On y « décotm n tn^is i xempUircs dhma 
belle inscription antique en l'honoeur de Mercure. 

Toi»iiLLEs («e 4ei) j 4M etaMia 4eto DemllMie k k we 

de Trion. 

Tmo.f (rue de), Wfii0iu,pirtmTr^t': Tn. -., me au» 
Trois-Cbemm», rue du Triumvir (Man Anlniiie). rue 
de» Trois-Cananx. Cette rue a une eertainc noloriét* 
dan* l'ercMologie lyonnaise. On a déccuvi ri sur la col- 
linB4el'0nait, tew la porte de Trion. li< inm,up de tes- 
MOe eadqaMet de» fragment» de vaisselle rouge, ainsi 
qoe deaftigment» de voie» romsines. Diverses inscrip- 
tl(lBieOBt€Oea»tréesd«n» les pilien mCmcs de la porte. 
Une et tout >e faubourg de SainI In ni'e éUuent com- 
prit 4eW fenck» de ta justice et l'iiwnnic de Sûint- 
JmI. Ce baboorg ou quartier éUit séparé de Lyon pur 
kdOitoe etperla porte de la Madeleine, située au haut 
daGeOISaînon, «nr l'emplacement d'une ancienne r»- 
dwarie. U me de Trion débouche sur la rue de* Farges 
Cteark place de» tiachabée»; elle eommouique avec 
le* mea4ePeradi*, des Ange» et de Loya»?*. et aboutit 
il la plaee 4e Won et & la rue des Fossé». — Place 
deTMon; 4e k ne de "rrina k te Demi-Luac; on l'a 
|ikaiito4Mmaaia4S. 

•nuM^a» (pniiete 4ii9 : 4a ehcnrin de* Grandes-Terne 
au ikMdD 4a k DeatOinne. 

Tuo-AanoMix (rte dei) ; dk déboute «ur U montée 
du Gnod-Ctoukat «t ebeulit an MonliM 4e Seiat- 
Laurent el de fleiBl»nL 

Taouïis (rue) ; elk ddkeoelM 4ekfaa dNnmpe, mb* 
munique aïec k me don Che i iari i ae ri , et anirtit k k 

me des Foué*. 
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ROMS DES GEEHINS VICINAUX ET RURAUX 

M Là 

BANLIEUE DE LYON. 



31. Cfacmia des AgoEorcs drs Massait, du cbentio du 

Po.TT d'Alai aux Aquednct. 
11& — da Saist-Alba!! i Parill;. 
IM. — <M AuocErna; chemin dehC w»* M w l eB, 

iwile impériale b* 0. 
Hi — AuiiTB-Ainti, elwBto ib tuébia, flm 4»* 

Haiiaai-NewfM. 
tti — SAiRT-AnTonn, fmt dlHMitaUt pfawo été 
NtpoMon. 

M. — de(AiG»Auin-lkfaii,dmliidtniiDeb^ 

lilte, Sainle-Poy. 
W, — dM BiuR^tua, dumÈt da pd Oaidiy, 

cbeniiD«le GerUn. 
M, — BiaBAMm, roula dép. a*.! I, clwnin dat Rua. 
«T. — dtaB*inèaai,dNimBdaPurt>d'AM. dw* 




de BiniMn, che- 
■tedabcUdllapol^OD. 
da la Ooanw-Cbr, rouie départemenUle 

a*9jnuted4parlaBaatateii* 11. 

— 4ala(ktB4lMaii, chaniBdaGeriao,route 

— da h Gaoïritaw, k Saint-Alban, ranla 
'11. 



SI. Cbemin lie h CKiui-MoaLox, routes imp. If 19 etn* 6. 
44, — dps CrLiTTEs, avenue da» PSOli NipoMaa, 

11c l'ArchevAque. 

13. — de la Cru, elêaiD d» OMtai, afeanii dai 

CuJalles. 

101 . RueSAiirr.DKns, ru« de Moniplaisir, ruedesTuUeriai. 
71. — de Saut-Oexis k Bnm, route impériale. 

dat Dnz-AusTt, cbemin de la QatnaUfaia 
à la Deml-Lune , chemin de .Siinl-Jut k 
SaiD^SiDon. 
de h Dacaiai, cbcmla da 8aiot4imoa, éhk- 

Icau de la DiieUlfa. 
de I'Étahg, chemin du pont d'Alal, cimnio 

deTen*-Ne«nre. 
de la Favoam, plaea da Trion, ( 

poot d'Ald. 
SAin-Pnuair, rue Tîllea. 
Chaninda la aiutB,diemia de* j 
pMaleii*8fc 
— dakCianaBaClMniidat 



107. 

n. 
u. 

it. 

Id. 

113. 
IW. 
SS. 

«D. 

«T. 

TA. 



ipatfdVUH.nht* 



daGttian. 

ItMSkiiiTflaiTAa^niaSaiaMicala^nNilBiiii^BPlt. 
da floiaB«B4MB, ma de la Ouate, abaiBlB 

daaDaiBi>Aiiiaali. 
da Qa*m<auiRB, nate d^. te U, cha- 



M. - 

9t. 

113. 

S. 

St. 
M. 




data 

AdatMait 

MMia iatp. tp$, naOnOload. 
>Hltin, dianh da akiat-Aïf 
taùa de Seinte-Aane. 
daSiOnr-biatian poDtd'AM, ehaaiiad* 
' Phudieialle, roule impérialaa^ W. 
da SuBV-butaiB k h MalatavarM. 
da StinJiMi àMoi»«iiii, SrintoM. 



m 

T. GhMBiD 4a 8im 

Ml r ^HM»lBpéiMeÉ*T 
tt — itoSuiimlairiTiiN^nwdeb 
tli «i. d«ullAiiidq,li|u vidMlevSl 



CUEiONS VIOHAOX ET RURAUX. 
M. 



Wl, — SuR-Hannit, 



d» la Gnis-]laflM« 



dif poold'AliI, cbe- 

I Aqwdacs. 

i Cbunpvert, cbcmiD de» Aquc- 
4Mii«beBlB da laQiMnalaiM & laOaai- 



U. — de AiiR«llAmia. nu d> h 
t pouls NapoMoo. 

s Tciurnelles. 
) ini|>. u " 7, < lieniin i!e 

II4 — dKMMUM-VEinr, cbeouo d« Veniuieu, <^^tii'- 
aifaid* Ocrlao. 

BS. — da HaRruiii* k Saint-AlbiD , note impé- 
riale n* 6, rue Saint-Alban. 

88> — d« HoHnLUsu aux Haiioas-NeuTes , route 
împ. D> 6, ligne vicinale d* 29. 

W. — de HORTioTT , chemin de la Croix - Darrct, 
route imp. T. 

Tt, — do la MojrrlE de BauuiST, route imp. n' G, 
fort de U Duehîire. 

83. Rue Mnimuiii.usT, clicœiii des Tournelles, impai..'^ 
S,iiiit-Cliarlts, 

C5. C fie lu U) de la .Muicue, avenue des prJllt^ NupoltOii, 

route impériale n* 7. 
3t. — des SluiiLs , cticmiii du [lOtil il'Alaî , cbcmiD 

de Frajicl.ei:lli\ 
T7. — do Mu.NiiiUT, i h. iniii lit: Sainl-licnis il Uron, 

chi iTiiii df I j rtiicbe aux Feiiilli'^, 
lOC. KuL bii.\7->':L;iiLA5, ( lii niiii di- la Cruix-.Murlon . dans 
h'S terrfs. 

80 Clicnùn drs NiiiF.ni, . h.'iiiin rli s Uatluri j, clitmiiuiu 

(H lit r.)Miiip.igiic. 

83. — de» l'ii'i.Mùu, chemin de la Quarantaine 

Ten-cs. 

M. Rue du PcnsiusHiT, niadi la fnmmrtir, ligna ifci- 

nale d*SO. 

78. de la Pjf. > iK iiiiii datCiMlHliMdiani dmmi- 

tée de Ualmant. 
IT. — des Tixs, roule àiftlÎÊŒ»Mi»v9, lign vi- 

cioalc u* 29. 
•3. Bu Auirr-PiiiurrB, 

Tuileries. 

10a RmOades CohiiiLhes^ cbemlu d«l 
min di' la Favorite. 

) des Po> L LTTL5 .IM )i M.USllt.S, cl 

cheville, chentia det Ugns. 



da fié OAinar, c 
daa Colattaa. 

impéiMaiil'T! 
da la 



M. — da la PaanuBB. na da MoaiplaUr. i 
<t. — dalaQouu>t*imàSidBil».Pof,Banléadai 
K — 



de k Qaàiâarun & la DaBl-Lana, nula 

dM Qum-HiiMmi, raola imp. a* IS. 

da R4ea<»,chMoiii dtanna, IgridaW- 



d« Ratas, 



kVHfMola.i 

Unllada 



da k Suaomit. Aanin daaCakUaa, dta- 

iBÎa du CiuMtilra d«MI6. 
da flifeW. qaai da Sarin, pkM da kCrak- 



«. — 
U. — 



IM. 



Ut. — dakRai,diMiin 

cilél^dieu. 
108. RaaSu]ir-]liuiAur,dMnkdakGrak4ltelaa,i 

dépiiteniaBlaku»». 
Itt. Allée da SimtCam, chaailu da BahitoiAmia, iwrta 

irapériala n* A. 
Itt. CbmlB de» RàaUi^fanilia taip. i*7, m ( 

«S. 

». 

tfS. — daSam-SasTUi, nmladip.iirt,dléadu 

Bacré-CcM». 

M, — de SAiirr-aniM, nateliipi. B* 9, iwito tapi. 

11° 7. 

IM. — li "il riT '^i I ru r '-I11 nin deflilik ■ Anaa, 

njulc inipcri:ilc 11" 'J. 
N. — de Tlhhl-.\i.l'. >; . ' lieirim du pantd'iUI, 

nniW mipiiriak n' 89. 

U. — <!<-.^ 7vic,i<iu.i.Es, Ugno figinab i$, rooti 

iiii|ji-nale 11' 6. 
41. — 0<' 'I l I hwu.i-, dMBDin dMlÉUHi chMitadii 

pont d'AUi. 

4S. ^ des TïOls-AaTTCBADX, maniée .Saint'IjiurenI, 
cbeiiiiii de la Quaraiiljiine u la n«'mi-I-tine. 

89. Rue des TuLcrii s, rin; SinDt-l'liilippe. 

21. Chemin de Vaise u Suiiu-Cjr, viaduc du ihemiti de 

fer, clit'iian de Saint-CjT iiuMonl-d'Or. 
49. — de Vil. Lii uiiji.>NE k Vcnissicu, Villeurbanne, 

VfliÏNiiêu. 

R8. HuoViLui», rue .Siiiiil • Maxiiiiin , avenue des ponU 
.Napolion. 

M. — de la Vuxtni!, route dep. n- y, roule liép. a'H. 
41. Chawa de U \'iTaiOLEUil à Sai ut - Font , digue ^a k 

Vilriolerie. Limile de Venissieu. 
Hh Rua du YiTiEB, ctiemin da k yTH*!*! alianh da k 

Croik-BamI. 



riN lie LA fllEHIlllT rtlITLi:. 



fciK-iiri 
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DICTIONNAIRE 
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COMMUNES RURALES 

DU LYONNAIS 



MO * 



I. 

Ce recueil est un répertoire sommaire de* faitsde tons f^enres qni sont relatifs aux commu- 
ne» rurales da Lyonnais et du Beaujolais, dont l'ensemble compose le département du Rliône. 
A k topograpiri* «t mm romigiMinciito Matiftiqna wr la riliwtion da territaire, la popula- 
tion, le commerce et ragriciilture, sont réunis des résnmiM de l'orgrinisation administrative, 
•oit ancienne, soit moderne, de chaque localité; l'indication des découvertes épigrapliiques et 
avehëologiqiics qui y ont iti fidtaa, et eelle enfin des éfénemeiiti hiiloriqiMS de quelque im- 
portance, dont les villa^, boui^ et villes du Lyonnais et du Beaujolais ont été le théâtre. 
Les ficAnoblca m non nobles sont mcatlooiiésea leur liw, et il en est de mène pour tout 
ehâleattoa Mmaeifaaarjale qui porte ma nom eannn. L'bialaiM d'âne eomomne comprend 
l'appréciation, non*aeiiIcment de oe qu'elle est aujourd'hui, mis anan de ce qu'elle fut au- 
trefois. Chaque canton a un chapitre d'ensemble qui groupe les communes et leurs dépendan- 
ces selon l'ordre topographique, et atténue beaucoup ainsi l'éparpillement obligé des noms 
de lieux dans un rëpcftoire alphabétique et teeonatitue l'unité. Aucune localité de quelque va- 
leur n'a •'•té omise; cantons, communes, villes, bourjis, villages, Iiameanx, anciens châteaux, 
^lises et chapelles, églises et anciens couvents, sont i-appeles; mais touteibis il n'était pas 



(1) M ri II. iiiïhMW, U liRarripticin v^tibk do Lyaniuit «t dan* On^mblf ilr» fait» (f''iv;nii>hiqiii'»rl KUtiïriiîrsfs, auquel oD 1^010, dans nue 
«•ruine amart, k» UlM »raluSolagii|ii« «t UMortfuia; ooofw iliul, c'«n I* latilawi livuil H uiUa da ce ijii'oa toU m d« « fiii m. On ibia* 



ltqMlltMieMaMUii4Nlta,)«Ml*Ma- 

t^^; in^t*. ct^<|ue j'affiraie, c'Miqu'oo y itroanltpea le|a|«etqae, bite*eofliuneellcaleMal,ctleBlauieai ld>«àr«rplai d'ini^r^M (l'nhltfi^. 
fUen ii'>'>' i ni iiTi' n:'ni liatiM la )i-iei)^«, ntlit lout dfpend de la maitière doat aa pose La qoealion. 
Soiu U dtauoikuliiMi eoUeclin ét aom lapognf hii|m», j'ii réui à la niia de clui|ya artida u uaruiu nomlm da détigaaiiona de tocali- 

eilSS VM iaï u. Mb'lMMIHM MmTim«^^ «SZimLqmiIbÎ MdsT^ivï^î^lîZrf «oa ki^d «iMOHMiri SmnIs 
m nh wjyoJ»!!» la» mm, wtwlwiilldaliiaait nimi miiaiilii, lis mlm miiHMi. M i« la ftms» i* Is tnfriM m JWKC * 
nàtifêm «alMom M l a n illi St m iiln <| ) | IH > m i m s « — 1 
NMMiHrlwt 



«M DÉPARTEMENT I>U RHOJfE. 

possible de rqiroduire tous les détails de localités que donnent la carte de France de CasHDÎ, 
celle qu'on fioit la corps i ni pénal dlÊlat-Major, et Yttdi» oonnuimt da départenient da 
RbAne dressé et gravé par M. Rembielinsky ; ce traTiii n'eût été, ici, d'aucune utilité. En ce 
qîii concnue les faits hietwriques, l'archéolo^e et les inscriptions antiques, j'ai du me borner 
iié re ie> if CIPe nt àdedm|ileinidication8;lc8description8Coniplètesappartiennentid'autresécrit8. 

L'exécution de ce recueil présentait des difficultés déplus «l'un (;eiins toutefois les aeocNin 
ne m'ont pas manqué, et je dois le* faire connaître à ceux qtii reprendront un jour mes re- 
cherdies pour les améliorer. De tous les livres que j'ai consultés, celui qui m'a fourni ies ren- 
aeifoenent» les plus liombreux et les pliis eiaels ii*cit rahnaudi ; Foatenelle l'a dit «vee nd* 

son, aucun ne contient de M-rités. Iaou possède une cDHcction eu ce pjenre commencée 
en 171 1, et cuntinuci: mus interruption, sou» divers titres, jusqu'à nos jours; elle renferme, 
ponr rbÎBtoire de Lyon, une quantité immense de matériaux de valeur fort inépie, mais dont 
on peut tirer hon parti .ivre un pen d'attention et de patience. ()n tnmve dans l'AI- 
m a n a ch de 1760 un premier travail d'ensemble sur les communes runile» du Lyonnais, du 
Fores cl du Beaujolais, dont voîei le titre Daer^rtion par ordre ulpliabêtique des vitles, 
bour^^^^bigatangnturies, fiefs, rivières, montagnes, etc., fies provinces de I.yvnnnis, Forez 
etBetugolaû. AnéHovée souvent et gâtée quelquefois, celte statistique estimable a été repro- 
duite d'année «n année, et est devenue partie intégrante de l'Almameh de la ville de Lyon 
avant 17B9, puis sous une autre forme, de l'Annuaire déi>artemental do Rhône. Tous les élé- 
ments de ce travail ont été empruntés par Expilly dans son Dictionnaire historique, géogra.' 
phtifue et politique des Gaules et delà France (Paris, 1762-1770, G vol. in>folio); par M. Gi- 
raud deSaint-Fargean, dans son Dictionnaire historique, industriel et commercial de la France 
(Pari.H, Didot, i8'i'|,3vol. in-'i"); et pai- ^l.^'ll('■odoreO^;ie^ dans son eonscii-ucieiix ouvrage ÎB- 
tilulé : La l'rance par cantons et par communes. Département du li/tJne (Lyon, Uajat, i840, 
3 vol. in-8*). Après la révolution de 1769, quand le département de la Loire, représentant 
l'ancien Forev, eut «:té séparé du Lyonnais, l'Annuaire du dt'partement du Rhône, successeur 
de TAlmanach de Lyon, reproduisit la statistique de oelui'ci sous le titre de Communes ru- 
rales, arrondiMementB de Lyon et de Villefranche. Tels sont la recueils généraux auxquds 
je me suis adressé ; je leur ai demandé beaucoup de renseignements, et je ne me suis pas fort 
attaché à déguiser la forme de mes emprunts, observation que je fais ici une fois pour toutes. 

Ce n'est pas en matière de statistique qu'il importe beaucoup d'innover et d'inventer; il est 
parfaitement permis d'utiliser les travaux des autres à la condition de t'-m r lEiIeux; le point 
capital, c'est d'être exact et complet, obliç^ation qu'il n'est pas déjà si facile de remplir. Mais 
j'ai eu à nia disposition l)caucoup d'autres ressources ; je dois, par reconnaissance, une men- 
tion particulière aux statistiques de Godnrd, bonhomme un peu diffus, un peu crédule, mais 
écrivain judicieux. Ouelque-* communes rurales du lAonnais et du lifaniril.iis ont été le sujet 
de monographies dont la lecture m'a été protitablej l'abbc Cliambcyrua a lait l'histoire de 
Bdieville, M. Serrant odle d'Anse, BradietcdIedeGivora; nais malheureiuenent le nombre 
de ces morh stcs t'crits n'est ])as .iiissi considérable qu'il aurait dû rèfre. On peut |)ardonner à 
leurs auteurs beaucoup de prolixité, l'insignifiance d'uu grand nombre de détaib et l'absence 
de critique; ces défauts étaient inbérenls au genre et è la situation particulière de l'hisaorien 
écrivant r/(V/fo .- les recherches qui sont accumulées dans ces publications ont leur genre 
d'utilité. Je voudrais appliquer la même observation au magnifique ouvrage de Fonis et Périn- 
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ger, sur Lyon et les campagnes du Lyonnais, mais en roust ienrr je ne le puis ; l'auteur du texte 
qui n'est pas Fortis, n'y a vu qu'une occaaon pour faire des phrases, et pour se livrer à des 
divagations du plus mauvais goût ; reste une collection de vingt belles estampes d'une grande 
dimension. Il y a d'excellenlet monographies dans les deux volumes de l'AllMim dn Lyon- 
nais, cVst le livre le plus remarquable que nous possi'difms sur les rdmmiinr'i riinxles fin 
département du iUione. l^a Uibliothèque lyonnaise, formée par Coste, n»"a fourni son con- 
tingent ordinaire, soit de manuscrits, soit de brochures, et, en cette occasion enoofe, je me 
suis félicité (le l'avoir sous la n>:iiii. Me-.erait-il permis d'indiquer une ' ii ronst.tnre personnelle 
qui m'a «té de quelque secours, pour la rédaction de tes notes sur les i-oniuiunes rurales du 
Lyonnais et dn Reaajolais? divers emplois ipie j*ai occupés pendant plus de vingt années, et 
me iong'ii' !i;i!(itude des excursions à pied m'ont permis de 1rs visitci' [ircsipic tiiiitcs rt un 
grand nombre de fois ; ce que j'en ai dit, je lai vu. 11 se pourrait que le témoignage de mes 
yeux donnât parfois plus ét couleur et d'exactitnde aux renseignements topographiques, et 
m'aidât îi rectilier ou à compléter ce que j'ai appris dans les livres. 

Le travail statistii|ue de l'Almanach de 1760 présente l'état ancien de l'organisation admi> 
nistrativeet religieoM des trots provinces, le Lyonnais, le Forez et le Beaujolais ; chaque ar- 
ticle donne le nom du lieu et celui du diocèse ; il indique le 1 essort de la commune, le vocable 
de l'église paroissiale et le ressort judiciaire; désigne le curé, le vicaire, les chanoines et 
chanoinesses, s'il y a un chapitre, les établissements religieux et d'instruction puhliquet le 
seigneur, le juge, le procnrenr fiscal, le greffier; n'omet pat les hameaux, les cb&Maox et les 
fiefr; et dît quelques mots des divers genres de culture en pratirpie dans la eomnuine. Dans 
l'Annuaire départemental, l'article correspondant est beaucoup [ilus court ; il fait connaître 
le nom du village, du bourg ou du canton, la distance de Lyon k la commune, la situation du 

lieu, le chiffre delà population, le nombre d'hectares, et finit p;ir les noms des maires et dct 
adjoints. 11 ne dit rien de l'organisation antérieure ii 1 7U<j, et remplace trop frécpieniment les 
renseignements utiles par de puériles rerhercbes étymologiques on archéologiques. On pou- 
vait faire mieux sans prendre licaucoup plus de [ilace, je l'ai du moins essayé. Il tic m'était pas 
possible de m'écartcrdu tableau ofliciel des communes, j'ai donc suivi très-exactement l'An- 
nuaire en cela, complétant toujours l'état moderne ou actuel par Tétat ancien. I<cs terres sei- 
gneuriales, les fiefs et l<*s chiiteaux ayant desnontaMfM qoe ceux des communes font partie 
du sol Ij-onnais; à ce tilre, ils avaient droit à une mention ; je les ai donc annexés au tableau 
des communes rurales sans les confondre toutefois avec celles-ci. Dans les temps antérieurs à 
1789, lorsque la France nionardiique était constituée sur des bases entièrement difiifrentea 
de celles fju'tuii établies les institutions modernes, il y avait dan» les paroisses une sorte 
d'identité entre les terres et leurs seigneurs ; les uns se complétaient par les autres et ne pou- 
vaient gnères Icre séparés. Otte conÀlération, importante pour Tbistoire, n'Mrtoriaûc i in« 
diqner dans chaque commune les châteaux cf fiefs, avec ou sans rente noble, et « parler des 
(àmillcs auxquelles ils avaient appartenu. Toutefois je ne me suis |>as cru obligé à donner la 
aucoession complète des propriétaires de chaque terre seigneuriale; trè»diffidleet même im- 
possible dans un ouvrage spécial, tant les Ininsinissioiis nut été nnmbreuse-i, ce t^n^ lil n'aurait 
d'ailleurs aucune raison d'être |>our une histoire de Lyon; j'ai cru devoir me borner, pour 
chaque cbfttcau et fief, à désigner les principales &millcs auxquellca il a appartenu, et à 
nommer le dernier seigneur, celui qui existait en 1789. 
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L'enieign em ent primaire e»t propagé avec aoia dans les commun» dtt I^fMlMts, presque 
tonlM om dat éeoim de fille» tanm p^r ke aoeundeSaint-Clierlffs, et des Asdeade gar<^iis 
dirigées par des iudtutettrt eoBinunaax et quelquefois par les frères de la Doctrine chrétienne 
OU par d'autres coogréj^tions religieuses; il était dès lors inutile d'en Taire mention dans 
chaque article. Même observation pour les bureaux de bienfaisance et les bureaux de poste; 
on cntnMm dans toutes les localités de quelque importance. Quant aux renseignemaolt 
essentiellement transitoires, tels que les noois de maire* et adjoints, un line d'histoire ne 
pouvait les admettre. 

Mes résumés statistiques per cantons sont eoprunlé» à l'Adas communal, dont les flUfAw 

ont peu clianpéen ce qui rr)noernc le sol et les cultures Toutefois j'ai cru devoir les réduire 
aux points principaux : les terres labourables, les vignobles, les prairies et les bois. On sait 
qu'il ne 6ut pas demander k ces diiflrea une enetitnde aiieolne ; en mati^ alatiatiqoe, cens 
d'anjotirrriiui ne sont j ini.iis ceux de deinaiii : on ne [*ut donner qu'un à peu près. J'ai cru 
devoir négliger presque entièrement les recherches étymologiques sur les noms des communes 
rurales; «llet n'ont abouti jusqu'ici qu'à des conjectures sans probabilités et sans intérêt. 
Cochard, qui s'y plaisait, ne s'y est livré cependant qu'avec une certaine réserve, mais M. Théo- 
dore Ogier en a fait un grand abus; on ne peut rien supposer de plus arbitraire et parfois de 
plus ridicolo que sesetoentricités en ce genre. I^e moindre défaut de ces suppositions, fUtM 
kplaisîrf e*est d'Aire oiseuses et inutiles; le plus grand, c'est de travestir l'histoire et de pré* 
senter au lecteur, comme des fait^ avtirrs, 1rs tiotiutis les plus fausses. Je serais volontiers 
disposé à traiter avec la même rigueur d autres écrivains (jui, décrivant des églises de village 
ou de viens châteaux sans caractère arehiteotaxal «t sans souvenirs, se complaisent à entasser 
les détails les plus inutiles et les citations les plus insi<»niliantes de vieux titres et d'anciens ti- 
tres, à propos de faits qui n'ont rien d'historique, i^n ce qui concerne les inscriptions, je par- 
tage entièrement l'opinion des maîtres en épigraphi* ; hors certains cas particuliers fort rares 
où il s'agit de personnages célèbres , elles ne valent pas la peine d'être rcmeillii'-. rpiand leur 
date dépasse le neuvième siècle ; M. Edmond Leblant n'est pas allé si loin. Qu'importent à 
la scienoe et à la postérité les noms d'obscurs mai^guilliers de paroiises du quatonième aiède, 
ou de châtelains entièrement inconnus? En arefaé«îklgie lont ne mérite pas d'élM reeuciUi et 
dit; il faut souvent se garder d'épuiser son sujet. 

II. 

En iHbij, le ministre de l'instruction publique demanda aux académies et aux comités ar- 
chéologiques des départements un travail d'ensemble sur l'eut ancien et moderne de cha- 
cune deces cîrconscri[itioiis tprrit()ri;!!cs ; son intention excellente ctaif rie rassembler les ma- 
tériaux d'un grand dictionnaire statistitpie de la France. Une commission centrale fut insti» 
tuée à Paris et prit la direction du BHnivefnent, mais les instructions prériaes manquaient II y 
eut d'abord beaiiroup <le tâtonnements ; les mnimissions locales n'avaient ni direction ni mo- 
dèle, chacun de leurs membres travaillait isolément à l'œuvre commune et correspondait, 
pour son compte particulier, toit avec la oommiasion oentrsle, soit avec le miitistre. Ce n'é- 
tait pas le moyen d'arriver à un bon résultat; des recherches individuelles fuites sans con- 
trAkcoaiBBe sans esprit de critique ne poorcaient inapiter beaucoup de confiance. L'ordre 
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s'intro<Iiiisit parmi les trnvailleurs; ilseurent un tiuuh]<' <l.\n«,\f Dirtinnnaintapofirnpfii'qur </u 
département d Eure-et-Loir, que M. Lucien Merlet, archiviste de ce département, (Hiblia en 
1861, «t qui aortit des prnaetde rimprimerie Impéritlet ce <|i>i lut domnit na «»»ctère offi- 
ciel. Ce répertoire est un volume in-'i ' frcnviron trois rents papes; il contient detaoniaai^ 
ciens et modernes au nombre d'environ huit mille. De nombreux répertoires arcfaéolOf^qMsde 
(MfMTtement», et betaooap de dietUmnaires topognpbiqnea de département» également, ont 
paru (le iHCto à iSCt'y, tous selon le même plan ; oesontpour la plupart des travaux exacts et 
très-recommandables. Le comité archéologique du Rhtee nomma en 1859 une commÎMion 
remplacée, avant d'avoir rien produit, une mmée après aa fbrmatioa ; oe comité et l'AernUmie 
avaient bien voulu me désigner pour faire partie de la première. Je portais natorelleBientan 
intérêt tout particulier au travail qu'on demandait, et déjà j'avais été appelé à m'en occuper. 
En 1840, un projet de publication d'une statistique générale du département du Rhône fut 
annoncé et reqat un commencement d'exéeutiun; j'avais pour très-dignes collaborateort 
M. Rivet, préfet du Rhône, et Al. Ternie, maire de Ta ou 'i:. r.e conseil générai du déparle- 
ment du Rhône vota les fonds nécessaires pour l'impression de l'ouvrage, dont je publiai un 
progranne trèa-détatlM. Le changement de préAtetleadroonstances politîqoea m'obligèrent 
à renoncera la rédaction d'une statistique officielle, mais je continuai à reeucillir dc^ maté- 
riaux dont je savais bien que j'aurais un jour l'emploi. Quand le comité archéologique du 
RMoe eut aeeepté l'honorable mmioD dont le chargeait le ministre de llnslmction publique, 
il me trouva fout préparé ;i m'associer à ses vues, et le servir avj^le plus entiei- dévouement, 
mis toutefois avec une réserve. Un dictionnaire topc^raphique du Fiyonnais devait faire 
partie d'un grand onvrage historique dont j'anrais entrepris la composition -, il devait 4tre (édig^ 
dès lors selon les convenances particulières de mon livre, et selon nia façon de comprendre le 
sujet; c'était mon droit, lue» programmes de la commission centrale et du ministre de l'ins- 
truction publique déterminaientavec précision la nature des renseignements à recueillir, nuit 
ils ne s'accordaient pas avec le mien; je me proposais de faire autrement. De cette divergence 
de vues réstdteront, pour le dé-p.Trtenient du Rlione, deux di<'(ioim:iires topcj^rapirnpics qui se 
ressembleront peu, et qui ne feront {las même double emploi 1 un avec l'autre, tant la manière 
de traiter le sujet est difTérente. 

Selon le profjriuntiie de la commission centrale et selon l'oiivrape si estimable de M. Lucien 
Merlet, un dictionnaire topographique de département consiste exclusivement dans des listes 
de ooo» de lieux aneiei» et modenies ; que Âvt4l eblciidre par nome de lieox ? Cest le poini 
de d^Hit. 

m. 

One première observation k finre quant ans noms latins de lieux, c'est que ceux qui appai^ 

tiennent iricontestalilcruent à l'épOfjue gallo-roniaine dans le Lyonnais sont fort rares; à peine 
en trou^e-t-on deux ou trois dans la carte de la Gaule récemment sortie de rimprimerie 
Inqiëriale, ce août ceax-ei : ^lyiisMM, lagimium , Qmdat»i fajoaieni ^iwr et ib- 
dtuuui de* noms finmçaie et ntativeneot modernes sont entremêlât avec les dénonioRiiona 



(I) BtulMVqn* ia d<p«ilnMiil ia Rhdm, pabllé* Miu Iw «iMpIcM d* l'AcaiMiBla reitla ik> kIciki», bdlet-lcurei etartt <lo L}<m, 
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lalîiwa; quelques-uns sont sin(:;iiliera. Cependant il y avait bien cerlaineineiit des village$i det 
hcncaux, «les bourgs et des petites villes dsns le pays des Ségusiaves, et, ce qui est hon d« 
doute enoore, ces agglomérations d'habiutioiis gauloises oa gallo-romaines «v«lentdes nomê ; 

mais ceux-ci n'ont été révélés par aucun monument historique certain, et par aucun historien 
latin des trois premiers siècles. liUf^duniim n'est pas cité une seule fois dans les Commentaires 
de César. Tous les noms latins de lieux qu'on trouve dans ma carte du territoire des Segusiavi 
et dans les notes de quelques f'cri\ aiiis [Dardiliarimt, Sdh'iniaciim, Exculite,C(tlpiiriil viUn, 
Taiues, yiureliatiacum, etc.], tic »e trouvent ni dans les écrivains latins de l'époque, ni diuis 
les itinéraires d*Antanin etdePentinger; w no sont pas des noms gallo-romains. D'oti pro- 
viennent-ils donc? d'anciens actes ou «lescarliiliiiresdu moyen à pe. Noinljre d'^'/^'f/et df Pn'^n 
dans le Lyonnais furent transformés en ptiroisses; ri']j}lise, qui toucha peu aux ancieuues déli- 
mitations fallo-remaines, dut respecter ausû les noms de lieux, mais l'authentidtë et la date 
de ceux-ci n'en sont pas plus facilrs .'i établir. Primons les faits coinine ils sont. Hases à peu 
près uniques de la géograpitie du Lyonnais au moyen âge, les deux cartulaires d'Ainay, celui 
ffeSarigni, lepouillé du treitième siècle conservé aux archives, et dont j'ai en communica- 
tion ainsi qvic M. lîernanl cpii l'a publié avant moi, et la Paiioliarte de rile-Uarl)e contien- 
nent un assez grand nombre de noms de lieux dont le dépouillement est facile; d'autres sont 
fonmb par de vieux titres. Mais il y a une oliservation h Taire : la plupart de cesnomsaont 
oeuX) non debamenux, de villages, de bout j^s et «le villes, mais ceux de parcelles de terrains 
et de fermes, vignobles, bois ou prairies, dont les abbayes et les églises étaient propriétaires, 
la plupart sont des noms de VUta se rapportant à des Donationes, Prastatia ou Prœeariaf 
voici quelques exemples de ces noms : Pnestaria remm in villa de Sabonaco, de Cliviaoo^ de 
Charpenello ; Donatio rerum dr. Srztnvn, <lr Idsiaco; Donnlio rine in Biliaco. Ihi/iatin 
curliU in villa de Slabulo; do/tatio /UMui in j4zula vUia, etc. Faut-il faire entrer dans le 
dictionnaire topographique do Lyonnaisces noms de petites propriétés particulières, StAonO' 
cnm, Seziaci"! , Tf. sinriin! , rie, '! cv ideniinent non. Il y a nnf;;i-Jnde différeiiof entre les noms 
de propriétés rurales plus ou moins considérables, et ceux de villages, de bouqgs et de villes; 
«adenisen seuls doivent entrer dans un ouvrage d'histoire de la nature du nrien. 1^ propriété 
rurale, en France, est sulxlivisée en sept ou huit cent mille parcelles de terrains qui ont toutes 
des noms; mais ces noms n'appartiennent ni à la topographie nià la statistlrpic. I.«s immenses 
cartes de FVanœ dressées parCasdni et les officiers d'état-major n'ont pas reproduit tes noms 
particuliers de champs, prés, vignobles, bois et fermes qui appartiennent à des millions de 
propriétaires du sol; il est évident qu'il leur était impossible d'entrer dans de tels détails. Il 
ne serait pas facile de déterminer avec quelque préci.sion les paroisses oit étaient situées les 
tertres que nomment les Donationes, Prttstaria et Pnrcariti des cartulaires; on n'a pas paie 
faii'r- ]>oiir 1l\ plupart des clicr-,- 1 it-nx des Ai;rict di-s l'erj!. S'il ne s'était agi (pie de former 
d'interminables listes de uoqis de termes, ruisseaux, montagnes, terres arables, champs et vi- 
gnobles, j'en aurais recueilli par centaines, non-seulement dans les eartulairea et dans les 

ponillés des couvents et éf^lises, et surtout dans latins rotnnuinal dressé par MU. DignoscyOCt 
Uembielinsky, niais quelle eût été l'utilité d'un travail semblable (l)? 
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lies huit mille noms dont se compose le Dictionnaire I npo^'t,iplii(|iii- du département 
d'Eure -ct-[.oir ti<> sont MOOOipagoés d'aueiin r(>Tiseigt)eni«nt statistique, archéologique OU hi** 
torique quelcoiu|iie, et iU sont tous, on à peu près, eittièrement ineonnas. Ces listes de la plus 
cxtrèna uidité n'apprennent rien, ou n'apprennent ipie bien peu de oliose sur Évreiix et le 
département d'Kure-et-Loir. L'intention du ministre de l'instruction publique et de la com- 
mission ct'ntnile, i>:irait avoir clé de faciliter l'iiilcrprt-tation deH vieux actes et des cartulaires, 
en ce qui concerne les noms anciens de lieux, souvent mal écrits et mal déSnis ; mai* on ne 
saurait faire (le Ir.iviiiix de oc Relire nn dirtioiitiairi- qu'oîi [niisM- :ipj)>'!iT st;itisti<pie; CC MDt 
des nomenclatures et pas autre chose. De sèches listes de iiouis ue s ap|)ellent pas topographie; 
M dernier mot a une aeception bien ploa large. L'ouvrage de M. Meriet cet un volume de 
trois cents patres, et !'"iire-et-Lioir est un petit département; le dictionnaire topogni])bi<|in' 
générât de la i 'rance se composera donc de quatre-vingt-six à cent volumes in-4°i dont il sera 
impoaailile de lire cinquante pages; mais rii6libf du recueil ae révMera plus tard. 
Peut-on faire iiiir t<)pogr.i[>liif véritable du l.yoniiiiis avec des glossaires de huit à dix 
mille noms, plus ou moins latins, extraits des anciens tities, des pouiJlés et des cartulaires? 
j'avoue que je n'en tUM pas Uen oonvaîneu. Les noma qui figurent dans mon dictionnaire to» 
pographique du LjPOnnaù, sont tous connuftl un titre quelconque, et ont dès lors une raison 
d'être ; la place que j'ai refusée à des listes énormes d'une inconcevable aridité, j'ai cru devoir 
la donner ii des renseignemenU qui présentaient réellement quelque intérêt Le point diffi- 
cile, c'était de condenser dans nn espace trfi rriarri/ la description bistortqoe, arebéolo- 
giqucet stiitistique de chaque commune, s:ins omettre mu-un fait important; c'est oe qve j'ai 
tenté de faire : des faits, des choses, et munis de iiiuLs ou nmm [i). 



(tM* <)■■'* iniUqun comme na tim utile cl iTrtt liiiis un Ix n Mpril l iHivrafte mlTtnl i DeuOMiiooi. «^orçr/j, Allu hklorique i 
trtil'l (la Hïii'inr, Li/nn, loi/jmttfne tîf Lnini /"frnn, .M lM:i;i; I.Xll, ni-T ■! . il i-:tnp» ivilurji'-f-i \ f v-ninil atU>, dit de Lp Siijt; i Lat CaiOft), a f 
f (li.nri! I l Ire [ir.ii>"i(alu lies uL[e.L-JX ilp M. tkeliouil.- ■iir.- ; luis iL ;.'f:a tti , , . , i . .% , i-nt . li li. ^n^ .1 n ■ m j'in tiiL Um -s carte*, na I9 (lUp 

rtpt^nleDt par il<scuule«ni AiSUmiUv, Itt «iiui'iious Kurcnaim duiiL i'rns*mUii: a (xinsiiiuf UD frand |Hi)b, «1 lu* «lt>Uinilalioiii divoiat pw 
IImMm cÊlÊl^tpÊÊii mmlÊu mu i l iu lit n étmim lÊ i i mf mmmm mn m imiùtiktmtiffm, SnMlMSMai,««qB«Hànmi- 
!««« «e 4M In MMM nilfti iMMnM m i&Êt. mil M IM tamdaat MnnUwi ta inapw trto-tnneMi M |*rtiMaMal mmmm s ri «■ 

t devant [lar pxpirt(il>, u i*»rt# *)(> Fniti'-i'. <tii »»» n'r;:J raiBou au prvniier coap d'ail An annrilnn» iiK-i-fi^ivf*» ; c'pîI iin iiTanufc que n'a paa 
eii M, lit II. ij;. lUf^' u-i i.ffs In m i.i-, (imir l.i iiluii^r: ittf ù (ipu ^r'ui>purlaiKe, clcoQiiuj. ouiii' uiKii r^i .i .;._nii.lt?Ui alapM exact». 
L'UU» <I«M. Uolwialwurg n'a iim^uc d* U!ite;cluii(ae |Hj(t comifciiidaiilc à uc carte « oampoM d'iBiUcaiiiMtMinnilMiaafiitltia 
apM»i«IH»S«a|,g«as»>wriawi ^if^ i i HB iiwi ni i nl liiii lMW piiiiii H gsg M l;||.r ' ' 
wW I» tiitiiM>Siiit.Swi >w»rtp wtfMnolBi ^ f i tiM i n lÊÈUmê* 
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COMMUNES RURALES 

DU DÉPARTEMENT DU BHOns. 



CONSIDÉRATIONS PlfiLIMlNAIBBS SUR LB LYONNAIS (1> 

Lt Lyoooab est une terre étroite, allongée du nord au >ud, limitée à l'ouest, dan» toute 
M longueur, par la chaîne de rooliex primordiales qui sépare le bassin de la Saône du bassin 
delà Loire, et bornée, à l'est, par deux grands cours d'eau, le Rhône et la Saône. On a 
formé le département du Rhône de deux provinces qu'on nonunut le Lyonnais et le Beau- 
jolnis. 1,1' Fnn-7.. si intimement lié à notre histoire, est pritn' comme partie intégrante dans le 
dcparieuient de la Loire. Dans l'organisation départementale instituée par l'Assemblée natio- 
nale, une gnode aggiom^tion territoriale porta le nom de département de Rhime-et-Lom, 
mais elle fut moi celée par un acte de vengeance de la Convention nationale contre la ville de 
Lyon, accusée de rébellion. Alors un arrêté des proconsuls donna une existence séparée au 
département de la Loire, que devait jnstilier, quelques années pins tard, le développement 
très-considérable de la ville de Saint-Élienne. O-tio situation atltninistrativr n'a pas ciiangé ; 
elle fixe ainsi les délimitations du département du lUiône : au sud et à l'ouest, le départe- 
ment delà Loire; à FeM, les départements de fAin et de l'hère; au nord, le département 
deSaône-et-Loire. L'ancien Lyonnais avait le llhône pour limite à l'est, depaîs le Ben On est 
Givors jusqu'au confluent. Ce territoire était borné, au nord, par une nation qui occupait le 
soi oii fut bâti Màcon {Afatisco), c'étaient les Cd^eœ GaUi; à droite les Andiarri, à gauche 
les Aulerci Drannorieetj au midi et à l'est les Allobrogi. Au-delà du confluent, le sol lyon- 
nais s'avançait un peu sur la rive orientale de la Saône, dans le (]i-lt;i Cnrtni' p:ir l;i jonction 
du lieuve, mais ne pénétrait pas dans la Bresse : à l'ouest, il n'était pas arrêté par la Loire, 
et se praionijeBÎt jusqu'au versant des montagnes des .'\rvemes. On ne saurait hn asdgner, 
de cr côté, des limites bien précises. Les princip.iles liourpade» ou petites villes du I.yonnai.s, 
du cinquième au douzième »ièclc, étaient, du nord au midi : Lentiniacum, Tiziacuin, Ju- 
Uaeum, Lumm, Dmiàaeum, (^usdaBum, Ama, Luma^AihimiUa^ OxùBaam., «SsAwinieHin, 
Caipurm FUla, Izen, Aurelianacum, MUUrioeumt Taltuft ele. Ces dénominationB, on l'a 



(I) Je bonxni 4 rtndtMikm U.: qm'^aei chnhat» féaéaax ce* oonniUntian ur la lUtiKiqu ' du LTnonjit, pour reprodain' k moliu pd*. 
iiUaM l|*iniM «Idaiu I* rremitre latti» » «M» MwdlfcO» M J UM l àmm, «■ tmm, <|»f i|.inli|a<<> vun d'eoMiabte Mr h gMofie, M 
Bon, ftirleiiltara at lliidiiignplùi! du dépumanl <• BUm; litMiaiapflrtMMtil m ixivni|r«i >(^dain, U nMiot aur le LywMit q«a 
J'*i fût iM^rtr daas l'Anniain! d^iMiiHnealal m'a liMral (flÊtflÊÊ mMi|rDeiB«ni>, «i je lui >i Dut ici plaiicnn aoipranu, a|irit l'noir mt» 
a«K Min. 

Il n'^uli pu darinlice pdasibli- d'inténr , iaxa au» rtioa *Rkéola|tl<liia al hlauwique, la liste fri'iii'ml' ilr:; l unt \ ,rii\ ^'•"Knfbitjtm 4a 
LY<'<uii.ii> i-idu QciajoUit. L'citr>'nii.' arùlii.- ili^ ci'iie noaaeiKialiire B°«al p«i U Malo «xiiMéraiiMn i| li i . . i i, ;- 1 - n.it ,ii il' i,. ^-rnraliMl 

k bit k fi; u cal ruinât ds «na> ipéoale* de Cainni, ila rtol4Uiioe, M i» l'aUu ««uihimI de M M Iicmbicliiuk)' et l)i«r.oK jo, aiuqada J» 
iumimiP DOW MM lMMHStfMHHHtMfiitnyUi|im. C* apntdai travani biao eifcMte a< ^u'il wnii ■■ aanliialiiiMlIt ÉS irtilll IMl» 

i«iMl»lo«illU,ni»Ta M l«aoM|«IMa~' 
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vu déjà, appai lienaent à la géographie (lu Lyouxiaiii peuilaxit le moyeu âge ; mais Ansa et 
J^RjM ont «xiatApotHivHiMiit, pendant r^poqiMgalloH^ LediooheeeeléifaMtiqiwila 

I-yotinais avait des limites beaiioonp plus reciilt'es rjiie ne l'étaient celles de la prov ince, aU 
temps où Lyon était une des capitales de l'un et l'autre des deux royaumes de Bourgogne. 

I. \jt députenent da RhAnea «ne eaperfide totale de i8S,8i8 hedam, ainti répartis, 
en cIiifTres ronde, €^eM'4l*dîre en ne tenant pas compte des fractions [atlas communal, 
I" feuille, i85a):temt labourables, i47t^>o hectares; prés et pâture», 36,9^3 hectares; 
ignobles, 36,6gi hectares; bois, 34,7 > 9 hectares; rergers, pépimèreset jardius, lieo» 
tane; oeeraios, aulnaies, saussaies, carrièrat et mines, a hectares ; rnares, canaux, abreu- 
voirs, ai ; canaux de navigation, 19; terres vaines et autres cnltnres, ia,856 hectares; étangs, 
4o hectare»; bois de pins, sapins et châtaigneraies, 4>339 hectares. Maisons et b&tiroents, 
1,837 hectares; routes, chemins, rues et places, 9,237 becMres; rivières, lacs et ruisseaux, 
,'i,<)(io lii'ciiur^; édifice* publics, biens à l'État, hectares; maisons, 76,}^ 1 ç) ; moulins, 4/3; 
iabrîqueâ, manui'actuies et autres usines, 7a5. Quelques-uns de ces chifTres ont éprouvé des 
diansencnti notables depds dis ans, par exemple oeux des maîaoBS, fcbriques et usines. L'ad- 
jonction au département du Rhône, parle dw^ref du u'i mai-s ifi'ivi, des communes de Villeur- 
banuti Vaux, iiron et Venissieux, a modifié aussi le chitTre de la superficie du territoire. 

La population totale du déparlement du Rhtee, d'après le dernier recensement fint «on- 
forménient aux dispositions du décret du a mars i8fii, est de 6'»2,oj() âmes. Ce cliilTre se 
découipoM ainsi : ville de Lyon et ses anciens faubourgs, 3i8,tto3; communes rurales de 
l'amMidiiaenient de Lyon, 173,993; communes rurales de rammdisaenMnt de Villetaraneiie, 
169,380. Il y a eu une augmentation de 37,088 âmes depuis |855; elle porte sur l'ensemble 
du département du Rhône. Sur les a')7 communes rurales (Lyon non compris), i5a ont vu 
leur population s'aoeroltre de 18,546 habitants, et loa déerotire de 8,54o habitanu ; 3 sont 
demeurées stationnaires. La popidMion de la ville de Lyon, en i865, est de 3i8,8o3 ha- 
bitants et dépassera 34o,ooo, au recensement de i86(> (1). 

Revenu imposable en t865, : foncier, 1,^96,305 fr.; personnel et inobilier, 684, (mxj fr.; 
portes etfi!n£tres,5ai,685fr. ;patentcs,a,i6a,4iafr.C!hiflRre total derimpôt,4,664i9ii Le 
dëparteini'tit du Rliônp est divisé en denx arrondissements, formant \ingt-<'inq cantons : relui 
de l.yon et celui de Vilictranclie. L'arrondissement de Lyon comprend seize cantons, qui 
sont oenx-ei : Lyon (7 oomptis Villeorbanne), l'Arbrede, Condrieu, SaintOems-Laval, 
Givors, Saint-Ijurent de ClianjonMet, Linionest, Montant, Neuville, Saint-Svtnplioricn et 
Vaugneray. La ville de Lyon compte pour plusieurs cantons. L'arrondissement de Ville- 
fknnehese compose des neuf cantons suivants : Anse, Beaujen, Bdievflle, Bds-d'Oingt, 
Monsols, l..amure, Tarai-e, Tlii/y, Villefranche. Les corn inmu-s rurales , dans le département 
du Rbâne, sont au nombre de deux cent cinquante-sept, ainsi réparties entre les deiu arron- 
dissements dont le département se oompoae : airondiasenent de Lyon , cent vingtHieuf com- 
munes; arrondissement de Villefranche, cent ringt-huit communes : ainsi le partage estii peu 
près^l. ville de Lyon est subdivisée «n dnq airondisinaents (six maintenant), dont j'ai 
donné les cîrconscriptions. 
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11. Le toi du département dn RbAne est t rio « cddenté ; on y rencontre peu de plaines de 
quelque étendue; une grande partie de la sujKTficic c si orciipi'-e par des cliaitics de iriont.'igne* 
qui se ramiGent en diverses directions. Dans la partie la plus rapprochée de la ville de Lyon et 
sur la rive droite de la Saâne, se présente un premier groupe dont les principales parties sont 
connues sous les noms de Mont-V^erdun, Montoux, Mont-Cindre ou Mont-d'Or, et portent Us 
villages de Poleymieiix, S«inl-Geriiiain, Sainl-Cyr, Saiiil-Foi Iimat , Saint-Didier. Cette pre- 
mière chaîne se dirige du nord au midi, s'abaisse a Saint-llanibert, entre sur le sol même de 
lavUU deLyon, y prend les noms dePierre-Seite, Fourvière, Saint-Just, Saint-Irénfe, Sainte 

Foi; passe au dessus frOiilliiis, de Vernaison tt de Givors, et va rejoindre la chaîne du Mont 
Hlapar Saint>Chamond dans le bassin du Rhône. bassin de la rive gauche de la Saône, à 
ta hautenr d« Lyon, a poor limita, k l'est, une chaîne de monts mmna élevés qui, partant dn 
«lépartement de l'Ain, [lasse an-dessus de Neuville. Ai- RfKhetaillée et de Fontaine, et forme, 
aux abords de Lyon , les plateaux de Cuire, Caluire et la Ooix-Rousse, en servant de limite 
au bassin delà rive gaucfae dn Rhâne, depuis Mcmtluel jusqu'à Miribel , Rilleux, La Pape et 
Montessuy. A dix kilomètres de Lyon, une première chaîne transversale sillonne obliquement 
le pays, de Poleymieux à Limonest, par Dardilly, Pollionay, Sainte-Consoroe, Saint-Ronnct, 
Vaugneray , Mont-Rooian , et an-delà de la route de Hbnlbrison , par Cbftteanvienx , Izeron, 
Duerne, Saint-Symphorien et Aveize, jusqu'à Pomeys et Chazelles dans le Forez. Elle envoie 
!in premier embranchement, par Rrindas et Cliaponost, jusqu'à Saint-(îenis-I,'ival, et nn second 
qui passe par Rochefort , Saint-André et Riverie et linit vers l'Ia&sieux ; de celui-ci sort une 
ramification transfersde, qui delà Velardîère et Dîndret se prolonge jusqu'à jMomant, Ta» 
luyers et Millery. 

Une autre chaîne, séparant le Lyonnais du Forez, part de la Thuillièresur les confias du dé- 
partement de la Loire, passe par Haut^-Rivoire, Penoyl, Saint-Laurent de Chamousset, Mont' 

tnilier. Saiiit-^I:it!in-(!'eii-?!;iiil , et va j;.i^'ner Aii<-y, Saiiit-Forgeiix et la route de Paris par le 
Bourbonnais. A la hauteur de r.VrbresIe, un rameau transversal part de RuUy, se prolonge 
jusqu'à Tarare, et là rejoint par les Sauvages une autre grande chaîne, qui se dirige vers le 
département de Saone-et-Loiie. 

L'arrondissement de Villefranche est traversé par deux grandes chaînes longitudinales de 
montagnes, dont l'une, commençant au-dessus de Tarare à VioTay, remonte jusqu'à Sain^ 
Bonnet et Aigueperse; tandis que l'autre, jMrtant an-dessus de Cliessy , passe à Oingteta 
Saînt-Cyr-le-Châtou , et se réunit à l'autre vers les Ardillats, la (ïardette et Aujoux. Ën se 
rapprochant de la Sa6ne, on rencontre la chaîne moins longue mais considérable des mon- 
tagnes du Beaujolais qui, commençant à quelque dislance de Belleville, passe à Lantignié, 
Saint-I-iger, Rroiiilly, Beaujeu, Regnié, Avenas, Ciiironlile, (.)nincic; va jnsc|u'à Juliénas et le 
département de Saône-et-l>oire en dirigeant quel<|ucs rameaux secondaires sur divers points. 
ÏM montagnes do Lyonnais n'ont pas une grande élévation; oneaeale dépasse huit cent 
ein(|iiaiite mètres: c'est Boussièvre, près de Violay (i,ooî mètres"!; le Tovréon a "pG.^ mè- 
tres de hauteur, l'Aujou (.^ra Jovis) 828; la iMillionière, prés de Saimt-Bonnet-le-Froid , 
7i3; le Poppqr, pvte de Tarare, 779. Les trois points les plus âevés sont : la double 
cime dn Mont- Verdun, 47 • mèties ; le Monionx, 1 j '\ mètres, et le mont (Oindre, 3o6 mitres. 
Les sommets s'abaissent encore dans le voisinage de Lyon, ce ne sont plus que des oollincs. 
De cette coniigantiMi générale do sol lyonnais résultent des expositions très-variées-, et une 
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intiiiité de vallées, de petits biissins et de ravins. I^s montagnes au nord et à l'ouest du dé- 
IMMenent, dam letauitom de Monlsol, de Limara, de Thixjr, de Tnwe, de Seinl-Lminnt 

de ChemoDsset , (le Sainf-SynipImricn-siir-Coisc, de Diierne, d'IzCTOn et de Vaiipticray , ont, 
en général, un climat froid; le sol y est maigre et |j<triiii les céréales ne produit guère que du 
aeigle; il est couvert de boU, parmi lesquels les pins, les sapins et les hêtres «ont les eaaenoct 
dominantes. Au contraire, la loii»iie liaiidc iiiont»gncii5C qui suit la dircrlion de la Saône et 
dn Rhône» depuis Juliénas et Ueaujeu jusqu'à Condrieu, est, d'un bout du département à 
l'autre , raurerte de vignoblea dont lee prodnîtt loot estimés et rec h erchés. Voici le* plat 
connus de rcs vins: sur les coteaux de la rive droite du Khônc, ceux de Sainte-Foi, de 
Charly, de Millery, de Saint-(ienis et de Condrieu; sur les coteaux de la rive droite delà 
Saône, depuis le Mont-d'Or jusqu'à la limite du département, les vins de Pommiers, de 
Satnt-Étieiine, M, enremonlimt la Sa<'>nc, 1rs excellents (TUS (lu Reaiijolais et |>articulièrenient 
eeux qui portent CCS noms ilistinf^m^s : l'Ienrie, Ileanjcii, Orm i', Uff;nic, Morj^on, l^antigné 
et firouilli. Ces montagnes sont nues, elles portent tri-s-pcti d arl)reîi, et leur sol piruit aride. 
Les venants de Saist^lembi^ln-Ollières, Brindw,Cnponnc, Francheviile et Chaponoat, pro- 
duisent des vins h'-gers qui, snns ('tre pnViséincnt très-bons, valent oc[n=iii!niit niinix que la 
réputation qu'on leur a faite. Ueaucoup de montagnes du Lyonnais produisent ationdaminent 
des ehètaigne» et des marrons, eonnns sons le nom de marrons de Lyon, mais dont les espèees 
les plus estimées viennent dn laïc et de l'ArdiM lie. Sur quclfuies versants et d.ms les vallées 
sont en grand nombre des vergers dont les fruits fournissent, en partie, le marché de Lyon; 
le noyer devient trit-bean, mais ne prospère plus dans les lieax élevés. Le Lyonnais ne pro- 
duit qu'une petite quantité de blé; il a peu de plaines, et parmi celles-ci toutes ne sont pas 
favorables aux céréales. Il faut ajouter aux cultures principales dans le Lyonnais, celle du mti- 
rier, qui a pris quelque développement, et ne point oublier laricbeexploitaliondca chèvres du 
Mont-d'Or, dont le lait sert i Taire des fromages qui jouissent au lomd'ouo réputation mé- 
ritée. Il est un rapport sotif, le(|uel le Lyonnais ne redoute aucune concurrence, a<nt en France 
soit à l'étranger, c'est la beauté des points de vue et des payaageg. On n'y rencontre ni les ' 
lacs, ni lea glaciers, ni les hautes Alpes, mais ce qu'on y trouve, dans un rayon de douse kil4K 

mètres .lutoiir de r.\<)n, c'est nue eontiniiidie et déileieiise viirit'ti- de vallons, de coteaux et de 
vergers; ce sont de toutes paris des sentiers ravissants que bordent, des deux cùlés, de vertes 
piviriea entourées de haies d'aubépine; ce lont, an sommet des montagnes, des ebemios 
moussus l)or[Ié> de pins et de chênes, dcsquelson découvre à cliaque |)as d'admiraMes pano- 
ramas, dont la Saône, le iihône, les campagnes du Daupliiné, le .Mont-Blanc et la chaîne des 
Alpea sont les décors principaux. Qui ne connaît la grioe et la magni6oence des borda de la 
Saùne.^ et (]Mi n'a entendu vanter les v.diécs de Honan, de lîoelieeardon , de Saint-Didier, et 
les merveilleux points de vue qui récompensent de l'ascension du Mont-.\ndré, du Mont- Ver- 
don, de Sefart-Doonet? J'ai paicoom, à pied et souvent, des contrées célèbres par leurs agré- 
ments champêtres, h Sulase, ta Urnagne d'Auvergne, leTyrol, les campagnes de l'Ai^ou; rien 
ne vaut lea environs de Lyon. J'ai examiné sans aucune prévention cette Tooraine que les 
iénfraiics et les manuels du voyageur, se copiant lea uns les autres, apfiellent le jardin de la 
France, et à l'aspect d'une végétation maigre et peu variée, sur un sol peu accidenté, j'ai re- 
connu une réputation de convention et je n'en ai que mieux aimé mon pavs. [.es environs 
mêmes du lac Léman , du lac Majeur et du lac de Côme ne me l'ont pas même lait oublier. 
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III. Chacun des canton» du Lyonnais a $» géol<>gie et sa minéralogie particulières, il «M 
ooMbtution propre, Mt fodiM et temins, manière d'être enfin ; diactin dVn fbuTBit h cet 

égard l'objet d'tuie étude spéciale qu'on ne saurait ramener à des considérations générales et 
entamer ici. I..orsqu'on examine la structure intérieure du sol lyonnais et celle des chaînes de 
montagnes qui en sont voisines, on aper^it eussitAt les traces d'immenses bouleTersementt. 
Si on examine avec attention un fragment d'une des roches du Mont-d'Or, on y reconnaît les 
déhi'lH très-visihles d'animaux ijni ont vrcn S4'ln des iiiei-s; si on prend h la main un de 
ces cailloux qui abondent si fort aux alentours de la ville de Lyon, et qui s'élèvent quelquefois 
sur les «oteanx jutqu'à une hauteur de trab œnts nètree, on y retrouve le grès des Alpes, 
dont les parcelles ont été roulées par myriades par les eaux delà mer, dans les l);issins du 
Rhône et de la Saône; enlin, si le géologue jette un regard sur la chaîne du Mont-d'Ur, il 
renaniiie uuintôt que Us raofaes piimordieles ont été sonlevées, fraetorées et reimuiet dans 
une direction détcrniitiép I! fut un fcinjis iiù dfs tf-jvtiîes d'une tBÎUe gigantes<pic cloiit l'es- 
pèce perdue a été i-etrouvée dans les lossiles, rampaient à la slirfiMe du sol lyonnais; de 
grondes coannotUn» du globe ont lait périr ces êtres organisé, et d'autres créations ont en 
lieu, suivies ii leur tour d'une destruction et d'une génération nouvelle. Dans des temps géo- 
logiques moins reculés, les éléphants paraiiuent «voir habité en grand nombre les forêts du 
Lyonnais; ils descendaient en troupes sur les tîtcs du Rbdne et de la SaAne. Lenrs ossements 
brisés ont été retrouvés, en grandes quantités et à une profondeur médiocre, aux Broteaus, k 
Saint-Qair, à la Croix-Rousie, aux abords du confluent, à Serin, à Perrache. Ces boule verse- 
ments du sol lyonnais ont été succeasifo, et séparés par des intervalles dont la durée ne saurait 
être iléterniinée avec précision. La croûte sur laquelle nous marchons est composée do 
coïK-hc'i distinrfcs, dont rli.iciiiic ;i été contemporaine d'nnc révolution dn {xlnlie; ,'i chaque 
créaliuii ont correspondu, pour les êtres organisés, de& conditions spéciales d'existence. Peu 
de montagnes offirent autant de sujets d'études intéressantes qoe Saint-Didier et Sainfe- 

Fortiiiiiil; leurs fossiles sont nombreux. T.<^'u<;temp5 très-négligées, la géologie et lii minéra- 
logie du Lyotinais ont été étudiées avec soin par lM.^l. Valuy, Leymerie, Jourdan, et surtout 
par MH. Tbiolière, Drian, Foomet et Mène, anx travaux desqods je dois renvoyer. Des col- 
lections îéolofjiqtics des roclies du d<-p;)rtcmcnt du Rhône otit été formées dans les pideries du 
Palais des Arts, elles sont considérables et font connaître la nature des terrains dans chacun 
des cantons du Lyonnais. Beaoooap de carrières sont exploitées, les principales sont celles du 
calcaire jaune de Cou/.on; les roches granitiques de Pierre-Srise l'ont été pendant longtemps. 
Les terrains houillers appartiennent aux bassins de Rive-de-Gier et de Terre-Noire. Il y a 
pen de ndnes en exploitation dans le Lyonnais; le célèbre mineni d» cuine de Cheisy est 
presque entièrement épuisé; il n'y a plus qu'à glaner dans les entrailles de ce terrain, antre- 
fois si riche. 

IV. Deux grands cours d'eau, un fleuve et une rivière, viennent se réunir au midi du terri- 
toire de la ville de Lyon, après avoir traversé de fertiles vallées et reçu de nombreux afBuents. 
L'un et l'autre apportent sur leur passage le mouvement et la vie; tons deux offrent aux [lo- 
pulations qui habitent leur rives une communication assurée et facile, et un moyen écono- 
mique et prompt pour les transports des produits de l'agriculture et do commerce. Mais de 
notables différences It"; distln^'uent ; leurs eaux n'ont ni la même teinte ni la même tempéra- 
ture; leur composition élémentaire n'est pas la ntéoie; enfin, l'inégalité de la pente sur la- 
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quelle elles coulent établit, dans la vitesse de leur cours respectif, un contraste frappant. Au- 
tant le Rhône est impétueux et rapide, autant la S«6ne eat paisible et lente ; cette opposition 
a ëlj e i p ri ia é e Movsnt par les poStas. On peut ngnder cneore d'autras diffifrenon; ka inon^ 

dations produites par les canv du Rliom- scuit beaucoup plus ra[)i(lcs qur relies de la Saône, 

ont beaucoup moins de durée , sont plus dangereuses, et ont rarement lieu en même temps. 
Unfrddiniédiaeradeaqttàhdtdegirteaa-deMOittdexérosDflit pour glacer les eaux pladdaa 
al pea f ta ft ad i dek rivière; on n'a vu geler celles du fleuve que pendant qaelqaea hivart 
d'ane rigoear exceptionnelle, et par une température ioutenue, diinot qiidqiiea joniii de 

•me à dix-huit degrés au-dessous de zéro. 

La Saône, y/mr des anciens, Sagona, Sangom^ Segt^xna , nait à \ loniénil, arrondie 
sèment cleMirecourt, dans la partie sud-ouest du département des Vosges, au-dessous de la mon- 
tagne llareli coule au sud presque directement, entre dans le Lyonuaiiià la hauteur de Cenves, 
aanketusdeBdlerille, détient la limite qui sépare le département du Rhônedn départenent de 
l'Ain, passe à Relleville, ù Villefranche,àAnse,àNeuville, à Fontaines, à Saint-Rambert; entoure 
de8eseauxrile-Barbe(//»u/aAarkiro),entreaar le territoire de la ville deLyonà la hauteur de 
Vaiae et deSeria, eoule entre des qoais magnifiques, en faaigunt par sa rive droite le pied des 

collines dePierre-Scise, Fourvière,Saint-Just, Saint-ln'nrc i-t Saintc-I'oi, et se n'unit an Rlione, 
à l'extrémité méridionale de Lyon, au-delà de la Mulatière , après un trajet de quatre cent 
trenti-cinq kilonètrea, dont cent environ apperlienuent au Lyonnaia. Hnsiean rinèfea lui ap> 
portent le tribut de leurs eaux, ce sont : le Doubs, au-dessus du département du Rhône, vers 
Juliénas la Mauvaise, à Anse; l'Aiergue, grossie par la Brevenne et la Turdioe, et l'Iuron vert 
le confluent, à Ontlîitt. Aux abords de Lyon, la SaAne oonle sur dea rives déprimé qu'elle 
fauliiiitr^e souvent; son lit est maintenant encaissé daos SOU parcours le long de la ville, ce 
n'est plus qu'un canal. Une barrière de rochers granitiques paraît lui fermer directement le 
passage ù la hauteur de Pierre-Scise , comment a-t-elle été ouverte? Est-oe par la main des 
ImmBeB {Petra Scùja)? l'immensité du travail ne permet pas de le sopfMieer et aurait néoea- 
sairenient laisse des traces dans la tradition et dans les livres. On ne peut guère supposer, 
d'après la conliguration des collines à l'ouest, que lu rivière ait jamais passé, en totalité du 
noina, par derrièie le -rodiar ou an tiaveca de la marne granitique, pendant l'une dea 
dernitres convulsions du globe. T-e Rhône présente dans .son cours au-dessus de I.yon des 
accidents de même genre, et encore plus étranges, qu'on ne saurait expUquer autrement. Les 
roehea granitiques qui paraiiwnt on phMte qui paniasaient août le pont die Nanonrs, et dans 

une largeur si grande, qu'une seule arrlie du pont était pratica!>le pour la navigation, ont 
disparu par un merveilleux travail d'arasement qui a été exécuté de iHHq k 186a. Aux abords 
de Lyon et dan» l'intérieur de la ville, la Saône décrit une eooribegraeiense, etnereprend la 
ligne droite qu'à la hauteur de la Quarantaine. Lorsqu'elle atteint enfin les eaux azurées dn 
Rhône, elle ne se confond pas iaunédiatement avec elles, et elle est reconnaisaable à la cou- 
leur jaunâtre de ses eaux, pendant un trajet assez long. Son lit ne paratt pas avoir changé no- 
taUlilient depuis la dernière révolution du globe, jusqu'anz temps oii les tras au x de Perrache 
et ceux des ingénieurs nos contemporains, ont reculé par une digue de plus de quatre kilo- 
mètres de longueur, le point de jonction du fleuve et de la rivière. Le volume des eaux de la 
Saône tut trte^ariable, ce qui a toujours été un grand enibarra.s pour la navigation aises 
finéquonmcnt inteneplée. Pendant les séchereiaei et les yandes dialenia,»! n'y a qu'un filet 
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d'eau daiiH le lit dt^ la rivièn;; on l'eujaiiihe à giu- sur plusieurs |H)ints; mais quand des pluies 
continues et le Doubs ont forcé la Saône à déborder, impétueuse et énonne, elle s'élance par- 
déll ses rives jusqalb de grandes distances, et précipite snr le Rhâne une mioae eflroyable 
d'eau, qui rap|>elle celle du Mîssissipi et de la rivii rf <l< s Ama/.oiie». De toulc» les inon- 
dations dont le sol lyonnais avait à se plaindre, les plus terribles étaient celles de cette rivière, 
d'ordinaire si paisible ; l'histoire a conserré le souvenir de celles qui eurent lieu en 58o, en 
iSto, en i6oa, en 1G08, en 1704) et surtout en i8io. Je les ai longnepient racontées autre 
part dans r<> li\ rt'. ( ".ràc çs ;i rcriipcriMir Najioléon III, rf fléau si justement redouté n'est plus 
pOMÎblc'i il a ctc écarte à janiaiâ par d'adiuii-ables travaux de défense dont j'ai lait ailleurs la 
deseriptioD. La Saône est navigable depuis Gny : k eanal du Centre la fait comnunicitter avec 
la Loire, tatulis «pu- le canal du Rhône au Rhin la joint au Rhin par le Doubs. D'autre part, 
le canal de iiourgogne ouvre une communication entre l'Yonne et la Saùne, et forme ainsi une 
nouvelle jonetkm de deux grands eonra d*cnu , au travers de rielies centré centrales de la 
Fiance. lycs clieniins tlf fi'i- ont |inri4'' à la liatcllerip h vapeur sur la Saoïie nu coup terrible; 
elle ne s'en relèvera probablement jamais; c'est une concurrence qu'elle ne peut pas sup- 
porter. 

Le lMiône{Rhodanus) n'appartient pas tant que la Saône au Lyonnais; son parcours à l'est 
du territoire commence i la ville et finit à Coudrieu, ainsi il ne dépasse pas quarante kilo- 
mètres, dam le baut Valait, du Glacier <pii sépare la Pura du Grimsd, il court à l'ouest 
jusqu'au lac F^-man, sort avec une limpidité parfaite de ce grand réservoir ; sépare la frontière 
sarde du dé|^rtement de l'Ain ; se diri(;e au sud-ouest, entre dans Lyon ; se joint à la Saône, 
et marche au sud jusqu'à la mer, uprrà avoir parcouru un trajet de huit cent douze kilo- 
mètm. Son extrême rapidité s'explique par la grande déclivité du terrain ; la pente totale dé- 
passe mille tnètres. Son cours est cli;;uc d'attciitiori, de|)uis les hauteurs de La Pape; parvenu 
à cet éperon fortement eu saillie, le lieu ve se heurte contre les berges du plateau de la Bresse: 
repouiaé par ort obstacle, il se dirige à droite en décrivant un grand arc decerele. Depuis ee 
point jiis<pi'à soti entrée dans la ville, il coule ati pied d'une chaîne de collirics t iiinlcs; se di- 
vise en plusieurs bras et, après avoir liaigné les contours de ses lies, rassemble ses eaux en 
un seul lit, et fait son entrée dans Lyon, le long de quais de la plus grande beauté. Il a aervî 
longtemps de limite a la ville du côté de l'est, mais il la travcriie maintenant, depuis l'annexion 
à la cité des Broteaux et de la Ciuillotière. 11 est démontré «pie son lit n'a pas varié sensible- 
ment, dans le sens horizontal, depuis les âges les plus reculés jusqu'à nos joun> Ce beaufleave 
se charge, à Lyon, de tous lr\s prtKlnits agricoles et des n)arch,indises que lid apfiorte la Saôœ 
des partie* centrales de la France, et il les transporte a .Marseille avec une rapidité mer- 
veilleuse, desservant sur son passade les intérêts commerciaux de plusieurs villes importantes. 
Pendant des années de disette il a rendu à la ville de Lyon de très-grands services en lui ame- 
nant de la mer d'énormes quantité» <le blé. Mai» le chemin de fer a porté aussi une atteinte 
profonde a lu prospérité de la navigation sur ce grand cours d'eau ; il a ruiné des compagnies 
de bateaux i vapeur qui étaient florissantes. Lyon est lier de son Nenve et de sa rivière (si bien 

pnMuiiiifié dans les Ii;i5-it liefs de ('onstoii) ; ils lui enlèvent toutefois duiqnc amn'e un certain 
nombre de ses entiants, réalisant ainsi la table de ces monstres auxquels les populations de- 
vaient amener de* victimes bumaines. En dépit de toutes les pfécaoàonB et de tontes les me- 
sures de surveillance, il n'eit pas d'été o& des Lyonnais» surtout des jennea gens imprudents, 
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M trouvant h nort m m bngoant dans le Rb6ne ou dans la Saône. Le ieintt fiMmit k Lfon 

ses eaux rl'arrosement el ses eaux potables, <iiioi(|ii(^ coHm-cï n'aient pas tenu tout ce que 
prouifttaient, sous les rapports de la température et de la limpidité, les apologistes du Rhône 
contre ks perlnn» dm «mis de eonrae (i). 

Txr c:itia1 ni rn-fpicnté de Oivors (>st :i1inipntc par le Gier; il OOndoit «ttRUM Ict hottilles 
de lliTe-de-(iier, de Saint-Cbamoiid et de Saint-Htienne. 

n y a dam le Lyonnais et le BeaujolaU, oatre le Rhdne et la Sedne , rni fpnmd nombre de 
petites rivières et de ruisseaux; chaque canton a les siens; les plus roiinus de ces minimes 
cours d'eau, sont i'Axei|;ue, la Coise, la Brevenne, la Turdine, le Garon, le iMorgon, lu Val- 
•onnei le Rbeîn, la Mauvaiae, la Riae, l'Ysenm, le Gier, l'Ardière, la IVaraboose, la Groane, 
le Pilot, etc. 

Le» «aux mioéFales, dans le département du Rhône, Mot lare» el de noyenne vertu ; elles 
sont faiblement fermgincuses; on fréquente dans la belle salson odlea de Charbonnières et 

de Neuville. 

\'. Ijc climat du liVonnais varie naturellement selon la configuration du sol ; il est iipre 
dans les cantons à hautes montagnes, et tem|H;ré dans les plaines; en moyenne, le froid dé- 
l>asse rarement huit à neuf degrés au-dessous de zéro du thermomètre centigrade, et, pendant 
le mois de juillet, la chaleur se niaintieiit peu de teni[is aii-di-ssiis de \ iiij^t ilej^rt-s. 

Les étés sont courts et chauds, le printemps et l'automne pluvieux el humides, l^e passage 
k l'est et an nilicn de la ville d'un fleuve et d'une rtviire d'un volume considérable est 

marqué fréquemment, mais moins qu'on ne l'a dit, par des bandes plus on moins é|»aisses de 
brouillards, que la lumière traverse avec peine, tandis qu'un soleil chaud et pur dore le 
faite des collines voisines. Les fil nies sont communes dans la gnuide ville; d'ordinaire elles 
se iniiinticnnenl pendant plusieurs jours ; elles sont , au reste, distribuées Évee Une régularité 
remarquable dans toute l'étendue du bassin de la Saône, On en voit peu de locales ; perma- 
nentes et fortes, elles ont lieu ordhiairement le même jour dans toute l'étendue de ce bassin ; 
ce sont les vents du sud-oucst et du sud qtA lUnèMKtlMpias grandes ; celtes qui ont lieu sous 
l'influence du vent du noril sont plus persistantes que les autres. Plusieurs jours s'écoulent 
entre la chute sur le sol d'une grande quantité d'eau pluviale, et le maximum du volume d'eau 
que débite la rivière grossie : cette lenteur si remarquable de la crue permet de l'aiinouoer 
d'avanee, et est le résultat de l'inépale déclivité du lit (le la Saône. I /iitriiosplièrc à l.yon 
est froide et humide pendant une partie considérable de l'année ; celte qualité étant donnée, 
il est facile d'établir son action sur Torganisme; die tend à établir la prédominance dn 

système lynqiliaii<|ne et |iiédispose au rhumatisme sous toutes ses formes, ainsi qu'aux 
maladies catarrhaies. (ye|>endant cet air est salubre dans ses conditions générales, et 
n'exerce nullement une action dâétèfu 'sor l'organisme des I^ponnais. Il n'y a plus chez 
eux ces pestes qui s'y moDtraient si fréquemment pendant les sei/ième et dix-seiitirnic 
siècles; on ne voit des maladies endémiques et épidémiques dans aucun des cantons du 
département, et le didéra, <|ui y était si redouté, ne s'y est manifesté que par des cas isolés 
et sans conséquence. vie moyenne a, dans Lyon, une dorée cE*'* ^ qu'on lui connaît 



(I) \igti,ti»ttlmê» W M ii i ii i ii it i w r la s«t— Miarls aMa«,le* iw a ï K w rl i»|a m éi tuas I Se ni i m l w m uÊ/em m iUlêie L>oii. 
VI. — IP rsir. 90 
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<J;ins les .Hitres grandes villes, ft clic a dû gagner néressai rement a\i\ prop^rî-s de l'Fivjîiène et 
à la régénération des vieux quartiers. Ces observations très-générales sur le climat du Lyon- 
Mit sont tttadiSéeê nëonnireiiient par lei drconitmoes de localité ; il y a dans le département 
des plainea, des plateaux, des vallons profondément déprimés , et surtout de nombreuses 
chaînes de montagnes ; leurs habitants ne sont (Mi dans les mêmes conditions atmoaphériquet. 
Composée en général d'hommes forts et de grande taille, la population riveraine de ta Saine 
et du Rhône difïêre beaucoup de celle des habitants des cantons montagneux, de Lamiire, de 
Mo'i'if'l';, et rie Diiernc. Ces diversité» peuvent être obsen'ées dans Lyon même, oîi il n'est pas 
inditlerent, au point de vue hygiénique, d'habiter les parties basses de la ville ou les versants 
des eollinea de 8aint-Jast, de Fourviire et de Saint-Sébastien. Le plateau de la Croix-Roaiae 

est néeessairemeiit plus saliihre que la partie centrale de Saint-Geoi j^e. Tx's tableaux de re- 
crutement, dans les divers cantons du Lyonnais, mettent en relief les dilTérences notables des 
framnies aelon qu'ils habitent les canfiagnei ou la grande ville; kLjwn, la taille ect moindre^ 

1.1 coiistitiilitui moi IIS robuste, il y a phi» de cas de réforme. Au comnieneement de ce siècle, 
les ouvriers en soie, dont la daaae estai nombreuse, étaient mal logés , mal nourris et mal 
Tétas; l'exercice do tissage des étoffes donne peu de mouvement an corps, les jambes seules 
et les bras sont en artisité. (]'est sur son métier que l'ouvrier jxisse sa vie; pendant six Jours 
de la semaine il ne quitte pas son atelier. On ne doit donc pas s'étonner que beaucoup d'an- 
ciens ^«riuier montrassent» dans leur organisme physique, les conséquences des conditions hy- 
giéniques dans lesquelles ils passent leur vie. Leur teint ét.iit fréquemment |>âle tItéÙsAé, leor 
taille au-dessous de la moyenne, leureorps altéré sensiblement, surtout chez les jeunes filles; 
il n'en est plus ainsi aujourd'hui, la classe des ouvriers en soie habite des ateliers qui sont 
dans les conditions de salubrité les meilleures ; ils sont bien nourris, mangent de la viande 
plnsieiirs l'ois par jour et boivent du \ in; vêtus .1 peu près eomme on l est dans la classe aisée, 
ils n'ont plus le cachet particulier auquel on les reconnaissait autrefois ù première vue. Enlin 
l'vsage devenu général d« la mécanique à la Jacquart, a modifié en luen la gymnastique du 

tissap- et a eu sa part d'influenre. Les Lyonnaises ne diffèrent pas sensiblement, quant aux 
formes physiques, de ce qu'elles sont dans d'autres grandes villes; on ne peut les citer pour 
lenr fraîcheur et leur beauté. Quelques-unes d'entre elles, eitraordinairement bien dotées par 

la nature, ont iicijnis sons ce rapjMirt une ec'lchrilé «lont le sexe entier a profité : Louise T.abé 
et M"* Juliette Kecamier ont été les femmes les plus belles et les plus jolies de leur temps, mais 
elles doivent être considérées comme des exceptions. 

L'arrondissement de Lyon est composé ainsi :7u,o98 hectares de terres labourables, l'i^a? 
de prairies et pâtures, j 3,k<j7 de vignes, i4i909 de iiois, i,79ode vergers, pépinières et jardins, 
65g d'oscraies et saussaies , 3,G()a de term vaines et autres cultures, .io d'étangs et a,4a4 de 
bois (nombres romis) (1). 



(I) Il Mille nii trèi-piDd nonilin; do pcUli Toloims vm en MM: iMttMrtim WltlyM, 6M(c»<fc fjKlWr tt éti'tt nu iftr , Pnmm i é mé 
U/TM, JTmar/f Ai i«gi«yt«r » If/ai, ew., Me Ce toM d« iptoiUiioin itt llbnlrit um nlear en nma finv, doill te mil wpfKlrtaMc M otUt 

i h(|ur1lf CtMh.-inl .) un* ""n n'<in. La plut iiuaTaiM. (>»1 U lifroti-rr; il 1 1*11 rr iiii| 1' 1' iililtel Jilw j ' ii m il JlPI w lfi f H Joiwfl,<t 

U'a.lt.r 'Ir vf'l'^'ilii'ri .1 l.iiil ik' Il .linai': t.- .l'iv <;>5| un livir .1 n-Unri- . u-i t. >ii ji' l'.'T.M^^nr A I^MIIMlk uSIih ini4MlltaaptraiM 
plume cumiKieiilB <l «S« Umim fui, nuùs «A U tnwwr, panni antcnn de oumpilatiuiu indigcsie»? 
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DICTIONNAIRE 

TOPOGRAPHIQUE, STATISTIQUE, ARCHÉOLOGIQUE ET HISTORIQUE 

au 

COMMUNES RURALES 

DU DÉPARTEMElM du RHONl.. 



1. — ARBOKDISSEIIENT DE LYON <*>. 



JU(i^HKIiC^r^ ^l'^J^w^Bflïj^i 



iriM. ftttt«lli0»fliir Ik flw Avite d«l»8aiui < 

dut vnê Alite «pariUnt I TiMl Qha mimiM tiadi^ 
(Ion lui donne le nom d'AlMa, eaipMiNir nrihwmn 
de l'empereur Sévère; mu* M M Mit HF qwiicllecet 
foadte. LtconllBimlÛMi d« liens y«iMtdincn«nieni 
de ni|»peMr que la hitaille qui décide da Mit da monde, 
entre Im deux rivaux, ail été lirrév dans ion Toisinage 
(lome I, p. 60). Toul^ob quelques objeto antiques mal 
décrili, des débris d'armei gaUo-romaiiiea et des mé- 
delUee ou monnak!* ont été décourerta dans le soi, aux 
alentours du village. Une inscription grarée sur une ta- 
blette de marbre Manc, qu'on a dit être un de ces objds, 
et qui est mamienani i la Bibliothèque impériale & Paris, 
dfaidenit la question si elle était mie; mais ^rès des 



I «t rif M, iRe • été NerniMM (iMsseh 
Onjnia MM .Wll l B«a matière d'épigrephie, M. Uon 
V, Ml de cet ans (rojcz Iiumpt. antigun VII]. 

litfrcDdc sans aucune pcotwbîlité, Attifllf 
t été, pendant quelque tempe, h Téeidetvee de h 
s clotiMe, bmiM do Ctanrii. A«nt IT8S, t» villigt 
était une paraisse «l un* tanMflls êt IVirdiipiréiré dM 
lalariic*: ks dMnolne*<omte> de Lym aoBMaiial fc 
la cave. Albignjr avait un kelgnear naïuioiMafra , 
juge, an ditldaiD, un procimor iMal et un grelflcr; il 
pocsMe ai^ourd'bui le ddpM ét mndîeité qui j a été 
llMlMld depuis quclquetlllBdMtllWialV).r 

Mi-liiBa dlipo^es pour lent daitinaiion, ont éM < 
truils de 1839 à ifl6t, sur un terrain aaiee 1MI« qnl 
appartenait & M. Lombard de BalRtrci. Le Ml de la 
commune i^i r«nile: ilnoonpoie de dttinpe, de terres 
érables cl d« vignes : terres labourablea, WT Iwclaresi 



(I] la inalar intaU ilr q<teti|W mériw f«r \t mjtt Init^ 4>iu o» rH^rtoirv a iuru ilin< l'Alnwuch ils Mm, t*mr r.inii.*>- IT<>3 -, il ■ »^ 
lipndallf peu am^liori* , d'ann>'c rn anni^o, Juh|Q'A )'jiiMi4e 1789. Je (r>i> |>''<i^ itiiihiii.- àf li- iikellivA epotrihaâM,tri*»-tli»Trti'iih'itt inurt't>tl»i ; 
IlééenrirsB ra(akiil'iiBiBeamMv«lo|iiieiMiiu, pt Ir ■ yU «•nt|<l'!Ufl>enl rlung>!. i namaM, eoanNjs le dctaii, le dKtiMiaaiK te 
CManmiao ^ btt fulie des aaMsir» el d«» InélcaiMn da Lfooiuit inhala tvn, mis en ispeww n d» n* tes «nirea dss«sa|TMIl Hes 
BomtMcu el iinflisais à M Mt». Je n ils «Wm») d» fair» «iUrtmcnl. M»l|rré de» «rtidt» tin*— BWt tOUt», MW— A ly «f » ii'sii mt 
fU anla^ araiM la Ifni mma tt moâtn», un bnn el h«a Un« i|iil a bit honneur à l'Miieur, M . Lkn Beiiet, Il oontiml eniinio rinquuilr 
■MklHsariaiCMiuiiaaai duLyonnait; U i raaTiii dnii cent «juannle s bire. I^M i-onniFait'i l'nurniK >'Mt arr^W IrofilAI — J'aimin-ai i ctUr 
tisie lui ou^TacL' r^mmeal pulilié lous re titre : AcTutra uk Lioy ; exyurmim liWti.>rit|iie», |i|il<>r«M|ue* et iini*iii|Mt>*, (Mr kiruii AdiUle 
lUvrral. Lyi'D. im^ I ««lume in-8*. 

let cttAteaiu-fieb de cneda in|M(laiMe et lents seigoeurialen in-t-c<.iiit<U'niMi)t B|!«irciii dan* n>oo Ditiennirv lurinl m cmiiiiiuiim nuain, 
eooMM tUna* parie du wriuln l|eaealsi qaaal sm aaM Oek, en Résinai oeotef. II» eoifeeem de» «iMwii d'en w Me éani la iihee 
uiareBeMaax i^ffrluires ds ta asUesm daaa las «ele fmnlnees; i^eet ee ^ adMfeii. Je n'ai pu rend i^'ll Ml tndIifeaaMededaaasr 

uiiijnur> nnm* lÎM rcnuiur-s clt> pf'iiirW-ijiirfît it'4l iiJl :;iii>i-f«ilmn«ot ce* IrrrM, rh.i'cjm rl llefs ; ^ludr fa»ti(ti. ii>.' .m. «é-Imi moi, a*œt 

i-ut-rllp, iiiLinil II iMi •'..f,- 1 ji.. il- ptr'f 'it^ifc'f. it' 'i-'i'l' n iir-r ( .■ i:in' rhloolrr, roV-cr- i!i' . [r'it) *.orî Lfsiirtul ^■i'Aims, it. •^.uu'oy 

de l'Ile* tiarie, ilc Hatnt-ViCKVfitdi! Mkon, etc., citent dl^j;i,cocnine defieigneanefieladu ilixii>n)e antreiii^e aii-rlr. Ilcriuril o'Aft^sii*^, Hu^tue» 
deBalainT,llisr de MIr, laroarl de 0•lcrile^ MeR de lboi.4rOr, Wlaa Jt«^ 
anfféi Ja^if I aaos; maie nienlIU dm hialllei sel nm taani ddaeeMe. 

Au riMtc^, Irï mulniiom parmi les |Mws«s9«urf fief» oot ù fr^iMtites avant I1$4, je ne |*u>i avoir U pr>'»«'iitiaaialaaladlfiier t'wlea. 
j*ai dù tnt- Ixiriicr k ii>Ji-^iii;r lux urtjilci 'Jlm (ommuoei , li*s |innciliaux 4i)nii!ur^ el ''t^ Irftiiilit^^ ie* aiit:ieoii'-s. M. OsbeaibOllri;, A qui nil 

doU le piCBikr iniail tur «s «^t, e lecoaoa ttilnniBie, ceotUen U avait Uk iac<iai|ileL Je ns<oie à aet cedierclwi i UMs althsUUi|«e de» 
~ .-IMeal(habMqeadiaMaaMa«aels<*nnNaH. 
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WRnobles 36 ; prés M ; bois "I; m:ii-;on5 ).■■■;); pmpiii.i- 
(ion, 8:iO haliilnnts (i], 

iVr.in« tnpf'grfiiihiqMfi : Etehiir, laMipionoe, I* Blache, 
llt'tirii n, la Cyi Ile. I.ii stj'.ijii, à CnuMB» dacbcniQ 
de frr, esl ii f-^Mi lU' ti'Albi^ny, 
AnAHOf 1 ïi ifk'llf d' . Kll.' l'iilii «itiidc aupri» de Cbâiillon 

«l'Aurmli-, Mlliitv (l<riit rlli' j( ('•11- l'églKo piiroi-vtiulf. 
AMPLIS, Ah-^jtuln.m . lwi/(.vrj'..i. l'ciiillo ilii 1r</i;ièii)e 
siècle. Iloiirtç ù triiis tiiyr'ami trc« i t i^ualre kilomi'trrs 
d« Lyon, canton dt tiisor^, juti tloi! du l'a^chip^^tl■é de 
Mnrn.^!it- soi a iiri'' fcr'.ii.tr (lii'di'uTr et K't"! iw'c- 
liiri'» df .sii|ii'il:cii'; uM > <''li'W di'r. k'^'.KiUï. Il _v j des 
CHrrit'rv» de pii-'iros en hci'.niTXi'li'itati n: lc5 lialutints 
onl pour iiidii.stru'S [inru ipj^ > I.i l b.-.ivlli lie et la â4*r- 
nircrie, aiiiM qiiii divers pdlilseciinmen es, dnnl celui des 
aliricols fiiil piirlie. O'S fruits, ains. (jue Ir^ melons, y 
ont une quiilit« exi ellciile; I» ville de I.jnn en roniomnie 
une tiès-t'niDde i|iiiiiililé. Le \\n céli^bre de DMe Rolie 
lient sur dc^ coteaux en grniiinn, que les iiiduntrieux 
vignerons du pays ont recouverts de bonne leiTOvéjrt-Ule. 
Une montagne d'une assez grande clévalion protège les 
cullureseoDlfC letvenls du nord et maintient \» douceur 
de la leaipératnra. Pendant l'époque Gallo-roniaîne, il 
; avait jk Ampuia, sur un deseâtés de la voie romaine de 
Lugduoani k Narbonne, une colonne milliaire portant 
ma hierlpIioD qui eomroeoce par les nuros de l'empe- 
icur: wr. cak. vnvsiux; elle a t\È Iramportée au 
musée du palnis dc« ArU, t Lyoo. On • retiré du vA, tua. 
environs d'Ampuls. di -. Mii'd.iille«ei de* fragment* de 
iaiOMli|ues, et uu v a iviiiari|iie qnelquesdébris de cuns- 
traclion évidemment romaine. Ampuis était autrefois 
une petite ville paroisse et seigneurie du diocèse de 
Vienne, élection de Saint -Etienne. Son église est sous le 
vocable de ^ainl-Vim-eiil h:\liesur l't-n] placement d'uiw 
ancienne église sous le vocable de Saint-T'audrier. elle a 
une seule nef, un cbœur v^oàlé et deux cliapelles laléra- 
In; cet édiiloe n'a rien de remarquable, i'opulalio» 
d'AmpiU*, 4,033 habitants. Terres labourable*, 515 licc- 
laraii lilpMMi 984; pré» 77; bois, 337; maisons, tOi. 
CockaféatoUnrcalwuiviMi «ilbga pour l'Annuaire 
dafWSima aoUaOt vn peu riciUie, mais de quelque 
MMt anoait. PraiwUlé de l'anliqae Aunille de Mau- 
glMOi leekUaaud'Ampois, qui n'a riaa de digne d'at- 
a^apaai due celle de Uarenc; c'toit ttO fitf. Lc 



. la v«CMM, lu 1 

«ttiMtnfeparlaclimdadebrdeIj«ikSilB»-Ai«QBa, 
et par la mia iniidiiaiB. 

AMCT, petila conanaM da canton de twmt, tteiN* 
laboai^Ucs, 739 hedaïai; prie, I»; bob. «Si mai- 
aoai. IM; papoktion, asi InbUanti. L'dgIiM n% pia 
dacaiaelère; c'eil «npajade meahtffwn, aias iadariile. 

AN0ti0L(8AlNr-)l£GBMEAV,dMwi»dMai.PonUlé 
dnlietaitaiie dide. Bonif àdausnqiriuiMiaiattroii 
kilMBtlM» de 1.70a canton de Giroiij aotrefUt de hifw 



rhiprétré de Mornant Le sol d'une fertilité médiocre, 

mais cependant bien cul lise, a iK>3 bcclarcs de superficie; 
00 y élève un grand nombre de besliaux ; c'est la princi- 
pale industrie des liabilants. Le txar.iri; n'a p s de eliA- 
leau >te son nom, mais celui de Mancvieux, sur la 
câle du Oier, est à peu de distance du canal de Givors. 
L'églis* est sons le vc-ciible de S.iint-Andéol; le fh(sur 



:ie:^ 



!ali' 



l moderne ; il v a 
<,lonnes; 
lire. Il 

A- el plu* 



i\ r.inL'sd 



, S,ii 



Am 
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relie [u l ' 



..-■hc 

IJlll- 



eat aneiliii, la > 
deux ^<'lle^ rh.i 
les l'hatioiries î 1 uiitt -■ ' i^' I 
y a\ait uni* aiieii iii-.e erit- 
va<le a reriiplacaje, \\\ uiuv 
line coMiimmaulé de rciitr 
et de Kl Lcvretièrc. La poiHi;ali<>ii 
nmne est do l'M habitants; les priiu'i|i!uix Iwiiic jux sont 
ceux de Uivoire et de itaUuond'in. Terroï I.iL urablas, 
^7U beclare^s; vignobles, ii'; prés, 17i; bois, SI; 
sons. 193. Saint-Andéol-le-r.liAteaB 
lescbanoioes-corotes de Lyon. 

y<aa tepoçra/ihi'/urt, r.loyeux sur Cnise, U Mom lion- 
niére, la Kessia, la Ituchc, l'Mliiiy. I,i i;-ranile Itivuirc. Le 
cbeniin vicinal de grande communiralion, de.Sauit-Sym- 
pliorien-le-Chàleau à Givors, passe à Saint-AndouL Lia 
cours d'eau sont : la Momanlaj, rivli^re, et le ruissaan da 
Godiveil; ils coulent auprès de monts peu élevés. 
A^a)RÉ LA OOSTEou la COTi: ;.SAIM'-),Seii«/iu Audre», 
Sainct-Andrée la Coula; t'uuillÀ du trdiii^ine siècle. 
I>etit village à deux myriamètre» Irois kilmnèlrej; de 
Lyon; canton da Menant; il est perché sur le summci 
d'un mont éleié, fetefiain aal assez fertile. Saint-André 
éiahane ancienne seigneurie dans le canton deMornant; 
00 a va pendant longtemps quelques ruines du chAleau; 
ellas 001 fini par disparaître. L'église est sous le vocaUe 
da Mnt-Aiidré, n'a qu'une nef et ne présente rien de 
remarquable. Po^Ulion de la ooaiaittne,9S9faaMtiilli. 
Terres bbouralilea, 174 kadaioi; pidi, 69; Mi, 117; 
nuiioM,6S. 
La VStanlière. Bobet montagnes. 
AmmsT, /IjDjMiiiaciu, oomnnaiedeBolly> 
ARDRESLE (canton de). Ce caalao al iMad an aofd da 
I^oaj il a pour limile» le* cantoat de Vaugneray, de 
SyaAlMNM de CliamottHel, da Tarare, du Uob 
dtR«|l|d.*ABia atdalimaaetL La routa impériale nr7 
danùiib AallNa, la iiavenada nidl an Mnl; lat 
«ica 4o B O W in a ri ta l iaB aoal l'aadaana RHrta 
h feata «panaaNotala n'8, la chamin 
vieiaal da granda eomonnicBtioB a^ <t dhaïadw- 

pafademoiibffwaatdeMiiiac a ii llg aïaUoB attirée 
aeeidaaiée. La caaioa a Iwclaiat da MqMtflaia 
ainiltdpBiiii : !»■» lahauraUai, •,ffUhMlaMai vlipo- 
falea, i.TII hedanaipiairiM, a,MOhaetwa«bab, «,IM 
1, 9^ FapdaUaa du eirian, 17,217 
U7. 



al : FArlweiICi 
6veaii, Pteotleui, Lentiîly, Rmiba, BMb4M, Baint- 



(t>U 



de h itopulaiion ikn cuutniuiies ruraka ilu d^panemeiu dv lUitSfiB m modifie néccMnircmeot d'un racessemsiu à t'auCre ; jê 
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riermain, Siiinl-Jiilien sur Bibosl, S.iint-1'iiTTf l.i F'altiil, 
Surccy, S4\i^<ii\, S<nirrn-iix i-t I.; Inur. U y h <lHn* It^ 
('.uilriii ilr l'ArlircsIc lies ninnl.ipne". ln'i-<'lcvi-i'>. <li'< 
di'5 \Hllons et des plaines, ce scmt lo-î nionlairr'jcs 
•loinincnt. Lu sol est en çén«ral Irrlil*!, st>s [irmltic- 
lioiis wnt Tariii*s; Ir» principales »onl ci'iVulo» cIjiis 
les plaini'S, et le foin ilani Ifs v;illriiis cl li > |irairi<'S. 
Il y a ptii lii- vifinniplp» rl Im vii>$ soiil iruiili irn » ; li-» 
bois ioiit nonibreii». |j» ctiilun e»l en im'iiif li-mps a|iri- 
cole H ii>iliii.lrii-l ; il »'y fait un ffntui eoinmirrc de 
besliiiiix. Bmicoup (le métiers pour li fiibricalioo de» 
élollm (le «lie unica ont clé montés à TArbreileeldiM 
les rutninuDcs voiaines; c'est une icsaource prédeaae 
pour le pays. 

U y ■ à Sain-Bel des mines de niivre dont l'exploita- 
liooaété longtemps av.ii>l;i^rusr; de |;ramles r«brii|ues 
de produit* chimi4|ues leur ont sueccilé. Le canton est 
Imvertédu midiannofd, par la Brerenne, petite rivir-re 
qui »e jette danf l'Airrgue, et de l'ouest & l'eslpar la 
Turdine; les ruisseaux sont nombreui. 
ARBIIESLE, Arkrttt ilU, ArhreUa villa, an 1173, cart. de 
Snigny, charte 1UH; pouill« du Ireiiiéme siècle; Aréo- 
rtvUla, Arbonlla, Arbrella, Arbrtih. Petite ville, chef- 
lieu du cantOP de ce nom ; elle est située entre d«ax 
hautes imnlagnes, à deux myriamèires six Uloeaèbc* 
deLyco, en plaine, cl an confluent de la HreTMiw «Ids U 
Ttedioa, dont le iMiaucit dans U direclh» d>flain>Bal. 
Le KMÏoege 4* Lyon loi cet trèa-proBttMt et lii imt 
dei relatioDa extremenimt aetivo. Oo J» eW Mlr ut t iW»' 
■m de maisons nouvellea, etce i wwH iiïeit m l ' wl poin t 
aruMAi Lai environ* «ont piiumaqoes, «■ y tmm dm 
Km de pioiaenedci Irte-âgréaUec, hU 4mm hi noii- 
I Mttle kws de* deux ]wtt|« iliilm. U Bn- 
lotlaTUrdiDeoMpeainàDet wUpviqiNAaw 
pMtdun uwt !'««, nMiidna IkHlHndM flitii% «Ow w 
tamnifiinMDt an tomiiU (tolMi «t ii|iidii, «t, bfaa 
qwlalilMw Jeipel <Hm «aidtM Mit 
•andtttriiM flot cMHi puÊâà de 
OtMee «DiMrittto IT déttnlin l7iS; 
■boodiMeict 
letrulwMUi; lei 



laUede temi,de(p«nBn, de pleim, d'aihrw dén- 
cie4i el de dékrii de laulsean que k rivière AirieuM 
calniN al eetwtwda owin le pèdl pont en pierro de i» 
fHI»Ull Iwmeeie tootettotMos n'ayant pasd'écou- 
lOMBly iibaNfi0&iiBl w in itïilani lei rtmvioéiîDea. Le 
diiailn Ait tito^oaeldlMHe; rmhI londm da mai. 
khictl emportée*, el tant m takoaig dïapami. On 
I prumpteiMBl le» unImu, maie nul e( avec 
■aiérieaz. Awii la vUe oMtoUde. sans 
■11» et irte- n éd l ac fBa ie B i eonitaiiable. Elle a 

ans, et gagnera cer- 
•tlrtlM Mddueioppemeiil jimgrcssirdu 
t et t ftanMiMlliail des voies «le communirj- 
tilMi UH fille DMmDe l'eil en quelqiK^ sorte bfttie iiu 
polat éedipllt de la belle roule départementale de 
, le \oD^ de la finnrenne; celle voie 
de Ifonk 





Par-N :i icit'IcH prt'!tf]ii4; (Irriils. Il y :tda:i- [>' ']i';ii tii'r neuf 

ii'il--M'Z [n lh'S llisivjlls ii'lin! lf;»t,ii:i ; i llfs Inrll iminrl- 

Ira^tc fr.tpju^nî avo- c Mc^ ilr Li \imII<: VKlfdonl le* ni(!t5 
'ont élniLtes, tortucuii s i t l'iS-mil parées. On ciploi- 
tiiil aulrtefois, au lieu dit des Molliércs, des bancs de 
irr*'"< (lour U Tabrication des meules; maintenant le 
mênir Mil fournit à l'industrie les proiluitsde farriéresde 
pirrrc ilc laillr cnquilliiTe. el l i xci llenle pierre de i hoin 
si cnnipaclr fl fi duralile. Du y Innive au^^i de la cliaux 
hydraulique; unemine de ho«iille qu'on Atait découverte 
n'a pas jusIiSé les espérance» qu'elle avait donnies. 
Qujind la section du chemin de fer de Lyon k Parb, par 
Tarare cl Roanne, sera tenuinéc, l'Arbrcslay trou van 
un nouvel iléOMUt de prospérité, bien qu'elle t^âk pes 
de contact immédiat avec la voie ferrée. 

Placée sur 1rs limites de l'andenne faaroiinie de 8a- 
vîgny et voisine de l'abhsye de ce nom, l'Arbretle. avant 
1,1 révolution de l'^V, appartenait à réicrtiun cl à la 
sénéchaussée de Lyon. Elle était lo sié^r d'an areliipré- 
tré qui conlenatt *ingt'4epl paruj-»s dont vingt-quatre 
dans k* Lyonnais et Irais daô* la Beaiyolais, non com- 
pris onie iinue ses dont medawbBHUiiolais, et dix dam 
le Lyonnais. Llle avait un gouverneur (c'était M. de 
FleuricM en ITK*); un M'i|$neur, qui était l'abhé com- 
mendaUire de Savigny ; un juge, m «apilellK-ehtIcliiii, 
liealeoani de juge, nu pimanar Iml et une Mgide 
de la atfécbaussée de Lyoït. 

Aa aMyta tge, l'ArfaresIe était une ville femito «t 
pnUgAe pir dci forliOixtieas respectables pour le tempe, 
I et épebcMt se* niarailles tormaient une enoctnia 
lie* IbHé* profombqne 
I dekBreNaac. Cette eneaiaie élaH 
peNéedeiikparlMou poterne*, donideuaes latent eneore. 
n awlaBehUaan-fort, béti au ooiièflM liéde, per M» 
y.Onyi 
, et BB dation qui i 
cncoreeapif(iibiiiâqpiAaHnlnadeetawn.llla pw lou- 
jount 




. Ot tyMIaiede IMiaeidaMdB 
lipililaiflledalVtilmitodtilllmiidiUaanatJliM^ 
«M da «utUtria, elltaipiai da «MMi dm lté liiga*. 
Oiillldaa>lecarlnWndaaa«i|iiir,k piopocderaliM 
VeliMr tiCdfibantf Filins Jf ilfiMte te atedlua aa*> 
MfnpMr Mfe «walMiMa. AkM la» bieaa eoniidte. 
Mei de VMês» deSntgay «nadeuient l'otjel 
des eooTtntiiM dtt Miteaundu niiinife, qni t'en «n> 
paraieutàmala aniée,an uMintopidleale. Le «hMiau 
fort piralt avoir donné naiiMnoe I la nia, qui «« loin de 
remonter jusqu'à rép«que gilhMoaMiaek nalgiA an 
aadeantté; «fert daaaae aeD* qali tel prendra la pih 
rôles du caïUWia^ 

L-éeliae de l'AiMa, killa an tab du nudiaal 
Girard, est ettB» le wadda daBeh H J u i n B i pU ile; an Vk 
réparée plniiaun Ml. Ella a baie nsTs indg idi ï m at 
une voAte iiée-Me«ée k aenrune; IVidde « Irak paae 
ou côtés, percés de fentlre* inonumentalt^ dineréei 
de beaux vilnux k eompertiinenl*. Le panean 4» ht 
fenMnkdfailaiapidiaala un Cbiiil k la eaiaana: le 
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vierge est k Mi piadi. Le vftnil du MOln n'est p«s luoi ds 
NiiMrqiiaMa. Am «Mtetu el k l'mMfM 4g|iM de l'Ar- 
bfetk Kmrtimiml cinq dont « m lei nom» : 
c'étaleal Saiiit-BlartiD-de'Cbeisy, B*int-ltarUgHle-8«m y , 
Stinl-Martin-le-Breiiil, Saint-dcncuua cl Sainte-Valbur- 
gr; on ignor« en quoi consistait celle lubordimtion. Il 
y a dans l'église de l'Arbrcile une clMpelle assez Jolie 
ioDs le vocable de SainleOUbdeleiiM} «m ata K ^ tcr- 
néni enliifeinent la construction. 

Le* armes de la ville, telles qu'elles sont formulées par 
l'ormoriul national, iont de gueules à un arbre de sino- 
ple, aux racine* dVir, rnlre de* aile* d'argent. iM eooi- 
muiic u .'t.'lT liL-cliinrs d» MiiierHcie et une populalMu de 
3,700 bnl-itanls. Terre» liibnurolilea, W hW ll Wi ; t(gl>e», 
8-i; prés, 41 ; bois, 1j; iiiiiison», 308. 

1,'ArhresIe avait au moyen Sgu dc^ marches et une 
foir«: lrt>-i-fr(>qni?nlés, où se fdisiii! tout le comnterrc des 
nionliijtnes. I.'Ai [m 1 -].. :i p'jtil lin5piop,.')s^f'> liW'ri tenu. 

Plomx tt)}i<>'jnipiinju'.-^ ilaiir. les *?nvtîiins lie i'At lirrsIe : 
Rompiérrs, l'ilerlu-, (:liivn;i;'if, luutieaii ilii IVileau, 
rhilpnu de lirl-Air, l' s llf: (u s, ! i vy, Poiil Iluvet. Cru- 
Mil l'il H une j oliti' ihs". Il •'. Il I li.'ii 111 de ce nom est 
fort bien; M. Uruii, au^iH', ;l ,v) pjrh-. :il, l'a fait restau- 
rer rMenunent. 

ABGENTifiUE (!'), Arr/enlena et .-ti .liv,<«j.<. ;ui ',l7t; 
cari, de Sa) ijny. i tijitl. t.'i!i. .lr' i,..r, iln (lei- 

liènie sjf^'le, canton «le S^iint Ijiurenl-di' ilh.mn usscl. 
On réunit d'ordinaire rAiyeriti' ie c l A^' i^e. 

AUBF-PIN (l'J, Alba ■'•inna, rAi'.'f^i>in, l'Aul» pin iLiiii le 
Clinton de Licr-aja-'c. 

AVKIZK {Suint-Iviurvnt il' est un hiti ^lu nord de 

Lyon, à den.v iii\i.;nni'tri-i. iiiuf kiloiiii-lrr.t ; le village 
est Wli mr un |il;iteuu i|iiii ilrjiiiine m e cnllinc. Son 
it^lisc est sou* le v'itMii>!r il'' Suint-Pii rre el est a trois 
nef». L'abbcssc du cUapitre de l'Argentiére nommait il 
la cure. Population, 1 ,329 habitants Terres lalioiirablex, 
îSSheclarcs; prés, 291; bois, 315; pas de ligimlile», 
mai^^ns, m. 

II y avait i l'Argentii rc un L-hapitrc noble ib' rclii^icu- 
ses Ijcnédielines qui (lortaient le titre de rliaiioincsse-^- 
comtesses. I Jlea étaient leniie» à faire preuve du sep. 
tièiM aieul (lalernel, et du bi«.iirul du côli mateinel. 
Le monastère était placé sous la juridiction iRimédlatc 
del'iTGbeviïquc dvLyoa; les familles les plus illuidrcs 
de b province y faisaient recevoir leurs fliles; sa fon- 
dalioi) rcmontaii à l'année 1373. On y comptait soixante 
et dix-sept ciianuinosses-cointe^ses, une abbesse, une 
prieure, el cinq fbanninesx s d bonneur. La prieure de 
l'ArgCDliéte ébiit dame du Clocber et de la plus grande 
INiTlie de la paroisse d'Aveiic. A cette abbaye de béné- 
dictines a succédé, mais autre part, un séminaire qui est 
en uiénie temps une maison d'éducation. Le prieuré de 
l'Argcntière dut son eusteoco i Aymnn de Coise, qui en 
ordonna la fondation par son tastamenl, dent la seconde 
moitié du tieiiiéme diècle. il n'en reste que quelque* 
pans de muraUlee, une tour en mine, le clocher de l'an- 
cienne église, et un arc d'architecture ogivale. VoyeiPoi- 
L'ABGIBTiàiiE (Sainte-) qu'il ne faut pas confondre avec 
l'AiieHitière. La vnllétt de l'Argenlière est riante et ftriila. 



AoMj topogrnfihiqtiet am environs dTAwtak» FoiIh 
Cheoeviéres, Trnuillou, Berthier, les OUM, 
Trêves, Ornage, les Ogicr*, SparctetU, l'ArgeiMink 
Avelte est à peu de distaiM'C de U route de MontbrilOfl 
A Lyon, c'est un pays de montagnes el de boit; taprin* 
cipaietadiiititeaniiitodui» te «MMBMwdHbeilina. 

BANS, IIao!<, commune de Givors, 

BARNAYtlei, llrrnaeui, commune de Bcasenay. 

B.\SSIEL'.\. am len ebaieau el lief dans le Lyonnais. 

BiTiE (la) cl CiiAVAOU ; terre seipnrnriale el lief dans 
la parniise de Siiint-.M.irtin d'en Haut. Knroje visité par 
les Ifluiist- s, le ehiteamst Mine an s(nninel d'une mon- 
tajijt , 1' I -•il' Hij':hefi.'r', <!Hri< uni' i-xpnsitîiin adiriinible 
Mir line valli e longue el piuruiiile Sun dernier seigneur 
fut le niar<jui» de l.i Uiiquè-I'luiiiu l. 

UKOHICVKI.liS, li n ilnin- i tniit et allun^'e entre la nie gau- 
che duU:i ''iM i l II --ul il.- lii tiui îiplii'n . Nilui' maintenant 
dansic lro;si./njc . r:u:i ii -se rnen-, entre le|v: rlel le fortde 
la Vitriolerie. <!ïta3t mitrclVn^ un aiiLien iiiiindenienl, cité 
aitseï rré<]ucmmenl dans les aetesdu nmyen .^i-. <oin le» 
noms de Beschitilain el île llrefiii'H'-n.- d n été (ilusieurs 
fois ronisidéré cnnime pallie inlégrante du Pnu]iliuié 
auquel il coidinait. Ij Guillotiéi e, qui ii eu fierMl.uil si 
longtemps la prelwilion d'i'tie un!i-|ii.nd!ii:te lu l.i triatide 
ville, en contestait la iirri|iriele U l'an heiTij-ir lie I.vun. 
dont le titre cependant n'était pas dM ulal le. nu %it 
bini^temps sur le mandement de Ucchtvelii: u m i u 
rliâteiiii (-11 l'arcbevfque de Lyon plaea !-uti |iiinc'i[ial 
atelier niiinelj:ri- |.ei;djiit la durée, trois fois séculaire, 
de sa iiu;ssai:rr Itinp' lelh-; il n'evi'-te plus défini-» lonp . 
temps. 1^' iiiaudemenl a peu pié-' .ii>.Hi;iii.Miijé lut <'in..lii 
par le Hhone en partie; depuis l'annexion ii 1 y>in île -e» 
communes suburbaines, le dessi'chcnient fnnqile". île la 
/due iiiaréea^eiise île l'antique liei bevelin a étu di lini- 
tivenicnt nrdonné. (.luand il sera exécuté, la (iuilloUére 
y aura gagné d'iuiineiises terrain» dans U mcillciiro si- 
tuation sur la rive gaucbe du llliône. I.a conMi uetion ré- 
cente du beau quai du Prince lupc'riul ne pcrim t pas île 
regretter le vieux château monétaire. 

BEL (Saint ou Soin-), Saint-Bcl-los-mincs, .SanedH Itellut 
«trra ICKiO. Cariul. de Savi^ny. charte 8(K>. — Satnlxiclu* 
ihid. - Snmhael, an 1 102 ; i6i</. cliartc «Xli. — .Sentoff, 
an 1 J«'>, ch. ti58. —.SamM; pouillé du treizième sitefe; 
Sambttth, SombeJ, cart. de Savigny, charte 058. 

La jolie petite ville de 8«in-Bel ett tiluie dtM nm 
charmante «allée, sur la llrevcnne, et Mtr roule dépar* 
temenlale fort agréable de l'ArbresIe h Sftinte-Foi l'Al^ 
gentiére. C'était autrefois un bourg et «ne paroiaie dé- 
pendant <lc l'abbaye de Savigny. Son cbAlceu était me 
réaideoce abbatiale; il s'élevait sur une colline au milieu 
d'un riant paysage, et éuit protégé par un mur d'en- 
ceinte, une tour et un fossé. On y admirait de belles salles 
dont les murs paûlah fresque par Stella, représentaient 
des scènes de l'ancien ai du nouveau testament. Sa cha- 
pelle remontait jusqu^n tteÎBème siècle. Le bourg res- 
aortiitiA k l'arcUprtlré de Connian dont son église 
lilinH partie ; U appartenait k l'élection de Lyon. L'église 
•cftidia D'atieadia ranaeqaaMe au point davoede l'art. 
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alla«t mitoiioeéMa * 8iin»Jna«pdWi.fMp«aM 
Mii, heommiiiiat iMhtelini de inpntgii M m 

poiMilitiaii de 97B biUiiolIf. TcrmlilNHiralrict 8S bc» 
laici; vigoca, 13; ftt$, 83; hdm,S; nwbOH, IS9>St 
i«MI»« <»<hwiiiiBm gnlfiWt nrmi» >■ h Bwwwte 
•I w fÉhMM tcnai tofMMmh. I« fentoiiMlagiic 
•ppdte te PHm Mlk m 1dlHBMNdBdiiliaM.0D a m 
iMgMBpi ItatMonmr k 8d»M tioh IbHUUttf dut 
leiqMb M taMl Al ntoMii di enhM tpioilé Mllda 
Cbaviatr, nilddnia^MMlnildaMldiaahotm» 
nume; en niMi mt ip uMi ii Im fg^Mtotioa ne 
Ihdail phi> Ms Ihiif. 

IVmw tt/mgfûfklfue*. Le tumin de la Brereime sépare 
8aia-Bel d<« haute* monUgne* Mr leiquellM le Irou- 
«ni, d'nn o6lé, Sourcieux, SaiDl-Piem-la-Palud, Chc- 
liiwjr, Sain^Bomel, PoUiona;; et de l'aulra oMé, en 
bet, Beaiea^r, Biboel, Savignjf. L'aaeeiMioii et la trarer- 
■4e de cet nwalagiie*, Irèt-boitée* k leur tommel, y hit 
découvrir des chemin* «I des points de viMciianiiniia; 
e'Ht une excursion k recommander aux looriilM. Noma 
de lieux aup^^8 de Saio-Del : Rigel, Bleiralîèn, POftra^ 
hameaii de Lanay, MoDlcssnit,leallMiUiM. 

BBLLBSCBES. Chtteau-fler relevant dn roi dansla |wrol*«e 
dt CbMUlai ma Monl-d'Or, dont le dernier teigneur fut 
ItaarqniB deRegnaull, meure de raiiip i1« ilnip<ns, 
lieu Ipn ont des marjcbaux de France, (!t coiiiriiandanl, 
pour le roi, du château <!<• Pifrre-Scisc, h Lyun. 

BcuiimE, chtteau-fler dans 1» par(>is'>c de SBÎrit-Gcnis- 
Ltval, apiMrtcnant, avant I7S1), à M. de FIsirat. 

BFSSKNAY, Prtsrnanii, H'isennccnsit agrr. Ariii. !t91, 
rnrt. il<>S.ivii.niy, chirle l,V2, Hourg situé au-drsM>U5 d'unn 
rollitii; » ikiiï myriam- lr« ileux llilfln^^1^l^5 d« l.\oii, 
canton de l'ArbrcsIc. d'Iau llulIt■flli^ iinr [laroiase np- 
partcnsnt k l'archipr^tré Cr.urzi. ci, i-lci:li,>n fl srinf- 
fhiuf'ofl (if I.ton. I.'.'mcienr.i- i i'Ii^f, ^.ms le ToraI)lc do 
!J»iiil-Ji>.-m lîii|.li-.li', uviiil frfiv n':'< ^oùtPC5; eWe ;i Hi- 
n'iAl.i' n i-i II. ih'ir i i Iiicn. cVsl l une di>v r^-i .„;^ 
IcM plus Ti-rii;iri]ii;il'lc>. ilii cinlon L'illuîiro f.iniille il,-', 
de Jii--<-r ii i-~l nri(;iii.i;ri' di.' llfsscnay. Av.'inl 17K!1. lir-- 
wa^y d'pinil.iil d'' l'nl'l'iisi.' dt' SJi\i^'it\ ; It-v prinei|Mui\ 
liiinif;iii\ di' riiitiinii:n' fr-iit mil i!r l/irout", de 
Loniic, de Sutxlieii el ilii Piiiiiay. Le fl«f du Jabcrt qui 
iv. trouvait dam la commiinp, utaît la moyenne et basse 
jiislice. On voit nu bas de lU'ssciiay le petit hanieau de 
Jusili ii, immrirlalis* par rilliiMre famille de bnlanistes 
«jui ni es! inrlie. Siliii» i )hmi de distanee de Uessenny, 
le rli.it' .iii s<'i^nii'K-i il ilr l.i llniidli re .1 nualri' [i,i\;ll!,i;\, 
«■liste cnoorf auji/urd iiui, t l est nii''nie ii«ez bien con- 
servé; 4.'S Vieux ol profonds fosses n'ont pas Mi com- 
ble». Il appartenait à la famille Brosticr. Besaeaay est 
i.n de collines et de vignobles, ta commune a 
1,411:1 beelarcs de siipcracie, et 3,SS4 babilanla. Terre* 
Uboiinbles, 717 beclare*; pfdi, HT; Inilk IW; vi- 
pitr<, 21 î; maison.i, UR, 

Soins l/ii'njntjihijuef, llaule-CondK', [(ii«5p-fioml)e, le 
Jiibin. ll. rjri TMi, Il lUtue, l.unieux, le^tioulle», la V»- 
rellc, niiiiil 7'! In. Il y .\ .l,i;i< 1 1 ri.miuune un (;nnid che- 
min Tlcioal cl te ruisseau de Glararoni. Le «hàlani de 



MBOtr, B l àt ikw ê, um, WT, carL de fUim, chirttltt. 
Mm|, M. fflOb «Ht de awigny . t tan afilir 
■MmtaikUteMèliwde Ljon, emtt» da l'AifefHb.la 
adl «it fbrlibctiap^piU«wqi» UotniMiM 
MbcMi «m «BOHe a» Mat- Jiltai tw BflMil, aidtf- 
pidM 4a Cianiea, dlaottiii al ifciiehiMladal^. 
Sua laitaaar anH hbaalajartiaa. Ualiiaaatiaaab 
weaMadeMat-Vaah» La canmaiw • 1W lisebiM de 
aBpefflde.TetTes1ab a i iaM ll b <9< ; vignes, m ; prêt. 111; 
Mt, 49; malsons, I4S. CM un piiys de monta^çnes et 
de bois. On j remarque le thé le— de Tliorîgny. 

IftmM géograpkiftut. Bunean de Hoot pensier, Molière, 
BSaaac, Soatdiikm, l>lanin, Buaaet, le miiaeen du Pmoa. 

B1B06T. Hameaa cl aneienoe seigneurie dut* b 
de SouraieB. Il aiallpoac MifDaar lafkaMiier dall»- 
vigny. 

Ri iNAN, DONNANT, KAUNANT et BAUNANT. Vallée 
iréit agréaMe, à trois kilomètres de Lyon, entre Franche- 
ville et Oullins, qui en est le point de départ, au-dessous 
de Chaponost, point auquel elle finit. L'Iieron la pai^ 
court dans toute son étendue. Elle est parée de prairiee 
et de beaux bouquets d'arines qui en font une prome- 
nade délicieuse. Son principal oraanwnt ce sont les rui- 
nes magnifiqiies d'aqueducs qu'on y voit à son exlréinitj, 
au-dessous de Sainte-Foi. Quelques arcades m ml ins- 
hautes, et deux sont revAliie^ de lierre de l i tii.nriri la 
plu« pilloift^ine. C.r\U- p.irlie du \;dlr.n « i li Irr.s-fro- 
quenmicnt rcpMduile par les gruvt-urs el les peinlres 
paj'sasislcs: mni- .1 •: si dnuteux qu'on lui fass<T ili*-<ir- 
mais fi t tiorim'iir, dcpui.s qu'on en a gâté rfiilni' , du 
ei'ilé de.^ aqnediK s , par une muraille ilispnu h um' . rl 
que fi'î}^rud)lt--v ciiliiirf'îi vont adoîts*^.-* aux kti imi 1 n i-u\- 
iliOirii."-. Il n'y .1 |ilus iii |ii»''Mi' |.ii-.- h:.' il mi ijr- vlli's 
eonililiuiis , im-tIs la i;i)'-iir ,iri hniln^'iqin- de» iiiiu'.'diics 
sul«islc loiijnur?, La ('tia[n'll<' ili- llonan cft sou* le vo- 
cable de Notre-Uamei elle est dans le gracieux vallon 
des Merieaux. U y an anit ana aokaMciitBia aapen 
plus haut. 

Bosii'ii:!: iiirinli-e de Sairil -linnlfare), nriule des Soldats, 
Établie par li-s iriHipes du riiiti|i ili- Killmniiny, [it'ndant 
Ici dertiii-res années du ci>rnrnaiid''iiirrd, l-yi:i, du ma- 
r<Vh.iil enmte de Ca'tellano Siri iiutn est celui du patron 
du linix :^<'..ldal. l.lle pari dr I., rivi- çauchc de la.S.oiu', 
vis--i-Ms dr l'evlri'iuilv iinul de l'Ilc-Barl-e , eî s't irw' 
p:ir inii' pi-idi- dmire, Imîii; des fianr-s du 1 ilr.tn jiis. 
qu'il (Jiiluirr. iTi iiiniilr.iMl il.ui^ win pan-ours, les pMii.K 
de vi;r les j-liis ji^Ti-.tMrs smi Ly-iii , I - ^1^.|lt - ('. Or t-t ses 
eanipa^nies, la -Nh'iîK' i l -j-s t.m s NuII,- p.irl If | ay^agc 
n'»-*t plus lîrarii u\ que sur li' i-niiit il<* lu luorilê»' rhiiisi 
pir le niai'éflial lui-ni^nic |"i'.ir r revoir sou ■, ;iiilii'.ai. 
lA'oyct tome IV, p. M.) 

BOXNHTT-LE-FHOIU (Saint-;, .Si.jKfi» lt,inHus, Sanrtta 
Bouelut t'rifidwi. Croix de Saiul - Hoijik 1 llaïucau et 
vaste domaine situés au sommet rl'uiie lunle inonl.«gne,k 
huit kilomMresdcGnfiicux, rnlreChevinay, Vaugncray 
et l'idlinroay. C'est un point de |ia<sage ns-'cz fréquenté, 
pour descendre de la montagne i Cuurticu el d^ns le 
biacin de la Braveime. La niaiaon du propriétaire ue 
■Biail,aMMkaviraraBtltfadadiMm; hianqaWte 



IM COMMUNES 

«oil parée, il l'enirCrMlc vi ^TiindeavetMietdelaunnodilcs 
en niinUlurr, < t pn iln haOlMa, de muntliei lillipu- 
tMnnesicrvntaDx.elle cet fort modeste; mail ee qui la 
neoiDinande, c'est la beauté inexprimable de* pointa de 
vue sur le bassin df la Brevenne et iur le Lyoonait; t^ttl la 
nugniflceace des Uin, des vallons el de* eoleauz. Il jr a 
vMi-f ia le manoir une ebapelte d'origîDi taeianae, m* 
«nMnlIa mae éUpDoe, il y a «nina tnala au, et 
n grande raMnmée dai» cet montogMa. On jr mea 
pèMMga la 15 aoAl. Ibie inaeriplioa nmiana, pbsée 
Mv la poriaH.la edliailtraiaai:c£aajMiibn«M> 
MwaaMMrliMilÉJItlteva mn mM AwUi(w./t 
fiutauatréê ituHd S t mul m liO, mtteni» m 1193, 
«( nrfaaf* «"«t I9ia • On M dn pp» fifilfiiin XVI, 
mida leiemaldaceMaanfeMabmloilneeiMceB- 
afeiMl(».iaclMpalhait4«fiyl>|attiqM «Hbtl pMiM, 
k clmar «tiM vMimut but m bel cflet; il y a dtnièM 
rma dcuJoHi Ubknn Nfitealnl, Itu hOntot, 
IWrahVhrte. LedMhirilértMfdl^aitaitdatfte- 
laîa dn edié da kBrmaM. SaiMÉ fMlfMa mia, l'a»' 
Ma d* eatte dapalle a naii d'Uni |nUii|M; ifm le- 
inHabiB. H. DfaDC da Mnl-Bomat a <erit daa» m 
iHMMir k phiiiartda aes onmpi |iMloMipUqaa»; paor 
latnnpoacr, 9 aWahpketaaphnpfladaDiian. 

Itom lw'«vMr***> LaVàfc, UoioUa, kCImnlIln, 
finaU«i9e.BMiMlon,PaMa;etaliin |iajadeb«ûat 
da namlagMa. Itan nntca fiat Jatka at Mm «ninl»- 
■mai «nakdcirt k mmilagaa da 8aint-lioBiie4,<o dé* 
eriïaal d'taormaa dreaiU; elles partant, l'âne de Vau- 
inenf , l'anlra da GiéBanz-k^TafaBw, «tcoadaiient, 
au-délà lté iBMta, àSalnt-K«w^-l>alod. è Saia-Bil, à 
Cbanaaiy at à Gawdani. Ona dai piaa aharmanteaes- 
aamkm qa"! HUpoariUa da IkindalfWi, «ailoalk da 
8iM>Bannct, aiaot k aequaibattoa de h du pelle; la 
dkUMa «al d'antaM viaïil-ciiq UoiMUna. L'air en 
viratlImidaaaoiMNidek nuinlagaa, al le veotsouine 
aiae una gmda vkkaea ur la manoir. 

Bomas-m-Puai. Aadanna aeigneurie de CbanuMisset. 
□le dépendait d* k «aaManderie de Chan-IU-s. Son der. 
nieraeîgneiirfittk MMde Bnse.grand- croix de Malle. 
Ce flerD'exiile ploa, du moins dan* son ancienne Unmr 

BoimaoniMM (ronle de Lyon à Paris par le |. Celle gnwif 
voie de comoiunicalion sort de Vais« par la plnrr tic U 
Pyramide, et n'est uutre, )iisi)ii'bu liurcuii >l« l'cclroi. 
qu'une grande et b«llc nio pour laquelle j .i<;iU piuiinsi 
te nom de tluBatiiit Plaitrut, biin <|ue ce |:i«.'riiinn;ij:i' 
n'aîl pas <^'té le fondateur de Lu(;dunuiii. Aii di lii du puA- 
sage du rliemin de fer. la route suit favi'rme «le reiii nii 
Ire sur la place de l.i Iteini.l.uiir, hi rnulc dt- Mont 
brison, et w dirige, à dn>ile, sur \.,t Tuiir cl l'Ai tjreJi-; 
c'«l 1.1 riiiile i(in[ii ri.ile n' 7. 

llocinKWNr. (n>ulii ilr l.jun i l'nr s par lu . CVsl U rnile 
inipcrijic n' C. An sortir l'.c Vaise, c'est aussi i;iic [nrt 
belle me jiis<|u'<iii ]ioint uti t lli' prt nd le tiDiii ilç Mnn- 
t<îe de Itiiliitont. Je lui ile;.tiri.iL- [f [1.1:11 ^<^rr'nniew» 
(m' à l.ugdununi ; , cl je p^Lll.li^ |Kinh. |iriijcipau\ 
perMillii.'iaes de rL;iîj;i,i| l.ie ^dllii-rr>iMinrii', les désij-'iia- 
lion» de quelques rues ii .Saint- Ju*l , sol qui fut le luti- 
e«MidekgtaiMteailé.Uifanllda bmIb» «aa ialanlloa 



RURALES. 

dans le cbois da telles dénominations potir ces localiléa. 
Le« deoi roulci impériales sont bordées de belle* mai- 
sons de campagne pendant plusieurs kilomètres k leur 
sortie de Lvnn. 

BRE8SIEU, BRUSStEUX, B/UMnaen. Ann. 970, cartnLda 
Sattigay, charl. IM. IM. — BriÊeians, ch. «631. Petit 
village à deux myriamèlre* et trois kilomètres d« Lfaa, 
situé sur k versant d'une colline dont la lire>-enne baigna 
k pkd, dans le canton de Saint-Laurent de ChamonMat. 
Cféiail autrefois une annexe do la paroisse de Bmlliolea 
an Lyonnaia, arcbiprttré de Coonleus.iualiM du prieuré 
da Saint* Irénée. La communa a 6T3 heetana da mpar- 
Seii^ctunapoiMkiUeadaMObabiiaak. SaaégUsaaat 
aow kmaMa da Saint.Deakf alkanna aankaaTat 
deut ehapcNea- De leconatiaile en I8i7. On voit pris 
de BrcMlaa kl nriaei d'taa vim ébfttaaB. 

JliMt «gNfiiv*(yMt.C'eit an payade butoatdeiMa- 
lagBH:€rand*Malafd, Gélai, Ohaabaal, fibaadiiw, 
Cnk-MnaoB, Vonoal, Biflkfd. Laritilkr, Poeukt, 
Cliaiiibia,>faiiei,ObMikwtiL»fOBl>dép«rtMMalalad« 
Siiat-fittMiDaàABaepaHeanrandcaadUadekaatiuinna. 

mBVCNNB (k), JMwiiiMt. AiHi. Ml^ «iL daSuIgnr, 
chaiteS. — Mnmm, «RM. aart. de tar.. e. m. PeUk 
rMIn qni pNod « Muiea dm kaaMHMaptada Fo- 
ra, préada Wtiealk^ IfaitiaakaoamuinatdaMiyii 

Bel,cla»)eUa dm k IMine, pris de l'ArfaresIe, après 
UD liajet da m a il d roit Mamétrai. Ban Ht ait anltéaM* 
mcni biga da l'Aibmk b Sah^iel; iMigniianlc «t piea- 
que sans «an dm kl knpi onRneiiea, alla a oaaié pVn 
d'tene fois degmdt lavagM par lai débardaeianli. 
BBIGNAIS, PrltemiaeKa, BrtmanM, Stifnmgti, Bràaftt. 
PavilMdB ziii* siècle, f riaetakenii pauiaitae pialIgiB- 
nr dm cette synonymie. Brignata est oae atm Jolk 
petite ville, tiluée en plaine, aur k petite ih Kta da Ga- 
ron, k un mjriamèlK deux kiloiBiiiead»l9M,mUw 
deBakl-(Saak-Lav.ii. 8«s enriim tant IMka,agida- 
bloa otUancaîllivés; de^vignublaideatleapradiinaaiat 
citiaiéB convrml les coteaux du voisinage, et il y a dm 
lea valkm de verdojanles prairies, ainsi que diverm 
cultures. Un d'eux, lomant violé par laa toorialcs et les 
archéologues est déemd dlHeaaax an rames de l'aque- 
duc du Pila, qui apportait iLnedumim les eaux duGier; 
moins imposantes que celles de Bonan, ces arcades ver- 
mouluca lOnI «epcadant d'un bel effet. i:m< lu>.criptiun 
antique a été déOtTOverle en ITHti, 6 llrigiuiis, dans un 
et publiée l'oaaéeMiivaiUe par le biMioil>«c4iirc 
i)el»i)dine; elle Ml sur on noaumant érigé à VrlUias 
Aarihs, par scaaflbanahfa PalMai Mllmfar at fWiito 

Itfutrra. 

llri);tialsélaitunc baronniedel'arcbiprétré deMonunI, 
durcAsurttle la .^Kiiiéchaussée et de réieclion de Lyon; 
le chapitre des rluinoiiies-barons de Saint-Just mimniait 
u la cure. Il est qiir>ti<Hi |iour l.i preniii>ic fuis de la tnVv 
nncierinc pelilc ville de Hrn;iuis il:ins m) iicledeliJI. 
!>• piipe Innoceiil IV donna, |iiir une liulle, au ( liapilrc 
lie A.iint-Jiisl, la baruniiivde l)ri|;nai.< et la lerre de Val- 
Miuiie, vers le milieu du treiziime siÈcle, en reconiiai<- 
aineade rhoapitalitéatdaa bm nOoea quil an avait 
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iKui jmiJtiii mm Int **ioor <>*» le cIoOm dtacto- 
agîiiH> Ml Iwa mbz-c! prirent la qualité 4a tmoU- 
IWt k^nd Vm le iwpe lnnnr«nt IV fit-il iflle dona- 
lloa,«leHBllMMéUit-il propriétaire de Brignaii et de la 
MtN àê YdM M M t Le» KHàM êdU l àm à» améuim 
fmt Im iiMii — ttjpHwa» MM-JiMtt Ce |Mial a'k 

Mgn^AohaiiepudaiMluUU k h bataitte (fa\ rut 
Kaa nr an point de loa terriloire , en 1363. «-.tre les 
mutien cm Tari-Venu H le* troupes royales, comcnan- 
dfei per Jacquet de Bourbon, comte de la Marthe. L'ar- 
niedii roi fut débile de la nuiaMrt la plus eomplète. 
Mm «pi'ellr «c fiki iris-bnTOiMnt battue, et Jaeqww de 
BouiImmi, ainsi que son UU Pierre, j reçurent des bka- 
(um mortelles. On a chrrché k déterminer le lien pri- 
ci» où SI» (>i>ssa ce finrc éT^nfment. Il y a Iroi» réciti, 
celui ilf l'ni ^virl, r (Ir fl «lui du petit Tka- 

lamuf, clironiiiiif ruitiniii' rlii Icnips; il» ne «'«ccordpnt 
ni sur le lieu ni sur les circ uisiiinros de lu tiataillr. Dans 
un int^rp55ant oiivr.ipe inliliiU' Ifi tloulirri. M. Paul 
Alliil ri UmiI,' (ctlf qiip-li'in ii fnnii, l'I il (\'M\ |i;irrHiU'- 
nipnt Ciirnii/lpnl hA\s (^^';irds; on ek* ^:lltr-.^iÈ niiein rfin- 
naUrt» >|ut> lui i>l lo» f.iiLs i l jh :.]- iiLié ilcinl il lialiile l« 
voiMnagi'. M. Allul r< jrl(i' I np m mu ili- l'riiivsjrt roinmc 
ïoeonrilialil'' c 1rs lociili"* , ■( aiinplf i rllf <ii' la 
cbroniqnc romane, le petit Thalamvt. J'ai dif^-ut^ .iMlre 
port les conjectures qui ont été émises sur e« poii.r |i' 
top©»!T»i>Ii!p mllilsire (t. I, p. 2H3),et fait l'olt-^rv itm i 
que li'B ri-: !■ .;i Fiii;--.irl et «le la rlininiqiM- n'id.i rnl 
rirn de niiiir:iilirt<i ri- iliii^ un seos absolu. Jo n'ai rieo 
(lit d'une .'iiiire ijoM)rii.,tiijn lian Mta par DtdaBw- 

rajîe; elle n'w fniiiU <]v parlK.irif. 

En )<KV^. ''IriiiiJc de Maili.Tt f- i.'i.i. a llii.:i i-, nu 
chapiîrc nii pri>?ii^: soii< le \ni:ah;f il*- -^.iiiil \ h-.- 

hAliirit''!il> >ulisirlent ("lir^.n^ Tl ) :u i l :l;iiis : M;riiiitii;f 
[illl^ieuis 111-1%, relui <li* lil l'iiivoiurTir e::tri' - 's , rt ri' - 
lui lîf lil .InUiariéri' nu .l.:.iu.iV' re, l'(\irl vliiUra l . '..-i 

rente Uiliile. Il y ..vni iiii'-'i deu» propHète-. v iani ii- 
l i.^le^, 1.J llnchr, el}i\le.yiu i inuruteau, situécntftf ÏVii:nai--v 
cl Voiiiles, 1-1 le liel lie l.i ente. On doit citer euenD' 
dans I' s i nin in le . Iiàleau ou i lialet îles llouiiéres 
tres-lielie rrMiviiii, T''Uiiir»iuahle [wir ^on pare et par l'a- 
niénnfiement do !«s eaux. environs de l.i tille miuI 
agréables; le («an>n en e«t l'un des ornements. A-l-il êXè 
la pelllc rivière appelée Calarona, qui vit, en 607, le 
meurtre de Didier, cvéque de Vienne, si on en croit le 
(émoi^age de la chronique d'Adon? Hien n'est moins 
prouvé. Itriinuiis est traverse par la route de Lyon à 
Sainl-Éliennc ; celle petite tiIIc fait le commerce des 
bestiaux, des toiles, de draps communs et d'objets di- 
Tercen merceries, qiiincailk^rirs et rerralerie. Son église 
Ht KMM la vocafala de Sainl-ClaJr ; die a*ail élé nstau- 
rérj aima^ an g» a lu ipi'aMa t éM raïuaaiiBite, 



eibian^dalMI k IM par M. TiiMiir, aicbUacto it 
Lytm. Bla IV M w l'an^ptaniaiMol da aa (iam cbuwu 
qui se déiendil il kieoij on qoalaattaia likele, contre 
les attaque* da eooila de h Mardia at dat tompes roya- 
lai. Malïcé ffNk|ues impcrfertioi» de détail, le nouvel 
édite daal tu de* premier* rangs parmi les égliaea 
ea a iaaa B alaa in l^anoala (1). 

LaeomnnniadaMBBaiialJiakhaetanidainperflela 
et une popubitioa da Sittt bnbitanta. On y trouve qneU 
ques bameatn, entre aulNa la Dafoetet lBCIMa.iadols 
une mmilioo à celui du Bonnet, ne ni^ca qua peor {m* 
nier de l'oocasion d« remercier il. Paul Alint Âm reaiei- 
gnemanta inléfcstants sur Brignai*, qrn j'ai empruntés 
b son livre des llooliers. C'est dans c« désert et loin des 
grandes bibliothèques que M. Allut a trouvé moyen 
d'écrire de lions et licaux livres d'érudition qui lui ont 
très-bien réussi. 

^om« tof>t>graphiti«n. Perrouses, Dn^ardier, Piliot, la 
Rrx:lie, la vÀw. 
UIII.\I>AS, tlrimliirw, Urieiul:i!>. l'ouillédu Ireiiiémo siècle. 
VîUape as-vz considèralile, ^ uu ii>\Tinni<:'lrc trois kilo- 
mètres de Lyon, canton de Vaiiirm r^iv- 11 i sl nilue au 
pied de la chaîne d lzemn, visible de loin pur la haiîlenr 
des nioidaKnes, el au sommet d'une rijnle r illitu-. C'est 
un paVH de \ivnid>Ies doid li*^ j rnduit.s ont uue eéietirité 
niallieurcnse, miiis qui niénieiil uu. u\. Ilnmla^ i tail au- 
Irefuis pianiisit 1 1 sn;jiii:ur;e lijri'f l'an' IuprOtre de Mor- 
natit, élec tion e: sent ritau-rve île L>on; il rnuipri nait 
dans v>ii rt'ssnrt l'anti'.'ve du Mesiinii, el a\.iit [ninr 
grii-ur> les rliiuiinnes <:iitnles de I.viin, qui untumaienl ii 
!.i eure, Il > iiv.nl ilaii% la cniiiiuijMê un ll'-f, relui de 
.Muriliilai-' r, et un ar.rieii i ti.'itiMU l'nrt à liaut>-s î<>i>rï.;on 
y vnit enrure quelques anrre* ruinr-* île tirfs assez éijui- 
vi:K]iies, sur leMîuels la triu-iiinu est inuelte. Tne roule 
nouvelle met le village enL iiriKiiiinica'ann avec lireneux, 
Mari y et U roule de Saiielk l, tandis que îles eheinins 
vil Ki.iux, bien entrelernii, rooduisent soit k Chapouosl, 
suit !> I.i Kr.<iuie nulle de Lyon HebJlii', il y a pi'ii île 
leiiips. sous rnrine de carre Imi,; et asi'c (h u i|c ^■oi'H, 
l'église est sous le voe.ibl" de Sainl-lilaiu'; elle d'-j rien 
de remarquable. On a un I" au po u! ili' mu- de s.i petite 
terrasse plantée de tilleuls tu':ï-Hiruv. La eornmuue a 
l.tiS lierlares île sup<irfieie, et une |>opulation de 

I ,itt4i lgiliit4iits. l^<s cultures sout ainsi réparties : terre* 
labourables. 6tl Inctares; vigBoUai, 171; pt<*, tOT; 
bois, icg. Il ja SOimaisonii. 
jVoih'i lopogriip U qu Ê Ê , Pîll ml îk r* > Ihwilaiit Baala a ii, 

Pannetii're, Pl.m. 
HHi >N, llii>i<n; petit village du canton da Villenriiiniie, an- 
ttx'foisde rarehipri<lré de .Meiiieu en Dauphiné, élection 
de Vienne. Il «t it huit kdonièlm île Lyon, et a une po- 
pofarik» da 1,010 habitants. Anneséà la ville de Lyoa, 
Bran (Ut partie aqoaad'lniidn iniiièaBaamMdinaimal; 



{ I ) Celle ^liM s* eoBpMS a»deanu de unis ne» qui alisadiMal k Hlian ttaanifi aiidrildaiMKii aadiMr itaMiausIil*. U loniMtv y |M> 
ne |ur an double rançdaksMM kaiet at«lifalo«,p«rttsaaiiayanli>iaiiaa*«BMaillÉiaaaaaaMpiaipaflaslaliiaii tnmn des aalL 
La pune prinHpale eti eaca(<a dan* m piidw daal tas «laaaiwa aa nailla da la fefata ai||«rlMl lia analm*. L* tnM «mei eu re- 
wtquiite. M. feiKf eu r*Hdr<ieataHHlwaH**>ea<iUd> ii|i«nalMH«» twladilaiteda «arin. 

VI. — II* r*»T. Si 
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«M COMMUNES 

siloéea plninf, snn Imiloîrr est fertile et produit sur- 
tout de» •■crcnN's. It il fxislé .\ Uron, jusqu'il des temps 
bi«D toisins du nOtre, un anoen iisapjf i] Une r>|n-M-.' sin- 
gulière; chaque année, *u ni»n1i f r»«, U:s piis-ianlv. iiiii.i- 
(jués ou non, aviiicut Icdnjil de »';idrpss(-r li's plii> innn- 
blcs Injures, fnns qu'il fût permis, de s'en ttcVr. Tout l<> 
sel d': !ii pbisiinlcrie toiisislait dans l'élonncincnl, vX 
qiu^lfliii'fc.i-i d:inK lu cùli' rc de l'injurié, igTiorant U 
coulunn'. liriiiH'ini|i de masques k pied et de voilures m; 
rendAÏcnl de Lyon ;i liiim un '..i v^vAr ■ f j»iii--là, pour 
jouir du 4poel,ie[e ; retic viluni.ile et les ID*Manul«* po- 
putiiircs ont d'ellej-uifinr-s. 
IlRl'fU K (li'l, ( (iniiniinc de Lissit'iu, 

IJHLI.L10l,tSISiiiiil l..nirent-<le:,/rrt..^rtofn, iii-n !'7:;art. 
de SaiiKiiy, rhirle IH". — BrutKln ager cl Bnutiotit 
villa, cirrn KXiO; cuti, de S«v., rh. SÎO. — BnriltioiU, 
circa 1100; Sot. cb. 8in, Bnilloln. Fouillé du treizième 
siècle. Village k àtiix niyrianitilres six kilomètres de 
Ltod, ranton de Saint -LauitiDt-de-CbamCHisscl. Assez 
mal billi, et formé de ijueUjues rues étroites et tortueu- 
MS, il c*l .situé sur le plateau d'une colline d<' laquelle 
on a une belle rue sur des râlions et des montagnes. 
Brulliolea appartenaiti l'archipr^lrè de Counieu,justice 
de Chanwusset, élection eisénécbauiaéede Lj'on; Tabbé 
de Stvigny nommait à l.i cure. L'église est sous le vo- 
cable de Sainl^can-Uaplislo, et n'a qu'une nef. Il y 
avait un cMUeati-Ser dont M. de Savaron était le sei- 
goenr, et les Oaft de Cbirlètiln, de Nilly et de la Bolo- 
nUta. La pâlit rnisscan de Cosoe arniee les parties 
basMI de la conniuoe, qui a 1,933 heelaras de superfi- 
cie^ etone pcpulalion de 1,034 habitants. Tefre* labou- 
nMcftOMlwetarea; vignobles, fSO; prés, 183; boit, 808; 
mhwM, SM> nie a deui efaapelles ruralet iMe lat w- 
nMtt, nMte MM-PeiiI, l'autre de MdlrltMii. U 
cooiiBaM ait na pqa de beii et de iiionlagiiai. 

ffeaif (qNfrvUpMt. lloal PoUn, BeaitmiMN» 
'ViBacourt. Pilaailt Variai, b Bowt CMb* Qtap> 

TOILT. Ail(iMM,aBii.M*, eut. deBntgiqr, éharte 
— BugHm» AcKw. PooUlé da UeUtaie riMe. VOI^ 
dan ue trif-bdle eapoeilioa, k deux nqrritnèma 
«IHlm UanMNi dalfca, awlft gmda Mata da PBri% 
aonnwtdtk lÉila iMnla|M dafAriwdle, eantai 
è» l*Ailmite. n MMil partie anlnhb de l'tedii|iiMr« 
daca aamj lUM deSaripiy mhdimA à lecuw. Plac* 
nv tM piÂil lart Aaeé, le cUicmi «MU IbilfBé «t aiaR 
de kf^H foMdi; aao idincw «elt le conte do CibeiM. 
Tttm bamaaiB daot la comnune poMenl let nom d'A- 
piMNttdoSelonlatdoklIagDe. L'égtie» do Bultireit 
MOI to wealio de BiliMoiTearpe, et no ae neooi- 
■ande par ries à IWenlioR det curiciix. Le oonmiM « 
l.aBBheetanBqiii pradaiMilaurtoiit dctflM de «lalilé 
nédiWN, al ane papaladoii de 1 iSM faebîteob. Terrea 
lebMnaMai, m kcetaice; trignable*, 903; prés, 105; 
Mt, <I6; ndign^ M. On y atploitiît aulrefois une 
emiiredeiiiAioctdHatfiAnidaakaire jaune; Il 
70dobellM|iniriMctqud^MltGnMl un beau 
pays dan leqaaiavoit deJolteeaiiiHM de camingoe. 
Il M mie de llancieB drilen idgnauriil qae dea toun 



miaALE.<;. 

en ruine.«, maU il y .a un eliJti iiu m.Kli rne assci œnfor- 
table. 

Natnf topoijrnpjti^^^^s (îriiyc. ('.^'l!rn(3;r. SouB-Bully, 
Mollii'n-N, A;i|ii-n.sl, lhiu:-A|i;iiiii.>.l, .\[m;iI-I',,-,:iii. ùrand- 
I.jviil, S.4iiil-lli». l-i ri.riiiiiuiic l'ïl tr,i'i> rsf.' par l i niute 
iriipe'TiiiU' de i'ari< à Aiilil'es. qui lui mij'ii'"' b-Miiiiii]) de; 
voyageurs et un transit considérable qu'amoindrit toute- 
fois le elM«iindete.Ilyape«4ocoaiiMraodwlo 

pays. 

CAILLOUX-SUR-KONTAINES, pelil v;!liij;-j i liui', UUmi- 
tres do Lyon, canton de .Vcuvillc, amlcssus de Saint- 
Martin, et au-dessous du |il.iteiiu aride de la Hrcife. On 
y lei ive «le Fuiilaine.'. par (!e jolis senljcrs sur le bcrd 
d'un niis.'W'n», dont l'eau tfvs-limpidc ne Urit jiniûis, 
dans un vallon où «ml de beaux arbre.s, de ehormjntei 
prairies, et le parc à l'anglaise de M. de Virieu. t".'i-st un 
pays fort agréable. Cailloux l'-tuil autrefois une annexe, 
dans le Franc-Lyonnais, de la commune de Fontaines. 
Son église, petite et bien tenue, est sous le vocable de 
Nnlre-nnme. On y remarque, dans les chapelles laté- 
nile5, lc« toniltes de Ftelon, d'Ornes, de Farguea et de 
membres de la famille de Sathonnay, ainsi qu'un bein 
bas-relief eo marbre blanc, reinx-sentant la Natirité de 
le Vwfge. Son curé actuel est M. l'abbé Christophe, an- 
teitr de deiu ouvrages estimés sur l'bistoire de la pa- 
pauté eux qualonlèiDe et qiùoiiiiDe siècles. Cette petite 
cmnmuoe, dont la cooUguraiioD est très-accidentée, a 
820 hectares de superficie et une population de 830 bo- 
bitants; la plupart de «es ni4ii«ons sont diisâm il id oi 
dans les champs. Terres labourables, 602 hectares; vi- 
gnobles, 31 ; prés, S9; bois. M; maisons, ïOt. 

Nom* tepognpUquti. Aurdcsansde l'égUse, le* fichela, 
Moulin de Cbalanay, le Guillemet, le Favral, hameau 
do Noilieot noolin det TroBiinii Davot, Guettes. Le 
tibaoïîii Yidooldo SathoaHy «M b peu de distance. 

CAUHBE, CiWfto. ViU^ on pluiM bourg considérable 
b indio bilflBlina da Lyaa, b l'oitrtmiM nord du pl»> 
lira do la Gnix-Ronate, aw la cliemin de Sathomigri 
w-diHiii do U licsgiMbo de k SeAne, caoloa dellMi- 
iilla. Cta Mt dériver mo ww docahii d'uKouleuil 
de Ohii', CaWfki ; otit ww Hjwrfo —a aueuaa t m i- 
eemUauce. Calnin était autrefbit uoe anaexe de flalnt- 
KambcH; uao porik da k mbbmioc apportonait 
Franc-IjoHHli^ l'wlre b kBmae. et la paroùee Mit 
coiupriao din IMiiprdlfd daa fla h iM bai, M êi tt am et 
aéBfehauttéo de IgfOB. Sor k parik do BiOM, il «Ik- 
tah ne pidbaMk m ehIMIarie, Ibodda par BaoU 
da IbMH». ariBaaor al aiaïqpk da iBribal. Laa 
oaaMaadaLTonétalaal HigiHanbntojMlMart do k 
parfia do la paroisse en niac*l4amak; k partie an 
Bnaio «tiit pour seigneor DiMkid de Coleliar, aneicD 
échevio. Aaton atigaaiin da k partie sur Ljdo : Piano 
et Mute da Sbn. GiMra prit n développement cooii- 
déraUa loaqiia k qaal MaMkir ot k voato de Igon b 
Geabvo eoMnl été établk aar k riw dreik do lUiéaa. 
IkBX MoveDes routes, doBt k pmooai Oit aihdaw- 
aeot pillatesque, coodakaal k CiMrB on kuranant 
lontkpkkra; l'taapartdaknukdaGaolfe wk 
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liwdrailaihi RhAoe, nupri: du délwNMlèM, d pMM 
I* long da h belle propriété des Okwmi, qui apiwrtenait 
h Antoine Coite, la bil>lioplnla,et préaenli; dans son tra- 
jtt les points d« VW la« phn beaux sur le Khône, le 
parc Impériid et la ctuttne de* Alpait c'est le chemin 
ta SdlÀi*. L^nitre, plut agiMkto encore, descend le 
*cmat oeeidtaul de la aoMagne, petse devant U cha- 
ptlie SaialfBooilaee, ob repo«« le nurtcbal comte de 
famllini^ et abnilil aa quai de la ri«e gancbe de ta 
SaOaa, aflMedellia-BaÂe; ■ptdca*oird4nttMdiM 
lan liiilil m adknimbla idiie de net nr la SadM M 

litD «at 4lé «nAHldei par laa anidala dn eanp an ar- 
àmiimi» inrfalal (l.iV,pi.(il). Onnauiqiie, dut 
Odiln.ta inude minn ecottale daaMmâihOn' 
Mae<hiM«iit,dou le paie da m pd mt le maMi 
MU Piiriiim Jimuftiii demiKle le «hepeUe; B en eat 

^^!ikêébSi^!tÀMÎMi!iiiê ati h tfob Baft, et 
a du ^laatieiljra peu de ten^ On f «ait mbiMa 
tabteaa lepidMnlaei la VliiialiaD de le Viaife. La oaa- 
mnede Oitaua, Gaiica eoaprii»a I^OB heattiea de 
aepeiltie» et ww pepvdadoa de Sillll beUbnIa. Tima 
labowiMae, Ml beetuce; ^àfÊMm, Wi pida, 105; 
boto, 101 ; maieon*, 300. BeeâeoapdeiMiioaadecam» 
pagoe, doDi guelguei mm tout MÊa», y aantaiedies 
hMdiMMde l'ilceila bemlé de» pokla de vue le* 
lMtftdiaMlMr.Le<liMibii de Ar de la CretoOleme 
à SalkMai a Maa Mefnad Un b le eononiM. Il 
je, bltelidedeCataiie, daeOtidelaOMix-Beaiie, un 
peUlOiitdaalleBlalaaetlaaeiplaaadae tout une pro> 

0B«Mn.0RihdeplaBieai»peirii, dUmiieble* pan- 
peettm IW la BiOoeal ie HmMiOr. 
CàlOBUMI SUR RIvnUB (BeliHe^TMifediM paj» 
deBMHdayiteiàdeu miilanèlreaBearbiloaMNe de 
I^nM^caaloadellernanl. Il «liHoftaaeaaln 4*^00 c*< 
lean entre deux niions ; son «xpotUbm ett biMa. Citait 
antrtrols une annexe de Saint- Didier «ooe Rivarie. Il y 
avait, h peu de distance, une rliapelle «Ble du Pertuis, 
qu'on érigea, dans l'année 1683, en annexe de Saint-Di- 
dier. La commaiic a i ,399 heclam de superficie, et une 
population de 82t) habitaBi*. Teme labourable*, 835 bec- 
tares; vignobles, 3; pr<s, SM; bel*, IMj inaiMHM, 113. 
Elle a beaucoup de prairies et peu de vignoUge; il s'jr 
fait un gran«l commerce de beslianx. L'd||isa e été M- 
f(i:> on )»jr«MeMt00li;ellee«(eemleraeaUede8ende- 

CatticnnC. 

PloHU lopograplilqui-f. î"injiinieux , Saiiil ■ Fiibriii , 
Fayollc, Monlalsnt, CI)urlioiiiiiiri>, Mjih IIi'ti!, (liircuU 
CHAWIIÛST saliu - LiiurijTil iJci. f.Vi;jifn>!.-uj. Aiiii. <'ircj 
tWH>. <:iirlul. (il- Sjv., chjric ."ijl. Lîtiurgi trois inyha- 
niLiit s ( kilouit'trfs de Lyon, daiih le canton deSaint- 
Linirt lit i.it rjianirr.i^îot. Il t^sl criu-iih'rable, bien sîlut^, 
et I'.:-'. lin I iKiiiKTi >• <le liv.iliiiiix f[ ilti iiieri'iTle. Oïl y 
rciiutrqui' uui' lu-Ile rw-, (oriiKu* tle miiiNniu miteux Ijà- 
lies qu elle* 111- II- sont d'urdimiiri; ilati» Ic4 canipagiH'i 
du Lyonnais. Cbambost était autreToi* boung, paroisse, 
baMMde,«ldWlcMiVriadml'aicbipidiidde]!Ui«Mla. 



lierait pour seigneur M. de lliteirieut de Cbamlioit. 
Undiemniir du c lMieau-ticrdc la Farellc. Celte famille s 
bit beaucoup tie bien dans le pays. Le cliAtcau de Cbain> 
liost a une avenue inagniUque et est fort beau, L'église 
est sous le vocable de Saint-Uaurice, a trois neh et dau 
diapBlleslalérales.Lac«mmuiM-iil,5:niberlaresde super- 
Scie, et une population de 1 ,01 1 habitants. Terres laboun- 
blec, 9t9bect.; prés, M3; bois, ms (pat de vignuUesj; 
maisons, 340. Anciens «tigMiiri : Picne de VenM}s, ka 
Montd'or, lté de Cbftieimiearde RodMbone, GbaMl de 
MonIbelM de Sainlrlky. 

iVMM A^tynyMfMM. Allière, Lapn , le Coin, Fon- 
taine, GiiDdae-TMat, PatI;, Nuty. Coilliat; U route dé- 
parlemmlela paaa à l'eilrémilé de la oommune. Cliaai. 
boil ««M awm ^Nn niaidtde tengincyte. 1^ raii- 

vfml guètea ày itaHw qn le ohttean. On pci«ej«aler 

au déaaeniaalbiaa de Um: Chmin«nl, Gcunat, 

Poneat, RNUon, Moalbad, VaieH. 
CBAHOUBflBT. CblleMetbmnieaLgrMinie.daiitle 

donritr Migneur IM M. RavaioB de La Fiiy. 
^laumwti Claaipaiipata. Oamiaiiite de BiiaMIidi* au 

MmM'Or. 

CaAHPAGNBUX. Aneteii ebteen et Ref daaslludeniie 
paniita de b OaWeMra. JBa JaMlee e^ttaudril aer le 
]iiBBdanMrtdeliiMli»*>TeM,dMH ta pueiite deVe- 
niaaeH.n a«ailpMrdMM M^LaorawlDde Jamoa. 

Caaxiâ, CeadanM. HaaHaa wirfii d'an anelea diMaan 
daae ta «ommina de Dereiaéu 

CBAraLL&SUR-OCnSBi ChapeUe-ea-'Vaiidngoa, C^tUa 
iê Co$ia, petit viUaiD k Âmix myriamitrae neuf kio- 
okétres d« Lyon, canfamde Saini-Symphorleti-MiMSoiie. 
Ses maialHM aeat éparsrn hd >iiiiiiiirt d'une colline cl 
placée* dîna nne exposition pittoresque. En iDKt, c'é- 
tait nue seigneurie en paitie daaa ta FdNa, an putta 
dan* le Lyonnais, et appeHeNUN b DueUplOtaé deConr- 
ileu. L'andan ehâletu-Oefdat 1 M MiM plna qœ des 
ruinei, était la réaidenee dfkM ndde IbmJlle du Foret, 
celle de Ladvieu. Oa Toilna eblleau, ou manoir, ou ha- 
meau du put, dont Demie deSeeooney étnii le seigiMur. 
La CbapelIc-en-Vaudcagon a 031 beelare* de supcrlide, 
et une popuUtion de 430 babitagU. Tenex kboiirables, 
420 heet.; prés, lii; buis,G8(pasdevignoblei)iBaiBenB, 
61. Il n'y a point d'industrie dans ce petit coin do 
niuiiUgnes. 

iVciM.! tiipogmphijutê. Cbtteau deSaconnet, Perron, 
le iiliiiic, Kay, 4taiM«d, tta Itaii. Cbamanie, Flmiay, 

Cavilllcrc. 

CHAl'ONOST, Cntiturnii Villa? Capul navum. Circa 1070. 
CiirtiiUiii: de Sd\igiiy, charli- THM. ■— Hcrhsia lir Chn- 
pomui. l'iiijîile du llll* siècle. N . ■'\:>' In --mii-idi t. iilo. 
h un niyriiinii^lro de Lyon, Cinturi de Sainl-^ji'iii;- 1 n.il. 
Sis ntaisuu» sont dîsséniimits eulrc le Garon, I I/ll i i , 
Soucieu, Frim lieiille et lu ruutc do Brij^nais. Ili'ui.11- 
quable par U Iwautè de la vég^lalion i . ;iu ii iVia,;!!, le 
territoire fort accidenté contient un plateau a^z élevé 
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Ht hilc , ou du moiits que l'on conniitte, esl Ul Mto 
A*ti de 1308. Guicliard de Montagny fait don au cha|li- 
In de SaiJiUutt du fief qu'il posi^dail k Ciii|MlMil; Q J 
Mtqwttiao d'un Hugues de Pravieox. AvanI IIH^ Cte» 
poiHMt ^lait une setgopurie ayant jimlioe haute, moyenne 
el b«Me, dont le titulaire h- murquis de Ruolt, et 
qui ftinit pariia de l'ardiiitWHni de M<wiwnt. Lm HcIs d« 
Piwiiw «t dcHMiel étaient situés dans la cammuDe, 
■t ils j SMit encore, mais ils ont pn^u leur litre. 

Ce qui recomntande surtout Chaponost , el ce qui fait 
principalement sa notofiéK, da moins pour les nrrliéo- 
loguet, c« sont de* restes magnifiques du grand aqiie- 
due qui amenait k Lugdunum le* eaux du Gier; il* te 
eonpeecitl d^roe longue suite de quatre-fin|A-dis arca- 
dn peu élerfe*, mais de hauteur t |ieu pr&s égaler Bllaa 
n'ont |>as , à beaucoup prés , le grandioM et le p hl ow i 
'que de celle* du Talion de Donan, imii la loaguaar eon- 
aidénUe de la dialoe en fait im bmmuimI îaflninanl 
«uriam; Mileaada wii iAa a , peinlei «1 ywto tetaM» 
iML Laa pajaana du wiiiMga laa démoSsaalant piwr 
enuliliaar laa maUriauz & leur gr«. nuis an airMéad- 
nUalfiOr lia • gaiiai olln aew !• praMtca: cet 

ClMpoHNt,MmdeiBMamiiililliM^daltnMM. 

Naii puni tlH. 1» eUlem «I I» yan da M. DnlaaHi 
(Nmiir prMdaol da h Mw iiapMalB de Viriii, Htal te 
plna Wil mg; alMl tme ftalte liabilailiia. 

L'éçBa daChapeoMlcitaoai le weaMeda BaiotMx 
oo Priait; akaatniiiqM cl teoche aus niina da 1^ 
cien chtiean leipicwriel. Lea bencaus pineipaiu aant 
«an da IXIraiei è Ite; de la Gaitoa et da ChapoMeMe- 
Vieu, au midi; de Gocaadiii,kl<lMMal;etdenv(tat, 
an nofd. D y a tu» chapeUe rantei îa commm a 
l,ni baelafea da mperfirie, et ane popoladoB d'an!» 
fan l,WI> hiibïlaBla. Ses principaka eaitorei loni eaHee 
de eaa vignobles et de at» prairies. Elle a peu de bois. 
TanaalabenraUfli, Wl kcclaita; «ignobles, 313; prés. 
Ml; Ma, 70; inaiMiti, M. 

Abat* to/iogrttphigutt. OlMibilat, CbAleenx de Pra- 
lieui el de Pivolet, Signal, IUMix,Chara**on, Vallel, Ln- 
tonr, Milbn, Pontet, Boiaaière, Burelle, Colongc, Ga- 
fêta. La eonunone a une grande ligne viciiule de eom- 
nrankalioo an- dessous de son plateau; c'est la roule 
bien tenae de Brignais. 
CHARBONNIÈRES. C/tarétmanrri. Fouillé du xiii' siMe. 
Beau village 1 sept kilomrtrc5 de Lyon , sur la rouir rie 
Paria par le Bourbonnais, mai», toiilcroi^, h deux kilo- 
mMies de distance. Lr pays, foi-l acriilrnlé, r<\ r.iitM'i l 
de bois sur les coteauv, vl lic prairies dans les \an(Ki.v 
qui sont foK a^rwiliip» t;t tn',vrrf qiionlcs , le tiinism lii , 
par ta population lyonnai»"^. On y remarque sur le phi 
lean, dncAlé de Marcy, le lioi> lU l'Kio le, f.irrni- il'ul- 
léca de chênes qui alioutissrni à t:nr place- < in ulnirc. 
Une de ces avi'iciirN fort nmrli", ti.'s-;i;rii'.»blcs, 
conduit au diilr;ui do M. de Lacrnî\-I.a\.il, ijui ■ st \as!e, 
IrH-bicn siluv el cnloiiro d'un praml pare etilierinnut 
clusde mars (Voyci Jfdrrjf}. U iiays est clianuant; il 
doit «B UttetiWMia farliaaa Mioriélé à naa lonrae d'aaa 



minérale femiginense , découverte en 1774, mais dont 
la popularité ne remonte pas à plus d'un demi-siMe. Je 
me garderais bien d'en médire, bien loin de là; met 
fonctions dlnsprclcur des eaux niaéiale* m'ont fourni 
nombre d'occaiioa* de censleler lea cuim qui se août 
biles par la eaneoara dlaiuaneeaavee m air aain, de 
l'eau ferruginenae et de pronenadM dans des lieux tite- 
agréables. Ce qui prouve encore mieux ces cures, tfttt 
la transformatioa du pays, qui se cmitre de pluaenplaa 
de jolies mdsoo* de campagne, et i'amuenre croissanla 
des Tistteurs. Le beau cbàleau de .M. t)eiigr.ind, un des 
hommes qui font le plu* honneur à l'industrie et aurom- 
merce k Lyon , est il peu de distance. La oomuiune de 
Charbonnières est petite ; elle a 400 hectares de supert- 
cie, et une population de 602 habitanis. Ses principalea 
culture* sont de* prairies dans les vallon*, et des boit 
lalUa aar ka nambraoee* eolline*; ils ooromuniqueat, 
par da cfaamanKa immenadc*. avec eeux de Laioor, 
un aminehaana. Upalita égUn dn*IUBga n'eat paa 
remanw d Mei ^a n pamn pMdktéy eoadoit Ole aat 

JVmm li|p(fiMpM|piab tnaKnat Femènai Cnadea- 
Tanaa, cMlëio et pare daUfai. Oanial, kaBnaïaa, 
Poitik**, la Combe, Baiet, cbâteH de HoiMalaii, 

Gu»wtiii« Mar;^*. Andan èhilna allafdakpa» 

niaaedellraillolaa. 
Oaiim, flUrualacM. Andanna petite vîla mnide^ iv 

le SorriD, aMfe d^gn afcUpvMrd qnl Mu» penle d> 

Ljonnato awn llW.Qle nTcat plia daaa la ddpadenaat 

daUitaa. 

CRAIILT, CaraMaMai, CanH Imm, CAarMw, Ckariw. 

Pouillé du iiii*sitela. Joil village sarleHUM» à m 
myriamètrc cinq UloniMna de LyoA> cantoa dalWnt 
Geai*- Uval. Il apparlenitanlvehiilt remballé de 
Momaot, el poMédaltdcm M, «ctaldallalalN «( «ehd 
daFte, ahit qw te « I iI Imk ic I giaiiiMd» M. BMMae 
Daifauidta.L'aBeieB eliilaea doilàaiMiaid i llaa ia wifii» 
que célélunté ; il a des tours eaniaa at dai Imia iwilaa, 
des fosi^s , un pont-leris, et ait Dtné ter h Ula Ame 
eolline dans une exposition «vperbe. Les peintre* pay- 
sagistes l'mtt repréieoté plusienr* fois; Il e*t le sujet 
d'un joli <tcsiin do Fleury Richard, qui a l'ii- gnivé par 
S^hrœder. On y remarquait , au temps ii« sui splendeur, 
de Mks <valles, ornil'cs de boiseries gothiques, et de 
beaux t.ibleaux peints par Surrabat. Ouciques souvenirs 
lli^|rlri<ples M' rattachent au cbAtcau de Charly. Le pape 
IniiiM'riit IV le vi>ila en tiiîi, ce qui en porte ta cnns- 
Irucliim i la première nioili<^ du Ireizii-me ■.it'i-le. Il eut 
siiecessivcmcnt pour propriÉlaîre» un ^ehe*in de la fa» 
niilii- de St ve, puis l'Ianclli de 1.i \ nielle , el un homme 
<lr iir-inde notoriété dans «m leiiip?, V'-leMyr l'hililierl, 
iK s irier des deux ItApitaux. Aa temps di' sa splendeur, 
le I h&leau était décoré de l>caux tableaux peints par un 
iirlisie lie hili iil, .^.irr.iiij! I.'uradéniicien Clap.is3on y 
lit im lotii' M jij-Ji'. Mmcs U: i li.'jleaii ilflCharly n'éunt pas 
fi.i.i.; !' rni , 1. ;uli,i ru déciidri i .v l.r< MiMirs de .'viinl- 
Ctutks y ont établi une école cunitiuuiale de petites 
mia*,«tBn peaiteaaal eaUmé ponr IHdnealiiin deajan- 
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ll]rMaRèatily,dè«]a doaritaM rflda,BMekB' 
pdte da k Viait* 4lÉlt bto- vteMe, et t laquelle 
l M pMflriaHi, le IB mM, «toi pey* voiiiiw ; 
■.«iledevhtniiii- 



Anlaine; M 1^ ifMMite pioihNm Ml. B tt>r •'Htt k 
diM de iH» ai«IAlc«laici, U «oiimnDC • waaMIiibtti 
eMiMatdrAaiMiiM. QHiqiiai niiMtdQèUilln«il«ii« 
idehnl. Uicbtpaltennledsfleiit*'V1aemtaélé 



Iii BB B i i Mi dtChtriy a «ne popnUtioo de MtOhe^ 
Mtanlt cl aïO iMctaKi de npeiflde, pr««qn« tou» col - 
Mvtew «igMiUM dont ht «im Mmt irèMsIimét. Temi 



thmt lopcgrapUqtm. IHmI, ftOÊltgUf, Baie^iaaW. 
Hh de Charif , Lamnre. 
CHASSAGNY, Chouaniacim, Chaitaignru. Poiiillé du 
treltiimr t\hc\e ; village i deux kilmn^lres de Lvon, can- 
IMI d« Oivor». Il t'sl ailué, i mi-colexu, «ir un terrain 
•ride qui ilait autrcfina couTcrt de \h>\^ Avant 1789, 
c'était une paroisse de l'arrhiinvlrr dr Mornanl. oh r- 
tlon et sénéchaussée de I.ynn. Il y avait un cLati^ui si t 
lineurt^il H \mi- «•iiccinlc fi-ni;. c priiir |.> \ilNii;c. l.'.'g'.i.c 
i-st «>iis le >(K'«blc de Saiut-i.U.si , l '.W i-A (M-lnr cl 
laide; on y remarque loulcfoU cli', ilcl.iils rurioiii; ; 
iiinsi les nonurfs de* voilir^ vjnl t<Ttiii!it:LS jxir les 
leusvcins .■irniiirit^s d« am li-iis wijrm'iirs. L'arritre-liaf 
(le l.a Viiiue d:ins lii c i.iii'iiuno, <jui a !)31 htrlare- 
de sufH'ilir:!' ; ti iirs liiliinir.iiiles, lOl liecUrr- ; ^i^i.i ", 
07 ; pri'«. 1 10 ; buis, 1H3 ; niiusoos, lilS, cl uoe popula- 
tion (l<! 448 babilttta. QuÊÊÊi0if ■ m rtilHimi pw n- 
marquaMe. 

;>nwh l' i'ijrap/iiqiiri. fiiind l-'.îa!i((, l'ùnt-lluuKe, la 
r.harbonnii'i-e, la Mf-rlm lit-. ruilièrc, In Hcvoiièie, li 
Forestière, lit Tour île VcniiSMint. Il y a quelques rui*- 
»paiis, et larnierede MoriKiiilay. Li rnnuiitintf est un 
(Kl)» lie iiiutili^-iii's, de >al^'ns et rie 
CIIMSSLLAY, Caretitacum a^itla.'.^iiiiu-hin , fccindti dr Cha- 
cellneo, ranton de Linll'lnt■^l , .\ im invriiinirlre Irois ki- 
lumèlfcs de Lyon. C'était .jiiln'fiijs une l'arïinnic el une 
paroisse del';in lii]n>''.ié d'Ari-<e; •■li;e;n..ii et fém-ebaussée 
de Lyon. L'.ilibt; d' Airiay ounimait à la eure. il y avait 
deux |■ll•f.^, relui do Machy, appartenaol un < mule lin 
Launnciii, i l celui de Belle-Seiie», propriété, en 1789, 
du niur(|uis de Uegnaull, commandant du ebàleau de 
Pierro-Sclzc à Lyon. On ne volt plus, à Chatselay que 
((uelques débris Insignifianta de l'ancien cbMeau qui 
él.^it eonsidérable ; il avait des fossés larges et profond*, 
des niu^aill•'^ éj aissi'^, et appartenait eillt arcbevéqucs 
de I,yo:i. Pierre de iikroie, l'un d'eux, y bitail sa nSsi- 
ileui è ; en lutlc ouverte avec le roi de FrauM et ta com- 
rinoie lyonnaiM' insurgée, il y fut surpris parles troupes 
de Uiui.'t-le-llulin, fils de Ptillippe-le-ltel. Le cMteau fut 
démuteléet démoli en (tiade partie i il m nete deiw 
parita à fMiia aetatle. La clllMii pJw aMdaiw 



Uh «ipoMtioa ; «■ a da la 
<|H;il 

MaM da h ntiUfa; a'diatt ana 



i;aaiUMin< 




la miliea du dix» 
hnhièna aiMa «t aipMUa alaia awe ranUfc. L'égliia 
qui est sous le Toeable de Siint-llKliii n'a rien de re- 
marquable ; l'abbé d'Aiaay nommait k la cure. Cbaatelay 
a eu Lèi>Cb^res pour annru>, et possède dans ton m- 
•ml la paroisse de Listieu. Cette commune k 1,318 hce- 
tares ei une populiUiOB da l,ttS babitanu. Terre* la- 
liourable*, 0S8 hMlans; viKaobIcs, 178; prés, 118; 
bols, 339 ; miisona, 33G. C'est un pays fort agréable; 00 
y voit des vignobles, des prairies, des bois, et on a, de 
divers Iteux, de tn>9-b«aux poinl.'i de mis. 

Nomi lopografhiifHts. Valviii, Cottard, OenevreanI, 
Saiiiille, TYnntentin, Iji Carronerie, La Ouerre, l'.liai^y. 
CH.ATEAUVIF.rX, Cialrum \>tut, baineau à dix-linit ki- 
lornélre» de Lyon, »ur une mont<ignc tris-éli vée, au- 
dessous d'une montagne plus élevée encore appelée Py- 
ffiul, l'i'ii froid. On y arrive de Urindas et de Saint- 
Laurent de Vnu\, par des chemins ln!S-pitlijres<]ue8, 
bordés de ch*^nes et lîe cliAt,iif.''iuer5, au li'asei s rie pt;- 
tils bois de pins, lanlôt sur le versant, taiitùc sur le 
'.iiii.ni. t rie lu irioijtJ(;ne. l'n île er % < lu-riiins rie»i.{'iiil 
Saiht l.ioiri'nl de \'anv el à la (iniirsière d Ym-pui au 
fiMid lin >iil!i.n: ; l'.mtre se ilrriire >iir llnnda-<. Il y avait 
au sonmiel rie la rnorilai;rie, ilaiis le douzième siècle, un 
eiiili'an fort que poss/iia on sire .Ayhiund et dont on 
distingue encore quelijue.s déliris. t^liAteaiit i<'iix riait 
ime ]iri>iwnde à U nonuiulion du iiLirquis rie .Moiililor, 
fl avait |ifnir dauie la taronne d'Izcivm. Sa («Mile elia- 
lielle, fort ili-labrée aiijourri'lnu, est |H'ri;lifr' en atailt, 
sur un TfM-hrr. et e^t vue rie fini li'in; 'MI -i y ri t la inosse 
(ju'une lois ptr aiujce. le l'i ai^iil ; elle es- vnns |,- \oca- 
ble rie la Vierge. Il y a i« l'ciiln-e, u g, nu lu-, un ninnu- 
meiit epi(.Taphiqiie qui y a éld édrieuiincnl aiijioi le; il 
est liien de l'époque gallo-ronuinc. C'est une é|)aiu« 
table en uniilire M. nu-. Mir Laquelle on aperçoit trèi- 
clislineleii.rnt dans l'eLiaiIremenl iLsilé pour le» ins- 
enplions uni. i]iu/s, li' II. M. et quelques lif-m -, f ; l i.ffa- 
cécs, lîoiri ri iu'.< i-ii- in:;n>s»ri>le Af. n-eoa*lili.er 1> s ii-ltres 
el le !^ti:is. M. l'iindriiucMl a eu tort île platfi ee mo- 
nument il S.iint l.aiircnt de Naut. I.>jnaneiri un bine ai 
lourd *e Innue t-îl la. ,»u sommet d'un muni In-s-cscarpd 
où jamais îles voiluies n'ont pu airisrr, el ri'où est-il 
vcnuTLes ren»i i(!nenientbque j'aipi.s.-.npri s Je vieillard» 
dans les fermes vmsiiies ne m'ont lien appiis. Le pèle- 
rinage k la ch»|> lle de Cl>àleau\ieui est une eveursion 
il reconunander aux lonriî.lei et aux arelienlogues de 
Lj'On; on », delà petite plate-forme, une vue magniliquc 
de montagnes. Ce petit pays, si peu abordable, est cou- 
vert de prairie*, de vergers, da AMa ig ne iaita el da 
bouquets de pins peu élevés. 

Homs lopognpki^tits. Grande-Croix , Font-Robrrt, 
Rocbet, aurai, Ginnd; oe ne Mot qae des moni*> 
h 0ri»da rama daljw è Maal- 



Digitized by Google 



m 



rr>MMt'NES nrHAI.K?. 



brisoa et k Bordeaux. Chilciiiun-iu c^t s iknx Vilomè- 
Irfs d'Ii- ron. 

CHAUSSAN, C/iauriant, Sainl-J(an de Cbsussjin. Village 
h iiiM i.imiMres un kilomètre de Lyon, ranton de 

Mortiuiil. l.'i-st lin crniipp il<> masures, blli<>4 sur un pl.v 
louu l'U'vi-, mi (liiys il<' monUigne» coin^rK'» <ll^lH>i^. 
On !» iJtl vtii,i^'o iW' h*';iîi\ t!i* l Ui- ; i! y ii !>i*;u)rinip 

(]<' ^■tlàl.li^^lH_■I?i, iJjiis ii> l'i -. i;iinv. i'.i rni 'j', voiljiiL'iiiii', 
Cluiiisiâti apikirteoajl k l'an hipniiv 'le Mornant. L'i;- 
plise fit sous le vocable de Saint-Jtan-Iîaplisto et ne pré- 
*e<ili- rii'ii lit: n'inarquahl*» ; la r>7mniiinfl a 7H9 hectares 
cl tii*-i IihIhUm.I- . Icm-s l.illlllll■atlll■^, MO liectoTes ; vi- 
gnes, 3K; pix's, 103; Uiis, 1((3; luaisoil», !Ni. 

AowiA lopwjraphiijur.i. MonIpUn, liouUrd, Hiohoiul, 
La Fare, La iloctic, Lailray, Arrcuillc, Ilicluudter, 
Perret. 

CHAirX (lal. CalcitHtu viUtt, commune de Saiut-Cfr au 
Mont-d'Or. 

CHÀVA!iE!i-TiiiAiiE!i, Meieii chlleau seigneurial dans la pa- 

mi^ie de Counieu. 
GUÈIIK8 (|n). Village lilui au pied de la montagne de Li- 
. k m fflyrianiMM tix kilomètres lie l.yon, et 
à, par corruplîoo, Im icbelles ; l« sol e»t ri-rtiU' cl 
1 cullni. En 17B9, las Chères fureal érigée eu an- 
nexe de la paroUte da ChaMelajr ; Chaiaemg do Cbasse- 
lay était leur ieigneor. L'aDcienna chapelle de Sainl- 
Roeb e*t deveiHM l'église paroissiale qui n'a qu'une nef 
fanBut im euré long. La parotsae k MO hectares de 
tupcrOcie, el una popHlatini d« MM) h «MUBtt. Terre* U- 
boofaUe*, 986b«eliin;«igHAlM, 1$: piéi,SA; bob, s ; 
■■itODI, 176. 

CHBVMAÎr, Cliivinnaeus, C'Airmcy, ChiMHoy. Village à 
uo myriamitre huit kilomilrcsde Lyon, canton de Vau- 
gneray; sur le Tersant, an nord, de la montagoe de 
fiainl-fioaDet. Sa situation sur un point élevé, lui donne 
4» beaux points de vue le long du baastn de la Bn- 
««nne. C'était autre fois une paroisse de l'archipt^tré do 
Cotirtieu, resaortaol de la haroooie de Savigny, diocèM 
doLyoo; le «in eat médioere. Il jr a dans la eonmiH 
dlMMlaw «MttrrabM qae la tnAtion atirInM, mm 
pNOMt, ma Anbea, al la* Iraoes d'uaa anciaiiiie Cfr 
floiMiaD do aBïaanî da eunro; les dan bib parais 
Mi« a'Iiqilifiwr Ite pw l^aulra. L'UM de 8w||if dliil 
migmt H alMber; Iligliie «il am le «ocaUe do 
SoUOeoigeh et R^rien fit 



BoatiiMO. BiMinl, Hol, 8on|Ml, UtainH, Oep^» 
. FiBlMikw,BiiiiMUkn.Jililem,llkalbl,B«|ay.Vei^ 
dilm, U iMheUo. VoUboo de eaiiaa do MaU>i«M- 
■•Mnd, eta lUiitagM* aenteomwtoa de boie. 
CmBL, cUleau tte« ptet^airis, as Lyooaata, ayant «utre- 

ftrialadnildeJdalieobiMia, najcnne «I bOHo. 
aramB^aunt), Jtau ClMrtoiie. onedttaHMagneaqal 
toaanl la dwlu da MsaM^. Il ait libié wm It rive 
dniledola 8aOo^ «imnldBlloiiloaoulloBi-Boox 
al dB HoM-Vordn , et k reUrtÉM* M |raape, au 
daititt do Coaooieeelà bnitlianMNO da Ljronj oo 
apovtt «la lui lein aee wwnH «unrtt de lifnoMM, 



cl i]f iiiaisiKii. p.:nir l;i plupart fort joliii>8. Quoique son 
élcvaûnn ijvs-nii'iiiocn-, on il'' iSIuts pHiriU ilii 
Iilnl»t;iii li's j.lus iM'iinx points de vue sur un puysajîo i»i- 
nx'ti-v', < I .1 \i: u i^lii Ivnnnais. Dés vignobles recouvrent 
M!» fl inc! jusqu'à snii siuimict ; ils (iro<luisenl des »ins 
de qualité nu'(Ii«Ti', 

Il c\\i\f sur lo soninu-l ilu Mont-Cindi'e, du iMè df 
S;iint-Cvr, uni" chaprllc duiit l'ércclion rtMimuli- jus- 
qu'au qiifdrtizir-nic .-ii i l<'. t n ilUI, San'* rjrn ".■■n- ronrne 
ari-hilectiirr', fWv <'st Sinis le vciciililo de Nutii.' Mjiuc lI 
n'a qu'uin; nef; |,'r.ind ntmil/rf de pavs-aiis des campa- 
gnes vn^^inf^ la visitent, |^ir dévotion, le I.j août. BAtie 
et enirelenuo ]wir les ablies do Sainl-Marlin dir l'Ile- 
llarbc aviitil ITH'J; l'Ili- est ilcsservie nuinU nant par le 
curiS de Srnnl-Cyr, unils il upa'y fait j*» de service reli- 
gieux rj^^ulicr. Ci'tle cliapelle e»t ado»^ ii uu rriuilage 
qu'un pieux solilairc habita au dix-scpliëiuv siècle. Ce 
vietUard vénéré se nouiriMail de pain et d'eau; U vécut 
qualre-viDgt et onie ans. Il y a toujours oo depuis un 
ermite chargé du Min de la chapelle , et à demi-reli- 
gieux. Des inscriptions eneulrée» dans le pavé de la 
chapelle, gaitleal le souveiUr de dewt de ce» cénoUlet; 
elles sont trop modernes pour qu'il y ait lieu k le* repro- 
duire ici. L'ermitage se compose d'excavations pnli- 
qoéet en pierres siches et placées au-<lcssous d'un pclit 
Ôdraire. Dcpoi* vingt k trente années plusieurs guin- 
guettes et cabarets ont été b&tis sur le sommet de Mont- 
Gndrc dont ils gâtent l'aspect puéliqite. 

Objet d'un pèlerinage icligiaux, celle colline r«(t stir* 
tout d'une ascension charmante que font bon BOOkbra 
de visiteurs; le lever et le coocfacr du soleil par UD beau 
temps y lool un «peclacle nugnilique. D'un accé* phu 
difficile et naoina Uen pertagé en beaux pointa de m« 
la Moiilhoea ait peu Mptanté. La double date du 
Hont-Vwdmi Ut pnriîedepoapodii HonlFd'On plaete 
1 atda nrie}aiioin^ aile ] 
I, de dltMiepetali de« etB&Wi 1 
tide feauiqinUoat «taléàjnte titN. Le HoHbaadre 
eat oomerlde ngnoUai, de vaqaia, de pfeUetel d%iF 



Cuii» «iMOlte Noaiit da etté de k Mm; oa tea- 
de VwàM tM, SriaUaWer, 8ila»«orUniu. 




galkMKomlD le npptOe et m 
le llaiiî-GiadnnutaichMegeaa;Mia'ya 
troind iilndnaeaiinieriptiaiiaaHlîi|iMa. La AeMnIv 
iJtiHittt (recefiw dee Iribnia aoaa l^aaapoHnr Aa- 
gasie) y pa«*idiil une ville dont rien a'aat panaaa jne- 
qu'A ieaa.OeilillMipalal(t «Mai par Ariaodelqvi 
aoBldo oaritaiia rièela, pntant de taimMi!, i oatlo 
époque, sur la IbmMSitdro, d'tae IMl» d'ino cha- 
pelle, d'un dittean-lbrl gardé par dee cfce w iiit i , el de 
deux tours rARAUEs ou pbeMt, poar érhiref la ho 
dMrMr<< par lequel le* Sanaiiaa llBlwdPlllHMl due 
U ville de Lyon (Xyon Matoroia, p. M). La datilaar 
Marc-Aotolae Petit a placé le nom dn llaaI-CfaidaB aar 
le titre de l'un de ses po«nM*.(Vofn Jre«f-#0f).iaM 
aii* guère si je puis dler dam un ounaga «Maax la 
pâlit TClUBe aaiml : JMMtai dl» CMmUatt é» 
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.VUmamU. par 



Si- 



Mont-Cindrr rl lir ia T'iur <lr la H' 
C. Ik-aulieu. Lyuii, l'.lwrMii, lH3:i, iii-18. 
CIVRIEL'X, ou SiiTicu (l'AKTpie, SitnVu, 

vriam. Ann. tH)0-i«»i; cari. «l'Amay, i h ni.- (7, Si- 
vrïeii. Pninllf du «.iécir. Villiu'i' n un iiiyrimiH'lrf 
huil ln-MiiiMn'» (le Lyon, cantaii de Liitioiie*t , iiu [iiw! 
d'une «ilUm» ciiimM-tc dp bois, cl au-dessus do belles 
pniriet qu'»miw l A/iMpin». Ij paroi fio fiisail parti* 
Buirerois de l'arrhiprélré d'Ans*, el avait pour setgnear 
M. RiTeIrirax de Vanx. On y Toyaïl un rliileau qui >p- 
partenail au marquis de Sarron ; il ctl»tv fncon. 1^ pe- 
tite égliw eat sous le vocable de Saint -Biaise, t'irricax 
n 401 Wlare* de superficie, et un« populalion de 3891»- 
bilant*. TerrM lubourablc^i, iU haet.; «%■•■> n;p'<li 
S8; boi*, Ui; mtiaon», toi. 

Kêmt UipografliiqMes. Liircnvil, MaranI, Br.iy-M.'iraDl, 
Dnpoot, DesgrMBM, Muebaiulièra, NeU}, Luocbc, 
Drirel. Le principd «— «tfam M m idlllMI wmé 
le Semoaet. 

GUÉtMKNT-LES-PLACES, Saneli Clemnli Snletia; eirra 
•un. lOOO, cartul. de Savigny, 430. Petit rillage i trois 
mjrriamèlre* rt deux kilomMrei de Lyon, canton de 
Sainl-l4iiirf ni de Ommouuet. Il e«l agréable el est «ilué 
dans un pays de montagnes. C'î-lait une aonexe de la pa- 
roisse de LongCMigne, dans l'arcbiprOIré de Connini; 
une partie ■ppertMalt aa Forex. D'Anstrudei prianrda 
Montmllier , ilait aeigiienr du riocber. L'éfliie «t aoas 
le vocable de Saint-Étienne ; en 1848, dia a Mialièlie, 
àlraiiDeb,etdaiialeitjlabjiialta.GetlacoMUtt,fDtt 
gnnitk a ItSI htctina de MparM^ «I au pafalaliaD 
4a m haUtiiilt. T«tn% 741 hactafai; |(<B, M; bata, 
lW(|^4i«igaai9; 




I Ai pcMtljaaaaia, Ctarian, 

Ctnman. AMin aUtcn al MiBoaniia Ah )a 
4e flaiM«3ia«haria»la-CbèlaM. 

OOIflB. ViOiga aar hTMèn 4aea non, à 
tiMCiaq IdkuBilni 4aL9M, eulaade 8aliil>'Q7inplM- 
rien, aar iaa aoaiai 4n lymmii. Le pej* eil peu fer- 
tae. tocUmatcrtlMi; OB«U*a dn MM 4ii» I«a inU 

4a OaaniN. La «uBiMM, aiMS gmria, a 
4a n9aifleia,el ww papaliitiMi 4a (nohaUlaida.TiniB 
hbMinMM. MO badana; fiit, MO; bds, |t; awi- 
Mns, IIS. L'égliM a UM nef et quatre cbapdfca latin 
l«t; alb au MMii la vncable de SiinUbieBiia. 4a Ik aatta 
dtoowlwliott, niMe qoelquel»]»: Saint- Élleoae «aar- 

Hnu ttpognpUgue*. Principaux hameaux prêt de 
Ooiia, La Blas et la MolUèra, Gnoge-Meww, Grangc- 
Ramberl, Cbenleerillal, la Bono^ Peloaaiire, Belair, 
Cbaaelle. UahUaaK 4a UÊty eat » l'cxMnil«4ato 

COBi; iHftN. Catto, lirM ann. 970 ; cartul. de Satlgay, 
abailaMk BOa ptend aanorce prés du hameau du Ma- 
1*1, à peu 4a dirtanoe de Lanjasse , passe au-dessous do 
r, et se Jelic dan* U Loire, près de Moot- 



COLI/)NGF-S rtii ijaoïv ■^, rolon{earilla.<:olm/n.r, Oiltù 
longvs, IMonin. Joli »iir la nvi' ilrtiili' di- lu 

SaAne, k «fpt kilomtftrcs iSr l.ynii . oimtoii de Limont-st. 
Ileaucoup des nuisons de celte commune sont dissémi- 
nées «ur le versant nsseï escarpé de la montagne, depuis 
la Sofino jusqu'au sfjmm<>l du Monl-Cindre. Ce verwot 
est 6illo;ini'' . du cu'.^ di- r«t, de ehemins horiionlairx , 
desquels on a l.i \uf la |dii> ;i)iTéalile sur lit !»»ôoe el le* 
cainpagneiivQ»in«!i. L'ancien village est si tué ï une grande 
hauteur, ii p4'u de dislance du sommet et de l'ermitage, 
mats on a construit hraocoop d'habitations et une église 
nouvelle, dans la partie de la commune «ph est dans la 
plaine. Avant 1789, Collants était une aetgneorte et 
une paroisse de l'archipr^lré des suburbee, élection Ci 
sénéchaussée de Lyon. I/ardie^iéque de Lyon nommait 
à U cure, et le chanoine, comie deChaliitruirSiClail sei- 
gneur mansionnaire. Il n'y avait qu'an fieT dans la com- 
mune, Celui de Clievaone* ou CbalMiMs. La aelgnenrie 
de Collonges dépendait du C4Miile de Lyon, et faÎMlt 
partie de la paroisse do Saiol-Rambcrt. L'ancienne cIm- 
pelle était sous le vocable de Snint-Clair, et ressortait 
de l'abbaye de Saint-Martin de rile-fiarbei elle a servi 
d'église paroissiale jusqu'k nos jours. Une charte anti- 
que du pape Lucius en fait mention; celte chapelle ert 
de style byianlin et à trois neb. La nouvelle église eat 
dans une position plus accessible cl plus centrale ; ella 
est fort jolie , on l'a kttie «i 184t. Le ehilean de Toui>> 
véonest situé k peu de distança Mr an ooieau. On re- 
marque dans le haut de la oommane on uaet beau ehi* 
teau qui apporiîant à M. Uiirard de SaiDi-BoDaia. lia 
sol de Collonya eat tria fl i Hile; il produit dau la plafata^ 
au pied du MoniCiadra, daa oéf^aka et dei r 
liés; lei llaBM lont oowerU de «ignoUea qui 
des vim de qwJilé Irèt-médiacM. ColloD|ti doitwoi* 
lébriU oMUek la beauté dtaiila*, au dama* 4a aw 
paHli chaoïiM botdé* 4a hiiat etda I 
al anrioat à 4a aanabtMuc poiala 4a vaâ Ma-1 
Uea anr la Mne, Lfun, nia.Baiba at la idaleau 4a la 
CHri«« nB — a. IiVir «t Wa aan jr Mntanetali; an na 

4aiiiitw^na, 
_ aVaeiaBt 

■a vopnbtioo 4a 1^ babllmu. Tena* Uwntablea, 
143; pda. M; bail.»: mal- 
par la dienfai 4e Ibr 4a 
Lyan4PMia,alaanpontanltl4aikrawla8adnr. il 
a pae dlndnatria duia la «aonaiBa, o'ett on pays 

éuicat intioduitea ne M aont pai aoalanuet. 

Hmm Hp i infUfm. Le Pny, l'Biraiilage, Foi^, 
Nervieux, Cloi4if|irt OMapkag; il» OhnalianijTliT, 
MoBleaauy, lasOrma. 
OOUMBE (Sainte-). OiOi boaig aar la riaa MM dt 
Riaoe, 4 deux niyriaaiélrea lept Mloarimade I4M, at 
en fbcadtViaam^ «nia à laquelle il eiiuaipariiBbaaK 
ponlanM4afcr,BqM t Hiltaa tiO<>;eintoa4e C aUrlm. 
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Iji trignaaiw da SliiilB-ColiNntepMlk le titra de Vigna- 
rie, et appartciiail au rai de Fhuwa. Il y avait dans cette 
eoiMiuna noa caagréigatioa da miwioniiairei, un cou- 
MDl da eordalien(an i960), as priaori da bénédicUnaa, 
dM religieuws de la Viailatioii de Sainte •Marie (1644), 
<t dat aoMiri d«t petil«s ^lea. Un séminaire avait été 
établi en 1090, «mm le voexble de Saint- Francoia de 
Sales, par le prêtre CKU'ik'I ; tel élaMîaaamairt n'aal 
pas ui>e longue eiislcnci'. L'cglisc data da la Bn do dix- 
8epti<>nie siècle, et est sous le vocable de Sainte-Colombe; 
elle est très-bien. Le sol de la commune est trés-(àrtile ; 
il nourrit des lignobles dont les vins M>nl esliroés, de* 
vttgtrs et de* prairie.»; il a UM) bertar»ile su|>crlicle, 
•tune populatitHi de 69i babil.tnt.H. T<'tiv> lulxiiinilili's, 
5Bhccl.;vignobli-!i,ïit;pr<''»,fi;bui», t; liwi-unii., IIJC. L'.i- 
caclt'inick'n Toi liiird , qui fut iiu»»! ci»i>M'nlo: ilo préfec- 
ture <lii «li'purk'nicnl du lttiAiir,iwiquil il Sjiijti -(jultniUp, 
cl } iiiourul rn l.Vli; ilafcni j.n i i lli twiiiiiiuiie 
bonne nolici- sl.Ui -liqui;-. La ^.'lan li' :ouU! lif Ljuii » An. 
ilijnuj tiavcrw li' Itrctoiii-. < >ii a ilci dii\.':t Ji .Siinte-Co- 
loinlii.- lies aiitiiiuili's ii(.niliriMisf> cl prix ii um's ; un hip- 
poraustr, deux Mlles de bains rerCtuos de marbre blanc 
entourées de frradins cl munies de cu\es en piirplitrc, 
des fragni.i'ii':- -■.jiiiLb, une V,tius ijf.-utnj- itu»- 
pie, une hv^-'ir di'Umt plus ^rj;iili' ri.itiin.', iiiiiis sans 
It^le, comme la Vt'tiiii, lU'^ ^IllIu;^ln^ ih- njlorai(-jf> canne- 
lits, di'-* rli:ipit«iicx i i/riiilliicti» di' rnudi-s ilimeiisKUH, 
dei tut^.:"- (url Ik'.uix. du» [ilticii^H--^ de inuri-H'-' v.iné*., 
et les inscriptions antiques rclatitcs à C. .Wali-rn<i.i, » 
Maturut et k Vitaliniu. Vwsin de b cit<^ de Vienne, le 
territoire , d'ailleurs fort agréable de Smiitc-Gilomlie , 
dut l'Ire couvert d'hibil;ili<>ns romain»'?; c'est ( e ipu 
donne 1,1 r.iiMin du iiomlire >i ef;ijs:drr.«l>|.' d'.irjliijiiités 
dlo-rii:iuiii[ii's ijiii \ oui rte d. ; . i il V. v. tielles ipii da- 
tent du mojrcil A^c s'y sunt niviiis montrées; il n'y u pas 
dechftteau, si o» n'est celui de Montlis qui est ii peu de 
distance, mais sur le territoire de la commune deSaint- 
Cyr. Il y a quelques cours d'eau, celui de la Vczcranec 
ei[ le principal. L'embouchure de U fière, sur le Rhâoe, 
est lin peu plus haut. 
CO.MlItlKU (canton de). Placé au midi du déparlementdn 
Ilhônc et de Uivurs, ce canton a pour limilea le fleure à 
l'est, à l'ouest le département de la Loire, et au nord 
LauMpin et Larajasse. Il se compose de* dix commu- 
nes suivanles :Condrieu, Ampois, les Hayes, Loire, 
lA>iig«s, Stiiule -Colombe, Saint -Cyr, Saint-Romain-en- 
Gal, Trêves, Tupiii-el-Hcinons. On y compte 3,6S3 hec- 
tares de terres labourables: l,<!>2de vigne», 833 daprés, 
3,0*3 de bois, et maisons. Le territoire, Irtll nrci 
denté, SB compoise de quelques plaines sur la riwdniil« 
dn Hbâna ou dans des vallon», et de hautes nionlagncs. 
couverte* an fiartie de bois et en partie de vignoUrs. 
dont le* Tina, aurUwt le* blancs, sont de qualité excel- 
Itnla. Ce ewtOD «at agricole et btdustrid, bien qu'il ail 
peu de Cibrique* et d'alelïeis. Il a de grandct voit» ile 
communicatioa, d'abord on grand fleure, !• Bliflll. fui» 
te Tonla impériale n* 86, de Lyon à Btioeaita, at 4e 
grud* dieniina ricmBui, dont la prineiftl aMealal qii 
MdMfe 4e Bin^dc-CKerèVinoe. Vtmeuapàtt^ 



aaaiM deieandanl de aai ttoalagnes , et mal jalar 
dant le Rhtaa ; aocin n'a da Tiniparlanca |Mr k Mina 
deieacatuonrAKoduede son pareoors. naatudd 
moins grands at dn moins peuplé* da département dn 
RbAne; sa popnlotian totale ne dépasae pas 9,487 habif 
tants d'après le recensement de 1861. On n'y Iroure 
qu'un iis««i |>etit nombre de Tillages,iloill dan OU Irai* 
sculenienl .«ont considérables. Cette pariïa du aol^yM- 
nais n'a fourni k l'arcbéolagie qu'un patiinonliraditll'- 
liquitiia, ciUn ^0*00 ft nlirtia dn ani à 8aiiiiln<Ci>- 
lombe. 

COMtUIEi: iCoMi/rotruin, rota4/rr«). Cbef-liett du eanb» 
de ee nixii ; < est une petite ville laide et mal bftiie, *[- 
tuée au pied de hautes moolagncs, sur la nve droite <lu 
llliAnr, il troii myriamèttes huit kilomètre» de Lyon, et 
ù < ii 1 lin Ire» environ du Oenve. Le sommet du Pila, 
ju'iiit il' l'Iii^ eleve de U cliatne.eît i vinRl-cinq kilomè- 
tres environ de Oiiulrieu. \':\ poijt i n lil île fer le met 
en eonimunieation ave»* U rive en faee, tandis que les 
bateaux à Ta|*ur, le ehemin de fer de Saint -l-ilieiine et 
lu gr.inde roule ifAiiniiiuv i-iilrelieniienl »e* reUliou* 
coiinneririale.'i avec le nord et le midi. Le» vitjnuhles de* 
enviriHis imniédiaU de la > lUc produisent des vins IiIhiics 
trés-estiinès dan.s le eujilun, et dont L\a:i fiit une uoii- 
soroimation très -considérable; ils sont reconniissiblf s 
k un goût prononce de pierr»; à fusil qui n'a rien de dé- 
sujrri'alile. .^vantlISn, Condrieu était uu iirehipriMré, 
toinposéile dii-buit fiaroisits e; d'une aiincicsiluées en 
partie dans le I.yoïuiais, en partie dans le Korci et le 
Vivarais. t'. i.l.iil une U>riniiiie dépf iiil.uit du cinnite ec- 
clésiastique de Lyon, et plai-ei daiis le di;>reM de Vienne, 
élection de Vienne, senechuiis'ee e ■ Lyon, i iii y tnmvait 
un couvent de Héeollels, ttXj;!; une maison de Oiiiies 
de la Visitation, lii'iit; une eonfrérie de pénitents du 
r^oofalon, 1000; un collège, I.'om; et une ni.iis.in de 
sœurs du Saint-Sacrcinenl. (xindrieu avait dèjj son hos- 
pice; il est très-bien et des^Tvi par des lliinie* reli^lru- 
se«,qul lieiment aussi une iihariuacie. Le vieux cbtirau, 
qui ne fut jamais trés-ivmarquabte, était situé au som- 
met de la moiila{;ne et très - f ortiiié ; il n'en existe plus 
que des Tvin«-s. Il avait des tours et oue chapelle sous le 
vocable de ïwint-Jcan; on la démolit en Ij'O. Lafteliie 
ville de Condrien dut beaucoup, au douxiènie siècle , 4 
l'arcbevéque de Lyon, Renaud de Porex, qui la fit clon 
par on mur d'enoeinU, al fiatiflar de tours et de rem- 
parla. Van !■ fln du traUhM atèele, dla se trouva en 
état da gaerre avec les communes voisine* , la «ille de 
'Vienne at le ebapitre de Saint -Jean. Assiégée par le* 
VienMHS, elle fut prise en I3'i8. A |M'ine la paix élalt- 
elle rétablie, ({lie la France eut a MMifTrir d'iiurribirs va- 
lamllés de la part des Anglais et des Bourguignons; des 
bande* de soldats pillards envahirent à plusieurs reprise* 
le Lyonnais; Condrieu fut menacé. Au moyen ftgc, le* 
enceintes fortiBées, les tours, cl les châteaux manis de 
bealione, de créaeam et de finaéi, avaient l'avantage de 
piatBler deaneycMde ddCnce, aonvent lufliianls pour 
eoniaairl'kBlMBjtCoeelMBpaoAranillerieneAgarailpa* 
eoeoie imt h* iMflW» niie il* avaient ausai l'incoové- 
■IhiI d'être un bul dlMlM|Be,cl le point ver* lequel lei^ 
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dùcal cuiMl«innient les enTahÏMcun. Coodrieu en lit U 
ftdMttM npérirnce. Vinrent les guerre$ de religion et 
lu olrtnittes lu milieu du «eiilinie liècle; U pelile 
^■frit parti pour li Ligue, tut prise, repriic, et ne re- 
IrmiTi sa tranquillité que lorsqu'elle eut fait sa soumis- 
sion à Henri IV. 

L'égli'f^ paroissiale actuelle do Condrieu est sous le 
weil>le <le Saint-I'ltienne et n'a rien de très-important 
■■point de rue de l'art ; elle est à trois nefs et peu viiiMe 
par lescurieu. Les aiaisotts de la ville, vieillet, mal bltie* 
cl mal alisnéaa, foment des rua* élroîtM, qM'tmiieat 
troi* miasenn dleaux couranlei. Coodfien a qoelquea 
Aibriques, des tannerifls, et de» dtantien poar la coM- 
buetion des Uateaus ; il vend sas «in* blancs, de* bM- 
iïMis, de* gralM «t de* nmccrin. U ebllMa du BoMy 
Mldiaa la MUHgt; Il y t dut )m Mtriroos du fan- 
hoMf fmlqpiM ndions d« campagne asseï aflvétlila*. 
La cwmwiin a llnnneiiT d'avoir vu naîtra Kam à» 
VSIaM, Ucatenanl-gteéral des araée* du roi, et son IHi 
lan kH i t lac de TOIan, nMwMInl de inue. Ueélè- 



diMiki 

uaepgH 
9^ dam la 



ledBM3bMtaiw,ek 
M l«U&B,8aoiKdillaBli,«ti 
de I8BI ; l^in ou ranlre de 
ineiaei. Terres labMra- 
l4t;pdi,U;lMto,«; 



Mmw tapÊfrÊfhitm. Miibud. GniK^iOiseau, 
pont de Bmmhw. Va long fluiiovf fait «maianiquer 
hiilleavec leporl. 
OONSOncX (âainte-). Viltaie aîné aa mmhmI d'ana moo- 
taïaa ^leato à an aqiHaâélm deux liBoaMNa da Ljon , 
> GVMI. «H in*, oaa bannie ap- 
I de MaUnil, «tans pa- 
îoiiie de rkrebiprMrt des labnrbta. flan dgliia art aoos 
le vocable de Sainto-Consorcc On % dala petite 1er- 
raue qui est aiiprt>3 <lu portail, aaa tbb Ibrt Aendne sur 
lescainpagoM du Lyonnais. Le terriloire est peu ferlilc. 
Ses cultures sont celles de vignobles dont le» prDduitf. 
aont de quililA lrè«-ai^diocre, et des pmiries. Soiolc- 
Coosorcv et Maicy ont élé réunis en une seule commune 
quia 1,118 heclaresUo superficie et une population de 
780 hiUiilanl*. TerT<>s titKHirables, S<JI bcetures ; vi- 
giH-K, 041; prt's, ; bois, i7j; roai«ms, 

yoms loifyraiihiifufj. Massenod, Badrllièie, Char- 
iiiîl^rm, liailliirili. Tf ; Vulcni-y et Lamy, luineaux. Cu- 
zoniiii^'. C-'esl un pujs <lc niiml»)ti>cs tlonl chacune a 
son nom. 

COUItZIEL', f'orziiinit, Cru-uacui, (_ i ri'ini'u.i. An!i. UJ.'». 
cartiil. lie Sdiit'ii)-. clurli' 7 ; Cor/eu. li^imcii. l'uiulK' 
du tro z i' iiic fioelo, bijuig NÎtui' :Mi-f!f»N(iiJr, lir 1.1 111 >n 
tagiii ili -I il-Konric(, du cV*Ir ilii lii lin vrriiu-, 

enUv' <li: luir.'.i> nti'iiUpni'S, cl mi fond li'-.iiic «miIc il i n- 
tiiiiiiriir, ilaii' Ir raiilon dt VaiipTicruy, il (lt u\ myrunii - 
Irts ilf L)im. <ti; -r rend iiCuurinU. df S^iril-Ui_.|iiif l . 
par u:i ch. !!.:!! fo l j.itlMrêsjiiif. cl de \ iiiip'nf'i-.iy |iar 
une louk' nii'ivvlli , qui dvcHl de nombreux circuits. 
C«t un |K.ys d. vignobles el de iMM, iiani 

ïl. — H' l-AUT. 



on distingue des petites fraises d'espèee reaanovée ; le« 
baUlanb en font un asaei grand eaauMrce avec Lyon. 
Coureieu était autrefois prieuré el aeîgnaaria dans le 
Lyonnais , élection et séiuVhautsée de Ljon ; il asait 
un château. Son archiprétré comprenait trente peroistea 
dont vinKt.trois étaient dana le Lyonnais el sepl dam le 
Forez; U y avait, de plus sept annexes. En 1789, ee 
bourg avait pour seigneur prieur cotnmcndataire le cha- 
noine de Montraorillon, chanoine honoraire de Lyott^ 
L'égliae, nullement remarquable, est sous le vocable de 
Siiiil^Didier.llya detncbapellee ninlee, son* laaviK 
cabtaa, rtaM de adnMSair et rbalra de NotreAnaa. La 

ebina, la Inndaaièn, fai Mouloari^ el Ponwriett, 
%'m beelHca de mpèiflcie, et IjMT habUMila. Tenas 
labevaHai, 1,474 beetarw, v%aaMa* } lH; pda, aU; 
boli,4»:iMiMM,»l. 

M>^^^ . ^^«^^^uHhj^LjAu^M VF.mAMMar mMt ^l^aftai ^lAaaHmMiift 

jviai* ffaiMprapNSgwak veswayi us hms, ■eeransf 

, Moehe, Lidealt La Goûte, iMge- 



OOmON, Cmi. afHadto Cemn 
aitaiM»««rfddemanl «w k HradreHa dahflatae, 
daaa le emtoa de Meatilla^ k aaaf kOanèlm da Ljoa. 
N ait adaaié b me monlepia ob mat de» enrikas de 
ii^al aolIlMni à k vile deI^oii,naa partie 
idet iikrmdeaeecoasIlMlioaa. En 1789^ 
HT laigaaar aaiiilaoBabe, le ftaBeim 
aomkda Gaiûd, et était une d«* patoknt de IteM- 
prIM de» Hibariws. Le lerriioire «al fertik et eoaMrt 
da figaaMasdamt ki *b»anl peu de répulalioa. Mon 
naa liadWaH ^alaanilgraad betotade preuves, ses eo- 
teans awaianlM dci pfendcis wrlasqurls la vigne 
annit éli caMMte^ alkt pamlm pkak aantant tena 
aux CaDo-Ronaiias de 11k da €oa. L'aBcka ablkHii de 
Couion était babilé par k fanacha alBée des camiit da 
MooimorUion ; le bean ^bMean nutderae qu'oa remar- 
que de» bateaux k vapeor de la Saflaa, fai ebcakat 
la rivière a pour propciélaira M. Mnnud de ~ ~ 
main; nneavmue tnb-belleyconduil.OnreniarquedaBa 
le village même des babilnlions rbannantes, dont unedef 
priiii i|):ile9 est rrllcdr la l'iimilU-Goiran. Lacommunea 
^tilbei-uresdesupci iicii- et uiiv (Hipulalion dcl,300ba* 
bilatil;..'!') iri s lulinuiulilc», iOGbectafat;«i8DaUet,lllO; 
prt>, 3; Iwis, 11; iiiiiM>iis. 3.>5. 

jV<im.< /i(;.w/ra;>Ari/(".<. Lurocho. les Oambins, Carrières 
di.-s ToK'lli ». t'A- <|ui(ii>nnL> le plut de notoriété à Coutoo, 
H> il ;m< JaMMS expleiUei dqwk dcaaiMe» 

tl uu'j.ii niili!' *-. 

Lu jiili.' i tlisr lir Ohuz'iii .1 •'•ti- liâlii- Mir 1rs pl.in» de 
M. lic'ij.in ; «'ru .s ilfs sciiliiliirvs (wr M. K;d>i-<-h. 
CIlAl'dNNK, f>a;>i/ii(Cri nlln, riffu '.170, SjuithN 
tiiirv, cliiii'li- 11"*». Mllatii -iir l.i roiili- ili- \ ■> 'ii 
lirvjon, .> «M tuyniinji I un kiiunuUr ilr Iai-ii 
de V.iiipiii'ray. I.i' Irrrilmn- iis>4'/ iVilili', i mnn, 
(Il ssiiv du (lonl d'.M«i, <'l se cutiliiiur le km^ <li ! 
ii'Uli: di.' Lyon \ lli>r<l<'.-.»x. dJll^ lu ilin lii.ni ili 
ji:^i|n'ji.i Icrrildirr il^- i'-K /» ii\ l, i i i.ini i I d. 
dans les vallons vt sur le» pblriiu», cl n uur «sari grande 
Tigaabkt dont le* vki, caoïpanbk» a eaus 
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de Briftiit!, sont légers et d'un (;oiil assez ajiféiililc. Cr»- 
ponn« h ifti hectares de siiperAcie, et une population, 
tn progrès, de 1,503 habitants. (Vny. Gréimu.) La prin 
cipile iuduilrie est le l)l.iiK ti:F,s;ii;i' du ;inge. Le Grind- 
Itui^soii sur la grande ixHilr «t um ii^luniération Irt»- 
rrin?iJi':aLili' île niiilfou», qui dépend de la COnimiinv 
«t a nombre li aubcipcs t î de caf(!s; le village propre- 
ment dit ««t »iir l:i (Iroîti . j )'(iiie5t en montant, et ii 
quelque diMaiu'" ilc '..i rouir-; i»fh nuii-ions sont iliss»!- 
luin»!'L'*. l.-i p.Aruis^f ;t cti' di'ini'iiibrt't', en IT.'it'.. Li 
liarcnnio irizirtiii ; .iiiriciinc aimcie «if" tirr/icii lii-V.i- 
renne, |ii iKi.iiit loiiL'Ii'inps, elle a él<> étigi-c en Mii;- i,ir 
fiiilc |>ar riiri'hOM' iiie de Lynn en i'I'i, i l n'a cti- cons- 
litiiée en fOiiiniuKL' qu'en 1840. Sel: ii miil- inidition qui 
I)e rc|K>iO sur des preuves lùstoriqufs. pend;int la 
<:oiiqtii''t<^ ilfs (".anii'i |jiir Ci^Siir, le iLiritoii'i' lio Cra- 
poniH: aurall iW: oi-i \>:ir une bgiou romaine; «s 
qui est plu» eeriaiii, i i ^! ([n'uni' ligm^ d'uipieduc* eu 
partait pour »e rendre à Sainl-Jnst ; on en voit et là 
quelques débris. Par son roisinuf c de Lyon, le lerritoirc 
lie la commune a llguré dans quelques opérations stra- 
lé^ique> ; des troupes et particulièrcaenl de l'artillerie y 
ont eiinipi^ au l«inp» du si^e de la grande ville en 1793, 
mais aucun évéoemenlreroarquaMe ne s'y e.'>t pata^. 

nomttpograpkiqvft. fJatoliite, la PiUis'', l< Chè- 
W, b Drat, le CiiAte.ui, II- pOBt Clnbirol. I.'iv i.e lie 
CrapoBM qni n'cat pas bellu, Mt sous le v>ieal<le de 
telnlpFoirtaml. 
CkIct, CrfMtiatiHt, dam la cominDne de Saint-Didier au 

CkBMKUi:, Criitiliaau, dans lu commune île ISesMiuT. 

CDTilES-LA-CROt.V-RÛL'SSE, Curius, Cirrri. fouillé du 
ttàtlime siècle, village siluA à l'extrémité du plateau de 
b Croix-Rouasc, et r^ani, en une commune unique, 
■Me Caluirc qui en est cependant séparé par une dislance 
d^nviioa deux kilomètres. Il se compose de quelques 
gnopM de matMtDi «n g^néni utl btlic*, mais 
4|ri om, |Nmr b pinparl, d« beaux pobb «ut sur 
le* fUjngM de la Batae. De forme carrée et peu re- 
mwqnMea Vt^ie, trte-pelile, «at aoos le vocible du 
8M*ré-Cceur Uim; db a éU comlnûte eo 1831. 
AMnl itn, n bosTR «» viltage anniteniil m Fniie- 
I^rouibelàh ttaéelmNiée de I^m; H. Doolani de 
Ciblicr adliilb idgaenr. Dwn l'ordre «cdésiasiiqiie, 
Oubei, anDen de VdH , miardinh eneaie eu puoia* 
H» de Seiiil-VmceBt, de Notre-Dene de b Pbtitre. de 
Siliil'flcrM et de Mnt^Bidaniiade hjmu On ironTati 
dam h ofloiiiMW b M et elittende Blonbenqr, qui 
■ppiitaeiil et qel inerlint «noere aw Mpltewc; b 
fier de b OtOe qetélahb propriélé de b AneiNe de 
Ra(MM„«t b Btf de b iMhatte, dnltall arignenr 
M. Senanl, Mmtar de FMaee k I40D. Un «ulie clift- 
(cen ébitcdni de Loeh de ChataBoneal^ neiqaie deltas 
dMbgnne. Ite deefbile dMuMi lei phe cenridénbkt 
deljNiii eitaelaidellonbHiiy;!! c(lril«écur le plu- 
ban da cMé dn Mtoi^ dont II doolae b eonn jusque 
duieriatMewde LfM. iy*m ses eamiee» naititairat, 
limite da l^an aaa Ut le sKge pluttaan bb. La IM de 
Cuiica,aitaé aurb Satae an-deins de ilb-Bulie, eit 



hoauronp iiiiiin-^ irranil ; smi c^pUn-nde e( s<>« clicuiins et 
fns^i's, ;niisi q;ie -es bcniix points de vue en font une 
proii.eiiBtle Irés-recherchie, le dimanche et les jour* 
do (Hcs, par la popobltoidetaaoaMMaeet ccUe-d* 

la Croii UiiusM'. 

CI'UIS, Curium, C"riui. Joli petit village •lue un [.ifij du 
Xlûul-Wi-dnn, sur la rive droite de la S;e" i i . ai. ileisrius 
(le l'oleyniicuï, et .iii-ile?su5 do Vil^.':■. Le |i.i\ ;iL-f de« 
environs est très uirrè.ibie; presque Irius It^s elieinins par 
lcs<|tirU on grnvil !:i :ii<i!.l:i|^ne .sont rhnnnnnls hesnri** 
seaux limpides q.ii ilêsi eiident des hriniinels en sont nn 
des agréments prineipaux. f.nris ,i|iiMr(iei;l au canton 
de Neuville; il est situé vis-à-vis cl île l'iititre cMé de la 
rivière, Auiiil ITH'Ma commune était une annexe de 
S.iint -Germain au .Monl-d'Or, arcliiprèlré de> subiirbes, 
élection cl sénéchaussée de Lyon. L'église, fort [K'iite cl 
peu remarquable , est sous le vijcable de Saint -t'.laude; 
elle a été < ons<ruile en l,S'il. SiUlé presque nu lin< de la 
montagne, à ilroite, le chàleau a de bcjiux bois. L'an- 
cienne linrunnie de la Ulachc en était voisine : ce n'est 
atijounl'hui qu'une ferme. Deux ruisseaux principaux 
arrOHMit les prairies, ce sont le Choux et le CliauMin. 

Moms topographiques, LaGayetle, le Lurin, li; Pontet, 
la Trullandry; le principal ruisseau est celui du Tour, 
La coitunune a une population de 400 liabilaub, et 304 
hectares de »iperflclc. Terres lalionrables, 91 lieebn*; 
vignes, '.17; pr», 23; boi«, 132; maisons, *8. 

OYIl (.Saint ; , Simriu.i cirirvi. Joli petit village situé sur h 
rive droite du Hliùiic, entre Sainte -Colombe et Amptd*) 
dans le canton de Condrieii, U deux iiiyriaiiit'trcs HBf 
kilomètres de Lyon. Il est i-om|K)«é de ipiatrc hameaux 
qui occupent le bas et le sommet de la colline. Un de 
M* coteaux est couvert de vignobles qui produisent un 
vta eiMltCDl. Ses prairies sont arrosées par la Vézé- 
nnee, ruisseau eueaisaé dan* on ravin profond. On a dé> 
couvert dans te ael de Mnl-Cyr qnclquci aalIquUi eu- 
rieuses, eelre aube* nne nme en marbra Mine, alnne 
ubietle de marbre mr hqueile on lit âne taiaiplbn 
adrcMée par itlKn» k l'aflkaaabi Karme AkcMef Prh 
mM.L'é|^,4ui etli)elîb,aBtaoaffavaeilita deSaiiM- 
Roch; oa ]r lemaïque m bel antd de MpoiM da h 
n ab i eB c e; il est en bol*. adnMB|r Aattne amaa da 
Samto-Cotorabe-lee-Vienne. la diMcaa OMMtarM qui ^ 
Inme ettdiuo bel aspect. Le prienid de NebeDan^de 
me dépeodril aaliaMi de Sabl-I^. Lca eaptano** 
qn'en a ânes de dteonvrir dan* to sol des nrins* de 
plomb etdes gba reen ti de hoaiUe, ne ee loot pu réa- 
lisées. On doit liCodHN|,sur 8iiDt>Qrr,aM notioaqaeU 
qwpen ptolbe, nalB dan laquelle an bmm, ommm 
dBBsbsaouusoumisiadn uteadcriviin, desrsoaii- 
gaaaMnts iaUiestuila que je lui si empruntés. 
iTsMi f^tgmfhlfiim. Chébsu da Maatll*, Romilly. 

bltaal,Ben«Mi(n,OreM«nal,V««eaa); (Mtopelûe 
eoBunonea tW baMtaab, «t M hacbfas da auperflde. 

Terres lahauraUes, beebfcs; «lgBolile%74;piés, 
SS; bols, 133; mslsoa*, 48. 
CIRstt Mool'd'Or, jbaeti Cirieivilh. Ann, 930, cartul. 
de Savigny, efaaiÂe aS. VOlage irt**coniidcrablc du can- 
taa de URoaest,Biiot sar les fersenb, àrtatetnmUl 
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Mllln qui Ml ptiUe da 
i,kiislâU»Untdtl9«i. CM a pi||i 40 «i- 
dMM iM fin Mot de qudl4 «onBUnie. U 
mto oa iw d* aiiat-C|r, deynto ViiM Jmqa'am pie- 
wMr» MbM» da «flbga^ Ml kofdie» de l'on M de 
nmtn cM, de viles nmtniHifeliii «ae d'élite, hllu<> 
dotoe, B de tt4»lmu boia ; elle ert dtaée e»deent de 
Seiol-RMibefi. Le p«js«ge eit partout ehnatial, lae 
yelM de vue lool iwMe elniegiiillr|aeh OnnaenlM 
aar le MMile, t draile CBwnieal, ae-denee de fleiat- 
laoalMrt^leieeoDd ^|«de,dcittnéaaz j«anei4tt«ee;ll 
a «iUti de IdW à UN, cur le* pUnt, irtt^ieaealca- 
da^ deM. fearleiliiidiDi, «rcbiiecte de U ville, cl eu 
on cxpotiiioD, à l'Ml, eeleacel- 



ll y ■ due la eonoMaM de Siiat-C]r«aa< 
d^>r nombra de cee ceitilMe de cdeaife JanM fd a 
tu eniplo;< si «anvenldeat le» eouttoetieie de lailllt 

de Lyon. L'ancien chlteau-fort de Selnl-Cyr a M bèli 
en iiw, par RuyiuiDd,arcbev6qiMi d< Lyon; Q Bien leile 
que l«* ruines de deux loan carriei. La commune Tai- 
Mit pei-tie de l'erchipirélfé dea snburbea, et avaii pour 
aeigMaie-nHOiienDidret les cbanoinea-tomies de Lyon. 
Lis BMiBUigDis de Sainl-Cyr d de Seiol-Poiiunel «Mt 
Irèt'tenerquablet géolog^punuitt, per le craad atm- 
Im de coqadleB feakOte qulêllet MaàraBenL ItalMBiaBU 
de SaînI-Cyr, situâ xen la Croix -dea-Rameaui, lar le 
venant occidealal du Mont-Cindre, fiit le Ihéflïie, en 
1860, pendant un orage, de crimes horribles, commis 
par trois babitanl» de la commune potir qui l'assassiual, 
le vol et le viol n'iivaieiil iU- qu'uni' alT^iirp cumme une 
aulri*. Iji «»l»!ilni|>lie lU' S,>iiii-Cyi ful en Prîmes un re- 
t*nli>»iM»cnt iiiuii<'ti5t'; un ninniiiiuMil fiiiii-ljrc ii clf i rini- 
aux trois miillieiiri iiî.is friiiniiv» qm p» fiiri'iil le> 
Baes. 

Aom» iopogrnphques. Iji Koiralién: , l i TliuLiiasiUiT, 
Fiilc'liin'ri , Chiil.'inuj', lirs Au^'cs. les Hriin:!-, Carrière», 
Cliainpluiijr, Norviriix. Tiiy. L;i cumniune a une popu- 
lation tic liiiLiitauls , cl T(il hectares de superticic. 
l'eiTcs labourables, iâa becl.;viKnoblea,3llj prés, 7^; 
iwii,M:ariiOM,414. 



Itiirdiiiiiruin , Ikuriiliaeui. Ami. lui.!, i iir- 
tul. d'Aiii.iy, I li r !<• 1>7'I. Villa«i' iilu«5 <liiii> le ( jnlori de 
LiniiDiieol , sur un , erj'.ri' les deux ruulfs cIl 

Ljciii i l'jris, il huit kiluiialris de Ljou. Celait une (la- 
roii-o (le l'archiprôtre ik - ^uhurbes , e'keliun et si/ik'- 
chausié*! de Lyon, .\vant 17811, elle avait pour st igneur 
M. de Lacroix -Laval. On y remarquait le ehilleuu de 
Viltcdieti. seiKîii'iirie ayant hauU', niojenneet liaxiejus- 
ti««, près la I .r,ir dr: Snlvuf iiy, et \t liff appfdiH'lluye 
ou les llait^s , a|i|Ktrleiiaiit il M. Cana de Vaux. I.'arx tie- 
v6qu« (le I.viiii y possédait un châleau. Panlilly a deux 
é(diM'.^ , l'une aneiennc , l'aulro rcccnimeni liAlic et fort 
bien ; elles M)nt à |m'u de distance l'une de l'autre. L'aUx! 
Jean-Bap4ttlc-Marie Vianuey. curé d'An pendant qua- 
lanleeni, et tenu pour un saint de son vivant, moHfly 
a qnelqnce eanéca, itait né k DardiUy. 
thm t ift g n fi i t f m > LaFlice^ le Pailel, leCIrir» h 



Cicpaillfev IB awdMain. le BeeMy, le OiUMiiM, la 
Co|Bf » la Nhiiii UiiH, Mey, k GNi§Bi 1< eeen- 
«meit Imende pirlBiiiBle haÎMaledeRuiià An- 
le a uae popaladon de 4 keUliMB, et 1,31» 



vignoUer, 198; pidt, 188; Mb. SM; neiiOM, 4T4. 

DiBooikE. Paroisse, villi|e et chtlean feililM en Ifw* 
nei»,archipr6tré de Monaat (Loire). 

«n. teinhm de anipT» etarle m. 
Duiderti. Joli et conildécriite émise eolia MÊfL-Cgt k 
l'ea, et k raate ImpMilade Parie t l'émet, keii Ub^ 
nèlieidelyan, lilué diai IVuiiiqae Àyrlacmiù ajer. 
Le lertHelfa eit tortaeddiBlé; Il otalïMit plniieun eol- 
liiirsdWveUOBIBddlMN^ et la Tigélatioo y est reniar- 
quaideaieol Mie. Il y e bteneoup d« vignobles, de pni • 
liei et de jardins bordés de haies d'aubépine, d 'arbres .'1 
Mie et de gros noyers. Presque loui tes ch«niin.'> , lur- 
lont dam lea vallons, sont des promenades cbamuinles, 
tendis qu'on a, des bauleui-s, dc!< (winU de vue lr<-*-agK>a- 
bles et Iris-vurtis, sur le Mont-Cindre et les campagnes 
du Lyonnais. La salubrité de l'air et le» agréiminls du 
lieu y ont beaucoup niulliplié lee Mlee bebitelions, soit 
au nord, soit du côte de Hoeheeeideo; quelquei-ui>e.s 
sont inOnimeut rcniarquililei. LeaendenacbUeaux tou- 
jours existants mais Iris-cmbellis, sont Saint-André-du- 
Coing, qui appartenait ii M. lI<< la Hoijuette; leckAleaii 
de Fromenle et «>n bi iiu par( , (u^pnclé de M. do Sou- 
Tigny; celui île r.liiinleiiierlr ; li' clwleau et (ief de la 
R'jchc, situe au Uis d'une iJeb tulliiies : ilye.'iad'au- 
Irti rncc^re. Ouelques niai^îons nîmlerm cl aniétiaKi-«-> 
avte un i ijii!iiil.ibl(' it un iu.Tf qui leur jif.'iiiellr.ii! de 
prrndre lu qualifii .iI.u.t île i kiUi anv ; un lUxt i it.-r celle 
de .M. Aiiiit-Ulive, il re\ln'iiiit>'' imr.l du vallr.n pi iiici- 
pal; deux autres propriété», k druili- 1 1 a ^ mm lu . mon- 
tant, l'une du valloii jiisiju'aui i mmu.m-- du cl.àliau de 
Fronienlc; l'aulrc vers la ^Tande rnute ; la mu ■.nu de 
.M. Viêlur Arnaud ; celle de M. rréTi'-Jean, a i euln e du 
vâllnii , et la Renidiotc, qui i. ?t dans une e\i>i--ition si 
belle; l'jruii le» salluns, piu.-.iiui.t .lout très - reiiwrqua- 
bles, le plus di^ne d'alléntii.ii . ^t i clui de Ilucbecardon. 
si connu par U lieaule de m-:. Ijiu.i, I.î lliiipidilédc ses 
eaux et les souvenirs d'Ilirai i' Cinlnii .1 il. .1.-J. RoUI» 
seau. Le Lii.'iUau qui est dans cette belle propriété ap- 
lurtieiil ,1 y.. |. d;;.i:liur J.jurdan, doyen de la FiM-ul((f 
iie.s .Si II. m es lie Lyuii- \\>i,ci Hocke-ConltH. u fautdter 

eilenre vaKmi i!ii ninnliii de TANbe» MM dit dei ■■• 

vieres i l le lianieiin dr^ IU.i<. 

L4.'s ni iiMiiis de 1.1 roiuuiiuie de Sailli [iiijier sont dts- 
stmiijte-i sur luus les SKiinls dii territoire; le ^'roup^; rpii 
forme !e vill.H>:e i-sl [ki'U de eliuse, ma, s un diatjn::iip, à 
son entrée, une prupriele tré^-billB. L'ancienne éjtliM', 
90IU le vocable de -Saiiil - Didier, est située sur la place, 
|»rî's du cliiteau de Kroinentc: son sljle est le roman; 
elle n'a qu'une iieT. Six colonnes .''iipixirlent la vuùtc qui 
est en héniicycic. Le cluclicr est quadrungulairr, et est 
percé de rcniMrcs que diJcurenI des rulonuette«. Coauae 
cette vieille église était beaucoup trop petite peur U po- 
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quelques années, un« noureMe betueoup plui grande, 
lur un pIxU'aii éievé et isolé , k quelques centaines de 
mèlrejL «le la première. BAlie «vec bMIWOII|> de gottl Ct 
de luxe, celle-ci sera bien csTtainaineait ma ta plu 
brllH da tant 1« Lyoniini. San «piMilîoa e*t nigm- 
llqac; m a,da k plm qnt l'cnrinwne, un point de me 
lint beau nr Ici eampegnei vobloe*. Amnt I* pn- 
roixe d« Saint - Didier falMit partie de lltfehiprttré de* 
wburbci, élection et léiMicbniitia de LpM,ét avait pour 
ttigiienr k* clniMiinM eotUat de Lyon. Il y a, an milieD 
dn mlk», iiM loiiMe d^ean laWnla iam^naaie, dont 
I lUi, Jamte rtnui. 
hNt A tai Aicbi- 
ntti», FMidHnttw» Oriny Cn i» y, laOelh,<ihw«imw. 
I» Bob, NmlMir. kCiolK-ta^lMwtai, Ckeiapaiioe. 
U cenHBiiM, Irti-MMidMUe, a «ne popaMion de 
a^ttl hiMmle, «t de rapaHMa l,flM heelani. flHics 
IdMtmUea, m httam; «{gnoMet, SH; pide, IM; 
bais, 44; naiaom, 533. 
SIDIER-S0DS4UVeRIE (Saint-), Eetletta Sanrti DttiderO. 
Fouillé du XIII* ûàde. Village à roi-eotean, prè» <le Rt> 
vcfie, dans l« canton de Mornaol, à deux myriamitret 
•il kiloinitrcs d« Ljon. Il appartenait aulrerols à l'ar- 
elliprélré de Saint -Ëlicnne; le curé de Saint-Paul nom- 
mait à la cure. Le sol est peu leriQe et en partie inmltet 
quoique arrosé par les eaux deBeiaoeonet de Teniew. 
I! y a dans la commune un rerliiin nombre de baraeaui 
dont iiucui) n'fsl im|>ortanl. I. Valise est tous le vocable 
dr Sailli liiilier; «'lli* (!Sl à ïroii^ nefs rl a tU'i voûte» à 
nentires. Le rllnuil ii'csl |x>iiit fruiil l't l'uir evl siiin. 

jVows (''p'igraphiqMr^. Sainte - Iluliéri' , Vinili'ssicux , 
Cbarpes, Verîieiix. Missiliou, (ÀiKiialicic , l'ippay, Huia- 
seau de Fondagny. Une \\f;ne vicinale de );r:iTiilt' i i tunit:- 
oicalion traverse le territniie. Saiot-Dtdit r a une piipii 
liition lie li.il il.ii ts, 1 1 de superHcie 1 ,4ii21»'<tUires. 
Terre» liil>iiiir ;dili'Â, liNli -kTlarcs; vijjnoble», 21-Ki ; prt», 
a»; biiis. Ml; lliaiMi!!-, JH-». 
UIBIIE, canton >le Tariirc, l i rres labourables, (»32 bec- 
tafwi; près, l' l ; buis l't' : maisons, 8C. 

r, amtra^ef dan» le Lyonaala ajraal toute Joiiiee. 

*!* 

Luire; il aat t dn kItimiMm d«i 

DOMM ARTIN. Village perché »ur le eoiiiiMt tim i 
gnr, k un myriamètie cinq luIomètN* de Lyon, 
da l'Atlitei!«.Cé(aitaaU«foi( une paroiiac du diuc^ de 
LfOD, aichiprétré des aiibnrbes; c'était aussi une sci- 
goenria dont la dame était M*" de Laval ; un joli cbi- 
tean moderne a reniplart^ l'ancien. L'église est sous le 
mcable de Notre-Dame et n'a rien qui la distingue des 
égliies de village let plus ordinaires. Le ruis.wau de So- 
manet arrose les priiiiii>t qui inuirrissfiit une gramle 
quantité de lie.).tiain, coinincrf i* ilii [uys. 

Aom» lopoi^r'ii'lutpuf. firiuNl -'i i ti -, Cbicotii^re, le 
Prost, Granit-Mario. Lîcioiiiirc , li.iii.cj,i de l'Ltanii;, 
Le Cerf, Malavnrito , Ri hut. La roiîte (li'pnrtemen- 
dans U commune. Dommartin a 434 habi- 




labourables, 42i hectares; vignobles, 40; prés, 116; 
bois. U7 ; maisons, 91. 
DcCHKtr. (la'. Cbàteau assez considérable sur une coiliae k 
l'entrc-e de Vuise, aupr^s de la route impériale de Lyon 
k Paris, par la Uourgogoe; le dernier seigneur de ai Uef 
fut M. Rivelrieox de Varax. A raimo de sa position sur 
un point élevé qui commande Vaiie et la mute, le 
efalteau de la Duchère a liguré dans quelques opt^mtlom 
stniégiqaes soit pendant le siéga de Lyoa, ca IT93, eoit 
en ISIS. U nMHécbal Aagenau aataya^V 
Aiitrielileiit; il y eut entre ses troupes et l'année enva- 
bissaiitc un engagement sans résultais avantageux pour 
la défense. Le coteau de la Dudtère est orné de maisons 
de canipivne fort agréable* ; les peinire* payaagtalaa «1 
les gravemn l'ont reproduit souvent. 
Dl'BRMB, Duerna, ann. 960, TA, carlulaire de Savigny, 
cbarte I3t). Ce bourg est situé dans un pays de hautes 
montagne*, à l'extiéroité nord du département du Rhteo 
dont il est le point le plus élevé, au-deli de la cbabw 
des mools dlieioo, et k deux niyrianW>lr«scinq kiloni- 
Isaa da Lyon, daiu l« canloo de Sain^Sympborien i 
'OsiN.LBCiinBslMlbwd, le ail pe« fittile; H y a 1 
coupdebekdBH Ih andniia. Avaat IIW, e'éUU mm 
da raNl#rtMda€eanien, élediou et idiié- 
d* Lyoa, pmr mm partie rpniidérihte de h 
lune at da HoMbrim paor rtaitoa. OIb Bvail paar 
> elMitalMi aanka <l> Vjtm, at ddpaiiiiilt> 
qMmt&kjMliee, dek btHiHiedaRMlMlbrt.daklifr- 
fgaale diatra^ at da Saaooar. Le Itf da BoMeiat- 
M foi était dana k eaaaMBa, amit paar Hifiiaar, 
avaatlTm» H. daBak^aiat^ Dmim «tas ban^g 
taAi^adeiisilcii «at Ibit aiaiilîaii dsaaka tUree ta 
dixième et Maikiie alMca; U Rit dooai, <■ IIMSt A 
l'abbaye de Bavigiiy. Son é^iia «at saut k trecaMa da 
8aiat4aai»BaplkteialkaM nalaiiféa pUkan Ma. 
Daaneeftil'enbeaa^Miaat ta raaiaa daCknnoat 
et de Mnntbrisa*} ii«at séparé, A gauehe, de lloo^ 
brison par d'épa k iia Di p a lag iies qna paraet da jolis Iwi*, 
et sur lesquelki «wlisaiit «fcoidsnuMnt IVralk etk 

digitale pourprée. 

Koms topagrapiiiqtM. Conlka, Le leaBst, Plediel, 
Borgeai, Fargèrc, Maavanwy, k* Goutia, Croaat. Cette 
commune est pauvre «t peu ktabfeuse, et 1,140 be^ 
lares de «upcrfleic. Tsnaa hboTsWei, gag ; prés, 314; 



^^C^ALAS, fjira/fUist. ann. 999, cart. de Savigiiy, charte 
347. Village an sommet d'une petite moolagne, entre 
Condrieu et Saint-Andéol-le-Cliitel, canton de Givors, 
il deux myriaméires sept kilomètres de Lyon. L« pa- 
roisM' liépendait de i'archiprélré de Momant, ( lection 
de S^iinl-Étienne, sénéchaussée de Lyon, justice de 
Sjinl-.li'iin >li' Tnulas, de£liAteaimeuf etd« Ilivors. Elle 
aiail [Kiur sriïiieiir M. de Riverie. Il s'y Iromait une 
ixirmnunaule ili' ^■l■ll^^ t\f .S;uiiI-Ju"'|i1j, cl ui.f fruifivric 
lie fitnitents ilu Siint-.Nn n-iiiriil. I.iijjliic csl .scjus le 
viii .ili'.r (le SjiiU-Miirliii. Il y a un nnrd une rhK|i<-lle ru- 
rale tous le vocahlc de Saiut-L.aiarc. Le pays est froid; 
laaal aiida:i ycbaaneoap da noelNn, at laa ' 
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•Mfllaiit «««0 «ioleaM La eoonaH « dm élMdue 
M»«SMidinMe; «■ y «mpl» M nolM dfafrMI padls 
taraetui. 

Komt îapographiqva. Les Brachets, le Tilleul, le Fal- 
cooel, levais, la Rodièn, HoiuniD, Chalanay, laGlèrc, - 
Signal de la Moimiêw, b Coin, la Croiria, Janore^t 
Oonty. Cetta gnade commune a USi babitanta, et de i»> 
pcHlefe9,lWlicetai«». Terre* lalMNnablea,W3hactu«ti 
«ignoUea, IM; prêt. ST4; boit, 490; malKHU, (89. 
BCDÏXTt SImoMmw; àum. 980, cari. 4« StvigDjr, cbarta 
IM, ExfMUe, BxpaUmu at$r, HtaOk». MM ét 
ittUéuMaièela. Meha al damttt vilhaaiHii nr w 
Iwitjililttnà cioq kiUmièifaa d* IfO^ dHS |« culpB 
àà LidUMMat. Beaucoup de aei luiMliMHiotdhléRiindM 
•or dee ooUaea daoa le* esperiileoi leaplui riantcaou 
dtai ta nRm; taur Molm Ml coMMénlite. As «M>> 
llr ds VtiN, «t à peu di dltuoea du tbmàm da hr, 
UMlak pmîtedialte dt !■ tBote da Vhiii «1 boidda da 
MMut fM déaantt dv «fliu da k plu puni» dtt- 

hai|aalaiMeoin|iia,diNm,plaadaviiiglnaiaimiKa. Il 
• paa da pandea pro|KUIdt; la twiiiB ait il ft* 
ahciaM al dta plie « élavé qaH a Mm Mta la d«coo- 
paran pamUai4lieilaib dont la aapartciaaa dépaue 
fM f— eo t mk tfob haelHaa;aiak laine et le 
entataMa, dau caaMaqMiiaoMB immobb do eampagne 
aa Unanl riaa à dfaiiar. fienl^ a quelqaei prélenllom 
liHtoriqmi; un camp romain y aanit 4lé placé an 

laaipadalaeonquéti i h maHUna ipii r 

dHliaaxoanflme pm m ii h|Liead<briid'Wquedacs qui 
aVIahlll IBainl<>nMii prti<Unt plusieurs siècles dum le 
lallan ant dbparu «tcpuis lonfrlempi; il n'en rrsle pus 
«ndfi. Asam IIH^ la commune était une paroisac de 
lïnJiipidlié dm idioibea, et nne acjgnearie. Son é%\isf, 
tort andeme, était devenue insiaflisairte pour le chiffra 
Mmccto de la population, elle a Mé reconstruite, li 
trois neb, il y a quelque* années, et trés-bien par l'ai - 
chilecte BeaoU, dans an style oà le rnm»n domine; on 
aperçoit de très-loin son éléf^ant cloclier. Antoine Roax, 
Mcrétairfrgéuéral de l'Arafli^mie, 1c ppinlre do genre, 
Fleaiy Ridurd, et If pi-niln' iW. lU'nr^, Sninl-Je-nn. sonl 
morts à Ëcully qu'ont li.)l:i;.j il'jiulrcj crliibrili'S lynii- 
Mises. 

Koms lopogmpkiqvn. Grange-Blanche, i-liaii ;iu .1 ilo 
inaine «s.tcï crin^iHiTable, les Roches, l,i IW'itii-L'iuc, I 
point (le vc|Mr;iiion lie la route de Bordeaux cl ih l.i i 
route de Paris, et faubourg lri»-babité à rcitrémité dn 
l'avenue; Villeneuve, les Miiuillcf, l'crolif-r, Suquin; il 
y a quelques hameiiin sani impoi l;iiire. l.u prtilc ri- 
vière d'Kcully pjSM' .,11 pied du coteau, il.ins la pro- 
[iTièU- l;ri-s,iii, i-l se (linge sur Vaije et sur lu.'^aijne- 1. • 
chemin viriiud do UriRnaU au territoire de Cbami aaïc 
traverse la commune. Ij- sol e*t Irè-s-fertile, il prniluit 
du \\u, des céréales sur cjuclqucs points, des friulsel 
légumes, auxquels l;i proxiinilt do l.i ville de Lyon 
asvure un prompt <ti l.lt. llcully a v.ne |.np-il,i Hin tou- 
jours croissanti- <!<■ i.T'W I aliiuii.l-,. il '|. -i Irrl.ircs df> 
loperilcie. Terres labourables, tëi hectares i vignobles, 
199; pré*, US; bois 49; iBaHOM, 4M. 



P.raoïTs (cbemindaa). Voyei 8iiirr»-Fai . 

f.VF.l'X, ha ou MMt ami. K», cart. de Savigoy, 
charte It). Aitcienne anneie de la paroiaae de Fleurieu, 
rv %ilUige ootisiste en quelques maison* ditaémlBée* anr 
le versant d'un joli col«4u, à un rayriamMre neuf Ule- 
inèlies de Lyon, canton de l'Arbrèsle. D'abord soai la 
vocable de Saint-Pierre, l'église est maintenant sobs 
celni da Saint-Blaiae, et n'est paroisse que depuis quel- 
que* anntes. Il y a dam la commune le ebàteao da la 
TooRMle appariaaaat b la hmille Saint-Trivier; le pan 
ot Am beau, âvcox a nne popubtiion de IBS babilanii et 
au heelaiM de mpetiieia. Tems labourablei, m lwi> 
lam; *igaoUaB,49; pré*, 40; bol*, 44; aiaiMm, 69. 

PBMOTL0a), aiiH|iiMl, iNtafs fMiaat atckUaanlef 
dan* te tfîniii anr ta Mta da Lyaanii* al da FiMB, 

da ijan. 8n dnta wtBaaar IM la anrqali da 

aoyl, Itaalaaaal da la cwda ftanciiia. 
rammDB-lBB imaaiYOi). aatiamMlfaniriadano 

lapantaedaltaitay. 
PLBDimiD^DIUL'AlIBlIBBUE. Bitni anr an aoMaa daM 

IVkrtaNSi!!«r<aU MUdlMn!^ dâ 

PAitoMlo. Célall an iardaal la aeiiBMrqai flrtJL da 
naoïtou, BODiBaH 4 la euia, n y aiait diaa la p^ 
Mina d«n autres fieik a*ae HiMaami BaMirol naii» 
lliiba.L'é|;liae fotrt petite ait iom la «»able da Mit 
Barthibaiy. LejaHchUaandeGnisoU est it peadadb- 
MnoB de IM-Air: il a u« parWI icmarquaUc, roné da 
diaz haale» toors. 

iViaii tap^ophi^nu, Mboolcl, Roche, Pandl*, 
baaMan da Maiai, Uny. La note ioipteiala w 7 da 
Ma à IbMmi pana nr te caaHMMa. FtenrieiMar. 
rAiteaÉba nne popahtion de SU habilanla, ei 94» hec- 
larea de loperllcia. Terres iabonnUea, 490bectarea; 
vignobles, 93; prés, 136; bois, 171; maisons, 131. 
FLEL'RIEU-SUH-.SAONR, Floriamm , Fteriarvt, h tori». 
eimiUOfer, Fhtruicriuà aijrr, f'loi'eu. Poiiillc du trei- 
tiime siècle. Ce joli village upparlciuit nu Frunc.Lyon- 
nais, et était nae aanna de Montanav en iKinihe^. Il est 
(t-)tmé de deux hameaax situés sur le versant d'une cul- 
lini' qui regard»» la SaAne, et est éloignd ili- l.yon d'un 
[iiynitn^tre un kilomèire. L'éRlisp, sous le voculile de 
Siiint-Martin, a iiiie seule nef et di-uv < lui;:. ;:i s l iKndes. 
Celte petite commune e?l sépiiri'c île ruiit.iai-. .s par le 
tvj.irfli^ i1'"s l-lirhets. 

.Auwu l(.'i>o^rophiq}iei. Téte-N'oiri;, Lj"! .-iin-l, l'utet, 
fj hanosl. Fleurieu a une population ilc -J>(->i ii .hiiiitiis . 
et :(:tl hectares de superttcie. 'lem's labourables, 
I if) lii-tijre*; viliioHai, 41 ; prd*, 6; bola, 44( nwi- 

siins II Ht. 

l'',.[-L'.\Hr,i:MH" IIK ISalr.ti-), S-jnela FtJn. Ailti. U3t, 
l ai lul. de Sa\!t;îiy, ctuile 'MH. Argnlmenii! n<i'r , Ar- 
ijrnlrrii vula. Viil.'ipc il deux myriaiiii'ln - i.i ij> i il.3iiii>-. 
tri'« ili- l.^on , iljii.i 1,^ has>in de l.i llnu iinr, i .huIou du 
S^nrit l..uirfiit lif-^lhiiiiiMLi-it'l, mu* la nmir u ' H:.t,dcLyon 
iUurdeaux. (C elait autrefois une annexe de la peruisse de 
fldm-Gaala-l'AiiatfMMiaNtalpidtié da Oanniw; cUa 
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aviit pour ««i);ii<!iir, ta I78n, le romle d« Foioyl. Mm» 
h runiill'- (le Suint - l'ricst jxiissjtU la seigneurie de|)«iis 
Gabriel , en i486, joMiu'à André Charretier de Neyricu, 
en 1671. La route de Lyon à Monlbrboii parChaiellesîl- 
kmede haulet mcmtagnes tris>boisëes ns-i-ris Sainlc- 
Foi, tui long chemin vicinal qa'on soit du rrftard de la 
monlagne, le» fait communiquer. Le col, de roMiocre 
fertilité, contient de$ mines de plomb aifenlifère el de 
la houille de nwuvaite qualMA. La petite égliie «I ion» 
le TocaUc de Sainte-FoL La {MUtrixe b'mI qui pelHe 
diiluKe de l'AiganliiM et de Bnuy-fAigHtièn , qall 



^A■tr^. 

•lunHl-li»-VigB«.Ghawvnifi4n.C'Ml m jugn de hmAa 
BuntiSBOMRéMlM ■OMcmlN leMOlNi, «1 qui 
eapent jimiean ea<miMin««. Mou-FW-rAiiailièn a 
iiMpopdeliMda9UlMbiliiili,MtNkMltiMd»«npi^ 
Ici*. Tmn l>boonlil(t|UOhM!l.;|tiibUi mImm^AT. 
P01>tlS*LYON (Uole-), tenta FUm, CcdMaaMuM» 
ntfb; aMliMin de f^itad»!^. «S. ltaiii»Foi m 

flinie4Uinllon,a»dMnid»k thtdraitodulihdiM, 
k qnlfe iDnnèlns de L]iaa, danime espeahioB fort 
hrila, anlM de 8iinMicai»LmiL GeUe cenraiHW «et 
riche al wiwiiiiiidB |fi leaenîiwa de Lyon ke ptat 
tgiéûlm. talHleiiMiraBdtnIaw: ileetcMinride 
«igwMct doM IM pndiiitt Mml «dnéi eticdiereiiia. 
SMriMiODtlODgtkM Utti il laurteulpleiieurtan- 
ato|MMir acquérir tout leur aiirilei nais ili te eontei^ 
vent Ma-looglcnips. Ceux de llMt et dn midi de la com- 
mune sont particulièrement ealimé*. Oo a de pliniean 
poinUi <lu [iLitcau, fl surloutde la lerra*»c qui cet eo 
avant du Tort, des points de vue magnltiqucs; ce sont 
de» panorama* qu'on ne «aurait trop vanter: les Alpes, 
le Moiit-UtAnc, le Hhdm', la chnlno duMont-Pila, U-i plni- 
nes verdoyant» du Dauphinc, H la ville de l.ynii itii niinl, 
en ioni les décora piincipaux. La tciic, k Suinic-Foi, 
e»t piirfe .Mirtbus If» points d'une n-i!< l.ilii m vigoureuse, 
mais louletols on n'y loil niilli' (nirl, >i ci- n'est en caisses 
et en piits, le* lnurit'rs-roscs, k-i orangors il los citron- 
niers dort mil' [ilunic cnipdaliquc gratilièi". Le ver- 
sant de Suintc-l'oi ilu luW ilc la Saîinc , il l'est, du < Ali- 
do Fontan.trc, est < vlri'iiienii ni riant; il t-A litlrralc- 
m<"nt niuvL'il ilt inai>.uiii ili' oaniiiagnoctiarniiinlo, sur- 
tout djini sa partie infiTieure, le lonf; <le l'aïu irn rlu'Muii 
<ii.-^ P.lriiils ( \o\ei <L' mot. qiiarlirr lU; \'OwM\. Il f.nU 
<■ ter inui ré.> rij.'iiMins ci-llr t|ui apiuirleirut un docli'nr 
Gcusoul, l'ancien èliililisM'iiieiil c.rt!ii.|ioiln|iic du docteur 
Millet, occupé luamleiiaiil par une cungre^'ation rcli- 
(peuse, celui du docteur Pravaz, le château de iteUenie, 
ta mim qui «'tttdogmi ceUe iaicripliaii : 

Ute çflidi fonlet, fiir mollin pmia, Lyrnri. 

Mais >urtont la \illa de MM. l'eriiiie. aui ii ns libraires, 
dont l'entri-e, nniee il'une liarriiTe, d'une ynjttf cl d'un 
escalier ina^tutlque*, est vraiment pnncM^. [Voyez 
Itvet, premier et deutHow amodiaamtni. BiBorrs 
(cours des).] 



plus coosidtraUe, situé au sommet du plateau, porte le 
nom de Qtend-Sainte-Foi. On remarquait autrefois, sur 
le vermt méridional, le château et la tonr de Bramafen, 
dteeUs depuis longtemps, ainsi qu'un autre chtieaii 
qui appartenait au cardtoâl de Beraii. Avanli7!l8, Sainte- 
Foi faisait partie de l'aichiprtlri de* luburlies, et avait 
pour «MBiMur les rbaiiainei-eonilee de Lym. Son igUM 
«t iDetaiiie; elle a été rebMta dm vn bn i^i, de 
IttO à tMS. Ux ooteoM* wr deux raig* Mppnttaal 
k nef oeolMta ; i cudie «M ta ckepelta de SaiatJMaph, 
kdnitoeeltadahVkiBa. LMitaete a oonaeni 11», 
dm dedw. Le cUMant de Pintat el ta (Utaw 
619 «wtdHM tacsmom. Bita* m dw ItaMi tat 
fin MoiMinUH da qwlèae dadMMW. S» pofa- 
taitoa d^wM MnbiUwta; dta ■ mtMtant de» 
ferfeh iSaA id|Nrtet leifis taboanMei, flM haetam; 
*igMU«a,yn| |vée,79}HHiou, Ut. 

, ChMn»4ta1mt, Chama, Pon- 
i-Foi, les Landaa, diaudrai- 
>, muB-Clianpgiie, Meolnj, Gbè- 
tewMhqr- Dneta è patai fHi|i«friii»d« diMeiu ou 
domlM de Bwnwilwi. L'Alkm dsl^umib lUl mt»- 
ttm dedtox lM»HlbbfaniriRe,qiii leninni decou- 
«■kUm loiDbMidtechemlaratdÉiadBnie. et qui 
H. nmur, PeiiMdme-Foi. U 
I dtaU lé <o nVB. k Binta-Fof. Il 
«tait ta» talioiata el teimh Uam 8n Mvnge pilMipal 
ttldei taehwH flnlaeMiaiMMl de tfUiMIé du déper^ 
MBMt ét RUm, wr de» qMitiaai dliygitoe dont ta 
itwai nédecta lÛliit MMpé Am lUMikre paitico- 
Mie. 

FONTAINES (Saial-Lauîi de), Am aftm, fmUim. 
Mllage Irès-agréaUe d tr<*iieuplé, silaé sur la rhe 
ganebe de la SeAne, daw le eanioo de Neuville, en 
taM du MoatGndre, ii un myriamètrc de Lyon ; il doH 
évidemment «on nmn à l'abondance et à la limpidité de 
ses eaux inlariiaalllea , qui y dcscemlent de Notr,- 
Dame-sur-Cailloux, de Saint-Martin, i-i ilu cuIimu de 
Royes. Filtrées naturellement, frai !ir^ ei. 1 le, i l ne (te- 
Unt Jamais dans le» hivers p 1^ rigoureux, euulant 
enfin il une très-petite dit.liiri< r .le 
grands avantiijrcs, comme c mv | 
Rht'iiic; uKs^i liireiilH.'lles pm] n-. ■ 
CfinihOe^.-iïec une ^:raride e;i.il.'ijj | 
li[i|> iMpii. 1 , mais leur •piar.tile n . 
riible pu'ir li'iis le_., -ei-^iei-N lie la , 
pu ciiuiliii:! r II'.- Ii-u\ systi^rne*, > 
suurec m Ii njude» rl irnne tempéraliirt loujouM égale, 
à La liuissiir. il. s liabitanî-, landis qu'on aurait employé 
les eaux r^u Kliône [h lu le sc-r»iie i!e la voirie et do 
l'io'! 1: '1 II'. .\',.ir.i ITM'i, Fonlaine> élait eorni-ris dans le 
Frai.i [.j. ii;i.!i3, ( l ,i|;.|p:<rleiiait à rurtliipriîtré de I)om- 
Ijrv. Il \ inail il.iris la |virijit.te une commuaaule de re- 
ligicux de Tnidiv île îf.iiîd-Françùis, qui prenail 1 1> pen- 
sion des ;iiit'iiis ; cepitil lH;r.-pii'ê n'eM^I.' plus depuis 
lonptcinpr. l-'iinUiiies avail un fiel', l elui du Uui^son. Un 
1 lu [Il nil..iil 1.(1 ulr.: ■! .irii I I'. ii la |xnt.j d'un Ijangar 
OÙ elle servait de pilier, une pierre antique sur laquelle 
" lloieiiplîoa eoiMcrie per J^ w n p ifa i i M à Vm- 



I.Miii, < lks avaient de 
t,ili.i>. sui' miles du 
|iii ir< . t usape,et (iré- 
1. [" lin. Il ur.Mphunsc 
l . 1 [M. ll.^(.•^ eonside'- 
r I II-.' ille. On aurait 
iill' i l.iTil les eaux de 
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p*rtur /,»fi»f Sfp'iwuj .SotYMii. Ij ohaprllc ilu petit 
lni'.ji ci' d'aln-'nùs a M'ni lonpli'in|is (l'église parolssiïle; 
elle lîliiit petite, iiirommodi! el n'avait qu'uiK: nef; on 
vient do la remplacer par \inp i-fh^e nouvelle U.'auooup 
plus vaflf , il ireis neh «I In'-vbîrn n»»»truilo. Le sot de 
U rcinjimiiie est fi i tile, il est couvert do vcrffers, de 
diDS, de «igiKitiles cl de prairies. L'air y est sain, Teau 
excellente; les coteaux du voisinage ont de tr^beaux 
poiiils de vue sur la SaAae, llle-Rarbe et l« venant 
Orienlal du Hont-Cindre. Grlce à de teUmoUges, 
peu commimi au même degré, de fort belles iiiaisons de 
campagae se sont élevée* aux alentours du rillage. Si- 
tuée au hameau de la Pclonnière, celle qu'on nomme 
la Fréta doit sa notoriété aux séjours qu'y firent le na- 
timlNte voyageur Poim et qnelquc* «titre* célébrité*, 
il y > k Roycs, vis-à-vis des lie*, une gnnde liklur« de 
ecMos. En 1841, oa a construit IraaivcnakNMnt sur la 
rivière une digne submersible iiui part de Collon^s, et 
facilila la mvigution. Un pont en tt da hr, egnatiwl de- 
puis peu d'aonéat à Fontaines , mit Uidan rhaa 4e la 
Satoe, au grand avantage des campagnaaTOiilae*. 

ffomi lopojpvphigtits. Royea, lea MoIQèrt*, la Cerda- 
ene, le» OmaUti, Manea;; il ; a qoelqui pMiti ka- 
meaux. U mila ddparlemaiitala pasaa m I* MHiiN. 
Footaioti a «ma population de 1,236 haliUaBll, al MB 
btclaiw de nipetfleie. Terre* labouraUa*, i 
«igmiilea, 83; pria, 50; boiij U; i 
roNTAnES-SAINT-HAMIM, 
dn canton de MNNftfiï laiii mi^imm <e FoBMn et 
MMteiion» de Woi w t mtiat Cil i a. 1 ytHepe- 
lila <g|iw bian lamte. à une nef, de flMib païangn, de 
I et de» pniriet qateaiwl daa nrii- 
I flMMRlMiMaSIl 



nWTDIf AT (Baliilr], lianuM on pinMt village «rire Saint- 
Didiar et 8iint4^, dana ma «mpoMlion piMoimque sur 
le aimmet d'une cnUine qnldriovNBl dei mina |«»- 
fendi. Laapouriadene mit Im piiyiegea en«mnanto 
aant «aciéa et apMile». Celte pttite oanmMHie a des 
eanièna de mime gtnn que eaiite daflaint-Cyr; on 
Imife en grande quanlilé diaa iaa pimni fÂn an 
«Ktnil des grypliite*, d«a aaMMaita. il«e MiétaMw 
et antrceeaqiriûavia fiMîlaa. Upelile dgUnot une 
ekapeila «urieow I me ntf^MNM tefocaUe de Sainl- 
FMmat. Le sol fcriile cet eoomrt de vii^obles, d« 
WfgMa ai de prairies ; c« ne aett ccjK-ndant que des 

VRASM.'VOMNAflL Ou appelait de w nom, avant 1T89, 
■M bande étroite de terrain qui était silitée le long de 
la rim gauche de U SaAne, depuis la porte de Lyon, ou 
k peu prèa, vers Serin, ju&i|ii'à une ditlance de quatre à 
cinq Icilomtlres, Elle est ciiin|iriM- uujonidlinl en grande 
partie dam le r^ntnn île Neuville. Son nom lui venait dea 
ftancbises et privilé^^e* exceptionnels dont elle était en 
posaessioo. Le Franc-Lyonnai* comprenait Cuires, une 
partie de Caluire et de la Croix • Rousse, Fontaines, Ro- 
cbe-Taillèe et Fleurieu; ooe autre partie du Fraiir- 
Ljonnaïs «pparlaoBll i la Brasse; c'élaieni quelques ba- 



lonu'tnv. d^ lonR et quatre de large. Se» Un 
étaient : il l'i-^t le lUiAne; it l'ouest la SalM; I^jOl M 
midi ; au nord Trévoui et U Dombes. 

Ce petit paya jooisaait des plus grandes prérogative», 
dont U principale était l'exemption d'iropMs et du aer- 
vlce militaire. Sa population ne dépassait pas 4,000 habi- 
tants; son administration était indépendante de celles 
du Lyonnais et de la Dresse, et il ne devait au roi de 
France qu'une redevance de trois mille livrp,i, payable 
tous le* huit ans. Son existence ne paraît pit^i remonter 
Bu-deli du quinzième siècle; tous U-^ roi» de France res- 
pectèrent et reconnurent ses privi!. gei ; le Franc-Lyon- 
nais éLvit un État d«n« l'I^lat, et il resta ainsi jusqu'i la 
révolution de 178)), qui lui enleva sa singulière autono- 
mie, et le fit entrer tout entier dans le département du 
Rhtae.On peut consulter sur U constitution adminirim- 
tive de ce pays, le recueil de se.'i priviU'|i;i>s qui est oon- 
servé i la Bibliothèque de !a ville, le ban mémoire de 
l'avocat Jottrnel,un chapitre de l'Album du Lyonnais, 
et pludeur* pikcei manaterites de la collection Cosle. 
Mais cette élude a perdu beaucoup de son intérêt depuis 
que le Franc-Lyonnais a cessé d'être ce qu'il était avant 
(7W< On n'a pas de documents positifs sur l'origine de 
la tingniière constitution adroinlatrative de ce petit 
ftjt, «taur la raison desptifilé|etcthrancbi»e»dont il 
était en imucmIoo. 
PttANCaEVILLE, FnHeeirfito. InporlinlvillacekiiKU- 
lomttM» de LjùÊ, tuHm de Vangnaïay, dîne me en- 



aMpÎMiedel 
ékTi.tandii que loutre eitea pliteeoa k penprta. La 
icnilaiie. «M» IMile, «et nnnvNUeier Inilcnear 
de k «dgHata; I art eotnmt de ligneUM dnit iai 
«iaa annt 1iteHpeltblM,depfniriat«tdeJa(dine.nm- 



nait k IteiUprAtré des sufambaa, ainii la iniidio- 
lion de fnrdievCqoe de Lyon. Il amit m «îeu diMem 
dont II ne reste pimqnedei mOgeeiMignMnnle. V»- 
cbevéqne de Ljat alitan In Mipieiiiie m meqnii de 
r k la eonr die ■naniita, dent le «Al- 




iboîa. Lepar^mdespiwepKlih 

aoU eur le pblaan, nit dnna la* enkmii et 
«•waitdiMdlenMntnntM pnrtde 
s ne et dea lieu ploi champêtres. 
FkmchevUe paiakde lei Miee d^n prât aDliqua, quel- 
que* débrii d'nqaadm», et, dan» le pire ds e e rtede 
Hoolt, un munument dVpigi^ihie aatiqm, eftatllne- 
cription consacrée à lamémoiradeSniBiii ClaMdtwJb- 
rartnw, par *e* parents ClmMu /legubuélt 
Smm; eUe vint de Suinl-Irénée. L'église de 1 
ville, restaurée depuis quelques années, est bien, ma 
avo'u- toutefoia de cniaclkre; eHe cet «ou» le vocable de 
Saint-Roch et da l'AaMniption de la Vierge. 11 y a, dana 
la oiimmune, de belleacarapagnes, Mlle, entre autres, de 
M. Cléuteni Heyra, ancien a4joint au maire de Lyon. 
FrmehefUle a me popoiMim dal,M3hnMmii.etme 
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COMMUNES RURALES. 



superQcie territorial* d« 896 iMcUre*. Terres laboura- 
blct, 3H1 hectares; VigDOMM, IMt fit», IffT; bail, f S6 ; 

maillon!-. 222. 

Ori V I n:i!ptt-- liu Hioiiis limiu'itiix. 

A<wu lopogr^Aifuet, Itelair, Uaiiloux, Punt-Jamboo, 
BnAu, Owlfiardti 



proiid sa siiur^'e t nlrr hf- 
iriiiTiunei lie Sourrif il et de 

nus i Mu nnmméle Furon, 
< lit; I iri(,'iiv, iipri-s un Irajel 



GAKON ll'-j. i-<-'.li' 

ron et Tlninii,^, l.-iimrM-- li '< 

Brigniis, reçoit ji Uri|f;ti.i - j 

et M jette (luns le Utidnc pri 

d'cnviruii \ingt kitomètrps. 
GENfS-I. AHr.l-.NrifcHK iNiint- , s.„.;-;,i< firnftiut in Ar- 

yi-n(cna. Village cacbc ilLins iiti ri-werr*, entre 

cIcM cullines ruuvcrtes de bois, liam k' canton do Sainl- 

Liiurml lie CI<anioii.'--s*'t, ii deux myrumétres huit kilo- 

zicu , et inml m^i^mii urs^ le tui'. ij <i l/t-inn [n.irir- 

une partie de la piirui'.M-, cl ii'intf de r> riii>l puur 
l'autre, l.e eliAtean et fi. f dr l.i Vnl-Mihiii' ri/ f Ir uvuil 
i S.iitit-(ieni5-l'Ar|::c'riliiTi-. Il _v ,i diiiis la i-uiniuutic de 
luti^ • aii.iiii souttrraici; dont la ili'~tiMa'.i'ia n'est pas 
bien connut-; la conjecture la |ilus vraisc uihlulUf relie 
qui ea hit d'ancien» aqueducs. l'n niiu«uu, nofnni« 
l'Orgeole, coule au bas du villnjçe; le:! Iruees d'une mine 
•rgenlifiN sont à quelque diiitance. L'<Sglisc, que rien 
ne reeoniiiuindeaui curieux, est sous le vocable de Saint- 
Geni*. Celle commune a environ IKM) habitants, et l,lKi;i 
berlirei <!• luperUcie. 1'erre« labourables, (136 Itec ta- 
nt; plia, IM; liois, 16»; nmitons, 187. 
limm i^y n n^ i iMi . CUkMu de h Valtooiiièn, Ao- 



aENIBMVA].iagilaB d^. 0> cnton <rt i 
diM<t ta plw praiMt da tyoMMii: il «M iftiiî I IW 
d»l4«a.«iilnTiiH MltiialHidsâifondW pin, 
«I lacuilnd»VÉi|omgr«lblUMda l^tMiin. Dix 
MBUMiit lê toufOtMt M Mil! Miit-flcnit-limil , 
diar-IlM} MgiÊk, Ch y o M it, Charly, flaiotof oi, Iri- 
ÛMah BaidnB, Venaimi cl Vmriw. La eakan 
j«t ri|Miiiaaiari: tanailBlwnnUn, 3,710 Ineltrai; 

I pr^ <*nttk*cÙNi; bois. M** 
LapofialallenMIalada caain «tde 14,S6« 
ItabHsnta.loeeatfiUwl^naiMkiia.llerttnwnépu' 
hnulainipéfiilartt, alitai dal^blMoiua. Si 
tfaait pimimilé de la lilh dalfM, te IbrHité du sol. 
r de la v<g«alian ft la wHIé de iMMiqnabUs 
, y ont appcM, «a flffadaaaAnbd'<lé|pHilH 
^ttUt ÛM le* priDdpalM bofdoflttii dau eUéi de lu 
HHda. depate la MalalMra Jii^pi'fcBHBaaii. Le* viffno- 
Hcfdpan Mw leioMean ptodaîiaiilda fort bon* vins, 
dont lia phis eslimés sont ceux dr> Uarolles et <ie Cbarl)-. 
Lw nain les plus précieux d'antiquités gallo>roiiiainc> 
Vdaiiilaildimlel^nDii» appwtienoem au ninton 
de BiAM-Geadi-Lini, e* imI la* raine* nugoiliques 
là GMp o i MH,àB>jpial»eiA 



GENIS-LAA'AL.fwMafaiiefi Cexerii Vallis. Village et 
cbef-lieu de canton, situé «ur la roule impériale de Lyon 
à Toalauw, h aaaf UloBèliaa da Ljm, daai ane paii- 



lion très-riante. O pays est un de» plus afîréables du 
Lyon, et par conséquent un de c-iiv ou ><• trniivc-nt le 
pliisdelji-llcs maiwins de campagne, Mirt.nit Mir la grande 
roule depiiis l-sun jusqu'il IlrigTHis. Lu (laroisu- il*i>fln- 
dail iiiiirefoiv de rarrljipi^ ;if ilr Monianl. clctlion els^ 
ncchjusser île l.ynii. I.i s r<'lij:i.?i]\ Hcoi.licts y possédaient, 
avant t'HLi, un iii:aiii-t<''i<' ilrai'. M" ils (ladagoe avait 
fait les {ms, Il se (■Miii|:i.s.i.t de dix n lij^ii'U» et de iroii 
fft>res. L'ordre avait ét£' appelé en Kniiire f«r !a reine 
Marie de Médicis. 

Sainl-tlanis a pa!*édé quelque* ehSlt-a m rnir,irquè<; 
il ne reste de l'ancien que des ruine-. I n di"^ phn I>eaux 
était celui de l.avf, pi-opriété de l'drchevéqiif de Lyon; 
après son euHrutinemml, le pape Cléiiieiit V vint y rési- 
der pendant quelques joui-s; d j n-^ut lu Ù!.ilê et l'honi- 
mag« de Robert, député à tel elTel \ar le nu de Sicile, 
Charles d'Anjou. L'ancien ch&tcau de lie.iiireK»nl était 
plu beau encore; le riche Florentin, Thuiiias de Gada- 
1 il ippirlenail, l'avait fait décorer arec ma- 
e. La St juin iXit, il y reçut Charles IX qui ac- 
compagnait son frère, le duc d'.\njiiii, et, le 6 juillet de 
cette année, les mêmes prince», CallH-rinc de Médici^.ct 
Henri IV, olon roi de Navarre. Cette belle prapriélé lut 
acquise par le lk>ron de Fisicat, qui y rWdait éOCOlPÉan 
118»; elle bt dépecée, aprè* 1793, en plosienn maisons 
de einfiigna mam irèî-agréiUes. Il y avait au milieu 
da te pawiém) U aalza chftlaau remarquable , celai do 
teTeBTj qui anllenitaliart. Tel nitre aussi celui du 
cUtna de LoagcMne, propriété aeigneuriaie quiiélé 
teagjanpa dana te famiHe de BuIHod. 

8ilal4iaMaqiiilqiMa n«ieninbitlariqaei.LeilMMi- 
pas da dm de BHomiiea'ao «nparinM m 1434, aly 
■iwibaaimHipdanMLLMiaftqiiidariaaii^KiRalt 
de VlOan, aioaiul leMJaHtetnMdwhnntHa da 
pteinneadii aicheviitmdeLyia. Am nifiandafi^ 
septiioM aiéda, 8iial-Gmii avait pour adpmnam 
de abve, panaicr pidrideat ai prMdIal da Lfon et an 
porlaaaiil da Dendiai. L'dgRie, liè>'«a(iaa 
tovaaUedeSaiaMaalijalteait daatftei 
et digae d'aHealiea. La Icrrilanv de h caaamne a I 
rerdllléMaunpiable.OD]i voftbeiMoapde pniriei,de 
jinNnii lie wfsn, de pelili hoîi, et awtgal dee vigno- 
Undoiil taipradoite lonleiltalé^ auMaal les vins de 
Lonue et du BaraUn. La eanMM^ ildie et peuplée, 
a une populnioa detiTMiMUlaBli, all,W bacliMide 
superficie. Terne leboniablii, 41 
841; prés, 115; bois, 5l;il l lil OT I 

Amhj loposrai'hiqutt. non HgHOII. IM Uran, 
Beiungard, DucbMiip,LQnlle.LaaphdM(«iiêleaii de). 
Colonie. Le chAlean que paaldiil à 8linl-G««s, arant 
la révoiolion, Gabriel de fllai%i^ debevin et avocat uu 
présidiol, était orné de taUemii nmarquables ]>einti par 
Van Knabel. Jean-Ilaptisie Duoias, longtemps conseiller 
de pr^Tecturr, et secrétatre-perpéliiel de i'Ai^démic, ha- 
hiliiil dans les dernières années de sa vie, une des belles 
niaisijiis de campagne de Baiot-Gcnis. La vallée de Saint» 
Oenis est fort riante; un ruisseau, nunimé la Mouche, y 
prend naissance «t te dirige de là sur Yvour, dont il sé- 
piia le diMeaa de celui de HaaleJtocbe qpi IM, an dte- 
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■ûiw tehmfit. boml AolMoa. 

GBIIIM.C»4)IIJtatB8 (Utat^. VUlag* du craton de Vnu 
gnmf, âtBi «BlnTliMill, fliiiil»4MMlliM M GlMcnx- 
k*VmMMr, à anf M i Hrtl r M «la LfM; Il ja dam U 
1intiataiwdaU|iiiroiii*d>}aliiiallontiNmn<« ft 
dligréaUci Mntien, an ninen de paifiM vmdoiyuMM, 
amadet (Mr an brai de llwron, et doninte |«r dtt col» 
Unes ooimiic* de boi*. En faaut,at denitre le village 
M IfOUTC an de* plus beaux poinla da me qni ae pu»- 
untvoir.L'<t$Uae,ani«aHneldii nioDtieule,aini clocher 
qu'on «oil de fort Inin; elle Mt bien btile, dam le iljrie 
roman, et e»l iota le vocable de Saint-Barihélemy; avant 
1789, celte iriVti-prIite commune dépendait de i'arcM- 
prtlr< des >ul>iirlM-> rt des clmnoinrt-romlrs de l.ron. 
Son hôlcl-dc-Tillr, récemment construit, wt un des plus 
grand» du raninn, mais n'a pai de cararli'ro. Sainl-Genis 
a uns population de 819 habilants, rt 374 hectares de 
auperitcic. Terres labourables, 178 hedaicajTipmblMi, 
93; prés, r>.t ; b»is, 18; maisana f S3. 

A'oiiu li.pdgrujAitiuta. Abureux , Vuldjr, Chanait, 
Ooul», Guynl, Ouyonnièrc, Cliirat, la Bniy^. 

riEnMAI.N-AII-MO.NT-rHm Salm-; . Village Mir li- ver>8iil 
oriental de la f halni>dii Mnnt-il Or, !i peiiilft dl^lanrede 
la rive droili' de la S-i 'inc. cl ii un luynatnMre quatre ki- 
lonièlreî de Lyiiti, <liiii<. le r.mtuii de Nnixllle. On a de 
p!ii?i': ur5 cmlrnii^ ilii cuteau des vues tri'«-agn''alilc5 sur 
li's paj?-i^i s envir"nrlaIlt^: le terrain est btm, il est rt- 
ni.iv. i t lie 1 s cl lie prairies. Saint-Germain i^lait 

aiUi< rijih une (laiuiije inec soigni urie et ehfkti'au; elle 
faisait partie du dioci>s<! de l.y(ni, arrhipicMié des sulnir- 
lies; I Vyliie . sntis le vocaldi' de Saiiil-tiermain , élail 
dans l'int^ riri.r lai'iiii' ilii eljAli^au. Il y avait dans lu pa- 
rois>« II' > liAltaii -fief ili- Champvirux , ap|:arleiuint ù 
M. Miiyeuvre dis Clianip\ieu\ , et le ehlleau -fier de la 
Brosse. Aiijourd'litii le rln-iniii de fi i du D tiire [var Ta- 
rare ïicnl reji iiiilrc, ii ïainl-fji'ni un i rim do Lyon à 
Paris par U Ut'urgogiie Celte ciJiimui.i' ,i un.- popula- 
tion -Il haijilant.'i, et 531 liret iiri ilc s',i[h ilii io.T- r- 
res I.ili. ur.il.lcs 2IH lJeela:^■^; M^jU'liii s. liiK; (ir.;:>, lii, 

boi^. Irll ; III li'Ol A, 

A'.iA'.ï !'>j<'/^;raph-hju' \, l'!i|-t-M;ira:i. lih il;i\, 1»' I.nnii. 
On reinarqiir i-hrore qiiel'pii' ■ lit lir.s de l'iiiili pi-' rlu't- 
leaii-furt, cunsXriiit par tct. i liuiKHia':<-t uint^'s <teï.yi:tn; 
'■e <.>nt lies pans de iiiurnilli' et um- tour carrée. 
GEUMAlN-SL"ll-I.'AllllHt:Sl.K .Sauil-'. Ce villai;!- ennsihte 
en quelques maisons éparses fur les versants d'un eo- 
teau fertile et pil',<Mi'-.i|iii daiisli' rantnu de l'Arb.'t.sIe, 
kdeu\ myrianii In > .li'.u k;i im'ii!^ di- I.)on. 11; a <lai:s 
la par^li^.se les tuiiM-anx «lelilay, d'iiri' iu, ilr i!inisii> ri 
d'Ap '!■'<!, e*ri titnive ji Onein de\ i arr.i ti*s d'un i .ilr.iire 
jauni . tivs i'i)!|ilriyi' pour les eoiivlrnc luiis, ii l' VrliresIc 
Cl liri.^ rir. i.inviii- II-, Ai.anl Saint-Oermalo était 

une iinnevo 'iiiî d.jralili' iif;a tiari.is"' de l'ArbrcsIe, et 
ariil pour t (;-|. nr l'.iM'u ;iM-.i.ir ili- Saviïi;}-. i^a église 
rustique et suris caracli rc est sous le vo. aMe de Saint- 
Gcnnain. La commune a une popuUliim dr HilH liahil.. 
et 650 hectares de superficie. Terres labourables, 180 
keei.; vignoUea, IW; prêt, «;Mi, M4;aniMai, JOA. 

Tl. — 11" MU. 



HtaH tifognfUfMt. La ChanlèR, nnilInM, la» 
ÛMriM, Mm, la nain. MaINèfe. 
flan (lek flfwM, drasawi, lOdO^ciK. daSadpv.elafle 
418. Celle petite rhMre pread ta aoam lor la laaat 

Pilât, traver*r les communes de Saint-CiMMiaad, Hiia> 
de-Gier, Satiit-GemaiD, et se jette daaa le Rlidan ua paa 
aa^hMrn» daQitaia, aiate m tiajet d'eovbon trente 
kilMiittre*. tf ■ameaa du Qier ont aliincnti le plnt 

p-.'.ri.! d ' iiiiidnea qui portaient l'can à Loiplunum 
pendant 1 1 piM|>ie gallo-romaine; denot Jour», U ririèra 
a did utilisée potir toiervice du canal de Givor*. 

GIVORS (eanlon de). Ce canton agricole et iodiittrirl est 
situé sur la rive droite du RhAnc, h l'cxlréniitti mMdio« 
nale du Lyonnais, et sur 1rs conOas des cantons da Mor- 
nant, Saiot-Genît-Uval, Vaugnemjr elCondrieu. B la 
eomimse des dix commîmes suivantes : Gïvois, Chaaaa- 
gny, Êdialas, Grigiiy, Milirry, Hootagny, Saint-And<^ol- 
Ir-Cliftteau, Saint-Jean-de-Toulas , Saint-Marlin-de-&w- 
nas ri .Sainl-ttomoin-eo-Gier.On n'y trouve pas, à quel- 
ques exceptions pris, les Iwaux sites et les villits magni- 
fiques qui abondent fur lea bords de la .'^arnu'. iin< en- 
virons inunédiats de Lyon; kaal est moins r< rtile, muins 
riant H noini aiwâdeîilé. Il se décnnipoM- niitsi : terres 
labourables, 3,401 bectares; vignoble», 1,771 heeiarrs; 
prd», l.aHlieeti.re*; IkiÎs, I,iri7 lier tares, lin y eonipte 
2,101 miiisniij, et une population toltdn de lt;,:C.(l halii- 
tants. Klle s'est iH'.uieoup .irrriir. i t.r-s noms (o]H>gra- 
phiques seront ifidiqué" j l'article de !a eniniMniir. i Les 
villes pnneipales de eninninnieatjMti dans ]*' e.witoii sont : 
le I Isrsuin d.' Trr de Lyn'i à Saint-I'llifiine ; 1th<'ine qui 
en, lie \ l'rst; i t li - l îii hj-ii^ \ji i-i .ii\ riomiircijx rt bien 
« n'i' t( nu-i. Il f.int :ij ir.<'r :iii\ \ii:i s H.>vii;.il)les le ejiul 
dr iiA: i-N, i|in 11 irnilii l.iiii ili- ^. rvires au commerce cl 
it j'.nili.skn'. I.f liiiT c^l Ut jinrieijtalc des petites n\ié- 
Ti'^ : il y a tumili-r de riii'M-aux.Ouoique la \i^r.evirnnc 
]ia«-.>li!i:iiM'iit sur les enleam bien exjKMés, li-> viii\ «ont 
iiiéilioi ri-' I t iitit [Il 11 lie répulalion. Il n'y .i |.as d'anti- 
quités de quelque valeur , à l'f XCi-pt.o:i de rragnicnts 
saiii imporlanee du Rr.ii^d iiqu' ilui . 

tilVUilS, Givtiffiuin, Cr/>'t.'tt', il'- (ini.ro nu 67- 

Vùrijil , til/ro! .' , (w'ii rnilillc (la Xlir' s.i il..', l'flitc 

vilir, elit'f . Iii II du ( iin nn , >.(;icc -iir la rive dntite ilii 
Hlirme, au [m. ni d.- jnnr imn du c.in.il .née If fleuve, et 
\ di'iix niyriaiiiL Iri' k !!ci;x kiloin-.'dn ^ ■].■ I.yoïi. ville; 
est nr.eiennc. ni i;s si-ii .h crvfi'^-crni'nt -i . iiiis d. rubledale 
de l'ét-ib'isscinent ilu i .iiud et des vern-nes. I.a paroisse 
déjienil.dl de l'arclniui'lti- di Mnrnani, cl de l'élection de 
Saiiit-f- tienne ; l 'et.iii une m i^niciirie <pii ressorlissait au 
c .n.'.f dcl.inn; les sei^Miinrs l'iaii-nl tes chanoines-cont- 
les il<' 1 \ n, l.r très-ancien rhileau de Sainl-Gerald <5tail 
assis -ur I iiiniet d'une haute colline, et a|>parteinnt 
» siiii riMinlle des plus distini^uei s du pay.s; >1 n'en reste 
qu*des ruines; la date il.' s.i 1 1 nslrurtiou est inconnue. 
On voit, au nord de U coniinuiie , quelques d<!briB du 
chlteau de'V'ariuan, dont les Crii|>|iei de Vjuissan tétaient 
les seigneurs. Autrefois sous la dépendance do Bans, et 
SdOs le. vocable de .Saint - Panrraee, tVglisv de Givors a 
été rebâtie en ièta, el mise sous le vocable de Saiai- 
inoolat.Blhm1a |ias dacaiaallta;oa aaianarqueto- 



Digitized by Google 



174 



COMMUNES RURALES. 



pcfltUnt la façade «t 1«« vilnui. Ella a éié eonsintite nr 
rempUr«mcDl «l'un aadra onloire ()iie le baroo dis 
Adrcis ikWruisIt pendant les gunreg d« religion. Gifon 
■ pea de souTcnirii historiques. En <2l)H, le roi dc Frtuoe 
OMoéda te fiêge sar le fleuie, ft l'archevAqM dsLjWI, 
iU}Bnid. Vrm et reprise vers le milieu da «el lH nie 
■iM«, par les calnnislei et le$ catholique*, ccUcpclilo 
«illa souffrit beaucoup pendant l« gaeri* dt ISU; 
MU la Ligue, elle était la place d'arno <l l'aninpM 
(toéni do duc de Mayenoe, qid na (4a«itpM kwtefoia 
à la délndra eonira lc« aliaquca daa t«ea|Mi rajralaa. 

HaumMcmcDl plaefe ntr ht rhwdnrita du Rbtea. m- 
IM Ljon al SuiaMËIteniM, «lia aiail ame cm deux villas 
da aambreain relalîom comimmiilcs, al Mait le lira 
■■liwil da transit des bois et de la boitilla da bsiàn de 
M w l i a Oîer. Cependant son direiappaiaenl était fort 
latf lonqw la* Misa RoUdian y étalilkeKt, en 17M, 
ma vsiiaria qui fandicwia dts l^unéa MiivaBlaat de- 
i4nt ma fabriqua loyala; aHa doua pMH|m iunMia- 
ttOMnldu InHnnI à taBamlaflmiîan.OB jadnioin- 

le* lbam«H» M R w «naît cinq flfut milla b m te il bn 
par anide, tlUUtti qui Amnl biCiiMl d<pMiéi de beau- 
eoop. Laftbrieatira d(««erfcs|M*caaHiM)iQten 1773, 
al pril be*tt«M9d'«Kleniion; on y Jolgoll k sobdelerie 
«t d'nlm (ndnittd^iMge JowaaHer. Les frtoM Robi- 
choaaoldMIaaUaiilidlanndii pays. Omaiiiraiadufi- 
Iria ne eoalribua pas moins I la pMMpdrilé da Ghror»; 
m em mu mpa à Ûra gmid usofe à I^m de la bouille, 
aoït pour la ebanflbga dea appariainaDlB, soil pour lea 
Uniques; anis il laUail ta fabo tmispoirtar par dea wi- 
tavea das bassMade SamlpÉliemo cl do Bire doCier 
jiisqu% Lyon, m InRmdtia pq» do inoiilapw dool 
l'aecis «t le parooon «taioat trè»dill(aci. Ob eut ridée 
de flrintHncr à la toie de icnc tn caul alimenii- pur te 
(lier, alHique par quelque* mluctni, al étendu depuis 
tapotai le plu* étalé du bawta JusqulM Rbém. Con- 
UMMé en 1T6S, te omt! do GiWM M termfaié m ITW, 
al dépassa do bcouemp le* profflossto qu'il aiail Autas. 
Il Rt h loftaM de ta oompapiia^ dml le* aaUou a'éta' 
vérNtimnédtalcaMntiwehin«Ms-éltié,atp(ioHn 
b la houilta da Bainl-ÊifaaM al da Ri*o-d»aenn dé< 
boMfaé nimaasaatibeib. ConmecMmo dlirt, les Iro- 
mis du canal ftaétant beencoup lUtcntin, et ils le mé- 
niaient. La grand rfaerroir, vliKé r euvtnt par le» ciiric in . 
npoit iMoim dtt ndsocM te Coossm; poirli de ce poiDi, 
ta cnnal «dit le 61er Josqu'tiu RbAna, et diboncbe à Gi- 
«ors dOMua basdn très rsparguable qui a seo mètre* 
de long sur iOB da tsiga, al qoa paitaga une rlijiu»^ 
luge de denx métiaa. Le» eonataiwdons, poKiiiimicnt 
«McihIik's, wni en psanuda dMMi, dure comme U- gra- 
nit el |>i i-v|ue indesimeUble. Ce baasio peut ruiitcnir 
Jusqu'b dam cent ciiMiwmtB bateaux; il est bordé d'Un 
quai da 1* 33 da largeur, sur lequel ou a étaliti SïTers 
ataiiecs al aotrepAta, Le canal de Givars npjMjrii- au 
Rbdne noa-ieulemeiit la bouille, tnais enmre d'-s Imùs, 
des fers et les produit* de dix grande* verreries. La con- 
correnoe du ebemin de fer de Ssimpfitienue a parlé un 
coup Icrribto b m piospétiM. 



Givois a un embari jii1^r« pour l« service de ce cbo' 
min de fer, et est devenu un centre inilustrici ronsidé- 
nble> Il eiiila diverses fabriques de pniduits chimique* 
sur let riva* aride* et désertes du Gicr; leur nonihre 
tend tu» emt b s'augmenter. Un beau pont sur le 
RhtaO étabiU dee rehiiaas Irès-eoivics entre le Daopbiaé 
OlGiwn; aoa établissement a été un grand blentiit pour 
le pays. La ville a fort peu de maiwns passables, bies 
qu beaucoup de ses bahitants soient riches; c'est nno 
cité indutlrieîle. Un médecin lrès-s;ivaiit, et qui a beau- 
cmp éeiit lar les sciroces médicales, est né k Givor* 
on lîW, at est noit ft Lyon en IHôS ; on lui doit une 
Qoltaa slatialiqna tMr sa vUta oalala, qu'on lit am in- 
UrM: elsat ta doelonr Rnebet. 

Les principam hauMou do te ooraniie iOBt h Flr»- 
dién et Ran*. SInéb domUtenàlmdoGiiort, Bunoa 
une oMtanm égliso qui est sons te voesMo do Sstet- 
Punciam; Olvon a nm popdmioa do bnUtants, 
et tacoiniiMnoal,aaOhadnmadoanperlciaainairéo 
partte : tenta laboorablea, 4XT hectares; vignes, IITT: 
piél, 119; bois. IXi; maisons. 896. 

Jdma t^>ographiqtieî. La Tmir, la Bouchjigi', Falcon- 
nel, Miirlely, II, m-. 
fjiiïTHEi V. Nom il un .im Un cliltciiii prOs dr Milkry, (iof- 
fiacrjifix fifjrr, fi>.fiu('ui . 

«iiixQE-DLAXcBE. iiiM'icn cbéieou, ficf Cl ««igiMurie dan* te 
paroisse d'Ecully. 

aBÉZIEUX-LA^VARR:niE ET CRAPONMB. CeeMa ds 
Crqmteo, Cnystaem. Pmillédnlf«iilinMiiédo.lkNnv 
eonposé do vingt ou trente mtedo* iitmnat te me prta» 
eipite, et do quelques groupas do inasurss; au-datrasda 
GnpoiM, àpoH do distanco do te chalm da* omter- 
fBetdeVaMgneny.flnfailAamrlrtPulinnnyfetiqutap 
Utomélns do I^m, ontm de Vaqgneniy. C'était an» 
treCri* me barunia dan* te Lyonnais, docése do Lyon, 
ncbipréUd des suburhea, étecllm de Lym; Rainle^Soi»- 
aoreo m dépcndsit, et lea dtsmliMS-barons do SaiM- 
Just en étaient lea Bcigneun. 11 y anil dan* la paroim 
te chilaau4lar do h Baive^ dont la propriété fut loi^ 
tanpa dsua te fiunillo, Irés-rooomnandtbte, do ce nom. 
Leprcnterdes te Biugu fbt QuiHteiiitNi, «nlRBl; tes 
Charrier vimeal en 1619. Ses bsNas piairias appailteu- 
ocM auiialeDanl ii quelque* cultivateurs atà m ml^ 
du payt. L'alnuiaach do 1780 fait menfim thm mifo 
lieMiltHni et ssignaufiB qu'il appelte te Banv^ e'M 
évidauimcnteelui dont il vient d'être question. Trte- po- 
li te, laido ot déhhféo, iVgKse do Oriitenii. trèo^n- 
oienuoi aal som h vocable do Rainfrltecb ; H est questim 
de te noonsmire. Deux eberoins vieinnui parlent de 
l'etirémité du booiy el se dirigent, l'un, oehri de 
cbc, sur Vatignersy, l'autre, en tece, surSaint-Rmuet : 
otlle^i gMvit h manlagM an déotteant du teugs ôv 
enil* desqueb m a de IrMieani pointe da vm sar le 
Lyoniiiiis. Il y a dan* ta paroisse plusieurs hameaux; te 
piiQcipal, nommé le Tupinier, est sur la grande route; 
il est plus considëtable que le bourg. Une muraille con- 
tinue «nEemait autrefois ce village; il en re*te quelques 
débris, «t te porte d'emrée qm sumoute m éonsagn. 
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Oh Toit •uni quelques rruf^ncnt'i d'arnimiH's <Ui luiivrii 
IgtMrdM BHU'.irr» i!r h iihwi- clr IVglise. IH-» lir|.-» 
lri»-laCH!iis funl liiralujii do <jrr/iinu-U-Vari'iiiii- ; si-loii 
l'iin d'eux, la piinnsv; aiiniil 0(0 conyliluéc en 913. Le 
sol de lj romriiuiic csl sablonneux, lépcr et iovprcgno 
d'eau V il.' s urco qui descendent abnuij^immcnt des 
rooiilusiies. Il es', eouvert d'excellentes prairies et de 
?ignn[i]e\, drt:il les |)PnduîU, de (jualilt^ niédi'.><Te, ne à*» 
gunliMiI [as Iéi[i;:,Ii-iii[is. L'iridiisliie iir.:i< i[iiile du pj}s 
est eelli- il'-s IéI.iiii hisM'urs cl li.iii.i liisseti.M's pour I.Tun, 
tllc riuifhil les liiiliiiiiîils. |ii't:te euriiiuiinv » une 

popul.iiii.in de 'Jl.l ti»iii'.-.riK, i l 7i:; Iwiclare» d« super- 
6ci«. Tirres l.ibouniblcs, 691, vigoublcs, 15S; prés, 203; 
boiK, 8U; Muiisons, 3&3. 

A'i.mj tojmgraphiqwf-'. Tupinicr, Perrière, Alif-Tief, 
Laptace, le Kal, la Itarge, Cliarli. r. Ii' f.hcie, le rji,l- 
tcau à Craponno, (ialoliérc , la Peluse, Vianl, On- 
(trière, (xuit Cliulirul. 

r.RÉZIEl'X-LK-MAliLUK. ùr.jziaru^. Cnlinrut, .uni. tH.'i. 
eiirlul. «il- Nivi(;ny. rlurlr .1.^,, (.r^i\s< il, Ijrrylfn. l'ouillé 
du trei/ieiiie siicir. \illiitie du canton de Sainl-Sym- 
phorirn-sur-tlii M', ^iii suninict d'un cotctiu, il trois myru- 
mMres quatre kilurm Irc5 de l.ynn. Le pied de la rol- 
liiic csl arrosé d'un cùte \nr la LlruveLiuè, et de l'aulie 
par le Uiiiiont, qui tniviTsent un teiriloa'e |>jiuvr<r et peu 
fertile. Grézicux-le-.Marelié, autrement t^rOiieux-Souvi- 
(rny, appartenait ii l'aniiiprîtrc de Couriicu, diocèse et 
élection de Lyon. Kn 17M), le W'(;neur du eloeher et de 
lu plus prandc partie de Souvigny se nommait M. Devi r 
Djy. D'abord priipiiele dos comtes de Forez, relie terre 
avait été eiïdée en 117,1, |Kir ces prineiM, tl l'archevêque 
de Luiii en vertu d'un aiiilmt d'<Hhan(,'e; elle devint le 
patrimoine <le Jean de Sauit-Syniptiorien, et y resta deux 
•i(k:le». l'ierre de .Milte en fit l'iicquitition en 13<>3; elle 
passa, plus tard, à Jean de Gagncres, qui la Ht ériger 
d'abord en baronnie, pendant l'année iCSO, puis en 
comté six années apfès. Ce seigneur appartenait t nnc 
de* pIlM illiutm familles du Knrez. Le cliilleuu était 
COMïdénMt; on en voit encore des ruine*; le* Lamoi> 
gMM d« Bitrillo M ^enl profiriélalret, à la fia de la 
preiniin! tnoitii du dix-huiliime siècle. L'église de Gré- 
aeux-le-Martbùest sous le vocable de Saint IS.irtliék'uij; 
•Ile eit à trois ivefs, qui ont étd construites à différentes 
4pOi|M*, Cette commune, exclusivement agricole, a une 
popailation de 903 h ab i ii nte et 1,140 bectwci de inpir- 

. lleie.T«rre«labmnUei.nslieet.;pié>.M;bab,m; 
maisoriN, 131. 

.Vonw topographiqun. Bar}', t'JiorolUliin, Ppuw^jw, 
laCiiainpt, Uruyère, Combe, Jolibert. 

GUQKy, Griitf'ocHjm, (iriMxn, Grmian, Grùtniuo, Cri- 
pten; Mgaieu. ViUaga bttà m amplulUilfe tur I* ter- 
•utt oriental d'un coteau, ■u-deain du diemiD de br 
dsLioa k Saint-Éticnne et de la rire droite dn RbOne, 
dn te canton de r.lvors, à petite dialaocede celle ville, 
i «■ m^iianètre huit UlomMiei de I41MI. Son «ipoti- 
liOB eu |iHloi«M|iie,cllelal4oiNM dtlMwtfalMsde 
TU MT te RMm el le< etmiwgiiM dm Oufliiii^ Pa- 
foiwb diàlcau et «eicneurie daM la t^OHNii, Grign; 
ifpvtaiiil k raKUpidM dtllMial, «t k MélMlten, 



ainsi qu'à 1» SI i.f, l,aiissi-i' ilr LvoD; il iiv;iil |mur' wi- 
*fi enr, en IIKII. f;harrii*r de Gri;,'i.y, iirn ht, nllirier aux 
pardLS fr:irii,;iis<'s. Il y avait .î'Un-r .is g.hjs ];t panuwun 
monastère si florissant qu'il eiimp;.» j .isqii'ii quatre cents 
rclisieux. Fondé, stion l.i iniditicii, [wir un archevêque 
(le Vil nre, au milirii du einquiùine sitsrle, il a éli com- 
paré |..ur .'^i liiine .^iKillinaire au eélélire monastère de 
LiTin^ ; lia n'en eotinaii-v.Ait d'uiitri' (i-.u e, iiii iiiiiii ii du 
dix-lmitieme siècle, que le iin;ti i. iiMiaye l oiiverM- -i une 
|hartie di' la |>;trrji.s.s<». Le i l.àlrj'i, 1 1 t, iras^e et tr jarc 
de t"ïn;.Miy itnuj iurs e,xt-laiits,i étaient cites |,iirnii les 
pins lie.«uxilii l.\<iiniai>-. l^- S4't^neur jtiuiss^iit l'.n droit 
il,: [H''l,t!;iiri, asvejf (art- il.iris !,i |'<rO\tl-i-e, rt du droit de 
Inir,-!- i.dei;iil;r. tniriuelli" j'ii' i .1 1 1 1 i ti : -n , qln ét.llt 
p.^yi-i' di.id'le à rliinpie niid.ki mn du ^ei^-ueur nu des va*- 
sauv . Le 1 |.i'di .i;i lui Lijli rn I f l<> [i;ir Jean de Moulceau, 
chef d'une lainille ire-s-disliuguee de la province; 
M'" Charrier de Gn^iis l'apporta en dot a M. de Sonne- 
ville; il a passé rn d'.nitres niain^. 1! y avait peu d'in- 
llll^l.■»■ d.iiis la enniinuiie: un :iriél dn i- nisi il, en <Ute 
du -i.t j;ii.\ ier 17.MI, aninTisa 1 l'IaMi-Mniient d'une nia- 
r.nf.trlnri' di' ,:i;ij'f.iux drea-.lHr, l'-irnii d'Angleterre; 
elle >>';i*up.»ll [ilns lir n-id oiiirii'i>. Ile nu* iietr<. les 
frères liecaen mit eliddi Arbnr.i-, trés-prés de tiri- 
gny, une manufacture de |. on. i l 1 ni- qu: a très-bien 
réussi. L'é^liMi peu rcmarqu,ib!i di- (jri^rny est sous le 
vnrabledcSaint-Pierre-auv-L ciis, 1 lleaéle n ;l.-iun>e plu- 
sieurs fois. Celle conirniirie .1 iim: ;: p iLirn m de 1 .77S lia- 
bitunts, et 3811 hectares de su[K-'rlieie. Teri cslabuui ables, 
lut; vignobles, 2J1 ; prés, 25; bois, M ; maisons, .itM). 

Afeau t^MgrafdUjiteâ. Les Aitoraa, le clUtleau et p«i«, 
Dàl d'Ane. 

HALLES (le*) OU FENOYL. Petit villape dans le canton de 
SaiDi-LaUiei>l-dc-Chamou!»el, sur les linules du Korez 
et sur la route de Krurt, i Iruîs rnvi iamèlresi un kilo- 
mètre de Lyon; il doit «on nom à se» lielles halle». I>ttc 
pelite paroisse csl un dvmeiubreinent de celle de llaute- 
Rivoire, elle avait le comte de Fenoyl pour seigneur. 
Le château assez beau du Fenoyl était voisin du village ; 
entouré de nuraiUe* crénelées et fortifié, il avait tu) •»• 
pec t féodal ; il a été démoli, et il n'en reste qu'une tow. 
Le cbllcBU-ficf de Toiirrille a ru te inftnie sort; $e* rvi- 
iie> s'amoindrissent de jour en jour. L'église des llalles 
est sous le vocable de Sainte-Suzanne: elle n'a qu'un» 
nef; on remarque près du chœur les tombeaux de deu 
mcinlin» de la famille du Fenoyl. La tris-petite com- 
mune des Halles a une population de 317 habitants, el 
aSâ hectare* de upertlcie. Terres labourables, tSOs 
pré*, 157; bob, 68; maisons, 57. 

jVoNU topograjJùqutt. Flacbardi<^i«, Merle, Nicdei, 
Lecruix. 

UAirrU-HlVOIRE, Aita Uwoirla, Alla Itivrria, Alta Rfv^ 
rte. Aon. 918, cart. de Sav. chart. S. Eeelctia d$ aU* 
Jditiriûi, PWiilM du IniBéme lièela. Bourg du canton 
de SaiaMMml-do-CbMKnneti lar le plateau d'une 
haute montagne, au-dceaui de rientei vallées, i troi* 
mjriamètres doq kilomètres de Ljon. Cette grande pa> 
lotaee difandiil d* l^mbifiMid de CotmiMi, «ectiM 
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1-36 COMMUNES 

' isMairibriMm l'égU*e «l mu le wald* 4e Uni»- 
MufiMcilt; U j^eur de KoDlNHMUHOMMitè I» ean> 
LHclÉIteiiiide Pwoyl et deli Mhm éliieDi itafi 
te* le iieniBM, oa y «ail eMen le tole H le diMceo 
de Paeoyl. Qodqnn minet im ehiltea de Vaiuebei 
MOI dans le voùiiiage de ceUee du muMir des eedeoi 
merqub du Fenojfl. L* commune de RBUto-Rnoire e 
ne poputolkn trèi-disténiinfe de 1,760 tiabiuuiu, et 
flfOM beetarM de superficie. Trarct lalMurablei , 
liectarn; prés, 439; bois, 318; inaiMi», 35». 
Hami topographiifues. Les Goattes, Doulet, Prollire, 
le Brosse, Grande-Croix, Gnnd-Uayère, le* Bcuaoles, 
Chueau, Vemay, Clavclier, ChaniMitlae, flellis, Couzod, 
Pernet. 

BAYES [W»]. Petit villaRe dans l« cantoD de Condrieu; il 
eoiMl»le en qut^lqiies maisons cparsn sur le Tenant dlin 
celeau, ilm» une sitiiulion trt-s-[iî(lores<]u«. La paroiise 
■ppurlroiiit à la biiroiiiiic de Condrieu, «liociS»- <!<■ Mrnrie, 
archipriMré do Conilriru, i'liM-lioinle Siiiiil-F.lienni-. Un 
y Toyiiit le chiUr.iu fcn lii', il<- lu Diiinc*, qui «ppartrnnit 
àM. df ManMiu J . I i nli-^i' in>>-rustique ctl sou» le vo- 
cable l'.f Suint-l.:iiir> II'.. Los luuncaux sont ceux do U 
Clunci', (If l;i Croix tt du Cruisrt. Celte cuniiiiuiM.' n 
1 .WlMio» l.irf s .^ijpcrlicic; nu dcrnu-r rct ■ iKcni' iil, 
.SI |K>|iulali<>a ne de[ia^it pas M3 liabitanl;s. Terres la- 
bourables, 903 heel.: Tipiee, M) piée, IM; Wi. iOO; 
riiiiisiiti.i, 88. 

ILI.H AlîllK . tntula Barbara dan» tnus les titre*. Non 

tri'.iin^ riMiiiin]u;ili!i* ].iir \t'\ arri' ri.t-ijt-. l:i fiiitiiro l'îi 
diHR'O qut' jtar ^«.lik ri'i f. iUm^ l'ïiisttiïre di- ri-lfçSssc de 
Ljon, l'IU-lliii U' est sIIikt ïui ludieu «lis laiix delà 
Saône, en fjceet Irés-prè? du villu^'e de S.iuit-Hiiiîibert, 
i cini) Hloiiii-lrt's ifc Id \ille de Lyon. KIIh c-l (il.i<:e«>, 
i 4>iittri*i ma» eiulii'ille de lîf'urs. dafis 1.ï ii\ifrr. |iUi\ prt*A 
de t:i ll\e ilniile qiu* dr l.i li\f ;:.ii;r[h-, ;ni- iir^^<Hl^ 
CaUnre. \v;itil de l'entutirei de m-?- l;i >,i<^iie torme 
un coude <iui iijoul<' an eluirnie du (..i)s.i(^i-, et parait 
s'en eloij^ner ii re^^rcL nijntque son étendue ne sait pas 
eonsider.ible, iiu'.sqiii: superficie ne dépasse pas 
cinq hectm;s, le linain est accidenld-, il se relève du 
cAléduDord, où <f timueii'. dis rochers d'une a>se< 
grande hauteur et d'un aspect pittoresque. Aujourd'hui 

un |iui.i ei> m de Ter unit nieàeee4eurïvee,ct CD fa- 

tdl1«* iK-iilKlMip l'.U Tés, 

Les i.-les .(rKnmii'-; tr.uhlit.in^ ^iir rile-lt irbc U repré- 
sentent comtue t(.ii:l ei;t creniei.! euuvrrle de Lujis, et 
■ans habitalions iI'uului.i: .-{.rte. ij land lui, preniiei> 
chrétiens de Lugdununi se vii> iil (ktm eûtes dans l'eirr- 
cice de leur culte et menacé du ni.utue, ils demandè- 
rent uo abri et quelque séeunie aux lK>is uiuvages et 
reculés de l'ne-Baibe. r.'e^l nu lenlp^ Un plus anciens 
du ctirlsliauisme dans l«» lluides que se rappurle le sou- 
venir de saint Pere^riii, pi'i!lrc, et de son eoinpagnon 
saint l^tieone, de saint Dorotla^, ii<: i.uint .Martin, ^véque 
de Lyon, de saint Maxime, de .siint AiiibniLMt el de saint 
Loup, pr(Mnicra liubitanb du refuge vénéré. Ils b&tirent 
d'abord un oratoire, puis une petite église, puis un cou- 
vent quand le nombre dee jolilaîiee w fut an^meoti. 



RDHALëS. 

Tille IblliMnUe eriajae de nbbijfe Mt-eneleane de 
SitaMtetti de l'Ile-Oerbe, qui se mil sous U r»«le de 
BeillI-lMaH. Protégée et dotée aoll par des princes, soit 
lier lei atdieeéqMi de LgfeM,elle|H«i|i4n, eequiide 
giudi Umb, el eul m paît dw levages f|iie ooeDiadMiit 
les Samsina. Leydnide le raicn de aa décadenre, et h 
eerrit de loot ton pouvoir. Une tradition ancienne, mais 
qui eorait besoin de preuves, sup|K>>e i|iie l'empereur 
CbarieoMgiie viol y résider pendant quelques jours. Elle 
avait une biMiolhèqtte célèbre, dont Ireite manuscrits, 
en lettres ondatcs, sont passés dans la bibliolU^ue de 
la ville de Lyon. On cartulaire curicui, connu tous le 
tîtte de Pandierle de l'abbeye de Saiol-Mortin de l'ile- 
Barfae, eil c e wie w i nos aicliives de lHAlal-de- Ville; il 
donne rélatdesblens du «Mmsatire, e( se compose de 
quaranle-lrois peaux cousues bout h bout, tom. I, 11, V. 
Puissante, riche et largement dotée de |>ri»ilégcs, l'ab- 
baye avait de> terres cu(i>iiU!nil.i'eh da:l^ le Ly<>niials, le 
Korci, le Ue.iuj<jl«i» el autre» lieu»; des liefs nninhreux 
étaient sens <a ilépen'Jiii.ee; elle possédait enfin soixante- 
sept églises, prieures el abLiaje^. I_ n des li\res \e< plus 
estimes et les plus reclirrrlK's :.; li n it i-u'< écrits sur 
rtiistuire de l'KRlise de Lycii. cVri I ij.rapo intitulé : 
/(■* .l/iKurf*,? (/f- t'I!<'-niif't'f. p M ri.iiidf^ Il l.abriiir'/iir. Un 
des editlei'.'' |iriiiei[i.tiix Ir i !j.U.'.iii du l.ji;i-lt l.trd, 
d'origine |ir*'Minire r rn h -N .u-i, n::i', rl li.lli M.r le (uiint 
eulminaiil de l'Ile, Il l onlei-ail la liilfiinllu-ijue el le tré- 
sor de l'église du nioniisiere. 

Devenu trop riche, le inonustcro se reIScha des ri- 
gueurs de sa régie, et le nonihti .le ^ci re 4;ieux alla 
toujours en diminuant; il n'y en axait iilub que trente 
au coniiiienceniciit du seizii'^me sii'^ele. Miiliics [jendant 
quelque !el^}|l^ de la ville de l.vrtii. les i:ah.Mi.^teÀ sacca- 
gLrcnt l'ntjtirr'iiif lit I aldiaye, e'él.ut en l.'îfji; elle tif. se 
releva janiiiis de ee enup. Lne linllc du pape Paul III la 
si'-eulans,i ; son e^di^e dexiul eoMégiiile, eut un ehapîllt!, 
et {>assa sou* le iroiivcriieiiienl de* elumoiiies-conites de 
Lyun. Le cardnal-archp:\i!*qne de Teneirt etiili,:! daiLS la 
maison abbalialc ur.t maison de retraite pour les prêtres 
Hgés et inrwnus, ainsi que le séminaire de Saint-Pothin 
qui existait i la CrTiix-Huu-sit'. iJevencie priipriétf' natio- 
nale, en conséqueme de la levolution de ITS'J. l'Ile- 
Harbc subit de-s aliénntinns dm-rse.s, ^a Mqie'li' ii' fut 
partagée en vingt tu i< luis qu'un livra aux enrlu res, il 
l'exception d'un st'ul, eclni lie la pointe nieriiûMn.ilc de 
l'ile, qu'on réserva pour en faire une proiiieniule |:u- 
lilique planlée de marronniers. Toute nie, n.iiins ee l<>t, 
fut adjugée le 20 mars iVi3, à un noiurne l'i irisM I, au 
prix de ltilî,(l(ICt fr , sur la mise à |irix de .a(>,2iU fr. 
J'ai emprunté <'i-s rensrigneme iils à l'.Mbuni du Lyoo- 
nais (lie-Barbe, tome 1", p. )»i; L'Ile Harbe devint dé» 
lors une propriété particulière, dont la s|>eculalioD dis- 
posa comme elle l'entendit; de petites maisons de cam- 
pagne, dont quelques-unes stuit fort juliei, y furent 
construites, et leur itombrc alla croissant. De nus jours, le 
génie militaire a fuit l'acquisillun de l'ancieu cli&leaa 
pour en faire, au besoin, un fort. Ce château al situé 
d'une manière trés-originale bu sommet d'un rocber 
escarpé. Fendant les vicissitudce, llle-fiicbe ne pecdit 
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^^.is lu ri<|)Ulallnu >|u'<!ll'.' ilcvail à >rs avantagfs naturel!.; 
AU conirairc, f'Av ilrvmt un* cirs prnmpnaiifs \n plus 
fréquentée» rl li » |ilu» rlianiinnle^dei finirons <lc Lyon. 
Lrs xiloriU'^ urlmiiiislralivrs de celli^ \illi' prin tit l'ha- 
liiliidi- d'y runilulri' li'S pr.iti<ts |irrsoiina^:<'>; on y mfna 

le pape F'ic VII . ' ■ Ii- (^Vrl,.i^ .1 l;i iIikIi-sm' il'An- 

gouU^nic. La ji'^piiliU un Ui iin u-i ^'v n cnhii! pjr !ii ii^rn. 
le» lumii rl niuTiii .ij ri'-^ li'» ri'li s .Ir l',r[ii. t v\ lii- Pi nlt- 
côïG, soilcii vu-lnri\ mmI » p^ril, ^< il ihins !.;ilr:i'',» 
nnninu's U''i hi's, .Innt le M'Hiri- 1 i,m1 I I ^ i ■.itih hI 
par de jeunes femmes, Cc-s eti nrsiiiiis ilr ■ i i mi Immi 
encore aujourd'hui prir les li.ih' uix ii v.ijw iir il'' l.i S ûi r, 
mais le public ëlépoiu i p.nlu riiiili-l^nli' H.' i iiM-xt 
t'omme il faisait, puiir vnir pawor les (.mnc-ii urs, «ir le 
quai Siinl-Benoll, alors si étroit et si liisurm itui. La 
potiiton stratégique do l'Ile-llarlM? l a fuit ehoisir quel- 
quefois pour des f^les niilildire^: sous la restauration, 
le général Paultre de la Molle en <iiinna ii:h' ijui Ud 
très-lielle. L'Ile-Rarlie a été souvent de^-imie. j,T.ueê 
el pei.iti' [kir dei aili-le- il'iin ^ir.i.o! iil, lliii-^icii, 
Grobon, Fejuville, liuiiiilr:iiul, l'i.-iij^. r, en , Lr t'omer- 
nenicnt de Napoléon III | iir.iil ir l u ilc> oilentiuns 
«ur rile-lliulie, du iiioin» »i on en jn^e [i,ir 1 1 demnnde 
qui ■ Hè finie, i\ l'aniriir de eelli' Mil-n'. de rcn-- iirin- 
Rienls tiistoriqnes et slutl^tiquc^ 'iir I tl" de la part du 
cjliin. t <li- I eiiipereiir. Le maréchal de Caslellanc était 
l'interra("iliu;ri de la communication; l'Ile asail ln>p peu 
d'eletidue tt i i.nl trop dominée par li s liaulei.is ici^o 
ncn p^mr <|tril r.it [>ossihle d'y pl.ii er un ;i.il4i% nnpt'r.id, 
OU d'fi) U:rv i.tH- i;rariili' pniiULMi.ide piilili^jne, 

Le^ ruines qu'on rem ont n- dans rinn'rn'i.ir de l'ilc- 
Barbc donnent l'i'.in- o-.ip <l ir.ii-rél aux iiromenaJes 
qu'on V fail; elli-'i >ii:it de iUmtsos na'tirrs; qiii'l'7ij-,-s 
unes i> ino:itL'iit jusqu'à l'i'pevpje i,'.-|]|i>-roin.>irir. Ainsi 
on trouve une iiisi riTilion antique, riieastrée dans un 
fragment de muraille du cloître. Elle est adn?ssi1c & la 
niéiiioire tle Caws A»n^u^ FiaHanui, \éléran do la 
Irentiéiiie légion, par Anntus lirsptclui, s<in fils, et p«r 
Julm Hfflitula, sa feRinu:. Un autn< inonunicnt épigra- 
phique, celui du réiéran M. Auliniui, vient de la mfrme 
localité. La muraille de l'antique église de Saint-Loup 
4tllt ornée de deux bas-reliefs; l'un représentai! Bac- 
ehus, Pan, et le dieu Sflrain, et l'autre offrait l'image 
des quatre saisons. Les ruines de l'ancienne église aou$ 
le vocable de Saint-Loup et de Suint-Martin ne aool paa 
moim curieuses; elles sont c^insenrées maintenant avec 
un Min religieux, mais il n'en a pas toujours été ainsi. 
Compost de cinq traTées de sljle ogival, l'ancien clollre 
est dcTeou l'églite actU4>lle, qui est tout le vocable de 
No(rc>Dame et a élé rendue au culte en I8U6. Les voûtes 
à oervurv sont supportéet par des piliers de style ro- 
man ; un de» « tiapiteaux, encore existant . représente un 
manttiv dont le* dentt acérées décbircnt un agneau. On 
reDContrc épan dans le voiiioage des portions d'arceaux, 
des fragmeol* <)e chapiteau x, et divers débris de l'arehi- 
tecture au moyen Ige. Il ne snlisiste aiijaord'bui de 
l'ancienne église Sainl-Uartm qu'une partie du tran»- 
fcpt à droite; on l'a Inufonnée en façade d'une dio- 
fM», et on a ntiMif^ pour la a*ma oljal, «udqtM* 



restes de roniithes. On reneonlrc, MMM une Ritwie 
demi-eiiTulaire, un buste dont une tradition sans proba- 
bililes a faH celui de saint L' iip. Ces antiquités n'ont 
rien de In'-s-remarqunble, mais l'Ile-Uarb» a i onservé un.' 
grande popularité, et tout ee qui U eoneerne a de l'in- 
lérél: il est à regretter qu'oa n'ait pas . n l'i.l. e.aii eoen- 
menccincnl de ce siècle, d'en bire une |irupnél« de la 
ville de Lyoil,diipo*teM«OCIIMBU<MpiOn«IMtop» 
bliquc. 

lïllr.NV, /rer/n-Mum, lri>jniuf, /ri-.'V, Iri<jnru-r. Pouillé du 
Irei/3.-lne siei le \'i!|:i;re ei itis denil ilr du eill.lon de 
Sarn' <ii-îiis-Li\al, il ni\ i:i\ri aiiii'li e et un i.il':.iiièlre de 
Lyon. Il est suiii- siu le v>ininet d'un jil.i'e.iu, auquel 
on parvient apiè* .^^<nr i;ravi une longue eiMr. lu- terri- 
toire est couvert de vigiiul>lcs dont les vins S4>at trrt-es- 
timés sans ftre du |>fcmier oriire. Irigny dépendait de 
l'arrbipriHré de Momant, élection de I.yon; il eut fniur 
seigneurs, en ITiiii, M. Croppelde Varissan, et, en 1788, 
M- Ledert- tie l.t X'crpillitTe, major de la \i!lede Lyon. 
I.'éi^lise est.soui le\o, alile de SaiiLt-Ainln- rt de Sanile- 
Arnie; elle n'a Ju.H de r.iraiii'r^^. Il y a dans la ivaniis.^ 
di' belles maison'^ de eanipa,k*iie, i-ii1re auln-s le < Iiûlt'uii, 
la Dainéte, v\ le rli.-Vteaii <le Monteorin. D' fut daiH une 
rhiipelle d'Iriitny i|u'eiil lien, l'n 1700. le <lonl'le siiiridc 
de ThiT^se et de ['aidimi, eommnne a une fK.ipiiUtion 
de Îi.iln;an1' , et l iifij hectares de siiprrl.cie. 

Terres liibnuralili-s. 21'..' Lei '. .; vi^'iies, ;uiJ ; piés. 111; 
bo'is, "; ni:ii.vi! s, 'lis. 

Nom» tiijyujrnjtki^et. Cbàteau d'Yvour, Brouillât, 
Fouiliouse. <aiinli«,MMa, BMiilfk DiiBaat,lliiu^ 

nn, le C!iJt< au. 

JEAN-DI-.-Ti II LAS ou TOL'SL.^S (Saint-). .S'ine/i(! Johnu- 
nei AtHA'Vs, IViuillé du iTeiri^me siècle. Village du can- 
ton de Givors, à deux niyriamétres cinq kiloim Ires de 
Lyon. C'était autrefois une annexe de la paroi -se di' Dar- 
poire, dans l'arrhipn'tré de MornanI ; M. d*i Iliveric 
d'l^ehaU.H en était le si-ii;:ienr. Les fiefs d'I-j-ossii-n, de la 
Lerreli^re et de la Moueliunnièrc se trouvaient dans la 
paroiMC. L'église est sous le vocable de Saint-Jean et 
n'a rien do remarquable. Les hameaux prlncipaui sont 
la Giberliére, le Minssieux, Quirentelat, Écossicu et 
DourgneuL Cette petite commune n une population de 
133 baUlants. et .'klti hectares de superQcÏp. Terres hle 
bourables, 2l>i: vignobles, 'H; prés, 81; bois, 65; mid- 
(00*. 90. 

y'om* topotfrapiifuet. Ciberlifrr*, Bourgneuf , Balinoo- 
don, chAtriiu d'Rroeaieu , Minereux , la t^ombe-d'Aililar. 
JULtE.N-SUIl-DlBOST (Sakit-). Samiui Jtlitaua. Bourg ai- 
tué sur le Tenant d'une monlagne, dana le eanton da 
l'Arbresle, k deux myriamitres cinq kilomètres de Lyon. 
La paroissi» dépendait autrefois de l'archiprétrA 4e 
Couraieu, et Brossier de la Houillère en élait le seiglMOr. 
Le botirg et 1rs trois quarts de la paroisse i i ssorliaialMl 
en «rr«t k la baroonie de te Houillère, l« autret pa^ 
ties appartenaicDt à la Juiliee de Senerier et de Betao- 
nai. On Irowraîl daDi la paroisM les châteaux el Mt da 
Senerier al deCoittiKiande, ce dernier était daat la b- 
nnlla d«4niriM. L^i||iia, mua tomabh dafliuiMn» 
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lien, n'a qu'une !U'f, Otic commune a une population 
àe 7;w hiibiljnts, et 1,32S hectares <lc Biipcrncif. Vi- 
gllol>l<'5, (.5 hectares; Icnei labourables, 71.0; prés, ili; 
boi», 3i" ; ITiH. 

/Vtraj li.ij«,yrafjh'rfjei. CliJteau de Sene»ier, Jailly, 
Grandt^Crn:!, ttri^'nilii'ri-, liiiiitiin, [djitet, BUMt, Fnii- 
sonof t, Joantirl, (i<jii)lwlwTc, le Tyr. 

La>omt et LA Vuutt. Cbileau et Hef *itc ju»ticc, (Un* U 
pu: > «le Counim; MO dmitt Hlgiinir fat M. de 

Monlbi lli'l. 

L* Meni i'. \ :u '.i ih I àliMu !■{ Oi'l .lui; V 1,-1 [i..riii ->.i-il. Il.iuti'- 
Hivoii*'; >.Mi dr-rnuT:*f l'iit Ici \ .i i r 'le Li M* nui' 

LkMOTHE (clilleau dc|. \i.yrz (J,vij'/j,'if-rr, 111' .iriMuilis.^v- 
nienl. CrcliAleaii liisloriqiic ii si pat'i' dans l'jii-Mirr île 
Lyon. Voyei looif l/. Lo ch.iloau -fii f cU' l.i Mi.thf fut 
bAli «lanii Ja prrniit're moitié i!ti -l î/ i ii.r <j. 1 1", mu- un 
coleau peu tU'vo. il n'j p;is un p;irai '.i'Ti- iitrjiiliviiiral, 
mais on en remarquf le-, tciir^. i;i:i.snc > V.'d iriicnts 
et l'aspect. iJ'iibonl |ini|jrii'li- ilc l.i l'iiiuill.' \ ill. neuve, 
il paiia dans oellff Ai- IIij(,'ih > Ihiimis, cl iipiiarlint suc- 
ee-wivrtnciit .\ diver-* ée'i''\ irn. I r ; religieusei de S^inti^ 
KIIs.jIh'IIi dr lli lk'cnur en lircnt l';ier|iiisilioh , mais elles 
ne 11' *; iiilori ut pas Icinulenips. Situé d.ins un faidioiiri^- 
populeux, a i entiée de Lyon, le ehiUeau de La .Mullie 
dut à &> posilicin l'avantage de rfcevoir des bûtes illu>- 
Ires : le cartliiial Caraffa, It^at en France du pape PauliV, 
y ré.Mda en I Mariée ù Hem i tV, Marie de HMieis y 
vint le .1 nuveiiilirc U'AM), et , en luil, il Bgura dans les 
pn^panlifis de l'enlrce wlcnnelle de Louis XIII à Lyon. 
CVtl aujourd'hui un des forts détachés i\ l'est de Lyon, 
ou plutôt une caserne rurtiAée. 

L* Put (cbtieau de). Il est situé auprès du village de ce 
nam , sur I* grande roule de Lyon i Génère, au faite 
d'une colline escarpée, tu-dcssus et au-dcvaot de Iteaux 
bois taillis , qui descendent jusque sur la rive droite du 
Rh4ne,et étaient une promenade Iriis-accideotje et fort 
agréable pour les Lyonn.iis, avant rétablissement du 
cheniin de fer de Gi'iié\e. Ce cliAtcau, avant nftU, était 
une terre >cigncuriale cl un fief dont le* propriétaires 
■ont bomomblement cités au livre d'or du Lyunnai?. Il 
dMMfaipMi|iriéU de Pillebotlcérbevin en 10-13, lits <le 
tlupriroear Jean PSIléboUe, Cl il • été longtemps dam 
ht fcmille Basset. Sans éln d'une aicUtaCliiM trèi-re- 
manjuable, il a au dehors une fort belle apparenee qu'il 
doit surtout ton exposition pittoresque lur un manie- 
Ion txtaet, M-dMMms du cboniii de fer; le* groi pantil- 
hni doBt II «al Iniqué sont aperfiis d» fort loin. Ce 
ckÉleaa oonraiBnde le eom da Rtatee Joiqa'iua portes 
delgroo. En 1708, pendiM le de LjroB, Dulwi»- 
Cnncé et son état-nutio' éUblircal tu ebStean de La 
Pape te quai lierf énéral de leur armée ; l'imprimerie rii- 
publiaine t'y intlalla également ; c<^ fut de Ift «in» 
Nol les proclaimtioM tdreaséet aux aMiégfe|iir legd- 
aénl et par les représeolants du peuple. La naiMul 
Caaratarta ImUM It dittaan pendint l'année tW4; ^(tl 
un toweair Uriarifna. On deit àCeetanl mm eoute 
nolio» Mr le ^lean da In Pipe. 

Là Pau. BHMnn ou lillRgo, wr la liw drdla dn BUm^ 



BU sommet d'un monticule, entre Lyou cl Mirilw'l, ii peu 
de distance du pnnt de Vassîcux, à droite de la grande 
route <le l.ynn à Stra^lwiiirp. I,eî collines du voisinage 
nul .|M»-Ii]ur^ brlli's iniii-iiii- lii cjinpopne. Le dernier 
de» maires de l.yoïi, M. 1<- sénateur Vleveil. va la sienne, 
que recommandent des »errpi bien entretenues. On », 
du haut de ces eomumnes , de beaux points de vue sur 
lellliùnp, le tiaiiphiné cl les .Mp'-s; le sol est peu fertile. 

LAR.^JASSE ou LA RU.\S5K, la llaj'iici l'niiillé du XIIl» 
tî^i'le. Bourg ronsidc^rablc dans le catilim i!' Saint-Sym- 
pluirii-n-siir-Coise. siu- une i li Inc de inuiil,i^:iii's, a trois 
riiynainètreA et un l.il .iné'..-!: lif Lyon. La [larui-sf el.iit 
sitiiéi- l'ci |iiutîi- da:i-. le Ly'Haiais, rn pnrtii' ilaus le Fo- 
rrt. !■! ii|.[i,irler.ait larilii;in*l.-é d-.; Mi irnaill. I l:i j Iri.iU- 
v.iit le i liAii.-iHi <le I il l'av, le bef de Vaurir.\pnn, et la sei- 
gneurie de Savaron. L éf; ise i si mmi^ )<■ \hi ab'.i- rlc Sainte- 
Anne; flîi- a trni? ra fs lont". v i l a Ki rsnirs; nn y re- 
iiian|ue un bel .iuli.l i-n maibre, aiiisi ([ii'u!! vasl-L- eïi r ir. 
Il va trois chapelles rurales, I'":!!- -lais l.:- vornblc île 
Saint - l'ierre , au sommet de la h nib' iiion'.ijrn-:: du Pi- 
lay; la seconde sons relui de Sa n! Ai-i'llmaire ; la troi- 
sième sou» c*lui de Sainl-Cloud. Un lrii'is<- dans la pa- 
roisse le pelitvillagc d»? Laubépni, enîri le- banUs mon- 
tagnes des Séch^re» et du Pizay. L'é^iM-, a: via-i- 
ble de Saint-Jaerpies et de Saint -rbilip|:ie, est a tinii 
nefs; die a été éngée en siieciirsale en ISU. \r i blMrau 
qui asait appartenu aux cumtei de Forei. fut redé par 
eux à l arcbcvéque de Lyon, dan» le eunlral d'érliange 
en 1173; il entra dans la famille de Ttmire-Villars. La 
commune de Larajassc a une population de habi- 
tants, et une superBcia de 3,éSC liectan-s. Terre* bdinu- 
rablcs, 3,S39; pré», 770; boi», 44"; maisons, 452. 

A'oms topognpMfutê. Amien château de VaudragOD, 
Touri6re, liacolière, BtMb Maidwndiàra, éhUaan de 
LaCsy, Bcllaigue. 

LAURÈNT-D'AGNY (Saint-), Smelut Ijmrenlius de Daif- 
fHbu. PouiUédu IrciiiiJne «iVle. Village du cjnton de 
MoreaDl, à un myriamttrc huit ki!u»iètres de Lyon; il 
appartenait à l'arcbiprétré de Moroaut, et avait potir 
seigtietir le comte de Sourigny. L'église, sous le vocable 
d« Suint Laurent, est à Iloia neb, et cal de style gotbi- 
qur. Le principal Itamara dana In panrine est celui de 
Baint-Vincent. Cette commune a une population de i ,(KSO 
litbiUDU,el i,03i hectares de «nperflcie. Terres labou- 
rables, 039; vignobles, 126; prés, 163; bois, 1M; niai- 
aont. m, 

A'oms UfugfÊpt^HU, Planii, Banpaui, hoatnf, 9our- 
bon, Lome,Tcnia7, laa-ClalrtGbiimlMtl, GraadfPnwl, 
SaiMi-Vincent. 

UURBMT-DB-CHAMOUSSET (Sainl-) (Canton de). Ce 
caolin est dUié k reilrémilé du Ifoanaia, sur la limilie 
do fana, enin l«a aïoKim de Tant* et de Saint-Syn- 
ptorÎMi-inr^isB. Il se compose en général de monla- 
gnea aooa oncUmat fnrid. Le territoire, peu fertile, a 
ponr cnllwea ptinripelin leaodidalaa, di* pnirict cl 
dcaboiaj en an vit ydn de «ignoliUe que dMW le* 
coanMMca do Hnnien. Balml-OBniiJ'Aifaililio, Souy 
«t MoMntUler. Go piy* produit doi lieiliaas.deB beii, 
die Un de bone qinBté; il n'k pai de bovat atde 



AHBOKOnBBMBIfr Dl LYON. 



«If 



«yic* eonndënblc*, et on n'y iraaM Ipoiai d'antiqoi- 
- lit ipiUo-romtioe». Il e<l compoiA dm eomniuDcs loi- 
nolet : Sainl-Laarcnt-dt-CIniiiaaMel , Breuieux , 
Hntlliolt*. Siint-Clànenl-lea-FlMsc*. Haute -Rivoira, 
■ 8lilll»Poi-l'ArgiMilièrc, les Halles. Montroinant. Souiy- 
PAfgcnlière, Monlrollier, LongpMaIgne, Vi]leclu>iW>ve et 
ChambMt Saperficie IS,(NM bertum : Terrei libou- 
nbles, 0,M6 beclare«: vi|;flobt», 191 beclaTy»; prêt, 
9,9n hectare*; bois, i,6:û hecUiv*. popublmn du 
CMitaantda IS,7(i3 l>:il>itiinU , lopU àiim H.IJOI mai- 
■OM. Les Toies pnncipales di> cMiiiiiunk-alinTi simt U 
MMlla départemenUIf! n" 3, itr S^iinl- KtU'nno ii Anse, 
et le cheinin vlnnal (II! Suiiil l.uiin ni ii T.iraroi t i Villc- 
elicntve. Il n'v a pa» île gr.irid» omirs ilVau, nuis Ic5 
ruisseaux qui ilescf-ndt'iit des nimitaiJiK'f <onl notnl>r<'us; 
c'e*t, rvlutivrinent, un des ranloos les plus pauvrpîdii 
Lyonnais, Il y » Tort pru de citllcaux. 
LAURENT IHMIIIAMOL'SSKT (Sainl-i, CamapxtHi, ami. 
KHW. .SirwV/ny. f jirluluire. — Eeehiia Saneli iMurenlii 
4t Camapsrlo. Clii-r-lli>u du rantun. O l><Mir«, itou omi- 
tïtlénil'li.' , i">l situé sur uiir ii.iutr ini>iit.i^-iKMiiiirprDts 
COv*<tIc de bois, à dcus luvrianu lu > l'imi kilumi 1res de 
LyOD. Le terrain est stérile, il i^nuliul iimiiiis de lrnrn> ni 
que d'avoine el de sri^Ie. I.i _^ iiLiiMids du liuitr>,' sunl 
mal blties, les nu-, rli ml. ~ <'l mal ili- in-s, I.V^lisr 
roisM.di' est fus le \(.. .iM..: t\v S,,.!i: i„MirLiil; elii- u . h- 
rt li^lh- eu I Sri liois iirf> sont Im n i;i.ii>lruili'.-,. Il ) 
j d.iiii ..1 p.ii tusii < |ja|ii-lli'v ruralts -uus l.-ÀMira- 
bU'i, i'uiir de .NiiLil-l|. . 1,11.1. . nUre de Saii.te-ON ilc, . ( 
la Ir. iMi-aie de .Saiiil-rn rie. ,\\iinl IT.V.I, Samt l..iiiieril- 
d. -i:L,iinousset était un:; pris il.uis r..i'(:li;(iiéi:f dei'-our- 
iieu, 1 1 une poftiiiii di' l.i pur. i-.m' jpparli n.iil ;mi \-\itfi; 

il avjit pour sitiL-iifir I inp- <it '^.i^.ir.n, f'. Ii- j nri.r 

de Saiii'uy iiDh.iii.ni à la lure. Auj.Hird'hui .Saiiil - l..iu- 
ivii!, l i a \u.f de jiriigrés, r.iit un pelil eoiiiniene dr 
li< sti.uiv, de iiien ene. de quiiiraillerie. I,a conjniuuea 
une |iiipiilalii.ti de I.WHI liabil.mU, l'i 1.7J3 Im Urei de 
»U|ier!ifie. Terroi laîw.uralile^ , 1,111.'; v:|;iiijblts , 1; 
|^r^s. .'N>: li'i.s, -''j ■ in lan--; iniuMins. 

j>i,i,;< <■;,.: yiijhi'/urji. Lii CuQcbc, Saint - fi«no«t, Pil- 
lok . .',;aLd,,!ii.>i-e, B«llè«B, Fndièn, kt Ftalaiiin, 

i;.ilf.. là - -i.alld. 
L 'il Id.N I dii: \ AI'V S.uiit- . /'„7 r.., /,! r r/f»W/iAM.t.TrèT- 
(lelile ri.iiiiiiiiiie <I,iiis le cjiitoii de Viiii;;ner.iT; il «t si- 
tué' au niilirii de prairies et da vei^em, ii ini-ruleiiu au- 
de&iiMis de la liatilr ( isiiiiie de» luonlaKties de Ctilleau- 
vieux, au-deïsns de la < nuiiiére d'Iicrun, 4 UD myria- 
mèlre wpl kiloniéln s de l.ym. Son iwtil territoire <'it 
fertile et pittoresque; le vnla^-e oiisislc eu quelque» 
fcnue* et maison» dis^éiuinées. Leglix? «u cha|i<illi-, 
aus-si petite qu it e>I pnssiblc de IVlre, e.il jidii- el bien 
tenue; elle e.sl miu» te vocable de .SaiiiM^iiireilt. pa- 
riiisso dépendait de l'areliiprèliVi de .MunianI, et elle 
avait p^rur dame la baronne d IzeroTi. Celle eomniune 
en miniature a une pcipulatiou de l.'iJ hubdauts, et Ilit 
hectares de superli. le M CuinuiariDnnd s'est troin|i« 
quand il a phne .i S.iinl-l.aurenl-de-Vaux, le nioniinient 
ipi|n|>bique sallo-romiiin, qui e*l à l'enlréa à» la cIm- 
pilli dtChUaufiMui. 



LaTAL. Andrn rbât<-au el aeisnraiM ibuit la pMOiMik 

Mar<'y'li-»-|j»ups. Vnj/ei Mamct. 
\.hi. l'iefel eliileaudantlaparmwedeRive-de-Gier ea 
Lyonnais ; sud dernier ttigatuT fut te cberalier Puy-da- 

Hoseil. 

LbNTILLY, Lentëli villa, UntUiaeus, LnliUtu. PouilK 
do (rcBlème otele. Un de ces ét)'raolo|ri«tcs qui ne re- 
culent dennt aiicime conjecture, n'a pas manqué de 
faire dériver le nnm de Lenlilly de celui d'un perMO' 
na^e romain, Lcntalm. Le village est dans le canton de 
i'ArbresIe, dans un joH paya da bois, il un niTriaiu^ln 
cinq kilomètn-s da Lyon; il ail eomidérable. Le sol est 
fertile et bien cultivé. L'dgUae, qui est une des mieui 
conilruiles du ranton, est sous le vocable de Saint-De- 
nis el de Saint-Laurent. Avant ITW), Lenlilly était bourK, 
puroiiise el ««ligneurie dans le Lynniiais, diiK'é>r «t i^lec- 
liiiii iIé- l.von.arrliipri^lni de r.\rbreile. La »eigiieurie et 
n-lle <le La Tour, qui était alors une annexe de la pa- 
roi»», di jiendail du rumié du Lyon; le rbanoÏM dt 
chabans en élîiit le M'i;..m'ur man:iiuunnire..l.a coininuna 
de l.enlilly aune |io|>iilaltiKi île I,iri7 lial>itanl<, et l,>US 
bei l^ire» de s(iperli<ie. Terre» labourable*, l.if,10 hec- 
tares; vijiniibles. i;31; pre-", iSI'i ; bois, L'H ; maisons, Î3I . 

StjfKS l'tj:n(;r-^}>Kt'iiitf. Laye, Joly, llr.colel. l'orland, 
1.1 au 1 - Tlmal. .1 liran^'c, Cunibarnui. Mai-on-Neiive, 
l.era». haUiean el e;;li.e 5ui''~ursale de l.i paroisse de 
PolKi iiuy . 

Lrvv, lUnieau et M-if^iieurii' i!an> ..i pa;oisse de Fleurieu. 

l.lVtoM.sr eanli'ii de . Ce i aiilon i'>l .siliie ilans un pays 
d.' !niiiila;^ne^ , d iiti r.Me e:iln* li'> eanlom df l .Vr- 

\' I ■ Ir 1*1 de Neimlle, de i'a'itri- enîte i-rii\ d'An t de 

\ .iiiL'iier.iy. Il se enriiiKise di-s euriiiniifics sini aiites : 
Litiionrsl, elief-lien ; Clîas-<'I-iy, l'S Obère-, iiw i u\- 
tr.Vzi'r;:iii »-. Golnnpfv. S.iint-Cyr-.in-.Mont-d'i ir, Dai i.iliy. 
Sjiiil- Hidier, Ei ully, l.i»sieui, Mari illy el S.nul - Il.iin- 
bert. Les eullnre-y sont ri'parhrs ain>i; IVire» labnu- 
r.ibles. i.dHl Iji i lares; \i;;iiiiHi'-, l.7J'.l Im laii ^; pies, 
SIIJ liei laies. I'iipid,,:i* i!. ll.'Wl lia! lî.m!»; iioiubie dii 
niaixins, il,-' J t. là' . .irilcri ilii I.viiai. ii . i n he et fort 
|M^uple; il ei» •■•.| )ii'K i]i;i [i. i ■ -.i l.til aiil ni de sllev pillo- 
resrjufs , el dai.s '< >ip.i [> .m i._iii miiIi i- di'^ jhmiIs de 
vue SI U'.iux el SI n...,idi.eus . an^Sl e-l-il cimverl de ver- 
^ i-, lii janlins' l de uiai-.>iis de eaiiipa^'iie. dont bon 
nombre sont foil bi lie-. Le jvivs cl jiUis .ip:rieoîe qu'in- 
duttlriel; saferEu.l.' '.a i.t l-i ..ui ' nj:' aux iiornbreit'fci's sour- 
ces pir b-Mpieiii'H il e-^I .trro-t'v U est IraieiV' jur Li roule 
impériale tt« II, de Lyon a Cliaiiibi-iy, 

UMOM-ST, l.iuiimodiif. Aim.'.^tWi. lai'.. d'Aiiiay,i l.arler,L 
Uww/ha^f /:rrl. ilf l.imnnas, /.yinrmf /..owioiwr^.Cbtf- 
lieu du caillou. Linioiiest est un bonri; i v risidi'ralile, si- 
tue dans une liês-bcllo eip^>sitiiin, ?iir le plateau d'une 
baute nioidiii,'iu- ; au-dessous de vastes b is, à ncufLi- 
loiuétre, de Lyun. La Krande route de cette ville à l'aris 
y jMissnil il y a quelques, uiin^:e>; mais |KMir inviter ui»e 
c6lc longue et nide, ou l'a detourie e el pbieée au pied 
de la niuiilagne. Les maisein>. du bour); i t relies du nou- 
veau village sont en fçéiii'ral bien liAlies. lUi'on^Iruitc 
en 1841, réglise a»t belle, cUe a trois nofi, une abside à 



oommins mm&us. 



ir^s-I.iiii. rclLi- |iiirii;-,ic u|i|iarlt-n:iii à l'archipr^lré des 
sulinrlK'» rt à IVIi'clioii de Ljiin. 1,3 |:Laroisse a eu pour 
i^igneiir» l«'.s rjuiiioiucs- cotiitos t]r LyiH'.. MiiUl.îeu dt- 
S4ve, If» ViJMili- fl les \'i^u, IMf pour sriL'Uiiir.rn 
1789, un ancien Cviisiillir ii l;i i cnr lirs .■ni.riiKii. ■^, sé- 
néchaussée ol priL-idUl d(! l-yii:i. M. Oniiiii l.ii,-! s i]v la 
Ilo<|ueUe, prop.'ii'Uiri- ilfiSaMit-.VuiIn 'In i , .1:1-. l.r- I.imii 
i^ll.VI<Mll di- hl ll.milii'Tl', dont l.l 1111 lii;llcll rio 

Ikiis lie I I Mi'iuliuiti- r st si pillorrvqur, t--'- 'Tilrc dans la 
famille liuliniii, ijui 111 u pris li' iiinii. Il y a plusieurs 
tnaDuin p4us ou uioius rciiKirquiiblo- dans U coniinune 
d<? I.iiiîoncst, entre anUcs reliiî d'Ars qii'i utciure une 
fiiivl, cl qui u'Viil plu^iellrs liùtes de lai e prim iére ; le 
cItAttuu <3e .Siiiidjtis . diiiil U'-i sites <)e lîeaujeti el V-.m- 
ciennc ol rirlie famille de-» Mi»iit-d'(>r fuieiil prit(»në- 
taire»; le rMlMU de Labarre, ù^atté de kkin par te* 
grmipo de panpliai; et le bencUteu flMderaede la 

Sablière. 

Placé au somiiict d'une montagne qui domine l:i plaine 
d'un cûlé et les abords de l.yon de l'uulre, Linioiiost est 
une position straKSfpque; lo inaiciliul Aiigercau y établit 
ton quartier giMvcral pendant sa moUe délense de la ville 
de Lyon eonlre lei alliés, en 1814. Le due dXMians et le 
nuridiai Souil y plecireni «osai leur qnartier-gânéral 
en 1831, toreqnllt flnrenl réprimer rinsarteetim d. s 
mnricrt en Mie ; mai» leur armée ne «'y arrf In piu ; elle 
M devait reiiionirer aacune rétislaDCC La eoiuinune a 
une population de 1 ,0I>.% liahilanl«, et Wî bceUr«»d« tu- 
perDcte.Terres labourables, 387 lieelai«l;*ipelllM,ll3; 
prés, 83; bois, 338; maitons, 193. 

floms topograpkiftiti. An, Oellevue, Matliias, chft- 
IcauSuidar, la Bmanlièrc, haute et basse Garde, Let- 
Ire, le* BdVNl» rivière ou ruisseau de Limuiu st. Le^ 
hameam principani, dans la paroisM-, -.mi r< !uî de 
Sabl-André-du-Coin^; , qui eut auireluis un ili:Ue<'iu 
aeigaenrial dune pclJle église wu* le vocable de Saint- 
André, at celui du PtUt^d'Or, au bat de la montagne ; 
il y en a quelques antres. On li«ave, sur plusieurs point* 
de la commune, des eairîins d'un calcaire jaune, ana- 
logue A eehii de Canaan; le télégraphe y a été long- 
ttopa, LlnMir 4n ranaa oublié, intitulé Pauiuta, f^i 
de qnelqM» «Ura ofMcnlaSj Bolo, était notaire & 



00 Iirtoeim, Umattu, Umm. 
Pomllé dn InmèaM siide. Petit village dn eaMm de 
limonait, k un myriamétre trois kilofflèlna de Lyon ; 1 
M cwnpoee dea tianeaux de Honlliit,da Claain (le 
a«HnJ, la aonr^ munbean, hOMnaal IMa-Oien. 
U pntfiw d^NBdaît dn k Iwannia de Chamaliv« «t 
était coa^dM dau rMcUpittid d'Anoaj h efaHaan et 
BcrdaMmbeanapparlcailt àM.IliielrieasdeVar«x. 
Oytnnitwie chapdtennle aonateTwaiitedeSabl^ 
téfir}aUeekiile«iMaN. LVi^Eh^ «oiala riendare- 
oiniqniidei ataanslnMMUida Saiat-Cfariitoiiha. La 
viens amuaif diUaan ni|Marial dn Hoatrnrt appnr- 
UDill, en tm k IL TliOlaann, qni en frit b lilm. On 



dent on eiln In Inn. calnidn M. da la Bme; 
deitPidHmwat Nria mnto. LneMuaue 



de Lissieu a une pupuUdon de '110 hnbilants, et TiCS 
hcelares de superficie. Terres labourables, 218 hec- 
lan-,; vÎL'rioldes, ',U, prés, Cl: bois. 117; maisons, 83. 

.\uma topiiyrapliiques. La Roux, cliilli-.iu de Mnnilui- 
sant, Frrinit rilm. !a dninru iie, rliiteau .le Miii hj, ruis- 
Sf-au des (mrjje.s, «;in;i;<-.-,-(!u-N.'[il, fSn^s-Dieii, i-liillcou 
de no<-fijrl, Nelly, I-if H' ^l, i lil\le,!ii lii- J..ti/Jiy. 

l.filHi;. Villatre »i!iié en |:ai;ie d uis !a plaine, on partie 
sut Uli e< Il m;, an dr--i;s .le la rile drdile du H^l^^nc, 
dans le canton île (aiiidri<'U, ."i deu\ nijrnimi lres rinq 
kilomètres de Lyun. Il rfépenduil ,iulrcrolsde i.i vigue- 
rie de Sainte-Col orrilje, faisait partie de !'arehi|iré!ré de 
Cundiiea. et avjil le roi pour seigneur. LVipositinn est 
belle. Il' wl fiTlile, 1.1 v^^ji^talioii \ ifrcun use. Les pro- 
duit- priiii- ipaux du sul sont l'cs liu.i pits.^iiUe.i, d'exeel- 
lenth niairons et de lieins fruit*. L'i'»i:l'*>'> f'"' petite, n'a 
qu'une nef, et i.*.! soua le nu aille de r.\,<.Mjrii]>tioi». 
IJuelques débris aiilitiiies nnl élè extrait* du sol voisin. 
Oite iiiiuiuuiie, durit Ci i liard a éerit la statistique, a 
une [Kipulalion de \ ,'i'i)à li^ibilanls, et l,7t^i hectares de 
snprrtieie. Terres labourables, 7<8 hectares; 1 
I lU; prés, 107; bois, 487; niaiwn*, 33t. 

.^ omt loposrapkiquti. Pmin, Ite-Bhlwwk mmumn, 
Fleurache, t'olombier. 

LONGES et TItKVKS. La commune a été formée par la 
réunion des <t«u% village»; elle appartient au canton <ie 
Condrieu, et est il trois niyriamèlrcs trois kilomitroi de 
Lyon. Le rastc territoire do Longes est situé en partin 
dacs la plaine, en partie sur des collines; U dépendait 
autrefois de l'arcbiprf tré de Momanl. La petite église 
est SOU.S le vocable de Saint-Pierre; les chanoioes-com- 
tes de Lyon étaient les seigneurs du lieu. Il y a un cht- 
leau; rien ne le reeommande k rattenlion dea curieon. 
Trêves e«.t au nord de Longes; son é-^lise est sous le vo- 
cal h- de Notre-Dame et de Selot-Rucb; on y remarque 
deux fauteuil gothiques dont les bois suiil admirablo- 
rucnt travaillés. \a:s bauieaux de Longes sont le t^- 
lonibct, Cbasscnoud, Heiliillieux, U Durantiére et la 
Balasserie. Ceux de Trêves sont Uixîmieu, Grosjean, 
d'Huire et la Jarisse. Il y avait, dans la paroÎM^ let 
flefs de la tkniardière et la Jurary. Lacommone, qrioit 
fort grande, a une population dtiu peu plus de 1,100 
babilant*, et 3,ltn bectana de wperSele. Terres lafaoïf 
raUet, 1,AI» beetara; viguUei, SM; prés, 311; bois, 
an; nwiaani, MD. Oeehatd t derit Ici atatiilIqaiBde 
LODfteetdnTMna. 

MwffapefraiyUrmidf IMnsi. La Giar, doqwn, 
hauleetlMMaeOnin, OolanlMl, Bninean, llilmLUa 

lanilolre. 

à» UafÊÊ, Ligne «ieimia de 
luniMtim n* de iHi«4a-<H<rt Cto- 

(Mat, 

De«H% toi 

Conrbn, Ch^ 



UmOBSSAKWB, ZoufS fi«n«t, ans. «», i 
Bntl^y. diartn Ml; JBwlMfa dif toiwf Anvnj. PttuUd 
dnlMUtaa oiddn. riUogn dn i 
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ile-f.lujiiiousM'l, &ilué Mir le vmant d'une folliiie, 
;<upris dp monU|;nes recrnivc ries dp noirs .«.ipins , k 
trois myriamèlrps deiu kilomi'lre* de I.yoïi. Ollc 
fian;i"i' di ix'ndiiil di- l'iirchipri^lri- di" (U-Hirriru , rl 
avait potir s*;ipTi*;ur>, Pn 1789, Ir pririir dr* MontmlliiT, 
Nicoliis-Edilli' d'Ansdude. [i<iur uin' partie ilii Irrnlntrc, 
cl le niiinpiis de lu Hniirc, pour l'autre. LViclisc, qui a 
inh lu f'. es! 'oiif If roralde de Sainte-HUndine. Celle 
comtiiutio, il'inl ie bul est fit-ii tfrlilo, 3 une population 
de t iilH luilMl.mts, f-l I.Vis . larfs de superficie. Ter- 
res l.djour.il lt'^ . 77ii li' il ii i'^; ]>vi'i, 3iÔ; boia, 33; 
maison-, Il II y 11 ;i in Ii- M-'iiubles. 

Susnt Inpuijruphujutt. I1jciiiih>I, Hcifliet, Cannel. La- 
roche, b CliiiiM', Pinfolol, IHnvon, la l'I.iirte, l'Arqui- 
liére , le» Coiiibc'. ruissesu l>enis. Pliiiui. Il y a lieau- 
coup de tnonUfrnes et pluîif urj pctilj lume.iux dncis l,i 
commune; j'Ilc est situiv mire Villi -Cln: ni'vc. Chiini- 
bosl. Miinli'olticr et Sjnit-Cli-nK'nl-lcï-r'l.ui's. 
LoKiiTrE, uncii iinc ii«i{;ii«uhe daD« U paniiue de S^int- 
, et qui poHédaR dnil de Julie*; eiWaii 

avsnl IT8St. 

MAtNY, ili/lle.iu »^i(^tl<•uri.^l k .Sairry, .inn«ie d<! Rulljr, 
(jiii avilit pottr si'urneur M. fie Sur. i-\ , 

MAHCILl.Y K'AZI'-IlllM-S, «•ix-rlluirum . .«■irmVlirrtiA , 
cirtii an». 'J<>N, 'ail. l'. Ainiiy. McreUleu. 1' iiilh' dn 
treizième siècle. Villai»' d» eaiiloi. de l,Monne\t, sur 
les bords de l'Aicrgue, a un n.ynaniclre i iiii] kilomè- 
tres de Lyon C'était une .îtn ienne heigiicurii' dans le 
Lyonnais, et um: |iur.ii_-.sr de l'arrliipriUié d'An-<'. I.f 
rlilile.oi. In- Immii, ,i\ iii pour .seigneur M. Itiiflrwux 
<li: \ Il V C l ', ll,lll^ la |i4rui»se. Jeux lief», eelui 
de la C'dloujfe el i «-ltii ili- Jati7.e; t-eliii-ci appartenait à 
M. Clérico de .liiM7.', li.' style lonmi, l'erh^-e i-<.l sou* 
le vocable de Siiiiit-li.olheli'iiiy, La coniiuune a une po- i 
puUliun dt! IH'i liiduliiMts et une superiicic de 4îi hec- 
tare:). Terrfî. labour alib-s, ait.i hectares, vignobles, III ; 
.'IH; bOLs, (S; niaiMin:-, HH. 

,\oms lopttfnphi^n. CMleaiu de Varat, Ferrandière, 
KoDiii-re, Bnufdiln^ Oilib, ItaMmil^ Botta) Bn* 

mefont. 

MAHCY-LK-LOLP, ou les LuUPS, .Varciucu', Mareeu. 
PcMiillé du Ireizième siècle. Petit village du canton de 
Vaugneiay, ^lué à neuf kiloniiires de Lyon et i trots 
de Sainte^Coniorce, village auquel il a été réuni pour 
■e former avec lui qu'une leule commune. Marcy ^ 
compose de quelque* maiwm diuâninéc» dant um 
e>|MMitinn «gri'dble, k deux liHoMvttrea du boi* de Vti- 
toile «I de CluriwnniM'-K. Il y avait, dans la |nroÏMe, un 
eetlel que sept tours lai- iii ttl reui<-irr|iicr: c'élail la 
impriiUI du wigncur du lien, .M. d>' Larron-Laval. La 
ptllle église, fort jolie et rcsiaurt e e:i |h4>0, avait dans 
la diapcUe, k droite, les tombeaux de nt ul ai-j.nbres de 
la famille de Lacroiz-LaTal; on ne les y sojt plus; il* 
ool été Innsportés dans des caveaux. Cette «ulise est 
■ooale Tocablc de Sainl-4>ierre. Voyei Saimte^iwkcb. 

I1ARTIN-0E-C0R.\AS iSuinl-), emetia uuwU Marlim 
dë Curnatn, ann. OGO - 'JUM, cartulaire de Savigny , 
ebarle <S0> Village mt 1« tonuml d'une rnoolagDa, 

«I. — »• MW. 



dan* le eanioti de fiivors. a deux myrianiMn*v neuf ki- 
lomètres del.ymi. rVsl un pays de viptobtrs dont les 
vins hiaiics «ont estimés. La paroiMc, fort p<'lite, était 
mie annexe de ljh»Mn)tny, et avait M, IlorcI do Vnri*îan 
lH>ur scijtneur, 'In y voyait deux Hefs avec châteaux, 
celui de Varissaii et celui <\r M,i:iniMeui, au li -su» 
du canal de Givors. Saint-.Martin-de-i'ornas a nnr popu- 
lation disséminée é.e Hi'.t Iiiil.ii,oif-;, et ,'t,^^) hei l.^res de 
supertirie. Tcrns Inbonrablc*. DU hectares; Vif^uobles, 
42; prés, l.M ; bois. ">8; maisons, âti. 

MARTIN-Dt^FUNTALNES, ou SUH-FONTAINKS iSaint-'. 
Joli villafie, d.ins une sitii.iliiiii |,itioref,i;ti<> du i.:nloii 
de Neuville, au-dessus di Koi Iiiini-s, .i li.-iiv kil Huèlres 
de Noire ll.iine-de I on';lill•'^ . et a ri'-ul kitiirni-lres de 
Lyon. I,'ej.'lis'-, n o i— 1 iin.flcrne i-l jo ir, i-«.t sous jr vo- 
cable de Sam M ,ir ! in : îles (-Il n\ ipii ri'- lnnsseiit J.irik-îis 
arrosent les pr, lir es et les niainliennenl verdoy.mtes ; le 
sol est VrlJ'- ••! I ien rulliié. 

MAHTl.N-ll'KN-HAl 1" ou ANAI'X iS ,inl-|, .Sii«ic(«i.. Miirll- 
»«« lie yonli. l'ouilié du treiiii nie -iecle. Villafie on 
bourg du canton de Saint Svniptiorien sur^loi-w , ilaiis 
UD pays de liantes ii;onla):ne> et au .sommet lUi l'une 
d'elles, à denv ms i iiiii.Mres cinq kilomMres de Lyon. 
I.. clini.it est (ond 1 1 II Mil uiiNlioeremeut fertile; il ne 
pr.^-liiil fUr-re ipie du sei«le et iir l'avcune, LVglise, 
son- le voealde de Sunt-MiMtin, tomba de vétiislé en 
IV i l et fut rebAlie quelques années plus lard; elle a 
eié resl.iiiree récemment. Cette paroisse appartenait & 
i' irclnpr>'tré de Montant, et les chanoines -comtes de 
Lyon étaient seigneurs du clo<her; nuis une partie de 
la paroiîso avait pour s^'igneiir M. Dareslc de Saconay. 
Il y avait deux cMIteaut-flefs dan.i I» paroisse , celui de 
t^bavagncux et relui de la lUIie on Labaly, Ce. dernier, 
• iluê à une grande hanleiir au milieu de* l>oi$, eltnrle 
liane de la montagne, a une Int's-belle vue lOr le rallie. 
Il «lait presque inacressible , nm* une roule nouvelle, 
d'unarieiH facile, puae aiijmird'bui dans son voisinage. 
Le cldlleau de la llalv »p|nrtient aux héritier5 des fa- 
milles de U Itocbe el de la Uuliiie. La petite paroiaie de 
Itochefort a tié annexée, eu 181 1, i iiaint-.Martiii>d'ai' 
UauL LesfU'ux cunimiiDes ont 3,807 hectares de su|M>r> 
licie, et une population do a,7l6 habitants. Terre» la- 
bouiables, i,359 hectares; préa, 7I3;Imn«, Ml; mai* 
Bon^ SM. Il y a, auprtedu bow^, Wie nelMW d'ddi^ 
caliun pour le* jeunes lilles, lemie par une communauté 
religieuse. Voyes RocHEniiir. 

Noms topùgnpkiqtin. ItotditglarKlifro, llulardi^Te, 
ThiveDOO, Corbière, «j»<anrbiin, JubaDdiére, Itaynard, 
Fontfroide, Mabicoinlic, Mainligncu, iicrtraniire, italar^ 
ilière, b » «iotitlrs, Clwnmiaax, la C6(e- Vielle, Carette, 
Croix-diMitas. I.» mmimine de Saiol-Hartiii^'eil'IleBt 
Cît une des pins vastes de la France. 

MAL°IUCI--:^lH-DAI<OUIIlE (Sainl<), SeeltÊla Smutt MtUh 
rilii. Punillé du Ireiiième siide. Village dv eulOD de 
Momanl, ]:>luci; dans une situalloo pHlorestpir, sur le 
versant d'une colline, à deux myriamétrc* cinq kSI<^ 
mètres de Lyon, et k quatre kilomètre* de Hiverie. 
Celait une paroisse de rarclil{>reiri de Momeol; eDo 
avait peur Mignean le* cliMMiîDee<Mnlm de LgfiMi et 

M 
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les b.irrn!! Hc llivcr'r. L'cfîliïC a Irois nefs cl est ^^>us le 
Vue. die de .Suinl-Miuirice. Celle i '>n riiunc a uiw popii- 
Utiûii Je l,ilM.iil>i 1,1 lits, l'I l,S*,M hectares de uiper- 
ficie. Terres lubourables, 971 becUmjiigiMlUH, ISS : 
pr^s, ^"i*. bois, ~'i ; maisons, 327. 

A'oBi» topogrophiquei. Poyardiire, Hnebe, Billaniére. 
It'S l'iraniies, CoQdunine, Jouraoux , Lamandière , la 
liesuiui.e, MiHHiN, MaloHf Orimriièn, Bunl.Tari- 

IIKSSIMY. .V/ivMirf.'.- !.-.■..■ . ^^*-»«lWlaeuJ , Mn-rituincum ^ 
}le:i'~simiru. IViuillé <lii lreiiiéni<! »îè<:le. Villii^f «lii c.iii- 
lon de Vaumieriv, sur le revers île l.i elulrji- ile'< iiiunlii- 
(!nes lie Cliiitcainieux cl d'hcron, ii ini iii)natiit*trc 

ei[i(] lij I i^ ili l.yin. C éliiil. iiv.iril ITH'.I, un nniiexe 

(le la jwnii.i.M! île Itrind.is. I.i licrt l c h'iteiin de In 'JliSle- 
Ui«r,i)i>i avait jusliie el renie mili:' . > i tnJ ï^ lu il 
IMrlviiiiit k M. DugdS, iiin-irn l;eiil- :i.iiil n ral i!e lu 
sinéeliauAstîe <iu Lyonnais. LV Ji M< --ii:iy t'>l -'.njs 
le vociible «le Haiiil-jÉ-a:i ; n■l<,•ll^l.'Jill■ iii I7TJ, tHe ii';» 
qu'une nef el Mijthi)iie de eitr;ielére. Ij'lic tiiuiiinii)'- :i 
line |iii|>idiilii<ii ili- l. ttH liuhi'.inis. >■( line sdperticje d* 
1 ,(1^18 lieelari-*. Terres lubuuriil.'Ies, ijH8 lu iiiir«8 ; TÏgno* 
bles, pref, {il; bois, 33; rii.\iMin^. JMii. 

flom» topoifraphiqufs . Labriiyè.e. l'liiilein!r;iise, La- 
riH hp, Vincent, ruisseau <k' .Messimy, Keuillade. Ciiiilier- 
iiiiiiii, Miiiiiiu^nnafl. 
WKï.s, Vuilit rilla.virea aan U7'i; earlidjire de .Sati^njr, 
eliarlé J82. — hnlrrin de MuJii, ibid. — Mmliteu» 
riliH, ibid. — .Kiiiji. — l'niiillé du In i/ièine siMe; vil- 
bige du caillou di^ Saint-Sy"i|itii>neii »ur-i jiisi- Il ei.1 
biUi sur une eollinc, c ( est k tr»\* iiiyri«iiietee!> rin(| kilo- 
ntèlres de Lyon. L'eglisc, mftt bien, est sous 1« voealrfo 
de Sainl-l'ierrr. Cette |Mroi!4o appartenait à l'arcliipré- 
tré de Counieu, et avait le marquis de Pons pour sei- 
);neur. Daoville croyait qu« Me;* était le Mediolamm, 
plac^ |iar l'aitciciiDe carie de l« Gaule, entre Laptaimm 
et Forum Segusiavonim. La commune a une population 
de 1,MI liabiliinls, et i.KW brelares de Mi|MTtirie. 
Terre» lahoiirables, tHi8 bectare*; prOs, 2.%7 ; buis. I3i; 
maison*, 3W. 

Amu IvfognpkifiÊn. Hejniird, Faad-P«mi]|l, tiran- 
Jon, BaroaÂir, hPagiMMi, pont d* h SaUUn, Ucombi', 
terii. 

MILURY, MUImacum, MUtow, Miieiieu. PonilM du 
treuiime liicte. Village surune colline de la rive drotle 
iIb RhAne» entre Ciiarly et lirigny, dans lêeani.iii deGI* 
Ton, k un myriamétre six kiloim'-tm de i.yoïi. Le iMiy» 
vil boa et Iwuu ; il est ouuvei l «l« vignoble* dont les vins 
•ont C!iliiii<!>, MirUwl celui de la Galé«. La paroisse t»i- 
»ail partie de l'arebipritré de Momanl, et dépendait de 
la baroiMiie de Monlairny; elle avait pourscigneurM. Ra- 
vel de MoDiagny. L'église, de style ogival, est fort ordi- 
naire, el est sous le vocable de i'eialuition de la Sainte- 
Croix; il y aune chapalh dMiée à Sainl-.St baslien. Cet 
édiHcc est d'arebilecliiN nioje»4ge, il a troia nef», el 
ses fenêtres ont 1* fimM ogivale. On renianjue nr ans 
des deb de la voMe ke ariiKiwict de It iuiiUI* Seutoo. 
Ptaete lar un tertre, et préeédtedte pcnon, ngNM de 
MIHery a Aé KtUmrtc réamuittit pir l'aKhiteBtoCnBio* 



plie ; il pi n de ilisl-iMif e.sl Jf> saint sépulcre, que rï'Com- 
mande wm Kri.ii|ii' c!e |irlili'i statuettes. Le < li'ilejii île 
Molcisc e«t siluf ll.^■l^ ,i parniis?. Celle n.n.niiine a 
une population de t.Ml.I liili lanlv, i t K!'!i herlJiTtrS de 
superficie. Terre* laboiirjbles, i'Kl; iipnobli-», Wj" ; 
prés, 61; bois, i^^; maisons, léô. 

iVow.5 liipnyrtifihiijM't. La H.ive, Uoiiillnri, haul et b.is 
Valois, e!i.'ileau de l.i Gjlée, Litmir, le- C.irres, Ch.vrme». 
MIItlIlKL, Miri/irlui, Alirr Rflium. l'rtile ville sur la rive 
droite du Uliftiie, i huit kilomMres de Lyon sur le che- 
min de fer de (iem-Ne el sur lu roule de StraslxHirg, qui 
a fini par une annexion de fail ."i lu yrnmle ville, Avee l.i. 
quelle ses apports d'inlérit» «''Ijh-tiI d<'U'.iiis h e-.-iioi'.i- 
breux. L'origine de Minbcl parait r< iii snii-r juviu'inix 
prcmif^res années du moyen ftge; époque ii laquelle fut 
eonstruil un ehAle.iu furtilic sur un coteau au-dessus du 
IthAiie, qu'on nomma MirebtVvt" . el dont l'eiposition 
éUiit heuieuM:; il a subsisté pen<{ ii.t I i.^«.emps. el on 
en loil eneore linéique» ruine». II, ■- l)llll-,1:;^ liâlies sous 

sa |iljtr iii'i '! !all« «in VOisiliaul- .ll'MiaM.t I: \.;U 

d une iKiile Mlle dnul l'histoire ne iiiaiiqiie |.as li i m'.tiH. 
C'est sans docile il r«'iHa]iie de lu fôiidiilion iI.l ,lr.;;'aii, 
que remonte la conslrarlinn de l,i (tnlerie e,i:uert ', ik 
double vofitc, qui suit lai, raleiiient In rire dniile du 
RhAne,en s'appuyanl eonlre le lalus de la smorfe roule. 
Sa destination préci.se n'est pas bien loiin ie; , i' n'était 
certaiiieiiient |».i.s un uquedue; j'en ai douni autre part 
les niisoiiK iloiiie I, |>.i(^e (il, note!. Il n'e-t pas certain 
que Miril>el ait exisi/, au leinps de la Oanle Lyonn.iise, 
ni m^ine qu'il ail fait partie du pn'iiiier i-oyaunie de 
Rourgugne, mais il est prouvé qu'il avait quelque nolo- 
riélé au temps du second. OIte petite ville fut englobée 
dans le comté de MScon ; elle y resta jusqu'au douiiéme 
siècle, puis elle suivit la fortune de la Uresse et du Itii- 
gey. C'était, au moyen-âge, une seigneurie que le ma- 
riage de Marguerite de lleauge Dt entrer dans la puis- 
sante maison des sires de Ileaujeu. MiiiIm'I eul dès lors 
de grandes libertés, franchises et priviléi;i-!t, qui ont élé 
nimsignés dans sa charte en trente-neuf article*, sous la 
ilate du mois de juin IS53. Elle passa de la dcmiiiuilinn 
des sires de Deaujeu sous celle des ducs de Savoir, et 
dev int ville fronliérc des états de ces princes, qui firent 
agrandir et fortifier son ehtiean. Ses privilèges furent 
reainnu» \m lionne de llourlion, par son fli» Amédéeet 
par Maifuerite d'Autricbe, qui fit réunir en cortulaire 
les litres, actes et chartes relatifs è celUrilé (IMO-I.H»). 
Miribcl avait eu llMuineurde loutenir un siège en 4316; 
an seitiéme siMe, en ISiM, il cessa d'apparleair anx 
ducs de Savoie, el fut incorporé à la France pour tou- 
joai«; une peste terrible le raTajen ven celte époque. 
U'alioid baronnke, Miribel fut constHué en marquinit 
en <5T9, i04i* la domination des diici de Saroie. n y 
avait dm* le OMUidemciM de* Me$ et BmIcmb dliM 
éicndoe coMïdértMt; Imt potMHlon dan* lieu k dw 
débato «iMn«iiM( kmgs, entre la eomnMMWlé de 
Hiribel et sept MamuiM» du Danpbiné; le point de 
dnul a éld Un InHé duia !'£«■< MtarifM, publid 
eo 1834, par H. TUodin LaotMl. AumMe pettU 
*illB de IteeieiiBe pmtnuee de Bteiao, Miiibal, de- 
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pri»1T«h itFVito *l 4tpiit|iMat da PiUii, iMk lia 
imééUk ftoUrJ. «» W», ma whlui^B 4» h lUI» 
deIi}w«MifN k tlNDmr ■îmiablnfinnMM k celle 
pinlccM. 

HaMur (h w VnHMilf wtoRMiM^ qid imil powMi- 
IMiir It pMl da ■HickiBd* «t Ih MwviMd* I^NHi. 

MONTAiGIIT M WMTAIGIIT, mmmUmmm, MhM^mm. 
PaoBlé da tMiiMiiM aiècla. dont Iw MimH 
ieBt4pMM>Mrl«*^«t M ■•«MUBMd'tan mm- 
. lHl»tdual*iiuliiadaOi«Qi%kiinnqrinilM huit 
Uluiklnidtl^WtkyMidtdirtiiiMdu GanB. La I»- 
roine apipartaiiait k rareUyftM da Hanunt ; mo ^liae 
didt «nah mahla da UaïUAadié. Pnnrikie barawie 

IbalaBaT •! WUttj, «l avait pour MigMor kon»" Ka- 
mi. Un Bacaard d'AacfSHca «taM acipmir da MonUf n; 
«a MM («aitataira da Âr»i|D|). La abUaan-lardaGair- 
•CH élalthpioiiiMéda H. Danlaa de Ooifliau: U ait 
toiiiodal^aMiaDekkleaa fondtaNmaoït iffyéiÊe*. 
OnadcalMipaNeaMib ilyavaittar ratptaiHda naau- 
tn ehllm tori, nani da Igaaiaal danaaiwitii il nu 
dtaal, «t aw pianaa aattinat kkilir lai mûKm du 

M^taD^latm hKtalmT'aai^irfrfl'^ 
kaiiidilaij,ai;fiBBaklaa, 104; prtê, 9t; bob, 43; laai- 
aont, M. La reola af M^daBnocaiNk Ljo«i,ella 
mila aaHuala al* m, fauml dan* la «aaMmoa. On 
kowrakpra da dJMaaeale doatdaact l'Aaagda La- 
*Biir ou la Vorre, aur un lerrala aride, hériaaé de ro- 
chcn granitiquei; l'eau du grand «lang fait oiamsuvrer 
■a noolia. B n'y a rien k dira du inanoir ou inaiMm' 
fkrla da daaiaiaa, qai ail mtué t peu de diotonre (l« 1» 
wwle da Ijm> k flaial tilBane. Le |>uy-a;:i> i|<ii iMiUinn- 
IWaog da b Van* A da renarqiuUile 
trfalaetdéinlé. 
MDMT'iyOll, Mmu AureiÊt. JTvm Avrtaetnsù, AgerA urra- 
mtbam A urtaeeiuiMMaa. Chaîne de moaUnnies (eHiU i 
«t iwdovanlea tur b rive droilr de la Saùne, et dont 
les trois Kriiu|u>» principaux sont le Monl-Cindce (voyex 
ee iiuili , le Monl-Tboux ou Monloux et le Moai-Vcrdun; 
Ua «al ckaenn leur pkjHoaoïnie particulière, Irur coii»- 
lUoUon gfokigiqne et leurs genre» de culture, selon 
re>po»ition. 11 y a des bois au nord, des vlgnoUcs i 
l'est, à l'ouest cl au midi, dei pniirirs et di-s tcriicr-. 
daaa les vallons. On tmure UMih'aii|i .1. i. l'igtiill. ^ u,-^ 
allaak Saint-Cyrel à S»int-Forlu;i il. l1 df iihuiIik i--', 
carrières de calraire jaune, <i C.iuznii et .tiix li. n; . ui • . 
Partie Intégrante du bassin iIl I:i S.kjIr', i i nriii'iii, m 
priftcîpal drs paysnji'-'^ lyonnais, ces niHiil.i^m'n ,11 , 
induslrie qui leur est s|)écialt', c 1 >t 1 1 lUt «Ir fr.iimigcv 
dr Hirmi' 1: irculaire, noimni i fiMiii.iK<-s iln Mmil il llr, Ils 
«ont riil-,)!» lai! de <:licM-rs i|iriiii iiourtM limli- raniii''- 
àl'éUlilr, |.i-iiii'.;i,ai-iiii-td Af k'riillcs de vi^-iii-s iv. ulli -'- 
après la 11 iid.uii'iv <:.\ rriini-ii;. ^ qu'.iN ixjmiiIu .iu I un 
Sontcunlri LiiiiiLi -, an-.M liiii.s li.-;, village, viiisiiLi. Allrllll 
euuv.Tiir i;:iilu-rii.ii.:ii( 11 --o r.Ulaibi' au M(/ii'..<l'Oi-, m ci- 
nV-l ri-hii «lu /ir-irjjni/i.r -. i ■ i.^i ir dfv> Irihlilsi l.iciimi-, 

qui fui uo iJca ruiKtjuuiuiitii de l 'empereur Auguste. 
On n'a inMnédlaaoriplîaaaaaliqaaa ni aur la MoBi>Var> 



du»ii wrto MiHUMNk ■ Ant Mn iMriaMiinw 
•M(»liaipmfk4MdHdBlig«b4^.«ri «ooHna»- 
oait k on UloaklN ai-dclk da Patcyniaait dma la «al» 
lan ok aaU la tnlMHm d'Aniam (Vn, p. IM). Célail In 

Baahllwa p a la n li i dWai par Artand (Lyoa aon t awain, 
^ al ^ datant da nadèaaa ilkela, pariairt da 
ItaiiHnw, k caNc dp«|D^ d'taa ferti, d'taa chapallr, 
d>Ni trlikiiaH fcrt gwddpardaailMaillw», al da dam 
lovra /kuaiiii «■ pkam fd lartnlaal k dèlainr ca kc 
d'AfMifd,ptr«Alaa8BifarfnariaitNdaiainntdanak*illa 
da Ljm k plnnaBia rapriiia; nala ca iMt manabio 
bcaneaop k ana Uganda. La dwlnadaaBliinti>diOr a Ms- 
pati d'âdmIloB; oi août daa eailinaa d'taaa alliiwia mi- 
diacM, n mMman^aaHHdn nivaau da la mar. Oesflh 
lagaa li k a noiiib wm aoat dMnioja sur les verMoU; ce 
«al, ditaidl an noid. SaioM;^, SikilpMitr, SalDl- 
Fbrtnaal, SahM-llaiBiNit, CoHoaiw» BiinHlMHit, Ll- 
ntonest, Comoa, Maymieai, GÛrla^ Salnl>Oei«Miai il 
y s beaucoup de faaiMnia aoln ha grand» caMNa da 
population, ainsi qu'nna nniiatada d'Mi|anlaf miiMi» 
da campagne. Vajea Cnnu (iMnl). 
MONTtlOMANT, JTanf tanna*. Ann. Mi, 933, caH. do 
SuTigny, cbat«i4H.'mingBdacadimda 8aint-LanTanl> 
da ChamaiMiali rilnd ntr «ne montagne, k denx mytis- 
nMns rinq UIOBUrca da Lyun. Il appnrlaaaiik IW- 
cliipr«tré de Coaniau, at dépendait da la hutMwb* 
d'Yteron. L'église ast aoita le foeabla detaNatiaild delà 
Vierge, elle n'a qu'une nef. Un desatIHdttCa ftlIlMn- 
mains stail son point de départ k Ma tH UUÊÊ b, «■ an 
Toit quelques vcstigaa dans la campagne (VU, p. 161). 
Cette petite conmuiDe a une popolaUan de 633 kabi- 
tanls, et l.lOO hectares de snprrBcie. Terres lalmura- 
liles, UT7 hectares, vignobles, 33; prés, 133; bois, iG5; 
maisun<, 143. 

■Soins (u/w^ni^iAifa». Le Creux, Grand-Champ, Blonlmain, 
Tilnn. Craiîer, Pnw*«et, Joosnnay, U Barge. C'est un 
pays de moningnei dont le vA est, en général, peii 

fertile. 

MONTIKJTTIER, ifoia Trottriu*. MoHlnlrottrius. Cartul. 
i\e Si\ign\. ami. in.t, charte 943. Bourg situé sur le 

f.ii\e it'iiiii' < iiliLiif, daus le canton de 8ainl-Laurvnl-de- 
i;huii.i i I ■ I V' Iait autrefois un prieure cl uiiepann^se 
ili' l'.ii I l '.iL' de Counieu. Il avait pour seigneur, 
e ti l"K!>, dans une pai lle de la paroisse, M. Cholier de 
tibrun, il dans l'autre, M. Itros&lerde Bessenai, auiiud 
iil-parli liait le ehUtenu de la RouilliVe: ce Sefcxiiite eii- 
tnri'. lirais il est dai» un |;ramt elat ilc délabrement. 
l/iii.h.|n<' > lidti au rl luiniiiiile d'All'Igiiy, dans la même 
[laïuis-c, a| |iai:oîiait au 1 oiiile de laheillS. Il ne reste dn 
vieux |irii'iiri' c|i. iiiic Inur ■ ri tiiiri' l'I uni' |M)rte àO|tive. 
1.C i liAtiMii ili' MiiiilinUiiT Ll.iil furt ancii-ii ; il n'evi-le 
j.liss. 1.1.' ]jivs '■^t '.l'iii. Il' liiiii.,! lin pcn lri-ii<l, il y a be.»u- 
eOii|J lie muiitii-Mii.'?. [.'■•(;Iim' ist s.iU5 le ïocablr di' 
Saiiil-Nirlin ; elle a li'^i^ ik I-', .|iiirl.|ui : bi.iii l,i!il.. jin . 
el lii- belles IriLiinrs, l.'.v!lr ioi:iiiiiimi MjijMi..:r,iMi' .1 
une iHipulaliiin de l.'.Hl lialnl iiil-. <■: -'..ll'i hr i i.ire* île 
supcrliclv. IVrrei labourables, i ,4M> beLlarvï ; «Imites, J, 
pié^ 3411; bail, 4VI; w iai i an i ,aw. 
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Homt topogruphigutt. Hameaux de Saint-M^irlin et il'Albi- 
gny, Dennre, Conlaj, Perolière, Micbuud, lUivichon, 
Den-ière-tc-Uvii, Renardièr», Huieui, Cbuotte, Rend» 
vier, Madeleinr, Mallefd^ LMnMlci> ha OooÉbM, I» 
Gldllon, la Garj^oe. 
HORNANT (caDtoodr). 1^ canton de Momant est »itué 
«itK celai de Vaugncrajr et lu route impériale n* 88 
d'an edi4, et de l'autre e«tre les canUMu de Saint-Sym- 
|i]iarieii<ida8liBlrO«aM. C'eil ruii de* plut pauma, 
d<* moins p«a^ «t 4» miins liieD |Mrii«te da LyoD- 
nait; il m compose, en i^ande partk*. de montagnes 
wideiaa oouTCrti's 'II' bnis, de Icrrains maigreï et in- 
CHllMt«t de terres labourables où le seigle et l'avoine 
t plus que le blé. Se» villages et bourgs sont 
en gdoéral, de maisons mal constniitcs, et de 
nm étroites et mal alignées. On y voit beaucoup moins 
qn dans les autres parlies du LyoïmtM, ces cbiteaux et 
m élégantes maisons de mnpttoe qui MMit des indices 
Mrtaint de U richesse des haUUnts cl de lo beaulA du 
pays. Lt aaton t'y moalra inoin* parée cl moins fé- 
>qpiUn(iii*>«tilMlBalpaiycbneherà un haut 
1 1« eonfMtiUt 4a la dvHiâUon. La canton de 
aa eonpoae de* doute eoramanei soiTanles : 
Honaot, (h-liénas, Rireiie, Saint-Laurent- 
d'Agpji SaiiiU)id«Mur-Rimie,MaUilanrice, Rootâ' 
Ion. Ma»4wiÎB, Taluyc», S«ia^Aiidf4-la-C4lc el 
MotaCtlkerina. n n'y a dans la canton ni monumml* 
art h ïi q p w ét qaalqoa «alenr, ni anlii{nïMB, ni beauemip 
d'éUUiMaMMi Muftrieia. Le prinapal conmma 
qn'ony Ml etl calai d«be«tla«a,deaoirMaa, des bois, 
datdnp^dWilelsdNtitdeBWNCite el da qnincaîlle- 
ria. Laa culInNa MM rdpiTtlci aimi : lanw lalHnnahles, 
atlWiaclanaitlciioliici, l,144;|Kéi, 4,n%hoii,i,17T. 
U poaaiatîon lotila dy emUm «ttda tliSniHUlMiia, 



MORNAinr, jraiMHlM (taew), aM. «(«, art. de SaTl- 
pqr, ekaria 80. — ifaramf niVa, non. 9U, itU., 
ehailam. — iMd:,anii.9BIMin,«liatta, l».«!efaate 



daot il atl «ntetlm 
lièda. iMlbMia «t 
el ao UkmélN de 
Andié et de Rl- 
UneeMdataeaa^ 
l'enUMMit nntoa» 




«yw. MMa villa fort 
d^k dana <( 
AMt lildej k d( 
Lgfwi, aatra le* iieiwnew de 
tnrie. IHentieelMMlrada 
tiane, pnUgle per 
Cgii. LlHdiipidM de 
paniiuai et treiia 
la Lyonnai*. U j mit k 
un prieufii «b de«e leHgienx étaient réaDii; n m ptoa* 
pém pat, et M adi, en VU, wnm la dipindiiin de 
l'htabaife de Anigay. (3e qull en terteit dam lté pn- 
mkrei enoén du dl»holllème lUele Att eaoMié k la 
■aimi delecMigidplinB de Saioi-Laiaiedaliiai, qui 
Ril e k ai a éa de le diicclioa du petit idniiain fondé, 
aal7IT,perMlf.dalIuraitletda Rn^NUaL De pe> 
Ulee éeolêedaBlieelda garçaoi fnranl diabliee deux 
h « O n idi ie da pénileots du Conralon qu'on 
il kpamîw diail phii •ndeonc; elle datait 
del4N3.UidfMwiedellanaald4p(nUlduprieH«i. 



L'église n'a rtpii de ri'marr|iMlilc ; l'archeréque Humbcrt 
rvr%'e.i ni piiroi^^c vers l'an 800; elle est sous le voca- 
Me de 8aint-Picrre, et a été reslauri!« plusieurs fois; on 
l'a fort agrandie en 1848. De larges tribunes ont été 
construites au-dess«ts dea chapelle*; il y a trois ncrs, 
nne grande au centre et deux plus étroites sur les cAtcs. 
Les pilaatrea «ont carrés; le portaQ est de style gotbiriue 
allié au bymlin. Vue dans son ensemble, l'église est 
une croii letirn k nenrurcs el de style ogival, li y a dana 
la c«nimuDe des fabriques de draps et de chapeau 
communs. On commence à b&tir !>ur la grande place et 
i ses abords des maisons un peu mieux conslniites que 
celles de la vieille ville; leur noiubre doit nécessaire- 
ment s'aocrottre. On trouve aux enrirous quelques ruis- 
aaaox dont la prtoeipal te nomme le Momantet. On n 
KtM dn tel »r pltulcan poini* quclquea objela anti- 
ques, enire autres uneampbore en verre blanc qui conie- 
naitdesomemcntset des morceaux de fer. On voit enfin, 
k quelqiie ditUmoe do U ville, des fragments do l'aque- 
dae fillo*rafluin venant da monl Pilât. La commune de 
Momant a ona populatnn de S,S63 habitants logés d«n« 
498 maiaoni, «t 1,873 hectai» de superficie. Terres la- 
bourabica, 814 hectares; vignobles, 374; préS, 99S; 
bois, 31. 

NoMtlùpographlifua. Qitmf, MarsielU, leaOllagMHM, 
Callicbet, Villeneuve, Odieu, le Bois, GuUlolièM, Condt- 
mlne, Cbaboanière, Paf itoij la Plaine, wdiieemi da Jo- 
Dtn et d« Coasonaa. La ronle iapMtle, n* 88, de llou- 

gnnde élévaiion. La elunat aat Ikvid et Nia. 
MULATIÈRE {k). Petit boais «i Ikabamg ht la rive 
dniile de la «adm» k l'edrinM nétidioaaie de k 
chauHfeFHnMlieielinnédMMDeat e»delkda pont 
du alMnia de Ikr de I^jw k MetAieBne. La pand 
luniMl t'oim m ee pêkil, k llitifénilé da eonn dia 
tiUMith La «aie tonde pêne ndalaiwila»4aiiam de 
la maie, HMian ^epiénnn dee aeaideBto pane. Ui 



ftannent nu quai la long de la riw dnila de la BoOm; 
d'autres oocupanl le* don eOUe de la iwMe dXInIliaa 
Jusqu'au point colmiaiBt de la lumUaw Le caoloiM da 
ReoM etdeltifvikreedliMaalé a 1864: el an in» 
laia coiHddMiie a dl* eongnle eer le RkAoe. Beanconp 
i|b gulagaanci eldeeaCIs gm i iiM i l la partie baaia dala 
MnlaUèn da cdU du dcuvc; aa.delk «ont laenHoi ate- 
liers de llnfénieur M. Clément Désormes, t 
fabriques. On supposa qne le boui;g porte le l 
IlInkWqui lltkktirlei 




UHolatien dépend de le 



N ëUVILLB (cenloa de). SRaé enlre k canton d'Anea al k 
départomantdal'Ak, d^oi cMd, el de italfa entra k 
eanion de UanMMrtetrAiaikciakadaliMmlkwt 
un despluaridiea, deapkalwani aldaipka pmpUa 
du LjoonalB, BaafoianageinHBMktdekffraade vile» 
k féceodilé du kirain, k varfiiddae peiiala devw c( k 
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charme dei tUt*. le placent à cet {gard au premier rang. 
Vu rilisgcs sont considérable*, bien biti* ei dam une 
litaiation prospère; grand nombre de maitou de c»n>- 
pa^jie couvrent tes plainea et lat coteaux, et, Min Hn 
de qualité supérieure, le vm y ect bon. Ce raoloii privi- 
légié «e cnmpoic de treize communes qui sont: Nemillti 
AlliipiY, Oîlloux-sur Fontiiiae», Caluire el Cuiraa, Coa- 
lon, Curiii, Klciirieu, Fonlaines, Saint-Germain, Polejf- 
miciii, itorli('(.-iill6i' et tviint-Roinain. population to- 
tale 'lu i.tril<.ii n{ (II- -iil.im liabil«nl.t, qui occupent 
3,Î!MI in.iison*. Us cullurcs sont ainsi réparlies : terres 
!.»liour.il)lis, D.'K'iCi hctlirc!.; < ipnobirs, 1,006; pr<!'S,C.")C; 
liriis, ùiii. N. i.n 1 -.■,•>.( (■•lorKucilli. pendant deux iiè- 
cli'-H, (lu r:iAlt:iii iL >iii l'iri' iiridi'iers dfli noImié^lMi 
de I.ynn ih l.i f.ii.iii:i' r.i' \ i lri.:,i. 
NEUVIIJJ* , ,iii1h'!his \'niiv. \ imuirum, Vïntifs. Priile 
tille eu plam ■ 5ur l.i rive de U Saône, ii un 

rayii^imi tri- cinq kiloiin lri's «le Ljon. Un pont en lil de 
fer l.'i met en commiiniealion avec Vilvert el turi'i, 
qui sont sur la rivi- droite, et avec le ddharradc ri! du i hf 
min de fer sur la nièiiM! rive. C'élnil aulrrruts lu mpiudc 
du Fiuiii -Ly'itu::sL\; 1.1 paroti^^e r;ii%iiit (larlie de Tarchi- 
prflrr d^' l'ntrih--s. Lj hiiKH^ni»" <\r \i;ny fui (.^ri(î6<» en 
inarqMis.ll d;lIl^ l'.innn' MWif:, i-n I ivenr «ir S'.iT' licN/'quc 
de Lyoti. <4iniilli-' de Neindle de Villcrdi, qui lui réunit 
qutlinics lier* V'.i-ins el lu IkIIp terre dMn.lir. \ il, diinl 
l'arehevi'ujue Pierre d'Épinac avait été |.r.i[irii Uir<'. t)e 
fut en celle occasion que la paroisse i'<'han^e;« son an- 
cien uo\n de Viriiy ronirr ei-liii de Ni*iiville; il lui r*-l 
rtile. Klle. de|," iiil.iil imln finsdi' r,ild.e de S.iin'-Marlin- 
df-l'Ile-l(arlir. ([ni l,i ei'ilii. en iii'f', ii T iri hes(V]ue I j- 
mille de Neuvill.' ilti ViHcrni. Le iioine.iu :njtiin!Nat 
était une résidence prineiére, dont le [u^re J^■^ui^c Jeun 
de Uussière^ * bit une description pompou?* en vers la- 
lins. Le parc surtout était nuigiiilique, on en vantait le^ 
beaux ari>res, les allées majestueuses, les statues et [e-s 
nombreux bassins que remplissaient des source» d'eant 
linpidea et intarissables. Un vieux manoir seigneurial 
«xiaUil dons le pays avant la somptueuae iostalûtion de 
l'nchevtque Camille île Neuville. Les splendeurs du 
eltfttcau »rcbiépl«C0|ial ne se maintinrent pas plus d'un 
siècle; cette belle résidence passa k d'aulrea nams. La 
dncbeaM de Luxembouig «ait dune marquise de la 
•eigncarie en i7fiO; celle quiilé paaw à la dncbe««e de 
Laiiiun, dont le mari était Kowemeur en 1789. Aban- 
donni- aux Aa lemp* et de» bommes, le cbSteau 

tomba en hiioeaetIhitdéiiioB; il n'en e»t rien resté. Dé- 
pouillé de SCI omimiMt, cticodn par lots, le pare dia- 
parul & son Inur; on en conserva louteloi«queU|Des par- 
celle*, englolK^e", m |h-u plus tard, darndai prapriétés 
parlicalièrt*. On ; découvrit, il y a qaaranlë ans. des 
eaux minérales fcrnigineuses dont rexploilniion a été 
tenléc plusieurs fuis sans sucris; elles sont analogues 
k celles de Charbonnières; leur anaijae cfaimiquea été 
laite en I83i par le pharmacien Tisaler. L'églite de Neu- 
ville est sous le vocable de Notre-Dame; elle a été bélie 
vm l'année 167fl, am frai* de l'aicIwréqM Camille de 
Meafilte.9éMrcatfoAM«idnis chapelleflaMraleaiBf- 
mnl aM «rotakOn nniriM dut mw laiériMir dm 



beHalninrie qoa nnaonla om alalne de la vier|K eo- 
Imirée d'anges, la balustrade aDimir do chœur, et un 
beau laMeaii rrprécenlanl Sainl'BélMtUen. L'église de 
.Neuville est une de* plus beilea de» cenmniMa rurale* 
du Lyonnais. En cessant d'être ville orchlépiseopale, el 
en perdant son château et son parc, Neuville n'est pas 
tombée en décadence, au contraire; cetle jolie petite 
tille a vu doubler sa population et le nombre do ses 
maison!). F.lle a dû le développement con.'udérable à seji 
relations < iiiîitMr rei.ili>8 avec Lyon, à l'industrie et au 
< heniin de fer , elle « une Iwlle promenade publique »ur 
lu rive t; niclie do la Saône. U'apn'i! le dernier re<>i nse- 
uirnl, u |in|>iiUliun est de 2,439 habitants logeai dans 
.112 maisiiiis. I.a commune a 58" heclares lU' terres la- 
bourables; 'M\ de vignohli».s; (i.'j de prés, el "I de bois. 
I<e clilteau de l'Avenliiriere est d.ais Ui imimune. 
.VOKLI.KS, ou SL'lXl.l .^. ;Vrv,7i, atin. IITJ, ejrlul. de Sa- 
vigny, charte 'Jlfi. l 'ri d'Uinc n iir<ni a ipji |.|u. s mui- 
.snns tparses sur le pUlciii d'une miiiil;i_i:i-, ilins je 
eanlnn île l'Arhresle , a ili ux nivr.jri i li i-^ .lei;\ kilo- 
niiMres de l.ycm, .m-iiessns de la lirevi un.', I..' tnirqnis 
d'Alboh é|.iil le seigneur de la |ianiis.,-: I .'ijïi-i'. f' et 
r<l^l>qne. est sous le vi«'al>le de S.vnl H. indu il. (!elle 
pi'titi' eommune rie Nnelles u une u',ii.im-i de ii6 
habilanl-s el SOit hectares de auperticic. Terres laboa- 
rablcs, 1 1»; fi^lilM» U; pnMw, W; hoia. 6; mi- 
sons, 05. 

Olll.IF.NAS, Orl'T.niitui . Orlrn;.^. l'iiuill.- iln Initzi^roe 
siiVIc. .\sM r jnli silliii'!' -ifiie :i rii-niS iin sîir unc Col- 
line, au milieu de vignubkis, dans le canton de Moi^ 
nani, h un myriamètre cinq kilomètres de Lyim. La 
paroisse d^pend.âit de l'arcliiprélrc de MornanI, et avait 
|>our seigneur M. Dimas de lîois-Saint-Jiisl. 'église est 
smus le vocable de .S.iinl-Mariiii ; l'idilie il'Ainay nom» 
maiti lu cure ; le (lef des Peisses ap|Mrleniiit à M. d« 
l'ruvicuv. Cetle C'imniunc a une [lOpubilion de 1,009 
Il d'iljnis. Les cultures M>nl ainsi réparlies : terres 
labourables, -'iî hectares, iignobles, IjI; prés, 12*; 
bois, 133; malsoiis. 189. 

Umi ttt/»fraphique$. Violon, Boulard, Mortier, Tk- 
radal, Ifontdoane, 1 aliaii in i», Pliiidhwi»» lampaia, 
ruiaseau de Herdasson. 
OULLINS, AmUm, Vliiu, AulittHa. Trés-jnli el lr«^?-riciM 
village sur la route de l.yon à Brignais, en partie dan» 
une vallée riante et accidenltV, sur U droite de la ri- 
vière dTamm, dans le canton de Saint^ienis-Laral, k 
rfc UUnnttrea do Lyon. Le pays est baaa «t est occupé 
I presque entièrement par des jardin», dM vaifer» et de* 
maisons de campagne, dont quelqnaa-aMaanal reOMT- 
quables. Le célèbre mécanicien Jaequart habitait une 
petite maison de campagne, o<i résida ana»! J.-J. de 
Boissieu. Le M de Chaniicu était dau> la commune; Il 
appartenait, en 1789, ù M. Itnuillowl <le Chanziat, 
ancien cooscrvaleuren la cour des monnaie* ilc Lyon. 

Le dttleau du Perron mérite plus d'ailenlion; il fàt 
bttifdana les premiiirei aimées du sciiiénie siècle, aux 
ftai» d'Anloine de Gondy, originaiix de Florence et 
ilMkLyiNi «oqualUé de banquier. Qnoique cet édi- 
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t,ken jug«r du moios par 
M qaH MtaaiiMnnni, H n«ul dlUotoM iWlat, |Mr 
•Mdiple callMdtlIrMtaii I*, m {MB,ib Chuiatnr, 
4a Catherine da Mà t Ùk f àa duc iPiUtjMi quelques 
améM après, et da Bmri IV, «a IWQk k roccamm de 
mm mariage arec Marie de Média*. ofaàlaw du Per- 
na anil cbangé pluùeun foi* de mattrei avant de do- 
mdr la propriété de l'adminblration d«* liOpiliiiix, ((m 
j établit une •necvrtale de cent dix lila pMir le« iiu ii- 
raUcs. n était quettton, rtcemmrni, de le Iransfonni r 
en un ^od établittcment dipartcmcDlal d'aliéDi»: ic 
projet eat au nioini atjoiiraé. 

OulliD» hit un de» lieux que l'édil de Nanle» «««igna 
en <99H, aux fatvini«le» poiir l'cxeretce autorisi' de 
Iclircnllc; l«s protestants s'y in>tall^rent, y tinrent un 
«ynodc provincial cinq ans après, et y réitérant paisible- 
ment jusqu'en 1630, année pendant laquelle riirehevi>que 
di> Lyon, Dems-SblMm de Harquemoat, devenu seigneur 
de la paruissc, olilîol nn arrM du rnnscil q<ii le* contrai' 
gnil à transporter leur proche ii Sainl-^'uTinain deCiMiroo. 

La seigneurie il'Oiillins .'ipparlinl d'aliord aux rha- 
nnines-romtf» de Lyon. Guillaume de (Jnincumpuix, 
écuyer de Cliarli»» de I)ourl)on, fui nniiinii^ par n- 
prince, en 1470, rfiilehiin dr iTiinrhrvillc, cl, raiiiiiT 
suitante, seigneur irOujliii'.. l> lilrr pa^ï,» à un fil'* 
du riilir iiiiirchan'l llormiin. Tlio-ius de (■.nl.iunr-. 
H fui ri-ilr par lui niix ,irflirvi\|ii('s ili- I.von, Lr i dâ- 
t<MU ininliTiK! fui lil:, VIT* Il imiIm",; <iu dix-hiiiticnic 
tii'f lr-, p.ir le cardinal do Tiucin. Il t?! fCHiftruil .i\er 
piiût t: t i |éi:HiK't\ l't . si d.U f. mit ndniii'ubUî tnjMi^ili'Ui, 
*uf if \4'rs;i]it il nri'.' i-l Hiiit' rniiicrtf lU* Imit.. ThoriLis, 
de TAraili ii.îi rrjnviiî>r, n.n ii nt <Liii% ri*ll'' hcllo Tê^\- 
derin', iiii rin.(it ri'i ij, l7Si;, ] iii' hoii'que Malvin île 
Mi>nlii7i'l, qui lui Ht élcvrr un liiinti< au dans le cini-'- 
tii-TL- (l <*(illiiis. \j: i hiSt jii M W pan dovînii'nl U prii- 
j[ri*''lr di Toh z-.iii lie Mi.nffoTl. di riiivr di's iiijir- 

i'liarul:-î, qui y ai:ht'\a. IKil, .^nii li,i:i.:n-abl<' t arrii-re. 
Ses iH'îitiers Vf tii'.ireiit ]a iil-,i[i:itl ttr-- tcrrrs . et il ne 
ri':*la fîUi'Te i\i}t: le c liAti iiri , <ihril un nr'f:oci;mt de 
Lyon, M. lîi' lUMiis, (il l'iii'qii It.' un', jnirs. lr 

cliUteun d'ihilliin fjltleM-rni un ■■(.ibli-sitii' ni |miui- I'i^- 
diicalion dos Ji'nnes pi ii-, fiiiidi' par l'.iîiln- Fiaufiliii: 1 1 
dirigé itiainli-niuil par des iImiii^hIi airi> ila Ihm ~ nriit.'. 
qu'il ne faut pas roiifnndri' an r li - ['P. ili.nnnii .iii !., 

Otillitl--% si^ rtTftnini.'illdf S un iiii!r«- lilri' ; l'a-tla- llrv \ 
a f.iridr un trfli^^*.- jm 'Ur It ^ jeunes [.:at nis 4:l|r ili > ^ iri f 

0« des écarts de «•oiiiiniU* ont uns cri clat dt* currr^'lniEi 
paternelle ; cet élablisseniciil a iirusiicré: ses pensinn- 
naires sont moralisas par le lrav.\Ll cl par l'éducaltrin 
religieuse ; on leur apprend un clal. Malgré li s ^laiids 
senices qu'il rcndnit aux clasii s inivrîùrcs. il n'vn fui 
pas moins entitTcnitml sai i!ai.'i^ par de > liaiides dïuicu- 
liers, au lenipt des tioubU s a I viki. La coiiiîiiniir, (pu 
ponvail rmpédier <<n dévaslalmiis, hi":i faire; i llc 
fut condamnée juilii iaircnicn'. ii pajcr les dc^llts au re- 
tour de l'iirdrc; i 'élail jusliri'. 

la paroisfc dépendait aulrcloi» d'Irigny et avait 
Vierrc- Bénite pour annexe. Son ^plise est suus le voca- 
ble de Ssint-Uarlin. Ce n'était d'abord qu'une KOdeale 




chapelle ; mIIm darial dgliia ea ilW, at fut érigée en 
aanmale b l'^Mque da oraeantol ; die IM bien res- 
lainta en I8S6. La coDimiM ait liaicnée par la ri» 
vi^, sodVMl nna «ad, dTanoa. 8«* cokima «obI ré- 
parties ainti : lanaa Ubaanible*, SM beetans; «igoo» 
bles. 39S; prés, M; bois, 6. La papolalim, loujeun 
croissante, «I de 9,584 babltanls, domiciliéi dana fK 
niaisiitii^. l'iullins compte parmi les environs les plus 
agri^ables de la ville de Lyon; se* mille l«*bres de su- 
perficie siiul donnés, presque eiMnljer, ii dn cultures 
d'«(;réiueul. Coeltard a écrit la statistique U'Oullias. 

PAPE (à) . yoftK U Fui. 

PERRON (diâlaan du). (VojcsOguin.) H ht bttiM ISW 

par AalobM da OtMdC 
PtERRE-BÊNITE. Ga villafe, d'abord annexe in<iignllaat 
d^CMIta», « pris bamconp de développemeui, et tlast 
. situé sur la rive droite 
I (aaulée») que le (leu»o 
MqiHinmenl. Les agréments du lieu, la 
ICeondHd da sol al U proximilé de Lyon «ml tr*ns>roniié 
le hameau en un bourg ou village plus considérable que 
nombre de petites villes. On y trouve plusieurs élsblis- 
semenls industriels, une église assci bien, eldebellea 
maisons de campagne. Le* principaux hameam aonl 
ceux de la Hivière, da Boit, da k ftoaba, de l'égUie el 
de Platichainp. 
PIEKI1E-LA-PALI:D (Soint-). Pa!ut, an. m. cart. de S*, 
vigiiy, cliarte 6.1. — /liiil., ann. 1)81, eliarte 38. — Ar- 
rlnia SomU PttH if Paluilr, Sancfus Petrut In Palu, 
ibid. — SanHtu Ptlrut npvd Palndrm, Pouillé du trei- 
zit^nie si>'i le. V illiifri' sur le versai;! lic la moiiiaiine de 
Saint-Bonnet, d.in' le canlnn de ^Al■bre^le, ii uu lUJria- 
mi-lre cinq kilnnu- 1:( s l'.f Lv C^'ail un ancien an- 
nexe de 'llicvinay. ile|.e:iiîair. iIp' .--.nitîiiy; il -.wait l'abbé 
pinir s<'i|riÉr ur el f^sail | a:lie de rarrl.i[irt'tré de (^our- 
tieu. L'i'Kli-e 1 -"US le loi able de Saiiit-Pieire et n'a 
paj de earaet>Te. Ix' fo\ rsl inaipre 1 1 peu fi'.-tile. On y 
compte Hil lierlarcf <le Icires lib.Muai.les, IlUdevi- 
pu- bli -, '.l'.l lli pTe-, i l |7,"i (if lifii.s. t. a pnpiilation Se 
eoni|H)Se de jS^Miai itaiiU lii{;és dans IKI tn.iisuns. 

iVoms iopttrji nphiquti. Foituii.il 'Sailli ), llniiliére, 
Uayanle, Peroliére, l'a-my, i li-irit- .:t illi i . M nlinel, 
Trtve-i, Kalconiére. Mml'ni, l. C il r 
IMVOI.^ Y. Cbéteau avec tbuds nobles et allodiaux dans la 

pirnisi 



SuKiiy. 

PLAyn.N (léi. Tene icigiieiiriele dam la paioiiM de 

Chaswiay. 

POLEYMIlil X, é'ymén-.vi..'. /' i.'injmru, Pitllcim^u, l'olle- 
n/nj. l'iiuilie «lu lr<';r irne sn i le. ViHapc au-dcssu» ilc 
Cuiis, sur le vtrsani nu niai du .Mniit-Verdun, dans le 
eaiiliiu de .Venville, il nn uijrianit'tn^ et un kilomèlnc de 
l.viiii; il ésl fornii- de deii» hameaux dilués, l'un sur un 
des versant* du Mniil-d'Or, l'autre dans une gorge entre 
de hautes raniiUigtus. ('a^lte pareils* faisait partie da 
l'arcfaiprétré des Suburbes avant IÎ80, et avait pour sei- 
gneur M, Guillin-Dutnontel, ancien gouverneur du Séné- 
gal, brave el imprudent officier, dont le meurtre ftit nw 
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bUmai dt II liraliliMi diH le 
rimplwdl- 

gtte touvealr} 9 ftitfai tamiiilalad'AiMliMiwi» Ani> 
pArc, un dM BMfMawIktoM kt plot MhIiiw ta temiM 
nwdctMt. Vif/k» Mt MOI le «oceUe de Seli^Vlder; 
•ne iUÉtendMéedaiieladMeMi, qain'i peséMieiefé 
de Ht miact. Le ptye cH Mie et {mManmim; le nl- 
londe Mejrmitm «et un det phn piUotMquei de le 
cenMe, il est tnvendperni nitneem Hupide vmmi 
leTtavc On ; compUi fli heebMt de Mme UNens" 
Iilei,a6devipelile%a4de|irfi,et 111 delNti;lBpopD- 
litioo Htfum IW '- V'^'*. lo^ deaelMaatini. 



lté GéiuMm, le ledwi ilgMl du tteal VMna. Le raiie- 
■ean do Tour Mldene la cemmune. 
FOLLIONAY, PolùHiaenitPolinlatiu, PvUlauy, Pettna^, 
Pdmaif. Fouillé du treizitate tiède. VilUge p|ii«é sur 
une bMrte nonUgne (biu l« canton de V«ugii«ra;, \ 
dii-hoil kilomèireii <i i ; i . a»4eM0a* de bois do 
ehieei, de Mires et de \nui, .lu Irewn datqucls sont les 
plni ckenaenU cheiniiM Tidataz qu'on poisse imaginer, 
lit condauMl loit deni le benn de la Brefenne, soit à 
Sein^BoBnel et sur las «unnieli deemonls voiuns; ce 
«ont de délicieuses pnioiemdes de (ooriste. La situation 
(lu vlllap» est |Hlloresquc ; beaurnup immwus vmt 
diMi^niin^^es dans la cinipagne. En l^î'.), (hii|illre de 
Siiinl Jciiii l OtK i-il.i à Mnllliimi do Ki'tirs ou de l'urrs, \r 
licf iii,iii!.ionti.iirr <li- l'nlIioiMiy, qui fut iTiitécn stigiipu- 
ric sous l oluMln-nre di l'i'gtisc de L_V(>n. Lu |i;ir<H;-(' fut 
acfu'tot» c-n 1293, i\v Jcjn Kiu r?, par llmu irAll nii. 
CV'l.-.i[ iiri'.' arj'irrjii»' hjToi.iii'- qui .ivail U'iiic st ijtii-iii , 
en ITH'J. Il marciuii lîr l.uras. KKi- t't.iil tniujuisr <l:iiis 
l'aiTliipft^ht' (aiur/ieu ; j'aiH u i tu i < . l,ii<li' et fH.'- 
lilt', :i t'fi'- n hfitif tfiN-ttiiiH iil ; l.t itiHivrIli' ci-t bit'ïi; cij 
janiNf [i.ir i.ii |.i tiiia .issi I l'Ii'vi ; (1 1- qu'un».' nff. 
Un lri'>-lH-.,ii lill.-iil, [irulxili'.cii;rr.i iiu: fi^'r, y'Anv de- 
Tiiiil If (H.iil.iil; l'usigf de plaiili r un ih' < i> iiil.rf^ d.'- 
vant IVpl se (•■1 rdiiiiiiiin d.in» iiiiinta^'iM-> ilu Lyon- 
nais; nn a \< ulu dimlc a^MiriT aitisi uux | opiil.itiuns 
riinilc» l'u'agi- de fli'ur< !iljisaiilc5. Il y a dini la 
coniinuiiv i|i« lquc* IkjIIc-' [im; ! it V ^. .m |ji m i lier c.e\\': 
de M. k' conseiller Desprjx, anrii n aMx-.it du 
barreau de Ly^n. l'idiioiiay u ww: |in|iij!alnin ili' S.l.l ha- 
ttilant», el I.ri80 liet-Iares dr xipi ili- ic. Irrr4'> l.dt<iura- 
hlex, Wm lin liin-v; \ ij^tiolih ?, Tw ; [iics. l'.Hi, l»...;., MX; 
maisons, ITîK La niai-jui di ville . ^l m r mu-un Lifl- 
lies du canliiu. elle lurt bni:. 

.Vowii ^;/)ujrn;;A/i/u«. HdUieaiu [irith sïnux ; V.iltiicy 
rl l.ariiy. Il y a, dis niinuli? de distance du hamêaii 
•le L.irtiy mu I.crui, un 'iralurrc »éncrcsoiis li" wir aMi- lic 
Siiii l \i.iIt.-, r.l iiI, Ci zonnière. Bailldrdii'i.-i , Cii.irnnl un, 
Ita.lcln ia' , l.iljliè, Pcilalière. Vivacay, Au]>ai!iliÉ rv, Sar- 
rasiu, U'.uilloii . 
WMliVS. /.l'ri'r-fi i il- l'ohiei. IViuilU^ rlii Irciinaiic sii t'lc. 
Villagii (l.itib le I iiiton de Siiint-Syiripliurieu-sur-Coise, à 
Irnis myriunu Ires ipialie kilonii'-trcs de l.yoïi. Il est situé 
sur uni' I lline couverte de Ijoi*; cVluil autrefoU une 
aoitexe de ^iil-SjnipiKirieo. La paraisse bisait partie 
de rtrdiiprttfé de CoonlMi. rt elle endt pour le^aew 



L'ëglite eet enn lemUé dTrÂM^^ 
Dame. D y «vait dam le peioliie le cMleen-fler de Sae» 
ney, dool fut idgmar <iibiM flMOoajr, préotolrar de 
|ié|llit deLgon, li ctaH ptr IMew dé lté luHai eoiF 



■ieene. Ttawe labenni- 
Ml, Mt; e ap e it e le. 



a a«r de immm. u 

800 heUanU, It|fa dide USi 
Mes, IW beelaiei; pide, IH 

I^IH hecttxee. 

iYi»iu/u;j«r/rapAifiieji.Hameauxpriurip.iux ; rliaviinnes 
et la Ouillclière, Poorcbel, feritord, l-'cry, Oliainpier, 
Chutai dtntny. 



siède.Vnaga da cealoa de NeavîHe, Mwla ri*e droHe 
de la SaAne, I BN ai|riuDèln ciaq kilomitres de Lyon. 
Il faisait paille de lirefaiprAlié d'Anse, el trait pour sei- 
gneur, en 1780, le comte de Baglion. C'était un llef de 
l'église : lté arebev^ues de Lyon disposèrent «le la terre 
de le Selle qui en dép<>ndait, une première fois en fe- 
veor d'Un illoslK exilé, Thomas Beckel, ercfacvéque de 
CanlofMry, el la seconde fois pour Gcreon, chaneelier 
de l'oniveralé de Paris. Le been chtieeo de la Salle est 
dans la paroisse ; il fiit érigé en comté par des lettres 
patentes de Louis XIV, datées de 1655, et délivri^es k 
Fnu>(ois de Bâillon , s<'igoeur de Saillans el de < kitulK'- 
laiidit, prêtât des mun hands. La famille Uatlloni ou 
lliigliniii éUiil oriitiru rr .le P^roiiv-, en lUilic; elle se Ht, 
il Lyon, une pofil un disliiiguce. Ili-aucoup dccliuo de 
son ancieriTic [>rosi>crj!é, la belle terre <le la ScilU' ap(iftr. 
tenail. dàus Ici pittuière? jimccs di ce iicele, au Ijarun 
<Ji' l'empire, J'i-ari - IUpt^^le Janics . un des le^^enLs de lu 
lîani]ue de Frurire, apj» savoir eîe la (irnptj. le du iiiar- 
quis du Hoiiie et du eoiute de Sai^wal. I/iU\ Jiitcctc 
'rllibièrc restaura le cliitrau, qui fui iîi'm oré de peintu- 
res a fresque , rcpreH'nlaiit di r I des paysjffçes 
é^ypticnb, en souvenir de l'expedilion frani,aisc. l.'avis. 
luie et les ;iT,^iiics sont fort belles. L'église de IJ'.iiui'iï'UX 
fil hon.s le vocable de Saint -Laurent, n"a qu'ujie nef el 
ne présente rien de reiiiarquaUe. La eonuitune a une 
population de lialiitanis, logés dum 2tl( maisons, 
et l,7"illei laresde su|»'rtleie. Terres lal>uurable^l,IBA 
hectares; VHluol>li-s. .M; pr» », Wl; Kiis. 80. 

.\o«l.< lojmgrnphiquf! Ilameaut prim ip.iu\ ; Vais- 
sieux, Sully il Vareniies, ce dernier u ele delruil pres- 
que eu entier en Ihlu, ;i.ir la Saûnc débordée , Vareiuie, 
Vaux, Billj -le-Vieux,la Boucharderie, la Chapelle, Billy- 
leJeaM, dite, MMn]» BnnT. 

HAMBl:,llT-l,'ll,l-:-UAFlIlK ..S.,iul ), ,S„ri,-?,v.< liiyneiertM, 
AVei'î'sm >:]Pïr/i lirnffirrii. lU)urg eoti^jderal'le du can» 
Ua. i-Ie Liinoues;, sitar s, U' la rive <!roile de I.i SaOue, au 
jiie.l du Moiit-Ciuiir'-. el à qrjaire kil.-n ( lies de I.mui. Il 
é(,iil <iiiui.ris d.ul^ l'ar i in lit lies '^uburbes, el avait 
pour .vigneur- Ici ehân.aiir'i-enmtes de I.j.u). Son 
églis<% cpii est jue.turc, esl sou j 1».' vocable de .Saint' 
Bagodbert ou lienetwrt, soldai el martyr. Restauré ou 
ptaM nUUc, n y a fwiqiNt andeti elle ait tMiie eiir 
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na pIltMo tiMiuel on arrive par drui rainpés. tl cllr a 
Irob otU. Oa a conservé rjtncien poriml, et le bénitier 
ta m«rbre qai a U forme d'un rhapiteau i reuilles d'à- 
eMlbe, et provient, dit-on, Ae réalité de Saint-Loup. 
li'aDcienoe iglite éi*H tant Im vocablM 4c Salni-l-'llâi- 
nr et de Saint -Miiien'ius; «Ui Alt mIm «Muite sous 
relui de Saint -lUmbort. Le bourg ae oain)xiscil'une 
longue rue dans la diradioa de laSaAoe, et de quelques 
nielles latAmlet. On admire dans sea envirom dm auir 
ton é» canna gne d'une beauté exceptionnelle ; entre 
auUw toflMMfèfe, rar U rive «troile de U Seône, pro- 
IvMlé de MM. Berea ei Selm». M. Sibrtn, qui l'a fort 
•mMiorta , j eveit éUUi uoe gnede fabrique d'étoffe* 
de soie. Il faut ciler «ocora raoden Aef rt cbllMu du 
iidaariir Oafreiae, qaliabila le eMèbre cikifaliin Pon- 
leM^etqeiettaqioùrd'hiiilapieprMlédeM. P^ao' 
«ù» pHhtj k BHhinCkriin, «tev Qtt pant a II de 
te aail atafaitinni SdaMIanbart A llieMa «t i h 
rifegraeliedelaSetaei Oacliuee imeripliamctdteH 
ImoltieUaBliqiMeoal éléeilMnD<Bdaeal.1]talitléra> 
tnv d'une MeeadiléaMUcafaiHe, et dont lesi 
euMBt M OMinaan ifll anll m leeeerriaer,! 
bel a «té eatMwlidaaala 
Cette 

Met} M dcvlBBoUees a da ptét; «teanin» l^mfeaU- 




Ce 

du BMm, M dw plia taaiR da la Snliee^ dam ao lal- 
lea élreit, wr on det eennett da la Pana, ae piddiiila 
daae la hutVaWe qnll pareoort mIod laule na élen- 
daa.tfaHnad^ bentiraulreialae Unaa, eoeart 
k Geaèfi, eeala aa ttama d« diparlanaal de l'Aia, 
cuire duakLjonaaitaanaiddatjaabaii-deiMBedli 
ftaboais de Braw, eonla dwenaMilNrdaLyM, at 
icfoit laSatae aucaolMnttàrciMaiMéda la peeeqaHa 
Panache, an-dé» da le Malall«re. De II n peaia davMit 
I, Wgnjr, VeraailOO, Givnn, Vii>niic, Siiintv-Go- 
e, Ampuia, Coadriea, et quitte le Lyunna» après 7 
«ralr M an tniiel de Inii uiTtiacndres bail UanMies. 
Le IH da Rhdae,aH!pfkadaLuBduouai,a Amui atu eoo- 

I de Rapi- 
de hMtteet de nnrlm, et leein^ 
criptioBS antiques de y«/la ArUmisia, d'jKlia Ingenm, 
de /af/ia Amator, etc. Déjà pratiquée au temps des 
Oallo-noroains, la itavi^lion se fait aujourd'hui sur le 
beat niidoD, et au-dessous de Lyon par des lMt>-aux & 
vapeur, auxquels les cbemin* de fer ont porté un coup 
teiTÎble nos la détruire. La baldierie sur le HbOiie, ua- 
guète li Oorisaanleetqniarendutanideservicesà la ville 
deL]ron,tend k se relever, et esp&ro, de rétabliuen>ent 
du ranal Saiiil-I.nui», de plus heureuses destinées. 
RrVERIE, Rîverta, Rtvtriacut, AiteriociM. Village du can- 
ton ileMoriumt, situé sur uu coteau, dan» une tr^s- belle 
etpositinti, i rieux mjriamèires huit kilomètres ili^ Lyon. 
On ». du (ilaloiiii, une tue iiupecl>e sur le» <:aiiipiiKnL-s du 
Uaupbiné et sur le Hliône. Iji paroisse api>jrtt?niiil a l'ar- 
cliipr/'tré de Noroiinl et 4 l'tHà limi de Sjjnl-Kli-. nne; 
ses seigneurs étaient les barons de itiveric. Lllu conjpre- 
neH he peiotaee daWeerie, SeinHNdier, 



rine, 8aint-Aiidré-la-CAIe, cl Stial-Jeaa-dfr-ChauMaBt. 

lUmiMors-RivEiuE. Franc M deoi la Lpoanelc, qtri ep- 
parlenait k M. Future de Vcrdarais. 

ROCHFXARIVON. Ln drs plus beaux valions des cnviroiM 
lie I.Yon, M\U: il lieux liilomMres de la place de laPjra- 
iiiiil). iVVaive, .111-dessous de la roula impériale de LjOD 
« Paris par U Bourgogne. Le chemin qui travene levai" 
Ion d'un bout k l'autre, dti midi au nord, a été fort amé- 
lioré comme voie vicinale, mais peii(-/>lrc a .t-il perdu 
beeaoonp du pittoresque de son aspect. Il y avait il Lyon, 
au sdiiéme liiclc, à l'exlrémité nord de la vallée, au 
MHfa* du lerriloire nontmé les flaules-Vaqnec, près de 
VaÏM, nncblleau et tcf nommé La Rodie, dont on ri- 
cbe imprimeur, Hortce Cardon, fli l'acquisition. Cé- 
lail an faamiiaaMM ilalieo, originaire de Lucques, et 
^ ae diiait iau des dues de Cardone (I, p. 376). Le 
conHBinadailiRaatalutb llnteHigcnl libraire pin* de 
deas nÉtaMa farfaue daeraw pour le temps. Horace 
Oaiden deeint Metîn aa iUO; Il «nit daai Mreedool 
)n benw da Sendias iiRient iasui. U Berda la iMba 
dniaua dauleaelledéaaaeiBallai b u sitaatiau aa mw- 
«et d'une dee plue liaales eo M n w de la rircdniïlc delà 



beMlledrtieaii.at pril leMaide blamquidaflM 
«UMiealai delà nUéa: «aalNUHdM.CaBaa, fittt liaai. 

b lee bois, prairies al 
da lemte,ctb( 
deatcs al linptdea, dent hiaa aille < 
1.-4. Rousseau. Dans uaa de i 
de Lyon, le dloyen de GeaAva en aiait Ml la i 
telle, et aiail dU ntl par la iMaalAdu paiiaee. La ^ 
laea,9ii nltk liea dereaiBninablei eel la propriété da 
M. la pwlMieaf Jaurdan, eonaenateurdu Huiée d'hia» 
ItcM nataialte. Lis agréments peu mamaBa du aite j 
aulappeM nombre de );iniii.'ai'tiei,eldatitoMlesuiai- 
eoni de esmpeine, parmi loifueUes ou doit eUer odlei 
de MM. IWia4aaa,IUh» al Maalaag (liltanilMa). 
le moulin delTArelieiittlib dakanaait d'ArslM^ due la 
voisinage du joO tetritolM de Chaaqia|na, la mslMm 
Cbenaud, le cblirau de Paul, elle chtleau duBoii. mi- 
pri^s des lettre* patentes do oadime «ièric, il ptnil 
qu'il y avait autrefois un lac censidénble auprès de ■»> 
cbecardon, dans lc« environ* de Valse (Anand,Ipna*M< 
terrais, p. 135). Les peintre* peyiagiiles, deuîn a l i u iis 
et uravaurs, ont pris fréqueinmMil Rocbecsrdon puur 
sujet de leurs eompositiaas. Il a sa page dans le belatlu 
de M. de Forlis; la gtavura est de Piringer. 
ROCHEFORT, Çatlum de Hupe forU, RoehiforU Pouillé 
du Ireitiéine s.ièele. L'église dn villege est perchée sur un 
roc irt-A-éli-vé, qui s'nvance en forme de proiiionloire, k 
revirénillK ili- U «allée de Saiut-Martin'Hi'en-Haul, au- 
des«ui<du ilii niin viiinal de Tfaniins fc ce village. Sililéc 
cnirc Yjcroii el UuniK', retle ancienne barounic de Ko- 
ihcfort, irf-s-jli rtinr (i tuu» égîirds, avait un cbiteuu 
fort, aujounl'hn: ■ r l uin. s. Village, paroisse el baronnic, 
H«hef<:it ;i].|.a!;tii ,ii à i arcliiprétré de Momaol, cl 
(Diiipnfiiail une fiai llc lii <■ |iiir<>i»»os de Saint-Hsrtîn- 
d'cn-Huul el de Uuernc; on l'a annexéà Saint-Martin 
deol ilcal hès-eoiiln. Sa paUlaégiiH att lam levoca» 
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Uede Saiill-L«ur«nl; Hl« • d'tttn joli!! ritranx, dont 
deux sont, dit-on. du qualoracmc iiiiclv. On rviiiarqui\ 
k l'cDtrtk' de l'éi^lisc un rhaprllr, une »l»lae e-a marbre 
de UVier(;i> Mari« , prescnum une grtpp« d« niain à 
rFnfant Jt^j.u9. Ije village rnnsistr m qiielqilM masure* 
ilis-i luiiii i s; il <'»l viii>îti du clkllraii de Ullatir. (Voyei 
.SAiNT-MtKTM-D'n-lUOT). Au mojrco IflB, Rochofort «( 

tance. 

ROCUKTAILLKE, Xorca scitui, RoehUtUlla. Pooillé du 
Iraiziènic siictc. Village sur la rive gauche de la Seôoe, 
k ira myriami-lre un kilomètre de Lyon, dan» le canton 
de Neuville. Hien ne prouve qu'il doive ton nom \ l'an- 
scment d'un rocber Ml |«r ordre d'Agrippa, pour ou- 
frir le pa^ge h une de «es voiei romaine* ; cette con- 
jMtmut pluique baurdée. La seigneurie d«|M'ndïit 
du comU de Lyon, et comprenait les paroisses de Ro- 
ciirlaiU^e, de Fontaines et de Flcurieu; le cardinal de 
Bemis en ^ait titulaire, à Rome, en I7f<9. Lea ruines de 
l^ncien chtleau sont peu de chose ; le beau cliâteau 
nuidciiie s'élève au-deMua de la Saône, dans une agréa- 
ble apocilloo. Un personnage que sou mérite «leva k 
une pa«ition tr6*-<iniiM«ile dans l'cgtise, Jean, cardinal 
de Rochelaiilée, Ctait Sis d'un p«cheur du village. L'é- 
gllM est vieille «l «mm caraelire ; elle est sous le vo- 
cible d« tebile-CilhBriDe. VL Guimet, qui a fiiil la bcOe 
■t lucrative d<coniette de la rabricalion du bleu d'Mln» 
mer, a son ilabUaicaient k peu de distane*. Lt Ma* 
mnne de Rocbelaillé* Ml Irto-pelil»; •!!«• iMpapa 
lalion de XA baUUnU, et 138 heeUris de iHpiiith. 
Tmw labwi w til w , ObtclMw; wgKililM. 30; préi,*; 
bob, »; mabona, in. Vunàm nUtata n% iwun 

ROMAn-DE-oaazoN (BmO'}, mSAorr-ROiuiN, m 

MoBt^rOr, daie le caohM de NéwUe. VIU^ tar h 
iin4niito4«laMn,rapieddiiM«*4rOr. k Ml 
Monèmade Ljan. ■ •ntrltmlt à riHdripfMrt àm 
SabiubM, «1 mH M. d» Mind psw hIihm', a 
im. lia limplk pov Toinvioe dn «QHa «ilfiilil* 
•lirti pandut ^hIvm taiip* dm h pmiMt; ntb 
IWaïaé MdériMtivw pnvtatà kMn Cmnir, «t à 
IUm donow h mim prMMiutemi duus da k ho- 
pagaiion de la M, L^fgHaa, qai qtrtnia aanle uS, 
dtail d<jk paroiiwanlnUligM aMeselle m! «m» h 
t«Mbl«d«8iial4l<Miiia.llya, dnns la coauMM, OD 
chilMn iMMkHM ii i i iMn wiMa, qui appartient i II. Ml^ 
tu* de aalil>«nnda; «ne Mt-bellc atwme y eoo> 
dilt.Citteptlil*eeiniaM«4* hedmide Mrnli- 
bovNMMi a***ii%MMHbn de piét el « de bab. 
la popalelHa eil de MHMIe. 
MMIA«-HM>AI, OD OALUEB (SiiaH- ViOega du cmtoa 
daCnndrîea» liM ■» le fCfMnt d'un coiean coufert 
dcTtgaee, k deu myidaïklres cinq kilomMres de Ljron. 
BcanMboMHBldpeneiM non agglomérées. U paroisse 
ef pertCMil k l'afchiprtbré de Vienne, éleciioa al aéné- 
dwBMde de Lioa, eiddpendiit de la vigucrie de Saîala- 
Cotoahe. Vif/im, qui es4 petite, est sous le vocaUa de 
BeiaMIoaMia; elle IM d'abord sous celui de Saisi- 
Jean. Des entiqnil&i dirersceoM M eiliiiiIlM de toit 
iu — n* MftT. 



sur pliisirur». piiints «le la commune; c'étaient des resti'S 
d'haliiUtion'" p<i:i{>roiiiainc5 et d L-luM !.. deux stalu<>l!<'S 
en bronze, représtnlanl l'une Hy^ie, l'autre Vénu« ac- 
croupie, et des rra^'mi nLs de ntarbre sculptas. Au U'nipi 
de Chorier, on relira dp l.i l^rn» qui Iw recouvrait de* 
portion» de cnlimnrt, di > i'h.i|iiir iiin , des amphore», 
une grande mosaïque rfpréMHUmt Actilllc k Sryros, un 
bu.4le eu bronze de Jupiter, îles tuyaux en plomb, et des 
pnleries sur le«nifllfs on liKiit les noms si connus des 
fahri<|U>-.v de Clnrinntit et de Clnria Mumada. On a re- 
tiré du sol, sur l'emplacement de l'antique église Saint- 
Jean, les inscriptions antiques de Tiliu Cauiut Luei- 
nn/tfi, do ,S;fFtu Seifrinnuf, de Julia FeUeiuima, de 
Valtria Cupita, et de Citias Valrriut .Vontaïus. On a 
trouvé, aulieuditdu Miron,pr^sde S.iinte-Coloral>e, celle 
à^CaHuKuttmitu .Secwufara et quelques autre*. Qu'on ait 
tirt^ de ces d^ïcouvertes l'mduclion plausiMeqo'il jreut au- 
Irefiiis, mr le territoire de Sainl-RonMb-en-<ial, des ha- 
bilaliona glllchmiiaines, dont quelques-unes élaiaal dé- 
ea r ée i aw» me aorte de luxe, rien de mieux; mabllHa» 
gioalion, ai notrent complaisaote, des arcbéolo^pies, ne 
s'eneal paaleiinalk.0naaflniid,WDtpKDve5, l'eiistencc 
en ces lieux, k l'époque gallo-raroaiiMi, d'un palais, de 
ifaerme* et d'un temple. Il ite reste plus que des rniaet 
de l'aDeicii cbttcau et fier de La Garde. Le c«l<^ gra- 
tmr, Pbrre Drcvct, était de 8aint-Romain-«n-Ual. La 
commune a 618 hectares do terres lahonrablas, 110 de 
vignobles, 83 de prés, et 373 de bob. Elb a ane popn- 
laiien de VtH bebileab, legée dans lis maisons. Co- 
cbwd etett le Melhlique de Seiat-Ronuin-en-Gal. 

liomt AfwyreipJUfiMs. Melay, le Coin, Cbaunartin, 
Orieb, Tabin, bs grandes Vignes, Mrirdan. 
liailA]lll-B»>6IEM 0binlr). Mil village du cealon deGi- 
«eni à daiK ngfriiaatlni ciiM| kîfcnièlrai de L}oa. Cd- 
MHaalNMa «ne enne de te pmuM d'Ëchaiai, daaa 
nMUpidMdtMefBBM. Il cel liM aa And d^m pK 
demoottgueelB'^rimde coriMii. On eonpile>dan* 
ItcoiiMdaM, IMheebiiide lanaiUMiiiriilei.mde 
viywbKWdeptihenidehab. L'églbecil «Nwle 

(neerdu Ibn, en IIW. «eiiM. deBfa«ried«i*aki. 

ffeat* (4Myr«qtk»fM<t. UtBnebeii, leTlUeal, leOlib, 
la nboaat, bineea da Coin, h OMn. b Redière. 
ROHTAIjON, itsnMimw, /tinCaAw*. t>auU)d du trehitaM 
rikeie. Vidage lUnd an aanaMl d'aï ooleae, dana le 
«aaloa de Hofaenl, kdeox UloiDtlfwde Lja. Cdtait 
■waebnoe eelgnemie, qui, de la knWe de H. de 
Dmae de IbnUtae. paNB deae eaUe de M. AïOiad de 
IkFenlIiide. U Milèine ilècie, en ISU, k «iapiln 
de» tanai deMol-liNl avait eoneddé ea Itf, à Jour- 
dain Raffler, h lelgnturie 'Il ll«i>lalon,quichia8Mrii^ 
queromeiit de neiM. La |uiri.ji»Mt uppartenaU k IWlii'» 
prétré de Montant, alfnid'ainni lom l'olikdbaoedei 
ciianoine*-baroM de SeiaUaiL LVgliH cet loae le w- 
cable de Saint-Romain. Il jre, dane eelle commune, 
GiO hcclnrvs de lcm>s MwaieMei^ H de vignobba, 
134 de prés, et IXt de boia. U pflpdaltai eH detOI 
hahiunis, kog«s dan» IW aidaau. L» taifilaiia aal Ihr- 
tile ; U pfodait dte IMI» ^bondeak ai eieilieik> 
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COBJMLNES RIJRAI.KS. 



Kemt topo^afhiqurs. V;\\xni'»\ . PiiradU, Rodvcr, 
Rciiian , Piiiiiy, Tin- ■ Maiili-^u . Niquet, JulaDièrr, 
Fargt s, Irangcs, Kiiun-, llavicrc, Siirguoii, Templier, la 
Chine. 

Ro.viE (I»), 8ef en Lyonnais, qui appartenait an comte de 
Chtpoluuy. 

noomutni (la) , fief el seigneurie lUns la paroiiae de 
Qaincieux, qni mit pm MigMor M. Aladi de 1» 

noussclièro. 

Sjicu:iat. Cbilaao teicDeurial ayant toute ]iwtice dans lu 
paroisse dePaiaqn}D mil pour Migmor H. Bucatc 

Safonay. 

8AIN-ltF.L. Vd)cz DtL-Lïï-Mi.M.v — S \INT-Ill::i„ SanHm 
Btlim*. ht Dom est écrit de* deux manières; dans les 
film iMieiM» e^it Sliat; i^Mift a péfihi pwr Sa»- 

8ilT*cnT, Sahaniciacum. Voyez Tni a te ?ai.\ agm. 
SiliCKr, Snrcay, Sarfiticui , rnrt. de Savi).'ny, ch. iLt; 
Si.T'iTi/inj.i. IVIil liUn^i' il» Oiinlon ilc 1'Arlires.lr, *itué 
sur ui]i" ' l'ilinc, (!iin'< mu- 1>cimi<' l'iposilin» ; cVl.nit une 
annexe ■!(-' la jur-i-^'-t" Ji' Ilutly- Le r|,>i | i r ri une parlie 
de U paioisM! ilcpciulail du iiiarquiv^t ili .Sunl-KirL'i ijx. 
La commune a Cil hectares de terres luLiuurables, 3J 
de vignobles, l'iâ de près, <3I do bois, el une popula- 
tion de MX) lutiilanis. L't'glise. qui a la forme d'un cmv. 
long, est «MIS If kocable di> SninlnJean-Raptiste; elle a 
élâ érigée en paroisse «u Wm\ti du conrnrdiil. 

Aof'n tnpijçrttphi^ufi. Nagiiy, lUnc, liameiiu du Uois, 
1' .11 :iy. I.' - Place», les Uoclx-s. 
&.VV1(;nY, SMiniacus, unn. 9W, cari, de Savigny, charte 
57. — Sofrin/ariM, ann. 976, Sav. ch. IÎ7. — Eecletia 
SuuU Martini Satiniaceiuii, cari, de Savigny, circa 
i/HO, dwrte — Abbalia de Satiniaen, Satinia- 
HHib ager. Anciennement abbaye, paroiiw ci abbaye, 
Itlwnrg annit 616 appelé Saplny, k cause des grands 
bola de sapins dont il était environné. Il est a deux 
myriamilres six kiloinètrcit de Lyon, et était compris 
iiutrerois dans l'arcbipréiré de Oinnieu. L'église ac- 
tuelle, qui n'a rien de remarquable, est sous le vocable 
de Saint-André. Savigny devait beaucoup à l'abbaye de 
Stinl-Marlin, de l'ordre de Saint-lienoll, qui y a existé 
anpr6s du liouig pendant tant d'années. Elle renionlalt 
en cITet, selon une opinion vraisr'mblalile , Jiiitqu'au 
aixtttnc siècle. r>«s MlilalN* s'éloiciii n-fut^iès dans les 
ligis, pour se limirme pliu de rtcm. illcrucnt k leurs 
«lercices rdIgiciB; ienr nomlm s'aecrui; ik se réuni- 
rent ei te eoniijIutKDt en un monasli'-ra de bénédic- 
tins, pendant un voyage de nini Maur en France. Llab- 
bayc prospéra, recul dee doaa t h w t de Gbariemagoe el 
des atebevtqoei de l^w^ «t acqntt de (rand* biens, 
line leeeiiiiMm dn «oliiinBe, et même les comtes de 
fiOMt, allaqotnit et uutpènnl ploiieun fois. L'ab- 
baye reçut en don, de M I llOI , ue aialtitude de 
(bapelai et d'^im, panni leeqiale* en dnIiDgua 
•gileide MoMaBl, de Bante-Rivoira, da Coanieii, de 
OntBKf, dVUti»a.^de Btot. da J^nmt, do Meut. 



Toisincis , et nombre de hameaux. Ses limites forent 
filées par une lran»*i'li(in ]i:i^-fc i nli-' l'al bt'' de Savi- 
gny, Hugues Aybratid. Guii liard ilc 11. auji ii. I.e sf-i- 
gneur abbé était fort puiso>ant; il A>n.t luits l- s droits 
pdocipaux delà souveraineté, »nlre ;iiilrt-s «-lui d'as- 
sembler ses feudataire^, tenus de le -.i t^ir ii ri.r et il cri. 
V.a tï74. il prêta des soldats à i'arclieM^que île Lyon, 
pour garder la %ille pend.int U tenue du coiMrile. Les 

I aniliilat» au litrft de relipiein de l'abl^ayc de Savigny 
(Il ■■ I I iif tiiiri" preuve ili- rmMf.'.sr d^ qnalrc ascendants 
paternels, la mère ttiiue pour dê[iuiiM-lle. L'eplise de 
l'abbaye datait du onrirnie siiN lp et lîlnit fuit belle; on 
voyait auprès d'elle In chjpfWe <te Kiiiit-l,i-ger, aneien 
oratoire de^i S'ililairr^;, selon ta Iradilu'ii ; iinr rliii|>*'llt! 
souterraine, sous le v ;"alih de N'oire - Manie -Suuter- 
raine,et la chapelle Sam: Nu nl.ii, di)Ut l aii'a I rerouvrait 
le corpisde saint Galrnii r et elait sû'.^ln du tniiitieau de 
silinl fiausmar. l^sofl'u ierv dr l'ald-ayc i tai. ni le grand 
pneur, le eli.in)arirr, Ir pr irrr < |au^lral, le t.raiid oellc- 
rit r et le Kiaml s«i:rr-.i ii'i, l.'iinmùriier île l'alihaye élail 
tenu dé' distritmer L lia,;ue aijiire, aux pamn-N de hi pii- 
roisw, quatre rmlJ birhels i e I leil. dr li.piT irais les 
religieux dt- pas;.i^r, et de dirmr: .-ix sril' par -/iitainc 

II diiuie |wuir<'9 veuves diL li v.vf lir Savifrny. La drca- 
dni<:c de l'abbaye était déjà ués-visible au dii-si ptiriiie 
.siMe; il n'y avait plus qu'un nombre insuril^aiil de re- 
llgieiu. Ilei.lMilles pontificales supprimèrent le ninn.ts- 
tére dcSaint-Marlin, en 1780, et en affcclèrenl les biens 
aux chapitres, devenus tr^4-|iauvre«, des ehaiM>liM's«e'> 
de Lcigncux, de l'Argenlière el de Suinl-Alix. Il i»e rei>l« 
plus aujourd'hui, des bttiments de l'abbaye, qu'un pan 
de niumilirs de U ner gauche de l'église, quelques frag- 
ments desmurs du rlottre,etdes débris d'arceaux, ruines 
qui s'amnimlrissent de jour en jour. Mais ce qui subsis- 
tera longtemps comme un monument de l'histoire de 
Lyon et de la géograptiie lyonnaise au moyen ige, c'est 
lecartulairc de l'abbaye de Savigny; la bibliothèque ilo 
le voie de Lyon en possède deux manuscrits en inrfiiit 
état el bien complets. lU ont servi à M. Bernard pour 
l'édiliun qnll a donnée du cartulaire, dans la coUcction 
des documents inédits pour servir à l'histoire de France; 
c'est on recueil de titres, donationet, prxstarit et 
frmearia, formé par l'ordre de l'aUxi Uadius, au que- 
lorcième siècle. Le cbileau qui proiégeail i'abbaje en 
ilaU éloigné de qnalie kilomètres ; c'était celui de r Ar- 
ln«*le. Celte IbriercHe avait une dovUe maralUe de 
dnemallalion; elle était flanquée de toan quidiwiBii- 
iain» trèaoHwivta, et imMtée par tue triple H^ne de 
remperts. La pomiMe de flavigny avilt une ancienne 
église sous le TocaMe de 8aiat>Pierre4M-Vigoe*, el une 
oonlMMe de péoiteala dn Siint-SacreaieDl, fondée eu 
1 VMperl'erelievli|ua de Lyon, Camille de Neuville. La 
tuiiiHWiMb m <iee phw «guîdénlilei du Lyennaiii a 
t.OUheelanade twrn l at e MwM a a . a» de vignaMea, 
m de tMii,»9 de pida, et MW Iwebma de Hpar> 
ileietoMe. Sa popnialionea de «^baUlanli, kgti 
dammmàÊom. 

Ktm Ètftgn^Usu». TMinn lîtrièM, Rapie, le* 
na|DC% ehlUMi daFéage, Bnik, Famca^ Bode^ I» 



ARIIONDISSEMENT DE LYON. 



GTCOOuiJti' ■ . iir.iKili liiiin|i, lUilli s, nii?-s<'iiii de TriwuiHle, 
UobcDiii'ii. Iliiiiiion-, l'i-i.nn, Mnraiigc. La ctMn- 

muiR' est liiiviTM'i- pi{r le cticiiuii de pranilc communi- 

Sexeva?. (^ii'tU'aij sri::ia NI liaifcs le [.voiiuai^, (liint Li 
jiihlirt' <iiMijii-t'n.iîl lu p.iriuïM' lit- Saîril-lioiii.iMi-i'n J.ir- 
rPil ; il avait |muii- m i^MU ck M. Tt-iTassoii il« tu l!.ir(iii<T('. 

SUMKVniEK. Chltl'j'.l - Ht-r aji;inl toute jUtlioC, daiU la |M- 

ruisK' (II- Suiiil-JulHMi'siir-BibMl. Il«pp«rlieBl at^our- 
d'faui nu di^parU'iuc'Cil Je laLoiMi 8m dnilfMiinw 

fut M. lionavcnturc Dejussicu. 
SOrtLIN {Saint-}, un Saist-Satccms. Villai-e situi! lians li' 
caillou (l« Marnant, au -soinnicl d'une niotiUgiu!, à t\rux 
iiiyrtanièlitîs Ipols kiluiiif^lri'^ lic L)Oii, On a du plalr^iu 
UDo vua niigiiifique »ur Iv Hhdiii' et sur lr« Alpes. L'é- 
glise est sous le «ocal>le de Saint -Sutiiniiii; elle a Iruis 
nefs et de* diapellfs latérales. CvHv lanma.- i:l.iiteuiri- 
prisB dans l'archiprOlré de Monvnnt, h '.i\n- ii'anne\e de 
Saint - André - la -Coste. La oomniunc a Î3ti lipelares de 
terres latouniblesj ii de vignobles; 59 de prés; ftS de 
bois; et i il maisons |K>ur une population de !V07 habi- 
lants. 

Komi topoçraphiques. Les Câlcs, Cbava^oeux, Colon- 
ge«, G randt!<>. Terres, Beotl-flnM. 
SOt'CIEU*««-Jarr«st, ou Jarrci, Soeiaetu, Ectttti» d« So- 
efaeo, Societi. Village qui eonsbte en maiMna dita^mi- 
■4e* fur un coteau, dant le canton deS^t-Gtoi^-Liral, 
à UB myriaiiiètre et un kîloiDèlre de LjOù. La Gaion ar- 
rose le pied de ta colline. Celle paroisse faiaaïl partie do 
l'arcliiprétrc^ de .Murnanl. On y voyait le chfttcau cl flef 
de Passetour ou .Vrgeivcieu, propriété de M. Foreat, ci 
le cbàleau et flef de la Ririére, qui appartenait à M. Biir> 
lin de la Riviire, trésorier de France. L'église CM eom 
le Toeahie de Saint-Julien; «Ile a été reconslniile il jra 
quelques années, et n'a rien de remarquable. La oom- 
IDun« a hectjircs de terres labourables; 320 de vi- 
gnobles; 166 de prés; et 81 do bois. Elle est pmpléede 
1,900 baliilanla, Utgés dans 2Vt maisons, Lci kumu 
principaux sont ceux de Ycrcbery, de Margeau cl de 
Ratse;. On trouve dans celle paraiss» des ruines remar- 
quables des anciens aqncdHCt; quelques 
Me-bien cuiu«r«<les. U y aa «mit soixante et i 
nauiième siècle les Saimiat ramiainitt alun, M «M» 
ditmit sur le soi avae «tt aotta da idfuliritf. Camt i 
I qu'était !• idnmk M»«Md 
iBonlFfllt 

Bflit,T«feiwf}, SomUn^ nikiUAqnadiNa, 
Ha^Mi, — te nrai, iniMn. 
MUmann^DUAlMm, CMaem, Smtkim, Or- 
Mi. PadIM du canlan de PArbiesIe, A den Bijiiiai^ 
1IM dtas UteaMna iaVjou. L'église, «m la maiite 
ét SaialFBarthékauy, Aait oompriia du» l'aidiiprêlré 
4a l'Aibmh. Ftangaia daamjr, évéqiM de Bio, al eba- 
MHW^iiaila de Lyon. AaH ielfiaur dn cloeher et d'unr 
pallia da te pmqiaaa: faaln pofitea mk pour leignaur 
te piMdatite nMifki,aitqual anartiiiaii te iMMMi 
deftMHl. OMte MumuMaMTlMttnidateimlit- 
iMninbbi} H de «i^oUaas iM daprés; iWde bote; 



cl une population de 918 liatiitants lu^ciiUiit UiT mai- 
sons . 

Noms topographiqurs . Calou, llegip»".. S-innav, Hcau- 
lieu, Qiaravay, (•enai> , ijâri niie, S<rni-in, M^scuvre, 
le Crol, .lannot. Mulûii. Falconnière, t;ii;ir.t.: pilli't, Tiv- 
ves, les r,iesij.'iiis . le Crct. La commune est iraverscc 
par le i heiiiiii ilfl grande communication de Villeelie- 

S()17.V, nu Sii//.Y-i;Alir,K.Vrif:HE. Maisons éparvu sur 
Ir ^^'r^aNt il ntienilliiiê, ilaiiH le eanlfin île Saint Laurent- 
(k-<J!iariiiMi^s' l, a lniiv iiiyri.iiii<'lrr$ cl un kilutnéirc de 
Lyu:i. Lu p,ir<>iss« el,<it comprise dans l'archiprCIrc di- 
G)U[-ric\i , et ■lejM'iiiîail du iriôiri:|uis de Fcnoyl qui en 
ctitit le >i imit. iir. Hri compte daii* i:i Cv>ninmne 31iJ liée 
Utci lie ti I ri^ï l<it>ourables ; 3 de vignobles^ 133 de pt^; 
et .13 de buis. La population s< w m paa a da 914 bibi- 

lants, logé» dans ftt maisons. 
SL'BUnUES (lr>;. On luimmait ain.M, avant I7K'J, un ar> 
chiprètro du di«cé«! de Lyon , ipii e<Hii|ir< rialt li-i pa- 
roisses voisines de la ville, tiou-seulenii ni li ui-i le Lyon- 
nais et le Frane-Lyonnais, mais aussi danx le IXauptainé, 
du moiits en eo qui concernait Villeurbanne. Kn voici l.i 
liste: Albigny; Caluire, annexe de Sainl-llambert; Ciiar- 
bottaiiraa, annexe de Tauln; ColopgDs, Sainta-Can- 
«orce, Couion; Cuires, annexe do Vaiso; Curis, annexa 
de Saiot-Oermain-au-Mont-d'Or, Saint-Cyr, Franchefille, 
Baint-Gcnis-les-Olli^f«s, Saint-Gcnnain, Oréiueux-la-Va> 
renne, la Guilloticre, Umonesi; Marcy, annexe de Siiinle- 
Consorre; Polcyinicux, Seiol-Rambcrt, Saint-iloiiiain, 
Taiisin, Vaise et Villeurbanne. La plupart do ces parais- 
•e* dépendaient des chanoines-cointM de Lyon; calni 
d^otre eux qui en avait particulièrement teJaaiamiM» 
prenait le titre de seigneur mansionnaire. 
SYMPUUHIEN-LE-CHATEAU. Autrefois SaiRl-aapborin. 
jteactef Sfmj^orianiu. Petite tille, chef-lieu du ranton, 
dan ma liane exposition, iii> pied d'une baule oxinta- 
gne, entre des cdlinaa élevées, aiHiesM» da la dMiCi à 
Ifois niyriamitresqiMifaUteatMnadal^rna. SUeaélé 
fermée aairefoit par nue enoante caoUanei oo «oH «n- 
eore des partioni da randeam nof^te, et aaa dea 
dote KiBÎUaa pactoa. BIte appartamk à MueVpiMHI da 
Coontea, at «mil uoa ebiteûante loyib ; 9 M Mte qiw 
daa nduM da aoB chttaMi dn nuqren âge; Sénédiiee 
piocipal. régltee, a été l>Ui en 1407, aux Ma dt car- 
Girod, aw l-éoptecanant du mus CMtei: i fat 
lal bMU|«t«iMlndlan>daHM d^iraeinrDM 
petite aaptaoadia; te» mateaiitdatefiltepmbMiitgmH 
péea autour de luieoDune les poostin* d'une pools au- 

alte a ditf ptaaéo aoua tee vocafatei dèMoMympkicteii, 
de Béin^Aodréal da S^^fltoii luatemoaar 

el trois rampes d'escaliers y eondoiieat. Os y i 
Irais grandM nefit quo séparent des piKenawrib, at ma 
loor canée dTaaiinn liante nèires de hautenr. On «oUf 
fuspendn m nilen da duonr, le cbapean du eudteal 
Keïfaffiiard; celui-ci, né & "ninl fljniphiii1»w Inffliilaaii, 
inr du paya ainsi quaaon bieaUUaw; il iuidis 

Iil 
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CriMMIINES HLUALKS. 



df biMiu iii:i<Tiii riU -.11 . iilolâUT, et on morccm du la 
natccriiix qu'il ili'Vîiit nu ;i i|ic CIcrnenI VII. l'ne l'ii.v- 
pellc, sous If viM-ililr i\f Simit JoM>ph, appsrli liait au 
patron Iaî.■|l]p^ lie il' U\ Ht;s j>rci>f:nît ^; une .lulri- rlia- 
pelle, l'fllo de Sjiint-AiitoHic, siliirt i >-nlre <lt> la ville, 
devint la n-idi-'iicc de U congrégation des ji-uiif» fitr- 
(ûiia; une aulrc, voisine lie ïi'j'li^. paroiwiile . i liiil ri*- 
t«rN»t iiux fM iiitfnl* (In Saint ■ SiniXMnfrit. lIAIIc himU.'ï- 
sou» dn cliDiir i]e lit r.illiéijrak', lii cliii|H'lle dcî Sainls- 
Angc< -Gunlicns :iviiit murt-c; ou la fxmvrit pour y 
installer une <:u:ii.'n|i:.iliiin déjeunes iiUei. Un couvent 



(1 L'r^iulKK'S cxi>tiiil d.iMf le v 
rclicieuits et une sœur 

Iitv--* i-\. [i,ir (il s ^i nr< Iin'irmiért 
l'iliil e^l .^iUi-.! l;ni-s de la ViKi', .i 
|>iirli' irelilli'i' ; il es: l'iell li'tiii. l.e 
il s'y fjlMHl de hiinni's elLiit-N, l.a [ 
gnruni-qui iii'|ii-iiil.iil du rli.i].iite i 
de Lyon, cl riinij.r 
rien cl de Pi^iie^ s, 



iUie 



s cl di'v Itmiii'», riifl- 

|ii lile (ii-l.iiirc! de U 

.nll,i'ei!;ilrde|.";(Jl, 

nriri»-.' i l, lit une sci- 
li.-v rliHiii'iiief-retnUes 
I les jiiirvi^^:'s de SiiiEil-SyiuphO' 
,î;inne\e. iiiiui que Saint-Klienui- 



.iir-Cn 



et la rhapcll'.' >ii K. ir/.. lin v viijait le> rliA- 
l. MLix - h: fi du PUn) et lie l-li I uiiliert. La ville «deux 
faubourgs. Mitieheys et ItnK-heiin. ^ur t\.)rson, ruisseau 
auquel mi airi\i-|>.ir des l'allqH■^ rl rues escarpées, et 
dont le» iMiu ont îles propricléi purticuiièras pour la 
boniH- propanitiuii des cuirs. Cesl Mtour de Li grande 
place que se trouvent les maisons les plus confortables: 
on en a construit plusieurs pendant ces dernières an- 
nées, non moins belles cerlalnenient que celles qu'on rc- 
marqnait autrefois dans l'ioiéricur de la ville, et qu'un 
•p|MlA Qrqisieo, ChamoMel, Toumon. Du Uoucbct et 
te Toar de Rherie. Saiiili^]rin|>borien-l»€h>tiHi hit un 
t'ommerve as»ez étc^odu de peaux, de draps communs, 
de tissus de coton et de fer; il a des foires rt des mar- 
chés très-IWquantés. Celle ville est la patrie de Symphu- 
riM Champier, écrivain anqucl on doit de nombreux ou- 
ri iigcs 4lnnl «pielqni s-un» sont rurcs cl recherchés, et de 
llenoU tourl, coiiiiiieiiUteiir des Arreila Amomm de 
Martial d'Auvergne. Guchard n écril, avec M Iwalio- 
mie et sa prolixité ordiiiairea, me udee MtUltl^W sur 
8aiitl<4]rinpliorien-le-Cbtic«i. 

lit cMunime a 963 hectare* de Icmi laboondalw; <0U 
de pria et 6 de bois ; la vigna n'y CMit fM. I«a ooUincs 
«MTOie* de pins qui auTiroanait la lilaj pniilsent 
■bandaiDinent l'airâlla , arbriuani 4ant failea «er- 
vitt4(iri>riqueriiMlwiiMiiitdddeHiNaertaHe. u 
I aa da 1,9M babilnla, logéi daw «miron 



JKhm H fi g n uMi i m . L 'Bl pdu tM , Omd-Baiter, 
Plu«r,CI«iMMri.ColenU«r.UUgMi)kiiMlB4a(r*i^ 
«O BMimii l ei illon d» OiMiBa» à dwa , at la roula 
déiMiUÎMOMte de SalavAiaMMà 1^ paiMm dam ta 



SYMPHORUN-SOMaïai (caMoo da SainU). La cao- 
■i>-Ogiia««tiilaékl'axbé- 
I I^Miaaii, enlie ka ourtoai de Moi^ 
mm et de SrinUMieai-dMtaNutet d'an edU, etie 
Pont de l'Mre, et à pMHe dblaaea da la Loire, n ail 
liavMié par la ronla dipiit«naalala if9,ÎÊt lifouk 



I Sainf-l^ticnnc . par la roule îirqMM iale de l.ynn à litir- 
d( Mi\, i:', p.w plusieurs rbe-iiiiis ^i(■ltlall^ de grande 
conip.iuincatii/n, bien nilrctenu?. Une petile riMèrc, in8> 
gniflanle dans les temps ordinaire» , mais terrible p.ir- 
fois dan.» la saison des pluies, la Coise, r-i snri principal 
cours d'eau; de nombreux ruisseaux arro'^'iil se^ prai- 
ries. |ii« eommuncs le romposent, ce sont : S.iitit Svm- 
(iliurie;i-le niiileaii, Aveiie, la r.hap«'lli'-eii Vaudiaunn, 
Coise. Uuerne, (iréjric«»-le-Marclie, la llajav»e, Saiat- 
Mariin-cn-Haut, Meys et Pomeys. Les ruilure» sont ré- 
parties ainsi : terres labourables, 9,91î hectare»; prés, 
3,l'<7; Ikiis, :j. j>'M; il n'y a pas de vignobles. La popula- 
tion est de habitants. C'est un canton pauvre, 
peu peufklé, peu industriel ; >f. n enirn en e principal est 
celui des reii'.i'es.des euii-s, des tanneries, des bestiaux. 
I,e(liiii:a 1 ^l II II'; le territoire est hérissé de inonla- 
pu'N cnnerles de il ne souifre pas la viijne, du 
nneiis conuiie (,'t.i(i(li' i iiUiire. Presque tous se-. Ml!agir!< 
et bnurus ^oni eM'iii>i'^es de inai^ions nul cuiivtruites, et 
de rues et^.ll■e^ et mal pavées; on y vnii j.'u de bellea 
habilatirm-' et de ebàtenui; il n'y a p.t>. d'anliquités. 
L'industrie ne s'y iiionlre pas a\ec celte ai tîvilé, cette 

variéU cl cet etpril de progrès qu'on lui voit dait* la pla- 
paftda»! 



TALUYëSS, Talmria, Taluet, rn/ayei. Pouillé du Irvi- 
lihnc hitck: Village situé dans le rantoii de Momant, au 
sommet d'un coteau que domiiH! une montagne, k un 
niyriamWre sept kilonii^lR-s de Lyon. Il faisait partie de 
l'archiprétré de Momant. Bâtie au tpeiii^me siècle, l'é- 
gUM>, de .style mraan, est sotis le vocable de la Nativité 
de Notre-Dame; elle a trois nefs voûtées; on l'aresUO- 
rée on IW), aux frais du chapelier Manrd, et depub. 
L'n antique momimenl épi({rapiiique, la pierre de Coûte 
Hnliluta, lui a »en'i de béoilier pendant longtemps. Oa 
remarque la tour carrée de l'églitc, et rék^ranle simpli- 
cité de l'abside. TalnTer» pouédait an prieur , il la no- 
mination de l'abbé de Clunjr. Éiienna Baluie eut ce litre. 

paroisse avait pour seiiçDeur, en ITA'J, Bertbaud de 
Taluyer*, ancien conseiller en la cour des Monnaies. La 
commune a 457 b<!ciares de lerres labourabici: 100 de 
vignobles; 14S de prairies; 40 d« Ud*; etuno| 
lion de SOI babitaali, doiniciliétdaM IMi 

IfomÊ «apayrqAilraM. Poal-lkMBM, Rbniail. NoM. 
Prapiii,laOiiaBB,aiaBdliaia. U renia inpMU ai* W 
de IMooHh toasana la eamiMae. 
TASSm, DMWHrte, IMm, aan. fM% eaiL d'Aloagp, 
cli.U. - Ikiiat, lMiH.Pad]Udtt troUéne lUcia. 
Joli at rbka villige da ceaiOB da Veagaaiagr, an-dalh da 
la Dni4.«Da, k lix kDonaïbei de Citait OM 
gneurte da l'hrrhipréiré dm Sabarbia, Meethn de Lfom 
MMN llut é di ee e e da cha|Nii« dea dienalaee eonde» de 
Lfoo. L'4«»ae, eew le voetblede8aiMCIiiide,aiBa 
mr «oMe el ane lovr de Hume carrée; ella doitttre 
1 lakilie et afrudie; n 7 a, B»dilh dn «a- 
da bai^ataa- 
■apoknstatfMri 
I daa pramaa, M fMhKB et dei 
rort aerédil&UjraanrIa 



ws-dBi-Olliàiw, 
bol»; c^eit «ne 
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pt'Irl" rixlrre «l'ViPif.n. un [Kiril rii pierre, »ij-cl«!S- 
s©u< dt' Tasmii* l't 111 .ivanl <!«• Fmnrlioille; un «iTuiii) 
pont, sur l.\ route «le l.yuri fi Mntitl«ris(5n, i-'i ronni «His 
le nom de j. nnt d'Alni; (''l'iail aulrcfuis un [usMpe dil'- 
BCft cl (ï.nj^'tM'ftix , maU aujounl'hiii htuiroup de m.ii- 
aon* ontctf riinslmiles dans f-on vrii^in.iK<>. T.i.'.-^iiu doit 
A m pr<i\îitnl)^ de l.ynn. !k sr* :igrr''nirnt.s iialiiieN et it 
la ImuiiIi!' <lti («yNii^*, r,T<.iiilji).'o de |iOMi>d<'r >ur son 
(erriloirc de trfe«-brlk-s iiu-iiM>ns de rumpaipxe, dont U 
priocipnic, it raiion dp l'i-lcnduv ih son parc vlo« de 
mon, «ppnrlicnl k U fatinllo Uifuswr. La rommuno a 
431 hoctarps de terres labriurables; i',> de vignobles; 45 
île prairies; <GI de bois; et une populalioD d« l>08t lu- 
bitanls, qui occupent 13^1 nuiionj. On ratnlN Mptte 
de Ti-utm quelques niinn d'aquoducs. 

fiomi lupogntphiiiw. VMhlt-Mi de MiMilceUrd (Ik 
M. IKctpr.nids , S»uMi, Im Kenard», Barttloi), Bruyère», 
Torri'l. l'AlkMii.'ii>ili-. 
TIIKIZL:. Ik>«u cbAlt-au dans le Lyonnais, arcliipr<1ré de 

l'Ari»Pt^»ic. ju*lic« d'Oitigt. 
THORIfiNY. GiAleau-aer a;aitt UmlC jwlke dlO* U pa- 
roiMe de Sainl-JuJien«ir.Bib«||;aap|iitliMUII.Uill- 
lon «le Tlioiifiny. 
TIII IlINS. ïuienrui, Tonievt, cart. d« SlTi||B;. Al). fOTO, 
charte 7til. Bourg considérable du canton de Vaugoe- 
rav, iitiié dans un pnys de montagnes, k un rnyriamètre 
biiit kilftniélres de Lyon. La paroisse csl fort grande, 
rii> > t>. kilomilres de longueur sut trois de largeur, 
et cal «ntMéo par le Garon et par pJusieun ruisseaux, 
Im |iliH gTM sont l'Aisniller el l'Artillal. On y 
I au moins dix-luiit hameaui. Une fomilla da 
lajrwm, de c«kii qa'oo oomme la Ralièra, aa croit en 
poaaeiaion, depuis trois siècles, d'un naièda cooira las 
morsures de la vipère et de* cblOM aang<a; la aeeret 
eil d'Une efSeMilé douKote. La paioiaaa de Tburio» 
I l'anUprtM da Honianl, tH avait pour 
le* «h anol— a ao m tea de Lyon, qui y poasë- 
■n maaoir daoa la bourg, auprès duquel on 
voyait encore le chtieau et Bef appâléla 
L'église paroissiale est aous le fO^Mt 4t 
alleaélémwiilnMl«>atflwtbleî, « UHB. Saa du» 
pdlaaaartramviiUta. 
La Mmnna compte I,1B0 
H«t.mde«igiuibl«a.S18dapniiiaa,9H4Bbate. at 
mie population de 1,9W lubilaiili, doaldMi dua 
319 maisons. U y a, k HnpîMi, baMnMp da paiiU si»- 
Ksia dTtimiMfa aAiolaa 

ita* âÊfagiwfMfUÊ. Mmv, hml, Rmhanl, 
Brufira, Otan^a, Jaifaolt Kadloo, MUnM^ Lanorr, 
B«ilak»iièm,'rrài«*,hBiita,lfaii«ilM,FleiM,P«7i><'. 



le Fliit, AmtM, Bi|Md, Ondar, 
MoM» Violet» fWida at paiita CMe, 
leaVoMM. 

taM»u-BBi»*tiiiuiinpi). 
dMe le rMn»l9Miaai% dont le 
II.T«a9dttdelaTBar. 

mm-DMàLVMmr (k), 

nMhpIuMIe 
leoHiwdlevéetiDrle 



Plat-du- 
Valoue, 

et flif 



bonnais, ii un nivniniif'tre ih ux kMini.'irfs ili' Lyon, su- 
trefois anncti- de Lcntilly. La puroiiîe npioiti ri.iit ji 
!'archiDr<lri' i1e l'Arlircle, et avait pour winrifiin les 
I |jani)iiif'-fùnitf3 de Lyon; elle était forniéc- de la réu- 
iiion de déiu hampaiix. I.'t'L'list* r-^t f r'ile rt n'a qu'uni' 
nef. Il y a dans la cf.Hinuinc IH'i lu ! Viri s de terres la- 
bourables, 51 de vijrnobU'S, HVi de pr:Utirs, tt ilT de 
bols. Ceux de ces bois (|ui )Lonl situù au-deuous de la 
Tuur, ilu cAlt- des montagmi et de i^nle-Coosorce, 
sont considérables cl benui. I.;> |i<>pulationcsldetnhap 
biianls, domiciliés dans t4S maiMna. 

Nomi lopayr^MfMfc Las Pk*, JaeqBHMl, FmliéM, 
le Boar. 

Takvn, TrtvtJw, Truvau, H w *» . Podié ét tHUtea 
sMt. Voyex LoeWIS. 

TUPIN et SEMONS. Vllli«ea du canton de Condrieu, réu- 
nis en une seule commune, et situ^ entre Condrieu et 
Ampais, à trois inyriatDèlres six kilomètres de Lyon, 
sur la rive droite du Hhdne. Tupin est dans U plaine, 
entre lo RbAne «st la nionlagiie; Senwn» est i de dis- 
lanoe. Son <(Uae est sous le nx^ible de la Vierge. La 
parniiae dépendait de la baronnie de Condrieu. Cette 
petite commune a 41) hectare* de terres labourable*, 
97 de vi^'nnbleit, 17 de prés, 190 de hoif, et unepopa' 
lalion de 400 habitants, domicUiA* dans 78 i 



VaumoB. Cbileau et fief dans la eomimme de GivoiB. 
VAUGNERAT (canton de). Le canlon de Vaugneray est oB 
des plus considérables, des plus riches et des plus pea- 
pl«s du Lyonnais; il est siUié à l'ouest de Lyon, mtre 
le* cantons de Limonest, de l'ArbrasICi da SainlrLaurcnl- 
de Chantousset el de SainMtnMiiafri» al est composé 
des commuiwsdont les noms soivent : Vaugneray, die^ 
Ken, Brindas, Charbonnières, Chevinay, Cniponne et 
Ibi^, Oeaidoui, Fnnchevillr, Saint Oenis-les^Uièrea, 
Qideian^VaNinie, Bunt-Laun-nt-de-Vaus, Btaslffli, 
fànmy, Tiaiin,nmiaeet Tienm. Toute la partis k 
l'oueitdo b ff^ — «ttonnAe de hantas montagnes, 
doutlfediilMee cantinno iMe ccllea de Saint-Bonnet, 
I et de PolltoDay, at n'est aéparée que 
I MMit, ITMcen et la reats de Bantseni, 
datodainedie mnlagiMede ChUeeuvieaz, tarao, 
8iiB|.|te(in etDueme. La prindpele voie de commoni- 
MUflB est la note iBpdriake n* 83 de Lyon à Bordeaui; 
muM II y a da» ehnalM «icineui bieo enlfcienus de 
TimiM I b Hinle liiv*ûle> ■■> aihdeaana de 
CkaAoBiikrai, ut ntre perberilée de la Brewe 
de rAfbmle, * oi-l'Argentitee, et 

nombre d'aoliee eneoie. D«t i ri eiti i ai ebondanlt am- 
sent les prairiee; mda ftai eu i w ii lt e Mau , et qui ait 
presque oneilfMn.oIntl'TiennXoieomninMsIeaplM 
mpprochéaa de la | 
ebeville,TMiuntOltMB | 
des environs i 



et de pteti Iioa 
TangnaiBy. Unl»CeiMotce. 
doifcot à leur aatom plu» < 



et 
et plue 



Pria dana sont 



0>HMt'MES RLHALLti. 



onrian à» VaiiKMny cit vm Inm «tbon pa;*; les enl- 
iDm^MotrfpaitiMaiiMiitcnwhboiinblfi, MMbec- 
larH; iîimMm, l,an: pndriw, 3,319; boii, ijiai. La 
population s'Mmm chHIta de Iftua ImMIubU. dani- 
•m* dans 3,071 miMni. 

VADGMUIAT, i\triMMllt4««r,«IH. d« Sivigny, «I.«M$ 
chnrtc 180. — TaOb Jftr fcwift il jwr, ibid., dtito ». 
— fateeroy, Pamrhia de Yall» Htttia, ObiluuM de 
l'jgliM do Lyoïi, Vtmnirty, Kf/iMreia. Pooilld do trei- 
tMrne siècle. V«in?«reii, Vanet/rtu. Bourg con^déro- | 
ble AU pied de hantes tuonUgn«!i, cheMIcu du canton, | 
à un mjrrianiMra six kilomî-tres de Lyon. La poroiatc | 
•|irptrt«o*it à l'archipr^tré de Monuinl, et arail pour sri- 
gacnn \«» chanoinci-romtes de Lyon. Il ; a dans la 
commune de heWei baliiLalionf, dont les plus irnportan- | 
Its sont le rhillejiii-fief stigneurial de Oénerent, pro- ■ 
prié lé (le M. Perrin de BéiM-veiil ; le chStcau de M. Ram- i 
l>iU(i, le iloniaitie di'« Aiguillons cl le (Icinuilie île ^ 
Saiill'Bonnet. LV'gliu', wiis l<' vmalilc de Siiint-AntoiiK'. 
IMnlMlt en iiiino tt i:t.iil il'.iilli'urs Irup petite pour 
l'imporlatiri' île h> p unîs-sc; on en a eoDstJuit une nou- 
velle derrière I di» ii-mie, Ci lle-ei est grande, bien »nié- . 
nagie, cl a tr.>is iirfs; ellr a des vilmilX en cnidetir, cl ' 
c'est, de bcaucoui'. In plus Ih II.' i)u i aiiluii. On l'a inau- 
gurée au mois do septi-nilire IHC.'i. Il y a, i Viiu(5ni r:iT, 
un tlalilivM'niunl pour le trailemcnl <li-^ t'.m-iK's alii'iieL-s: 
il l'sl itiri|;;i' |iar d«9s<Eursqni fon! au'-'i la ph.irniacie; 
il n'y a pas i!e médecin atlin-iji- à ce i sici:. l.i-i. lul- 
lurcs, daiiil.i eummndf, sont n p.irlus jiri'.i : ti rren lii- , 
linurabks, t,531 l.fi la^'s; vi|.m iMi's, K:.; piairif>, :).">;;; 
boi», ÎÛ6. I-» pi'pMlaliin s'rl; .-I l.dl'a, li..liit.njl.s, rpii 
oa;up*nt lui nwii»ii5. Il \ avuil «lain la pii- 

roisMi; Hoirieus, avec ri'Iili- iiuiilr app.irli'iianl à :a Im- 
mone d'Y^eron; la Pr.iy, [irnpnL-té de M. de Valons 
avant ITH'i; et r.liarpîfu\. (|ui avait M dt' Mont-d'nr 
pour ï.--.i:-ii'L:. 

A'oOM topi><irnf.hi<iUf>. La Vare , la Mr.ltc, (".ifardirre, 
CunieuJt, llaflhi'Uiny, Vtrnya, Ikcn l, Varùlle, le Mar- 
tin, MirliMii, Monterai, Fonljnicn , rLaipiruï, Itobitlu», 
Ujinii'in-t, Jumeau. 

Vadii iVI h dp autrefois r:i.11?aii et lit r. V.Ciu^sa&ht. j 

VAirX-K>'-\ KLI^. ErcItsmJe 1 ..•.'iiiut. \ illa^'.' du i-anlon J 
d« Villeiirli.",iitii--. Il SIX ki nnn'lri.-^ d.' Lynn ; autrei'ois en i 
Dauphiiié, anne xé ai:juut i) liiii .1 l.yoïi ; c'eUil un niâr- j 
quisat et une psroi^ie de l'arcluprétrv de Mcynii-iiii. On 
y trouvait deuv eliileaux 1 1 lleli; celui de Ville i-l celui 
deBiffara. appartenant ii M. de Rai bais. La i iunmun'- de 
Vaux a I,ÎC1 herliiri'-i dt terres Ubouralia .; i de ij- 
gnoblcs; RI de prés; IdC» iuai«^>as, et 3,H-iU liaLiitants. , 

VENISSiriUX, Eeelcsia de Vmiciet. Pouillé du treizième 
sitele. Village du canton de VilIcurtMinik-, à neuf kilo- 
mètres de Lyon, sutrcrois parolsM- en Daupbioé, de 
l'archiprftré do Meyiicu. L'abbesse de Sainl-Hierre m mi- 
mait à la cure, et M. de Chaponniy élait le seigneur du 
lieu. La commune, qui est cuiiMdt' niMe, a 1,160 beclares 
de (erres lalioural^les ; '7 di' vignobles; 5jlda|l|iél|88de 
bois; 76i maisons, et 3,8i0 babitaiils. 

YERNAISON, VtmeyioH. Village sur U rive droite du 
nUlM, dua le eiDUm daSainlrCenia^ATal, «unteasoua 
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piMnitgfsaliiillniai. Tout la cotaM «M eooNtldt 

TignoUei, dont les produits sont estimdi, tant Mm dt 
qualité supérieure. L'église est petite et manque dt et» 
ndère. Vemaison a 8ii hectares de terres tatx>uraUM; 
171 de vignobles; 34 de pr^s; 33 de boU; et 1,023 habi- 
tants, logés dans m luaisonii. 
VILLECHENÊVE, Yetvia Chanma, cart. de Savigny, 
an. 019. charte C. Yttula Caneva. Village du canton dt 
Saint-Liiintnt-de-Cliamousset, entre Tarare et ilaute* 
ilivoirr, Mir \t* fonlîns du Forez, du Lyonnais et do 
Ikaujnlai!; ii trois niyriamèlre.t quatre kilomMrctf de 
Ly II I il ] .1I-.H- liiiii'i- r.it mal li.Vl:e. la p.irtie basse csl 
mieux eaiislruite. Un Innivail dun» la paMi«e le cliiteau 
de la Riïière, au litre di' in:iripn''ar, cl raiicieii chlteaii 
de ViUelle anN- rend- nublc ; le -. i^'ucur du lieu, 
en nw», i-laii r,..,lii: l'Anstnide. Ccl'c cnniniune a 
83:j iici tari'^ il ' U-rit!» labourables; 271 de pcairias; 

pouit iHM inaif iii"^. 

jVfiwis (i'/>.'iiri.7J.'iiYii'M. Sidiri:i, Mrl.iy, la RMlKt Oi* 
rouil. Malpeiluij, <:hail<i<., ijraodcs-TctTCt, GtHtrtt 
poiirriiii, i tii Miin vli iual de graldt CtBMBMtiWlItù dt 

Sa-.iit Laurent a \'ilU\ henéve. 

VlLLLLKllANM: < ant.iii il. i, Vill,' jrb.vmie (■'. sa banlieue, 
autrefois partie mlegraiili- di. liai.|iliirn , nul etr junevcs 
au département du Rbône |i.ir 1 1 li^i de IkM ; com- 
munes réunies au nombre ib rpialTe mcmi riruii. Vaux, 
Vt-nis.'iienx et N'ilb Lirli.uine. Les rnlUici'v ^ail lo- 
porlies dansée i ant'in riiiu\''au ilii I.winnais ; terres la- 
bourables, 4,81, "> !u. lare^; vi;,-hiiMes, (4<l; prés, iî67; 
bois, Î-V.t. La fBppulalion ci*! (le ili,;i7i lialiilanis. en y 
r<iin(in'nanl la partie ruraledu troisièruearrn i li w un :it. 

VlLLLl UIIANVR, eliefdieu du rjnton .le . i- lurn, l u'ar- 
&UM/. IV '/iiuW^anfi. ll'iurK Irés-i uiibicl- ra: !•■ -itiie sur !a 
rivogiiui lie du UlcVrie; ali rà- Lileniéln s de l.y.ni le |it- 
rain eouiu emc i s'i''e\er, el, Mir qi:i'li|ues f.iiiiits, il lait 
naillie en jKlitcs eullinr<, Cnnipiisé de mai<;:Tis en ^'One- 
ral bien liitii'î, le Ljiut^; (onnr une i i.f Inn^juc i:t lar^e, 
étendue |iarallékuti-nl au lleine, di'i ui^ le Rran l i arn{> 
jusqu'il rexlrémité de la 'jiiill' liére. Ln ITH'i, Vi:;, ur- 
banne était une p!iroisv. un l>ai|'.liine, de l'areltipi-ëtré 
lies Suburbcs, lîlection et bailliaKi- de Vienne, i iii y voyait 
deux clUtcaux et liefs, celui de la l'ei uiudiere, .i|)pai le- 
mot 4 M. llivelriein di'.Varax, ancien prvuAt des niai- 
cikands, et la Bonuelièi-e, iiropriùté de la lainille de 
Serre-dc-Crnie, qui p(»5<'dait auisi une maisun-forlc 
nommée Cbamfort. L'églis* est une de* mieux cons- 
truites dn département. Villeurluniu' et ait .îutrebes nue 
depend,»n< e de V.iux. I.a commune est i om|>iï5ée âuisi : 
leires l iliourables.lHHl hectares; «ignobles, 33; près, l.M; 
buis. û&; pupulation, H,li.'.2 babitaaU, i^tais-Nicobia 
Cocbard, membre de l'Académie M du COMtil dt pr*- 
fenlure, est né i Vllb urbaniie. 

VavEiiT. Hameau sur la rive droite do la 8a6oe, en face de 
Neuville, et iccaonaiiMble de loin à une sorte de Uxir. 
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U iMiM Al clumin da 1er «t 4w l« tcWmv*. 

Vtanr. MMMwk Vojm Nnrnu. 

V0DliI.C8. BcanviUigerar un coteau, k on myriantife 
traii kibnièlKi de Lyon, dans le caolon d» SabH-Otnia- 
Uval. La paraisse étaU une aoiMM da Brigoait, al dé- 
pendait du diapiire des dniMiilMataroaa da flainlFJasI; 
élection et aénéchaimée da Lyan; alla Ail aMUthnée 
en ISSO. L'^gllsp, qui a élé raeoaainiile «n iW, est 
•ous le vocable de Sainl-Baanel, elle est k trois nefs, 
MHlIeoucs par des coIobdm d'oidra dorique; soo aodea 
clocher a été conaenié. Il y avait daits la paroisse le 
chtlcaa et fief de Maison-Forte. Celte petite commune 
a 85 hectares de terres labourable*; 373 de vignobles; 
43 de prés ; 6 de bois, et uw popolalioo de 1,013 habi- 
tants, occupant 2î1) nuisons. Le i{|ll|a ait à U Hini^ 
inMre trois kilomî-ln-» de Lyon. 

YVOI'II.S, FImrnicum. (>C. de BoisiieLi.' .^lu i-ju i hili au -A 
srigiuMirit! situé dans la rommiinf (l'IrÎRny, an pitMl ili- 
Il CLilliric, sur la rive droilf^ du Hhi'iH', ,'i un kihjiri^trc } 
lie Lyon. Ce fl*:f jviiil |Kuir •.■■i^-neur, en 17fCl, ,M. Tcr- 
rass.e d'Yvmirs; li> ( liitcau « p,is!<c dnns la famille de 
Murard. O.i ;i Inuivé à Yvours une iiiwriplioii aniiquc 
coniiKTif iiu\ iiiîri-î <Im aupuslcs d'Yvours iM. de liois- 
MPU I : .Vi:lril,if.K nuiji.uis Cbumm. fin voil ruines 
iriiti iiiitii-n cliAiciii <iai.s l'IU diîf» des .\raci;u. 

YZEIIO.V, ïîrron, Is'to, i.islruyi Hyirronit, Eccitàa de 
Yieronii. l'uuillO du tieiiii me !.i^ol«. Pptile ville du can- 
ton de Vaugneray, p«ri hi'c nu .lommet d'une haute mon- 
tagne (les Brosses], au-dessuu* d'une inont«jrnp plus 
élevée encore, k d««x uiyriamèlrcs de Lyon. Pour l'at- 
teindre, la roiili> Tkinlcunx d^Til sur le tUnc des 
minils ili- liHi>'. " iili. r|u'(ui abrège de plus d'une 
heure en [iri rar.t, :i« fond du ravin, au-<lesâous <le Yau- 
gneriiy, un i hi ruiu vicinal qu'on nomme la Courtière. 
C\-<i uni- pr :nîi nailr rharmnntp dfi six kilotni'-ln's dans 
l'èlroili: -..dl i lir rv.'i.'nin. fiii y riMturque de Ter- j 
doyan:.: .! pr. ini ■. ::f idIi-; \('rj;i rs planleide pommiers, i 
Iri'h li' .iiix .'1 Si II 1. au'oiiii!!', li sur le versant de la 
cbalni' dû iimiiiiij.-ni-\ cic iuHr.briux rhutaigniers, dont 
quelques-uns ont une gnj'seur mwHirueuie, Au faite 
di's ninnls, deux chemins non moins pittoresques, mais 
dari>. on iiii'ro genre, conduisent deChlIvau-Vicux, l'un 
il s.iiiit L.iurenl-de-Vaux, H l'antre k Brindas. La ba- 
r iiTiii' d Vzcron comprenait 1>-î pjroissesd'Yieron, Mon- 
Ironi.in, S,i:nl-IJiureiil.ilr.Vaux, CbâleauTieui et Salnl- 
r«i r.ib-/.\ri'i util II', < :< t le contrée roontagneiise avait pour 
seigneur, eu ilfX), M. (^appuis da Laval, d poar dana, 



en 1789, la baronne dTniea. H y avait dans la paroÎMa 
un joli ehilaau-Aef avae mie noble appartenant I It 
riche tamille de MmUror. et la Vàlioanière ou Ver- 
sonnière, petit ébUaan-Oef afee lentc noble qui «lait la 
propriété d'une ramille de Beck. La baNonic d'YieiM 
appartenait , au seizième siècle, k la ramille da Ln- 
vieu, ancienne et puissante. Atoise sur im roc très-aa- 
rarpé, tout k fait t l'eitréniilé du bourg, du Côté de 
l'dgUie, fort rustique et qui n'a qnfaM nef, ait 
amalevoeaMa de Saint Barthélémy. En 1864, aoo do> 
ckar, trop écrasé, a élé surmonté d'une flèche octogone 
de dona mètres d'élévation. Les montagnes d'Yieron 
sont très di(;nes des excursions des touristes; on a, da 
|X>inl eulniinant du col qui domine le bourg, du cAté et 
Mir 1.1 rôiili- de Dueme, la vue d'un des plu* ailniirabli'* 
paiioniii is du Lyonnais, surle RhOne, les Alpes, et une 
inlinilo di.- munis dont le^ vnnmels rappR-chi-s donnent 
l'idce (l'une nier, don', les vagues auraient élé frappées 
tout ,\ coup d'immobilili*. Les vallées rappellent sur 
quelques points les plus belles de la ï*uiiso, surtout à 
gauche, en allant d'Yzeron à Uueme, près de la route 
(le Bordejn». Il y a d.ms la ville quelques jolies Uabit.i- 
lioiiv, l'iilri- .\uli-p--v la maison commune et relie du no- 
taire l'ulour. Dti remarque, au sorlir d'\"z<irnn, le peiil 
chiteau de M. de MonUclIct, orné d'un joli bois et d'une 
prairie. La cojnmune a 134 hectares de terres laboura- 
bles, IKj de prés. ICH de bois, et une pupuloluii do 
1,26^ liibiUinSi, logés dans l il maisons. Hauteur d'Yie- 
ron, 73" métré». 

jVtinw (opot/rnphiqHft. La <■ >m >ile de» Touiuelles, Me- 
lonniérc, Soupar, .\rnaud. lîosiril, le Baj., Roche, Si- 
mon, Adrai^, Hiiijijlai-', Arn.iux, li-" Uo<'hes, Crosier, 
(jinnet, les Aumônes. C!avii;ny. Vesojier, Hiiuiy, Chala- 
nny. Les pr Jn ip.'il.-S nir n'.jçnes tle la elialnc son', les 
drosses, et i'in> Fi V-, [■ Id. 

VzEHos. Cette pi'li le iiu:''r.' pi-'ii'l M ai reo M ir Un plaleau 
étroit au-di'--'-o ■ ilo li" ir^ ' i nom, di'-. ead ilans la 
\alléepardes pentes trev^c<<aria.es, s<.' pp>i ipile ilails un 
miiii au-dessous de Chàleauvicui. d..' liritiiLis et tic Cra- 
poDuc; fait un conto»^, à droite, pour allcimlr. Fraii- 
chovillc, travene cette commune, gagne la vall. < de 
Bonan, passe au-dessous d'OullIns, el se jette dan^ le 
Rhtknc à l'extrémité de la Mulatiére, auprès du con- 
fluent. Dans ce trajet, d'environ vlnf.i-i ini) kilomètres, 
l'Yieron fait mouvoir plusieurs moulins, arrose de belles 
prairies, et les ravage quelquefois dans la saison des 
pluie». Dans ce parcours, il est la providence d'une 
mulliliida de fkt*» ou étaMiwwnwiU de hianchineuiei. 
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COMMUNES RURALES 

DU DÉPÂKT£JUË.\T DU RHO£«E. 



II. — ARRONDISSEMENT DE VILLEFRARGHE* 

S 1. CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES SUR LE BEAUJOLAIS. 

I/p Beaujolais, «jiii foniic l:i moitié r!ii di'p.i r '< !ncnt du Rhône, est nn.pays très-intt-rrssant, 
non-seulement par son importance, su nchejiàe, la fertilité de son sol et l'excellente qualité 
dm vim qu'il produit «n grtnde abondance, mais «noor» par aea aneieiiia barona, aea imtini- 

tions, ses vieux rlifitt aiix et (]ueli|iies iities de ses pelites \ines. Une Iiistoite de l.yoïi. quelle» 
que soient les dimensions de son cadre, ne saurait contenir dans des proportions égales les 
annales des deux provinces; ceUes du Beaujolais sont un sujet réservé; on ne doit donc pas 
chercher ici une étude complète et détaillée sur le pays curieux dont Beaiijeu et V'ilIi tVnnche 
furent le» capitales (i). Mais puisque ce petit État, indépendant pendant longtemps, est devenu 
une partie intégrante de FaggloméFation lyonnaise, il convient d'esquisser à grande traits 
lliiAtoriqne de son passé. Cliacun di' ses neuft-antons et chacune de ses cent riogC-huit eom- 
munes ont droit à un tableau particulier de leur état ancien et moderne, o'est ce qni sera fait 
dans cette revue de l'arrondissement de Villefranche. 

Placé au nord du Lyonnais, entre la Saône, qui le sépare du département de l'Ain depuis 

Anse jiisrjn'à CenvOS, cl IcS cantons de rmis-d'Oingt et de Mnnsol, le rîe;nijol.iis a l.i rni iiie 

d'un quadrilatère allongé; il est compose principalement des dix-liiiit communes du canton 
actod de Beaujeu, et des dix<aept communes dn canton de Villefianéhe. Sea Hontes préeiaea 

ont varié a diverses éfKxjiies de son histoire, lent- di-Iiinll;it)fiii alisoliie n'anniit ici aucun à- 
propos. Si on examine le département du lliiùne sur une carte d'ensemble, on remarque qu'il 
est coupé en deux partie» presque égales par une ligne tendue d'Anse i Tarare» qui met l'ai^ 
rondissenent de Lyon au midi, et celui de Wlefranche an nord. L'ancien Beaujolaia est re^ 



(1) Ce tr»«jl a Hf luit I* lion ouvnure suivinl : lli-tnin- rlu Btuuj'UtU *t dtt «rM dr Bmtjf», ttiMt lit fAmoriai ,lr i,t i.-»^, imr 
IttaMo Feriliiiauil il* U lUicIio La Cêiyft. Ivm, M I) l.lll, imfnmrrir Jt ùmt rtrrin, 2 v.il. fmnd (Spler leni . , n r n „ . ;,r?.., 
îm mil Uaioa iwIcrU de* lirat 4t BMWieu, et lOS iilaiwhi.'f d'annairiM itamiit n«lr«n iïO M*m« d* ftnUk* nobln. L .lUKur ivcoiinali 

Miil 4*M ira trait; iwli khi Hn* n"*!! iMl pn miiliii hâiaeooii I ms raelMnjlHi fanmaelta, anMolMiit qnlenieiinM rxmwiW é» 1t 

prnnoce. It v * lariinpit pptrrrtwlit.'^ ; fil««t*<in! rommunM vint rdin»i>s, iiunlipipt luln's ipii y w>nt mirutionDAefi n'ont fiirai^ iitfsiTlrnOjioM 
au Beaijji '.»ifc, s-nt m il-fjiarvnKnt du Hïmi"''' l.» jiJirJr «uilsti iii<-, si iiin'iir.iiilr rf(,rniliÉril, ni exule jiaK, et la dt'M-rijilitMi il' -. linii Lilsu* A dé» 
■irer ; mit rmvnige n'co c« molM noiar^iaJil«, el de btiowap oc iia'U i * d« micia mr ce «ittL U a M en mlic ma^iâqiwmcal la- 
pbtf |tr M. iMto Nnin. CM iB Nm km « kaa. 
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fir étn it i par l'arrondissement actuel de V'iUefranche; il s'étendait toiitrfni!» un peupIlM 
dm* la diocèses de Micoa et dans le Forezj quelques parcelles de aon terriioin ont été 
annexées ma. dépoitenentt d« k Loire et de Setee^-Loire. Ses sndennes linilis toient : au 

nord, la Bourgogne, la Saône; à l'est, ^lechenéve, l'Arbnsle et limonest; au midi et à 
l'ouest, la Loire et le Forez; il n'avait guère qu'une superficie de trois cent cinquante kilo- 
mètres carr^. Sa configuration générale est fort acddent^; on y remarque des plaines, de 
OOmbieux aillons et surtout pluiieur^ cIkiIiios de liantes montagnes. Le terrain coiiiriience k 
»'él''ver au-delà di- la plaine d'Anse et de Villefranche; on entre à <nu'l(|iir distance de I?elle- 
Mlle dans une région niontugueu^ie, dont un enilirunciienient concourt à Ibrmer le bassin de 
la rive droite de la Saône. D'une hauteur médioere, mais en général dans iineexpositien exœl- 
lente aux environs de Beaujen, à Brouillv, à Regnié , à Chiroubles, à Fleurie, les montag;nes 
deviennent âpres et escarpées en se rapprochant de Thizy, de Saint-Vincent-de-Keins, de 
Lamnre et de Monsol. L'aîr devient plus fnrid, le elimat plus mde, le sol moins fertile; la 
culture de la vif^nc lose tout à fait; an lieu de ces \ ignobles qui ne permettent ()a5 en quelque 
sorte l'existence des arbres au centre du pays, ce sont des pâturages et surtout des bois, {«e 
Beaujolais toaébe k deux grands eonrs d'eau, la Saône k Test, et la Ijoire i l'ouest; il est arrosé, 
dans sa partie centrale [Kir les petites rivières qu'on noinnie l'Aicrgues, le Ueins, le Sornin, 
l'Ardière, le Morgon, la Vauxonne, le Nizerand, la Tranibouze, la (ii-osne, et d'innooibnibles 
petits niitscaux, ii sec pendant Tété et torrents dans la saison des pluies, il ne fiiot pas de* 
mander au Beaujolais les riants paysages, les [joints de \ue si magnifiques et si variés, lea 
villaa si élégantes et sî nombreuses de l'arrondissement de Lyon; les amateurs du pittoieaque 
j trouvent peu de lieux k visiter, mais le pays a des beautés d'un autre ordre. 

L'arrondissement de VillefinaMdM reprÊwnte en grande partie randan BeaujoUia. 

L'histoire du Beaujolais ne remonte pas tn-s-haut, aucun monument et aucune rliarte ou 
pièce quelconque ne fait mention du piiys antérieurement au dixième siècle. 11 est probable 
qn^ pendant l'époque gallo-romaine, il se eonfendait soit avec le pagus bigdwuntis, soit 
avec le territoire AcYager ttialisconensîs, et qu'il en suivit la fortune jusqn';) r;ivénenient des 
Franks et des Uui^undes, qui l'englobèrent, sans eu tenir beaucoup de compte, dans leurs pos- 
aeiaionavarialtles. L'Église arriva et adopta, en général, pour SMeireooseriptioiu de diocèses 

et d'arcliipi ■^'tréb, les délimitations des civitates, des pagi e\. des agri, mais le Beaujolais n'avait 
pas d'autonomie, comme on dit aujourd'hui. 11 n'en est fait aucune mention dans la consti- 
tution des deux royaumes de Bourgogne, et les viens titres et les antiques diplômes sont 
muets à son ('-g.ird. Ci' ijtii est probable, c'est que, à l'occasion des dénieinlirements divers de 
l'empire d'Occident, les barons féodaux, simples Ueutenants de l'empereur, tirent des posses- 
•iona héréditaires des états dont Tadminblration leur avait été eommise. Les premien sei- 
gneurs de Beaujeu installèrent leur château fort au sommet dn haut rocher de i^crre-Aîgne, 
■Opdessus de l'unique défdé qui oonduisait dans la vallée, et sur an point culminant d'oà ils 
dondnaient lont le pays. Quels étaient-ils, et d'où venaient-ils? Étaient-w des anciens comtes 
de Lyon et do Fores ou des descendants d'une branche cadette de la maison de Flandres? 
Cent qui croient à la première conjecture s'appuient sur cette inscription tnmnlaire, anéantie 
depuis longtemps, mais qu'on aurait vue dans l'église Saint-lrénée, et que rapportent i>aradin 
et Severt : Ci-git Artaud, comte de Ljvn et du Forez et seigneur de Beaujeu, année i|ry3. Ceux 
.qui adoptent l'hypothèse de l'origine flamande se fondent sur l'identilé des armoiries et du 
*i. — n* tut. M 
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ai de guerre : Flandres, fort, fort! !.<>« preuve* fies deux parts sont bien faibles et sont bien 
loin d'avoir l'authenticité désirable; il n'y a, au reste, aucune raison détvriiiinante pour 
adopter l'iiiie ou Teetre des deux conjectures : de plus longs raitoniiements sur un pomt lus» 

torique oîi les l)ases ntanqiicni -.cniii-nt [).irf;iiffm<'iit oiseux. Réunies dans lin tableau synop- 
tique, les annales des seigneurs ou sires de Ikaujeu présentent cinq époques ou oiaisons sou- 
veraines, dans Tordre snivant : 

I. PREMIÈRE MAISON DES BARONS D£ DËAUJEU. AN iooo(?). 

l'HeimBD ou Omproï ne fut certainement i>as le premier de sa race, mais c'est le pre- 
mier sur le compte duquel on ait une mention authentique, dans une donation faite à l'abbaye 
de Quny en 997, au témoignage du cartulaire de Beaajeu. 

a> Son saccwseur fut Rkraii> I", dont on ne sait i peu près rien. Une charte iwstérienre 
apprend que ce I)aron alla à Rome en lo'ti avec sa reinine Vamlelinode, son frère Josmard et 
son lils Humbert; il reçut du pape Léon IX de saintes reliques, et fit bàlir à son retour l'église 
de son château fort de Beanjeu. 

'i'Hi MnKRT 1". Tont Cl- (pi'oii siiit de ce liaron, r'est la mention que fait de lui et rie sa 
femme Hcltneest la cliarte de la collégiale de Rcaujeu ; elle le désigne comme le fils aîné de 
BénudK 

4* Hiir.i ES fils aîné 011 neveu de Hnmliert, fit l'ri^'or en côllt-t-irile Tt'f^-lise de Beaujeili et 
installa le chapitre; toute son histoire est là : il mourut au mois de décembre io6d. 
5* GviouBS, cité pour mAnoire. 

()" (ji icHAnn I"", lits d'un autre Guirhard, et sa femme Ricoaire. 

7° HcMBUT II, iils de Ricoaire et de Guichard, et époux d'Alix de Savoie, qui douna beau- 
coup I r^gUte et au chapitre, et eut quatre en&nts nommés dans un acte daté de iog4 du 

cartulaire de Beaujeu. 

8* GuicRABD II, fils ainé de Humbert, et déjà baron riche et puissant. Il eut à sa solde une 
petite armée, et donna en 11 ag, l'hospitalïté au pape Innocent II, chassé d'Italie par l'anti» 
pape Anaclei. Ce fut lui qui fit bâtir l'église Saint-Nicolas. Les seigneurs ses voisins lui cédè> 
rent un nombre considérable de fiefs, on ne sait ni de quelle manière ni à quelles conditions. 
Il fonda, en 1118, le prieuré de Joug-Dieu; ses (n^ndes richesses lui permirent de faire de 
beaux pvésenU aux églises. 

<)' lIi'MBFRT III, fîisniné de Gnicliard II, et son héritier vers e 1 87 ; il alla à Jérusalem visiter 
le saint sépulcre, prit l'habit de l'ordre des chevaliers du Temple, se fit relever de ses vœux, 
eut ptuneuTs gnerres arre les eeigneors ses voisins, et mourut en 1179. Il avait en de M 
femme Rlanelie de CliAlon quatre enfants, dont l'aîné lui succéda. 

10* Hdmbest IV, appelé le Jeune, qui passa avec l'archevêque de Lyon la transaction 
de 1 175. n ne contribua pas m«ns que son père à l'agrand i ise m ent et à la fortune de sa 
maisou. Il eut trois fils et une fille de sa femme Agnès de Thiern, comtessi- de M<)ntp<;nsier. 

Il* GuicuABD m, héritier de son père Humbert IV vers laoo. C'était un hommedecapa- 
dlé, il fut ambassadeur du roi de Fkunoe auprès du pape et de I empereur d'Oncntj revenant 
en France, il ramena d'Italie trois compagnons de saint François d'Assise, qu'il installa 
en laog à Pouilly-le^bastel, en Beaujolais, dans un couvent qu'on transféra peu d'anneëa 
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•près à VillefniDche. Guichard lil suivit le prince Louis (depuis Ixxiii VIII, roi d« Franc*) 
dans n gnerrr contre let Albigeois; raccompagna encora en Angleterre, et nMNnvt n^lvfe* de 
Douvres en 1 2 1 G. Il avait épousé Sibille, fillÂde Bawloi&i conte de Haiiuut, et de Hu^ncriie 

de Flandres. Elle lui donna huit enfants. 

la* IluHBERT V, fils aine de Guichard ITI, et mari de Marguerite de Beau{;é, fit la guerre 
contre les Albigeois en i ttufi et vn i-n-j sous les ordres du foi de France; se distingua au 
sii'j;e (i'A^ij^l»on et du cli iti iu de la Beswde, et lit une guerre d'enterminuiion ;i l'infortuni* 
cuiiitc de Toulouse. Revenu eu iicaujulais, il rétablit ses alTaires fort en désordre, lit un pèle- 
rinage à Setnt'Jaoqves de Conpoitdle; accompegiia, ai° ta3g, à Constantinople son parent 
R iiidiiiii, pi(niiii oiiipereiir d'Orii-nt, iciMit ."i son retour, ilu roi de France, T.niiis IX, l"é|>ée 
de connétiible, suivit saint Louis à la croisade en ia4ii, se comporta valeureusement ià Mas- 
aouie, et noarutproiMblenientdetes blessures k Damielte en is5i. Sibille de Haînant lui 

avait donné d< ii\ lils et tpmtrc filles. 

i3* Gl'icuard i\ , lils ainé de iiumbert V, succéda là son [M;re liuuibert V dans la baronnie 
de Beeojeu, ht ambassadeur du roi de France en Angleterre, et mourut en ot pays dans 
l'anncV lafi j. N'ayant pas d'enfants, il désigna, en latVJ, pour son héritière iniiverselle, sa sœur 
Isabelle de fieaujeu, couiie&se de Forex. La première maison des barons de Beaujeu finit en sa 
personne; elle avait duré environ deux cent soixante ans. Ces princes s'étaient bits lîdics et 
puissants par des acquisitions, des transactions et de hautes alliances; et avaient servi avec la 
plus grande distinction les rois de France dans des emplois éminents. 

n. SECONDE MAISON DES BARONS DE BEAUJEU. RACE DE FOREZ. iafi5-i4oo. 

1° Isabelle de Beavjbu, fdie de Huinbert V et sœur de Guichard IV, avait épousé, en ia47i 
Renaud, second fils de Gnigoes, comte de Forez; elle hérita treize ans après de son frère Gui- 
chard IV, mort sans enfants, et devint dame de Heatijeu en même temps qu'elle était comtesse 
de Forez. Elle avait un lîls uununc Louis, qu'elle maria à Lléunore de Savoie; en cunsidcra- 
tioa d'une alliance si illustre, elle lui fit «asioa, en 197a, de la baroonie de Beanjen et des 
terres cpj'elle possédait en Dotnbes, ne se n-servant (|ue quelques châteaux. 

a* Louis as. Forez fut installé par sa mère Isabelle dans le gouvernement de la baronnie; il 
renonça h son noin de Fores, et prit les amMMries et la qualification de sire de Beaujeu. Il fit 
au chapitre de Beaujeu donation de la forêt de Hoir/iére, fonda le chapitre d'Ai^nicperse, 
guerroya quelque peu avec des seigneurs ses voisins, eut des démêlés avec l'arcbevcque de 
Lfon, saccage* les terres de l'^Hae, et se fit excommunier. D mourut en 1 sgfi, laissant de son 
mariage avec Eléonore de Savoie cinq fils et six filles. 

S" Goiauan V, l'ainé de cette &miUe, prit possession de la baronnie en lagiB, et devint 
îmniédiatnMntdiamfaenan du rai de France Philippe le Bel. n fit la paixavKrMclievtque 
de Lyon an noyen de «juelques concessions de peu d'importance, mais elio dofa peu, et la 
guerre recommença. Au treizième siècle, les sires de Beaujeu étaient seigneurs de Miribel, 
dont la juridiction s'étendait au fauboui^ de Bresse, à Saint-Clair, à la Croix-Rousse et sur 
les Broteaux. Les archevêques de Lyon étaient entreprenants et peu endurants, il flevait 7 
avoir, et il y eut en effet, de fréquents déiDrics pour la direcic, les cens, scrv'is et autn-s droits 
seigneuriaux entre des pouvoirs rnaux i-t jaloux. Eiilin l'accord se lit. Le sire de Beaujeu 
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r«iioiira à iMiribel ; feudataire de la maison de Savoie, il prit i>artî pour elle dans ses démêlé5 
aveo les Dmpbinois, combattit contre leur maie et fat fiiit priammier; une forte nin^ mit 

fin à sft captivité. Toujours au SPt vifc des roi* de Franoc, fîuicliard commandait nn corpi 
d'armée h la bataille de Montcassel contre les Flamands; il eut le titre de connétable et le 
«nmoro degnnd. Ce |)riii<« nuMHUt k Purù «n i33i, et fut inhuinj k BellevUle. Marié tnh 

fois, il eut de si's fcmiiics iictif cnruits et dfî liicns ronsidérahles : son fils iiinc lui siicri'da. 

4* ÉuoUARO I", iils aine de (luichard V et ilv Marie de Cliàtillon, seigneur de Ueaujeu et de 
Dombe» en tSIi, entra au service dn roi de Franee, ae battit bien pendant la guerre de 
Flandres, et se trouva à la malheureuse journée de Crécy en il.'id. Nommé m;nt'ilial de 
FraDi>e, l'année suivante, à |ieine Agé de trente et un ans, il prit part à divers combats ; lit 
en 1 3Ço un pMerînage à la terre sainte, revint, man^ contre les Anglais, qui, nMltns de Ok> 
lais, ravaf.'eaient le« pays Toislns. < t fut tu. u h joamée d'Ârdrea, en i3Sa. Il avait en on fib 
et une fille de son mariage avec Marie du Tliil. 

5' Attoixe »e Rkaiuk» , fils d'Ëdouard l". était né en i343 au château de Pouilly, servit 
aussi dans les armées du roi de F'rance; il <li:bnta vailluniinent il la bataiDe deCocherel, sout 
nu!;m:'S( lin, «jn'ii suivit rn l''sp.i^'iie penrl.int la i;neF ie ilc Henri de Transtaniare wntrc Pierre 
le Cruel. Connue il revetiait de (juyeane, il mourut » Montpellier eu iS/.'i- Aucun enfant 

n'étant né de son mariage «vee BArtris de dtUoa, la baronme de Beanjaa devint la propriété 
d'Édouartl, seii^neiir de Perreux, institué héritier par substîtutioo de là se^;neurîe par le te*- 
tament d' Antoine, son cousin. 
6* ÉnocAHD n, fila de Guichard, seigneur de Ferreux, et de Marguerite de Poitiers, eut 

qnrl([iir [>ciiic à Se mcitrr en [)ossrssion du riche héritage que lui a\;ii' l.iissé Antoine dc 
Beaujeii, son cousin ; son oncle, Robert de Beaujcu, et sa tante, .Marguerite de Ueaujeu, sœur 
d'Antoine, le lui disputaient; mais une transaction le Ini assura. H n'eut des seigneurs de son 
illustre maison <pie la hr.ivoure personnelle; ses vices et la v iolence de son caractère lui firent 
conrir de grands [wriis, et iinirent par le conduire à sa perte. Il eut de graves démêlés avec 
Beatriz de Giâlon, veuve d'Antoine de Beaujen, avec Ainédée Vil de Savoie, seigneur de 
Bresse, avec le duc de Bourgogne et avec les habitants de Villerranche, dont il ne respectait 
pas les privilèges et qui avaient pour lui une haine profonde. N'ayant pas réussi à séduire la 
fille de Guyonnet de la Bessée, premier éelicvin de Villefranche, il la fit enlever en plein jour 
et conduire n son château de Pouilly Ajourné an partemcot de Paris, Kdouard lit jeter par la 
fenêtre l'huissier qui avait porté la cilalion. Ce non\ean crime comlila la mesure; des troupes 
marchèrent contre lui et »"eiup.irèrent de sii personne. Il fut conduit à Paris et enfermé 
dans un cachot, dont il ne sentit sorti que pour monter sur l'échaFaud , si on ne lui avait 
suggéré l'idée <le racheter sa vie an prix frnnc «-cssinn tfnw srs liiens .i I>ouis II, dur de 
Bourbon et comte de Forez. Il mourut, ne laissant pas «reiilanls, en i4oo. Cette seconde 
maison d« Beaujeu avait possédé la baronnie pendant cent trente-cinq ans. 

Les sf ii;n«'iirs dfs deux premières races des barons rie lîeanjen étaient nés dans le (ia\ s ils 
y avaient leurs ciiàteaux; ils l'habitaient, et c'était sous leurs yeux et par leur concours direct 
que le Beaujolais était administré. Quelques-uns d'entre eux ont exercé de grandes 
charges .TU]iri^ ilrs rois de France; mais dès <ni'ils avaient recouvré (jneliiiie lilK-rlé, ils s'em- 
pressaient dc retourner à leur manoir. Ces princes fondaient des églises et des collégiales dans 
leurs États, et s'occupaient avec solGatade du soin d'augmenter leurs possessions (>ar des 
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acquisitions de (iefs et l'amélionitioa de leurs riches domaines; enfin ils mouraient au |>ays et 
y ■Tiient leurs tonbmox. Mais il n*en fut plus ainsi quand la baronnie de Beanjotais eut pass^ 
dans les grandes maisons des durs de Bourbon et d'Orléans; elle se perdit en quelque sorte 
parmi les grand» posaeuiont de ces princes, qui, n'habitant jamais le Ikaujolais, laissèrent 
feors difttcmix tomber en raines. A partir de la pte i wière année, il n'y a plus à s'occuper des 
barons de Beanjeu comme appartenant à une race nationale, les grands seigneurs qui veulent 
bien ajouter leur titre à des titres bien autrement importants, apiMrtieiinent » l'histoire gêné- 
raie de France, et il suffit dès lors à l'annaliste du Beaujolais d'enregistrer leurs noms. 

m. TROISIÈME MAIS(XN OKS inilONS III: RKAUJF.U. DUCS DE BOURBON 
ET DUCS DE BOURDON-MONTPËNSIER. 1400-1693. 

I* r^iis n, duc do Roiirl>on , devint sire de Ileniijen , par In ression que lui it de SCS do- 
maines, en i4oo, Kdouard, dernier baruti de Itcmijcii, mort en i4>o. 
a* iKAir, second fils de l<onls II, due de Bourbon et d'Auvergne, comte de Pores, baron de 

Braujen et Hf'if;neiir d"' Oninhes, prisomiicr ili's Aiijçlaisà \zini*oiirt, mort en i433. 
3* Charles, duc de bourbonnais et d'Auvergne, fils de Jean, mort en i456. 
4* Jbax II, fitsahié de Charles, connu par ses guerres heureuses contre les Anglais; mort 

sans «'nraiits i-ti 1 '|SS. 

5' Chari.f.s i>k lk}L rbok, baron de Beaujeu, cardinal et archevêque de Lyon, second fils de 
Chili les, et par eoiiséqiient Frère de Jean IL 

(>■ PuitRE. tioîsii ine (ils île Charles, et le plus jeune des trois frères; il é()ousii, en 1 '173, 
Anne de i'r.ince, lille de Louis XI, et en eut une fille unique, Sii/anne de nourlion, qui épousa 
Charles de Uoiirbon-Monlpensicr, auquel elle apporta en dot la baronnie de Ueaujoiais. 

7*Chari.ks m: Boi-rbon-Montpensier, cousin de la princesse Suzanne, à laquelle il disputait 
riiéritape du lîeanjcinis M titre de (lesrrtirliint de Jean 1 de Honrbon ; un ni:iria{;e entre eux 
confondit leurs droits. Ce priiux* est le fameux connétable de lk)urbon; vainqueur de Marignaii, 
brillant et valeureux général, et un des personnages les plus illustres de soit temps. Louise 
de S,iM)ie, duclicsse d'Ang;oiilème et mère du roi ri.iucni-, T"", de-ioendnit, nin^i que Sii7.anne, 
du duc de Bourbon, Charles 1"''; après la mort de Suzanne, elle revendifiua les droits qu'elle 
prétendait avoir sur les biens immenses des ducs de Bourbon, et par conséquent sur le Beau- 
jolais, et intenta un procès au connétable, prince violent, fier, intraitable, que les persécutions 
dont il était l'objet jetèrent dans une révolte ouverte, et mirent au service de l'empereur 
Cliarles-Quint. Le connétable fat tué au siège de Rome en iSay. 

8* l<oiiisi: DR Savoir, duchesse d'An^ouléme, devenue baronne de Beaujolais par la dépos- 
seasion de Charles, duc de Bourbon-Montpensier, judiciairement prononcée. Louise de Savoie 
mourut en i53l. 

ANNEXION DU BEAUJOLAIS A LA COURONNE DE FRANCE. iS3i-i56o. 

Les rois de France convoitaient la possesùott dn Beaujolais; une occasion bien favorable 
se présentait, ils en prolitèrcnt; l'annexion fut prononcée après la mort de Louise de Sinoie, 
duchesse d'Angouléiue. Mis dircctciuent suus 1 autuntu royale, le Ikaujolais perdit son auto- 
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oomie, ses privilèges et une partie de son territoire par de nombreux ilémembrements et des 
▼eniMineeMaiites, au nom do roi deFnnoe, deieigneuries, de justices et de péages. Le traité 
de Cunbrai avait réliabilité la mémoire dn coonëtable, et annulé l'arrôt de confiscation de ses 
llùof ; CSiarles-Quint en poursuivit vivement l'exécution : François I*' ne oéd« qu'inooropléte- 
ment etde mauvaise grâce. r>e jeune prince de la Ro4<lie4ur-Yon, iils de Louis de Bourfa<in, 
prince de la Roche-sur- Yon, et de Tx)uise de Boiirbon-Montjiensier, sœur du connétable, était 
de droit l'iiéritin- de son oncle, qui l'avait d'ailleurs désigné pour licriticr. Il réclama, et 
d'abord sans succès, mais ses services le rendirent agréable au roi de France, qui lui restitua, 
en 1 538, une |>artie considérable dea idgneariea du connétable de Bourbon, et érigea en do- 
flié -pairie le comté de Montponsier. Enfin, en l'fio, Henri II rendit aussi li» Beaujolais par an 
traité qui renoua lu série* des Uirons de Ueaujeu à la race des ducs de Bourbon. 

Lotna m Boiraaoit-MoiiTPBmnR, rentré en poMcanoo de la baronnie de Beanjolaia, la 
remit en possession de ses privilér^es, et s'occupa avec aoUicîtiulr du radiât de ses parties dé- 
membrées. Les guerres de religion survinrent; le baron des Adrets s'empara de Villefranche 
en 1 56a, aïn» que d'une partie du Beanjolais, où les calvinistes comniîrent de grands ravages 
pendant la courte durée de leur domination. Le duc de Bourbon-Monipensier mourut en 1 583. 

lo* Fr^nçou de BooaaoN-Momraamaaocéda au titre de baron de Beaujeu, qu'avait porté 
son père; il motinit en 1^93. 

il* Hexhi ddc de BoLRBox-MoTPBKSiBa bëritades biens des gouvernements et des dignités 
dont avait joai son père Fran(;ois. Il tenait peu au Beaujolais, et reprit largement le système 
d'abénation et de démembrement dans lc<|uei le roi de France, François 1", était entré ; tout 
ce qui pounit trouver un acquéreur i prix d'ai^ent fitt inmédiatemeot vendn : il mourut 
en 1608. 

lu' Mabie de Bourbok, fille unique du duc François, hérita de son père et devint dame de 
Beaojen; die épooaa Gaston de Flîuiee, due d^Oriéans, troiaiAnie fils de Henri IV, et moamt 
en 1(137, après avoir donné le jour à une fillr. 

i3* AniiE-iVlABiE-LoiiisE o'OblÉàxs, duchesse de Montpensier, fut la célèbre Mademoiselle, 
si connue par ses rdations vwt le due de Lanzim : die mourut en 1693, après avoir institné 
pour liéritier uni^ e^sel ^lonsieor, frère unique du rai Louis XIV, et plus connu soufl le nom 
de Philippe, duc d'Orléans. 

La maison des ducs de Bourbon avait possédé le Beaujolais pendant près de trois siMes, 
elle fit peu de cboae pour ce pays. On peut résumer l'Ustoire de leur administration de la 
baronnie en une courte esquisse ; ils confirmèrent successivement à leur avènement les privi- 
l^es de Beaujeu et de Villerranche, eurent de longs démêlés pour des hommages et autres 
droits aeigneuriaux avec les ducs de Bourgogne et les comtes de Savoie, signèrent des actes 
et parurent très-rarement dans le pays. Un d'eux, François de Boorbon-Montpensier, fut une 
calamité pour le Beaujolais. 

IV. QUATUIÈMIi MAISON DES BARONS DE BEAUJEU. 
LES DUCS D'ORLÉANS. 1693.1808. 

r Puum, doc d'Orléans (frère de Lods XIV). Héritier du Beaujolais, en 1693, «1 vertu 

du testament de Madeninisf-llc, duchesse de Montpensier; il ne porta te titre de barondcBcai^ 
jolais que pendant huit années; il mourut en 1701. La baronnie lut érigée en comté. 
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PniufpbII d'Orléins, régent du royaume, soooédi à ton père «b 1701 ; ilentdeMfcmmei 

matlpinoiselle de Blois, Txniis d'Orléans, qui hérita des titre* et des biens de ion père en tjsS. 
3* Louis d'Orléans, fils aîné du régent, comte de Beaujolau, mourtit en 175a. 
4* îx)ois>PiiiUFi% due d'Orléans, né en 1 735, succéda à son père Louis en 1753, et mourut 

en 1-85. 

5* Loois-PiiiLippE-JosF.pii, duc d'Orléans, né en 174") marié à I.ouise-Henriette de Bour- 
bon-Conti, ne survcctit que huit ans à »on père; il périt sur l'échafaud en 1793. 

6* Le dernier des comtes de Beaujolais fut le troisième des fils de Lonia4*liiHppe4oiepibt et 
le frrre de I-onis-Philippe, roi des Franrais, il mniinit en 1808. 

Indues d'Orléans eurent le gouvernement du ikaujolais pendant un siècle; comme leurs 
préd^oessenr», ils s'en ooeupèrent fort peu et parurent rarement dan» le paya. C'étaient dea 
prince» d'une grande doiK-cnr, hienveilhnis et justes; leurs sujets n'eurent pa-i à s'en plaindre, 
lie Beaujolais cessa d'exister par la création du département de ilhône-et-L<oire , composé 
alon de trais anoiaiiies prorinees eontigaês, le Lyonnais, lo Forex et lo BnnjoUus. 
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n. — ARRONDISSEMENT DE VILLEFRANGHE». 



AFFOITC. Kecl'tia de Affo, Aph tv; ciirtulairc de Savigny, 
circa lOOU; cliarif iM. Vclil vill.ii^c du i-aiitnii île T.i- 
rart', dan:: un j>ays de moftlâ^nr-, sur li-s linjiliv-* du 
lîfaujoU.s.i Irms .'ti\ri«nir'lre,'tdruv ki.iini^lifs ili' l.yoïi. 
C'était tiiu' mil u'iiiK' liuriniiiii- ; I.i ii.u'nisM', rorttprtvt' 
ila:iM'«rclupii(7c do NOroiiuv, i liiit nuf aunexe de Vio- 
le)'. Onytrouviul le rhitcau cl ilf f de !i Colonge, qui 
tppariciuit, en 178!). il M. de Kiiiêrc. Des bourgeois de 
Lyon possédaieut, dam la pomlsse, quelques rentes no- 
bles. l.Vjrlise, Irès riisliqiii-, «ms le tocstile Ar Saint- 
Bortliéleiiiy. T.* leiritolre esl peu fertile. Ancienne* fa- 
milles : le» Suleminl, le» de Villeneuve, barons de Juu j. 
On y compte 739 hectare» de icrret labonnUci; 106 de 
prairies; 170 de bois; et udc pafMbliM à» Mt hM- 
tant!, répartie dans 121 maisons. 

Nomi topographiifues. BrouilU, Gonjel, Perrière, les 
MoUières, U Collonge, Verpillé, Crel de Kochcfort, Quil- 
li( u. Itf Holmes, Ici Fiasses, Fontaine de Jean de Lyon. 
AIGUECF'R-'iE' Aqua tparta; Eeektia Àfua ipame.viaarg 
du canton de Monsol, pris du rubteau nommé Somïn, 
M b*» de la montagne de Saiot-Bonncl, k Mp( myria- 
mèlrade Lyon. CViall une ancienne teÎBneurw dans la 
paroisse de Siiint-Donnel-des-Druy^m, en Deaujolais, 
élecliuii de Villefrjini'he; La paroisse so composait du 
bourg et de quinze pclds hameaux. Dans la première 
année du douzième siècle, Archimbaud, dit le ninnr, de 
U famille princièrc des sirci de Beaujeu, fonda à Aigue- 
perse, MUS le vocable de Sainte- .Marie-Marlekine , un 
bo«pice dont six religieux avaient U direction. Hugues, 
ivtqtM d'Aotun, le Utnsfonnii en un chapitre de douis 
choBoiiM*, qui eut l« curé de Sainl-Dunnet pour doyen, 
avec l'agrément de Loul», srro de Deaujeo; cette trans- 
flgnnalion eut lieu en IS88. U y avait dans la paroiise 
trait Aeb: Chevagny- le -Lombard, la Bruyère -Aignc- 
perae et Vauielle-sar-Saint-Bonnet. ht lonbera de saint 
Andfe se Iroovait dans la cbapcOe; oa le Inupona plu* 
ttrd tau l'é|!Gaedit boww. AigMpcne «ndlpoorati- 
abiet dt cta||ilM. due im» 



roisse a .~.H7 hci tircs de terre* labouiabka; tH de prai- 
ries; 317 de bois; cl uno populalioa de IjOlO hiMitBit, 
Irigèf. dans -ilT maisons. 
AiiiuLi i ".lUi - 1a)1«i. Petit >illa;;e dan» le Beaujolais, ver» 
la Uiire cl li' ruisseau de TraniiMUsant , à si.-ixanto kllo- 
Uiètn-v lie I.iiiu. tl appai 1.". à l 'ai :'. 1 1 1 jI'i' tn' liv lUjau- 
jcu , cl dépcniluit de la v ^ h ii hi il.- linuverl. Le cbft- 
teau seigneurial était ûnm l i rinn; i de Sailli-Priciljil 
était annexé, en 1789, à la t, rrr ilr \ oi \:y. 

i\oM.' lt))>ographiiiuri. I.o S nix. Si Combc-Giul- 
liens, Mêlas. Gatillei, Colombier, Monicux, Ciiileau de 
la Rruvt-rc, la Barre, Combs-.Noire, la Forèl. 
AiLLT. Ancittnue seigneurie et ebileau limi la paroisae da 
Parijrny-en-He.-»uj<>lais, du ressort de la sénéi liauisée de 
Villerranchc. Une partK- était en Foret. Le dernier sei- 
gneur fut M. Bourlicr rio l'angnj (Loirr;. 
ALifcaz. Aiguillj/. Hameau coa^idérable df. la paroisse de 
Chambost-sur-Cbamelet. On y voit une chapelle rurale. 
, AU, Mo, Àolau, carlulaire de Savigny, eîrea lUO, 
iMI. Village composé de quelques maisons épar- 
sei sur le versant d'un cole«u riant et fertile, dans le 
canton d'Anse, k deux myrisiniires quatre kltomilKS 
de Lyon. Ce pays agréable était aulrefois couvert de 
bois. Il y asail dans la paroisse un chapitre de chanoi- 
nesses répulit^res, fondé vers le milieu du dourième siè» 
de, et dan» lequel les aspirantes ne pouvaient être ad» 
mises qu'après avoir jusliAé de sept degrés de noUesM 
du cOlé pateriK'l, et prouvé que leius niàres élaiesit de- 
moiselle*.On j vit de* religieuses qui appartenaient aux 
familles souvenùaet des Dauphins de Viennois, des sires 
de Beaujeu et des comtes de Fores. Cette abbaye avait 
des protecteurs puissants; en 1319, Guichard, sire de 
Beaujeu, promit de prendre sa défense si elle était il^ 
quiélée par l'arebevéque et le chapitre de L9m; un roi 
de Ffaaeai, Fientoit II, hii eceorda égaleeneal eoa eppiii. 
Bile imit fltiiiil4MDii poar |wln»;poariègieetllede 
aiJiAteMll, M pai» iqptiiaaMHiieiir le prinr da IW 
ba|« de 8atignr.Uciia|dira d'Ain «ulhaagioapiteoat 



(1) DMl«sti aiMmi^ < 
dw le tiMHMit ea éH* le Miaiswsirai emtf «m <*«• 1 
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Irir àei vinlenret de* calviOMtM pendant In gneim de 
reliftion ; il *e vil ralev«r une parti» coosidérafala de *n 
bien*, el n'en rapril poncnioD que grftca à la prolec- 
tion do Bcori IV. Il atait perdu beaucoup de son im- 
partance, lonqne Loune de ttnj Vttmin tévmU à l« 
iltaUiran milieu du dii-bulllèine siècle. UmieXVae- 
•ordi Ml dnnolDeiiM, à celle ipe^M, le dmil de per- 
ttrioe ■«detOe d'or doMilé, 
nuie emlale. el mspndM àm i 
eaan parlé en écharpe. G'i 

iaaUHi|d'teeM:AW«liliilM^«Ml(, elde 

. i.Uihlf« Adt ««woide drm 



> dfm palil judhi, ai nagéee a daai-eeNh danal 
I de llhliMei ; tijim dlelt aoprt», elMuele 
vonUede SidHt-lleiiis> Ce ebapHn wriHe de dmei- 
Mwa-eonlMNi A* «ipprinrt m IMi; le ceidiMl 
Feech «tdiBt, «K IWI, dM tel bMImnli, m itaiBitos 
qui eit détenu la éHMImnol importent, eanné au 
atarinaire métnpoUlila. A8x eut aairsfois un pricoré 
el on ehÉlau litrt, daat aa m voit plua que quelque* 
fUioai; b pitoiHO avait panr aaipHar, aa ateaicat de la 
gfaade rMutioa, Gromx de MeMbelet de Mai-Tr;*, 
duebafdoialiMgmM. Aqjoartini la podio oownaM 
d'Ali! om^ » iMelanedt taict UaaiaMat; » de 
wig n a M ee; M de piailla»; et ane popalaHaa de 813 ta- 
Maal». dooMliéidaw M aaiMM. 
Amb, imIm d'Meus, mat d'Ajoai, pHané «tJ^/m. 
rayia jon. 

AuiKT, iliMBMiMM. CoaHUtade Chliillon d'AMugoae. 

I dif 4mter<ac». Fouillé du 
Mwwnrti iailen'eM*. Jdi village 
incaalMid'Aaae,aBrIarCvedranedelaâeAne,k deux 
■friaeeMiec un IJIoinèlre de Lyon, «I dont les prairies 
Mml aiTOftée! par l'Aiergue. La pjiruisiii! dépendait de 
l'arcliiprâtré d'An», diocéie et élection de Lvnn. L'>^- 
gliae e*t «ou* le vocable de Saint -Cvr. Il y « ilim lu 
ecamune tl% heelaraa de terres labounbkn; 123 de 
prairie*: 13 de boi»; et une population de moim >le iito 
habilaots, logés dans 3U nuiM>ns. Ix' pelil dom L:ir [i n', 
l'arcbcveqiie «le I,yon el le chapitre de Sainl-Ji aii liiifi.t 
don à Tliùtii.is (II- Ciim.irl'cp,', Oluil sili«> en parlie sur le 
lerriloirc <l Aiuln-ricin, il en parlie sur l'clul de Quiii- 
cifiix. l'ciidaiil l iuii. IMli:. les eau» d<'l>ordi>s de la 
SiiAne rcnrersèn ut jK-jikf I nul et les maisons de ce vil- 
lage. Elles ont <■(/• n-ii.'iHi-v |iliii 
l'avaient Mé. a\«nt le ilt'sastro. 

Chemin de fer. 
Aiin.tnn, Amplipu/iuin. — Amplui l'alivt villa, cartul. 
de Saviiçnr; firrn IHSili; i Imrlc ■-(»; ann, t«87, charte 
8ÎJ. Bciurf! ronsiil(T,il>lc ilu canton de Tlii/j-, silué entre 
des niontaRne 9 ék-vt-e* et dans un Ihmu pavs , h quatre 
myriamètre» qiuiire kilonit-tits ilr :,',(. n. il s'y l.ni un 
grand roinnifrce de toiles, de ti^.^u^ iIm ( (ilon et de bes- 
liain. I.:( |iiin.ij-,<- upparlenail ii l'an liipr^trii de Roanne 
au qunturri^:»!!- ( le, el à l'éleclion de ViUefnncbe. Il 
y avait une chAicllcnie ^ Mit 
VI. — If tàMX. 



1331, k Ouillauina, sacood Bis deCaichard Yl, tire d« 
Betajeu; elle paaeaaaa ia%Biieii de aèn» et de Gon- 
agae.et liil vtndoe per eeox-ei, en IST8, i Claude, mar- 
quN de Bébé. L'ancien cbileen • été démoli, et il D>a 
Nfte rien. Bit cfaâleeux el 0ef> «« Iroiivaient dans la pa^ 
roiete; c'étaient bi Goutte, de Moncbenei, qui appartc- 
Dail b M. Dipoaiay de Rocbefort , itébé, Rocbefart. 
Biétades el Moalagny. Le aeigaaur d'AnpIepaii, en 
im, était le marquis du SeuMy, eneien major des gar- 
da* liraacaiie*. Amplepob a le tilte de ville sur d'anciena 
titrée; en y dialingue deux quartiers: celui dn bai, qai 
fint le* deoi tiers de la paroisse , «1 dépenialldn aiar- 
qniaatdoBébé; et la qaartierdu haut, qui r<*iortl)*ait b 
la aai^Mniie da Haehelbii L'église est une des plus bel- 
ka de l'anoadiaaaaiant; H jr a deux ciMpelles sous les 




i: rime da Bûnt4loeh, at Paalrede Saint-Forto- 
aaL Le payaaia cal iMt tan ft la iaaeaaia duMonl-aa» 
vagedo edtfdnbamgj aa7Hmiqaa.à ganelMbdai 
Andia ptttaïaaqMa cl de vevdtiiaBlea pNiriaa.BxadaM 
laeaamiiiMhdoiit'rélandaaaalaaaaidMbia,t,aMhaa' 
tans de icrias labawaiilca; Baida pda; MOdabalt; 
et uae populadoo de Mil babHaala, i dpa H ia danaMB 
MoiaBd de la Pbiién M iMpaelaardn eam- 
i à Ainpicpuis. 

, ChMiao da laMta, Tcnay, 
ia Ciwatt la Bioese, Ciawniat I 
la Goaiha, MaaMIlaa» Ica riaoea. I 
Pnits, BarebenlIirM, ItanUay, 
Uarberct, Guerre. 
AncT, Aarùuiu, csrtalaiN do SasîfBjr, cfiaa tIM, thaita 
«13. ViUaie dn cenlaa doTMONk Âna m pajB do maa- 
lagnee.kdeux njnfamUiM ttoia kilOBMrea de Igrao. 
Aalrefois la parolaae était «aa aailtio do Brint Ke n wi n - 
de Popev, appartenait à llucblpréHé de GaaniOB, et 
avait pour seigneur* du elodiar les cbaïaaîBaa dn alapi- 
tre de Saint -Paul; l'église c«l sonslevwaHo deSalnl- 
Pierre. 11 y a dans In camainM 733 beelarea de terra* 
hboumble»; i.t9 de prairies; 316 de bois; el nne popo» 
laiion de mo habiunu, daauciliéo daas 183 oiaiaiMis. 

Aonu liipnçrapiigiut. Uaillard, Crolx-Moricr, ttouf. 
le Cret, Pcrclle. 
ANSK [canton d'i. Situé entre lu Saûne et le bois d'Oingt 
il'uii cAti', et les canton» de Villerrunche et de Limoneat 
lie l'iiMln^, »u nord-ouest (le Lyon, l« canton d'Anse est 
f' rtile, rii l;r, r oninieiçjnl et très-agricole. Il e*t composé 
ainsi: Terre* lalnjurabli'» . â,li"> hectiires; vigivobles, 
.3,107; l>i)i4, i.tCJ; total de U M:|i< rli. u-, H.r>ilO hectares, 
piipiiluliiin, III, .Vif) hibilants. duniicilii-v iUnii,."iil mai- 
sons. Il » quiii/i- roiiiiiiuiieb <]ui sont: Alix, Anibérieux, 
Ikliiioiit.Clianiiiy, Uliaiii), Hiiint-Jean-di-i-Visnes, Lier- 
gues, Lozannc, l.rii i iiiy. M»n y, la Cli.isi 4;[i' . Mnruncé, 
Pommiers et Pouilly. Presque l'iute» resconiniuncs «ont 
couvertes devignoblas qui produisent den vii» l'^limés, 
dont la qualité ce|>endant n'est pas fjçiilc ù l'i'Me des 
grands crus du Ik-aujoUii.. i iri r. cherche partii ulii're- 
ment les vins de la (-'m>a.ikiip , .Murancé, Pommiers, 
Pouilly, Chamay cl Anse. Lui' rnule impériale. c«lle de 
Pari* à Cbambéry, n* 6, Inverse le canton; les pnnci- 
paas oowad'canaani la 8alna,kl'fel: ctl'A 
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nord; beaucoup de rniuetux descendent «les monU- 
gmt el ferliliseiit le» |>^lirif^ Kn piM.f r.il, lis in:iiM>iu 
de* villugei et des pelitr^ vilK s Mut l^rn tiAties, uni 
luxe toutefois; il y a quciqucv < iiLiimix re(naiiqilliUai. 
C'nt à An*equc rommenrp le Itcaujnlait. 
AdSE, Alfa, A'a f'anlini, Anitnfh. Anli«m, Vnlrn.'rrmt 
ttçer, Ansmiit agrr. ia\n' [.elilf ville , Ikaroiiiiii- . i hcf 
lieu do bon r/inlnn, »itii^e sur l'Aifrprc, à ptii i\r dis- 
tance de la rive droile de l-i SiiAne, k deux mjrumètrci 
deux kilumitres de Lyon. On y arrive du |Med de U mon- 
I4gike de Limonest, en traTcrunI de fertilet prairies que 
dominent les coteaux tes plus aiiréables, et celle plaine 
«ontene tous ses mérites jusqu'à Vilicfrancbe; ce n'e»l 
pas touterois la |iliis belle lieue de France, malgré les 
deux vers si connus qui rarSmient. Selon la Iradilion, 
l'eiDptfeur Auguste ; inilalla quatre cohortes romaines, 
«t lui donnt le nom û'Aittium, d'oii est àém-i celui 
d'tlme. On a retiré du soi qoelqaes d<bris anliqne*:dei 
médiillea, do monoales, des rragnien(« de mosa»i)ue« et 
de marbres icuIpUa, des bronzi's, des slaluettcs, tiiais 
ItellinilirilA des ruines d'un temple d'AuipisIe est fort 
équivoque. Des fouilles (aites au mois de décembre ISM, 
' mireiil à découvert un «raml rercueii en pieire; il ron- 
Mmit don «quelelles bien di»tiitcu, qui UimbiHreDi en 
poussii're au eonbicl de l'air; on Inwva au ni^roe lieu 
iles d<:bris de coloiioet» éê iMiim Cl dinscriplions an- 
liqwi< Le plus ancien moanmcnl de U ville date du 
. liliinotticle; c'est l'înscriplion chrélîeonu de la jeune 
PNIni, omne tgée de cinq ans et huit mois, le 3 des 
idtt d'OCkilH* C94, sous le consulat de Ptulinus (Le 
Blnt(BdnMMd), hucr^ioiu ekréHetuM* é» to 6mU, 
1.1, |i. ai, pl. a). ShcooeilM onléit imm kAoMilô 
pimicr CD iné, wu Ik pnétidaitta d« l'kndMiiqiHa d« 
Lyoa ltaniiHdlI;lsMMnd nlOn»aoai«dlad«BHF 
«Ml, éviqw dt Me et Mgil du Siiot«é«e; le ImMtae 
1I0I,MMS la BilMia prMdtao*, «t m pitenee d'An- 
aifana, aMhmtqu de GMiorliéiy ; la qwtritee an 1 107, 
aona ttechavêqua de Ljoa, Jain P*; la einquitma Hm 
llvdMVtqaa da Ljou, Benri de mUan; al le lisitaiecn 
. ISW (eee ditia ue aoal paa eenUableielwi io» la* 
dinwii|ucuw). te l i wM é e i eurent lieu dm le ticflle 
dcliia flrii^lbni^ , qu'an Ténirit jàm lard k «De de 
flUat-Kerre, et qui fut démolie en 1753. Anse était le 
lU|ge«l'aBaiidii|M4lr£ qui comprenait quarante-cinq pn- 
' robse* ei kuil «mexe*. L'^liee parobiiii snu^ v>i- 
eaUe de 8aiiil>i*icm, ddaR de dberi«'> l'|hj<iuo9 du 
«MUne qnïnatae rikde; ou daicendait linit uiar. 
■ chtt |Mllreuln!rdftB•hgf■adenafqBinWailp■tTClA- 
. lée. L^édîllee était laid, quelques laUlaHl médiocres en 
«oanaiml les murailles; son clocher était de fonne cir- 
. léc. On a rcbUi récemment et Ir^s-btcn celle églîw pa- 
roissiele. L'aneienne chapelle ilc Sainl-Cyprieti était bllie 
sui ri-n)|i(.-iri-nivnl présumé du palais impérial; elle arail 
une pri'bendc à la nomination du chapitn! de Lvon. Anse 
avait aussi une abbaye de iilles sous la rt-f;li' (li> ^^sin^ 
Uenoll, et nommée Bripnne; elle fut anncxi-f, i n 1712. 
au ilMinasIi'ri' du même nrdrf de l.i Kcst-rle, ii Lrori. Le 
colli^fc fut fomlcrii I7j8, p.ir François île Saron, cbx- 
!' iMiine«Hnl8 deLjwetMiBneurnanaanmivi du bouig. 



Le f liJi(e;ui ét.iit (•■Ti-iiJf r;ilile cl fort .int-ipn; on lui lit 
des ri[i,irHlii ms i'ii|inLt.iiiU'S ju milieu du dix-luii'u ii.i' 
siècle, lieux énormes tours le formaient; c'est U prison. 
Il y avait dans U fiaroisse le dilkteau et Uef de la Fon* 
laine, ap|:iar1en.«nl, en ITKH, iï M. Hotln de la Itarmon- 
dière; le tliAteaii cl lief liii JciKtini, an trt'-uricr de 
Fram'e, i^arlcm, et Ir rhilloan et licT dt' \.i rmniière, pro- 
priété df M. lie I..i\a\ <lii:is le linmeau de U (.iiive. I.a 
coiQinunc d'.\nse a .187 lieclares de lorre.s laUmnildes -, 
4M) de vignobles, produi-sant du vin Irèi^mn; 'MXi de 
prairies; tHB de boi.s; et une (loputalinn de habi- 
tant». On y trouve deux carrière» tn'-s-aniiennrs dunl on 
tire, en grandesqiiantités, une pierre d'un blanc jaunitre, 
granulée, fort dure et prenant un Iwau poli ; elle a scni 
k eonsiruire, en partie, l'éfilise de Raint-Jean, k Lyon. 
L'Alirgne se jelle dans la Saône, pris d'Anse, dont die 
arroae et inonde quelquefois les In-lles prairie*. Ilya 
dans la paroisse plusieurs fontaines intarissables, eldout 
l'eau est excellente; celle de Brinieux présente une llB> 
pilarilé , elle tarit pendant les anitéeji pliivieUMS, et 
verse de l'eau en abondanre au lenipa des sédiereaMi; 
quand elle a de l'eau, le» luiysans rroieni k une maa- 
vaisa rieolla. II. âeiraad a écrit Mir Anse une alatibtiqna 
eidlmalilei mali Ira)» prolba. 

ffeau t^nnfUim i i. OMam de h FoaUiw, dil- 
tenu de JeadMyr, BasHcux, USoefeaNe, le RoMhet, 
CoqHeifceK.Fnlaile,laOoiitièM, Pollèm, la CMaddle, 
fort duColonNer; foun k Ans. 

Apagsé. Cbàteau-flef en Ban^jalaiB, qui appaitemlt IM 
conile de Iji Poype. 

ArOUJSjLlS). :S,unl - . ViIUl;»' du r .inl'iii de Tir.tre, d.ms un 
pays de ni-itiln^ius , ic quatre myria.'iie'.reii qu.iln kiin- 
mètres de Lyai:. bi i>:iioi?.«! elail i iiui|inst' dans l'at- 
chipi-élre de r.\rlire.-ie, i t de|.enil,iir ei. |i.irtie île la Ija- 
ronnie de Saint llli-nienl - dc -\ aKnn-ie , cl avait f)our 
sei(tneur> de In partie située dans le Lynnnai.s. le» eba- 
n<i.n..-ï - banal : <!e iNuiit-JusI. Le seigneur de la portiou 
en Iteaiijuhiis était, en I7H!I, M. linrtiii deV.iui ioii, suc- 
cesseur de Zaïharie de liébe, el du tré^i.rier •!<• I rauee, 
liiii^nel. Il y a ilaa.s la ( ciuuuuue :{i,.t l,e> Uiri < de li rres 
luIioiirablCK *>i de pre>; it^r <Il- li'iis, et riric i-opulttlion 
de liabdauls; le teiTitoire, peu fertile, ne produit 
guère que du seigle et de l'avuine. 

I Ahuif'^KHs, Mbitritma, Arrlmztmtu, ArtutOHO, Petit vil- 
I U^e i\a ninlrin de Villi-rniitche, Uili sur un ruisseau quj 
se jetU) dans l'Ardièiv, à trois mjrriamMres sep4 kilooik' 
Irea de Lyon. La paratsee fidsail |wrtie de l'aNbiprtlré 
d'Ame, et appanenail k l'aUngw d'Almqr, qni la «w- 
dil, en 1579, an seiynear dVtqpgngr. Véjfim ait m 
le soeaMa de Saint - LaunnL GUIa tite>piilile «onuHnw. 
a 400 hMlaiei de terne lakoenHai; 79 de «igneMai; 
33 de pi!ii;at nue pepuMIon de ««heUtiBli, liste 
dam 47 maiioni. 
AaasK. Cbkieau el llef en Beaujolab, dont le dcrBiarMi." 

gncur fut H. Bollu de la Barmnndiîre. 
AanitHE (I' . Tëtle |ielile ;iMi':re prend sa semrec prés des 
ArdillalÂ, dans les paroisses de Monsol el de (Uienelella, 
imna k BeniieH, h Hirre, la TMtie, Cenié!, MM- 
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Jno-«'Ai«èN , «1 w Jalto duH h BiAm M-dmiu* 
MlMlIt, tpH* «D iniit de viiigl«<iiiiq Uoiailm- 
àMmuiMm-ltuMiB dwV Villi^ du «nton d« Bmi- 
j«^ I doq iqtiNBèlm Inte kilomMni de 14m: eMt 
HWllIBtWWlWWhèftlilililItl é d« Beaujeii. L'Ardière 
coÉla I paa d> dMnm dm vne gorge prufoode, au- 
duNwdïiMMlIlMowiTerle d« M*. L'<gUM, mmu l'' 
WMlih d> SiintMMdl», n'a qu'one nef. Oa 7 ramarque 
H taUMH lipii OaUiD, «MI, M MpidMDUttrt Sainlc- 
CteS*. t> IHM MigliÉ MM l dM Mt m d'Bcpréc, ■! la 
ter d« Vaillant qu'oo anneau, au milieu du dix-liuilième 
«ièclr, k la tem de la Boehe-Tbuloa, érigée k celle «épo- 
que en maniniMl, appartinrent h la ataiaon de Noblei, 
puis à U ramille de TbOtMill. Arbeio, cbMeau et malaon 
forte, appartint k la ftmille de Ham, puia fe «alla d'Bt- 
piney. Une cbapeBe iwale porta le liirede flaf. Cétle 
comniDne a 603 hedarcs de lerm laboumUi'a; 311 de 
vignobles; 3SI île prairie»; 310 de bots; et une popula- 
tion do l,3lâ habitants , logés dans â30 maUoiu. Il y 
anîl dans la paroisse le rblleau-ner de la Ilnrlic. 

,\nws lilx>'/rn/.'.>iiijiif>. \MiHt, \ei C.row , Iiti' NoilC, 
Sjinl LiuitiMil, l'crroiiil, Hfluuzc, les Essiiils. Il i .Ijiik-au, 
Hluvier, Ètluiriin-ltr.'. l'uTrou. 
Akciexr. lem s.eiKti<'urjj|e i\ADi la paroiwc de Cluircn- 
tay, en Bi-^irjiilui'>, qno l.iiiiis Xlll i-ngra en comté. Sa 
justift! s'étendait tm toute la paruisMi de Charanlny, et 
sur quelques hamexux de la paroisse de SainlKteorige»- 
de^enein*. Son dernier «aigneur fui le maïqui* de 

Anus (IrnaM^ VîBaga du caalu da VilleAindiajIi Iniia 
uqnfamàlMaankilMuttMdaLjoB. CdMlMlnAibm 
pinad da rurdfeda BaiaMIcaon, coopiii dut )1u^ 
MftmiUràam la aai|pnard«li«i panait latRmda 
vlroBle. Cette comumM a m beelam de terres labou- 
faUia;lttdaiiguobln}M6dapniriaa: indafacda^at 
una paHatfam da «m iHliilaaIa, dBM f » nMiwH. La 
lerdoLdugiard aa Inovatt dm k paraiwe. 

JVoew lopotrapii^iui, ObèMaa de LoDgsard, Bois- 
Baron, Grange-du-Monlin, Herbein, PËcuelle, Manframl , 
Verrier, Cli niifi-jrvï. (jnmgL- ik'-I'Avc-Maria. 

AKraYZ. Ancien tiin:i ist. re de Bénédictins, dan» la pa- 
roi^si (il' Pli-ufif: il timiki enruinct, tll flil llMMlInMé 
et rriiiii 11 l'aliliayi' i\r Cluny. 

Atemas. Village du canton de Oeaujeu , dans un paya de 
montagnes, à cinq myrianiilres deux kilonètres de Lyon. 
Il apprtenail à l'arthipt^lré de VauxrenanI et à l'élec- 
lion de Villefrancbe. I.VgUtc e»t mus le vocable de 
NotN-Dtmade rAaeompliun. I nr Iradilion contestable 

. Mqtpose que l'empereur Louis-le-Débnnnaire le fit Mtir, 
au actions de grtcet de la victoire qu'il avait remportée 
ÊHt le tyran Gandon, dont il ill raser le château de Tor- 
idan, aa 834. Ce qu'elle a de plui remarquable, ce sont 
trait gtandt baa-relieb en beau marbre Mane antour du 
laaltre-anlel : celui de ta face, en amnl, rcprciente le 
Chritt «Mis dan* un nimbe elliptique , sur un antique 
ftulenil, au milieu des dowe apAtrr*. Le bas-relief de la 
fcea lalMe gauehe r^idaefila daa aaitts au daui caui- 
paitigmlt, tiida da la HUiiM da la rmias fntm 



wr 

caiLOuUagprtaqpiMfata lalioa. |M«d» au MMa 
gondolât et en leliiM romaiMa, lea «aîei MitHadt: 

R-.- £ (I .y. '!■-'( t inw rf rirhfht nmt^l 

Offrriim K^iwam mi/Ht (iiiPciilMu Utam: 
UmfvU «uMM /IWtan» Jaflw M. 
Mvrt f»3<il vpfimhm Kffiê mi UMfeaa. 

Quel est ce roi? Est-ce le saint roi Louit IX, odhinl l'égliia 
d'Awnat à taiulViueMilt BtUot LouMa-DélMMBinf 
La imnièM canitainn ait h plut wtitemMalila. M. d» 
lMtAit4» ITaMapiOiManBaiaiiilliiwiijpariilpaar 
la eroiiada. au nab da julu tl«« pim ai nwaaittm 
d-Anm «en te « Jiillal, «tiw PMdk da ik « et* 
AigaaaHMrlei, HauddilBiiA pavUnÉbatMiMM. Plu- 
liantdiiHrtallmoatMtoiiMMF YMti d'Areuat, 
dtpiit 8a«Ht ipil a'as aitoeoupA dia pNBien; tel 
plua JudicteaaH aont doia àlLIVAbéBouiatli H. dt 
Laradw-te^iralle. Viaity a n à tort, dm teeilèk» 
antd, un momnMnt da l'fpoqae airiu«iB|iaBna: le» 
deux prenien dmM» da nniniplIoB : Aht XwIMnit 
pitu, t'appHqimt idaa oitaus m aatal sal Loaii IX qu% 
l'i iniii malfluli te Mlmiialia Oa apaiçaitan mmet 
dahaniligaad'Amaitei ntaatdteaallquaiuiia** 
lère de Bénidielini. La ciiniatdacalla pardiaia aet ftaid;. 
le sol est incidte en grande partie. Il y a quatre hMiW w nt 
principaui; le seigneur du clodier, en tlW, était (Mi- 
Un de l'ongclun. U- chemin da» Bachet» d'Amaaà 
Beaujeu. e<.t pittoresque; en a d» taawt poteb da VU» 
dans snii pan ours. |i est douteux qu'une voie romaîna 
ait janjaiâ (ja>sé |>ar Aveoaa, dans le trajet de Lngdunum 
k Autnu. Laoonmaneatlftbectares de terres Ubou- 
nMet;86dcpFairita; IMde boit; et une ]>opulation 
de habitants, logiée dm 05 utaiMui. La puaim 
d'Afenas avait deux lof», le Stuiey et hidon. 

,V»Mjr litpoyraphiqurt. Grand et petit Callot, Mtlttl, 
Holanl, le Prot, les Alloigoiei-s, le Château. 
Air.at^iii:.') '1'), Atelga. Celte rivièrtr u m si>iiri.e ihw le» 
ni(rnla)i:iies de Poule cl de Clieiielctle ; elle f |mr(jige en 
lieux l>r.HS.qui se ri'«ni?»eiil au - ileiMiu^ il< l elang do 
Poule, passe aupK'S rie Termiiitl, n ri.itl i Hn'ine. et .se 
divise de oouwiiu en Jeux hr.is qui vinii m' jrli-i- il.ini la 
SaiW, l'un im[in''^ il' \n-o, l'.intrc aupris (l'Atiili. rn'UV, 
aprt'-S un traji l iI chmi' u i laij'i.iiile l,ili:.iiiiirrs. Ir.offen- 
Bi\e et |>eu prufoiidc dans les tempe ordinaires, r.\xer- 
gue déborde et de«laat diogeMiiie daw te niMi de» 

grandes pluies. 
Ai(ii.ïTTE. Village «lu rjiilon de Uonsol, i six myriamMrct 
quatre kilomètres de Lyon. I.a peroissa faisait partie de 
l'archipri^tré de Deaujen, et appartenait au diocèse de 
Miteon. H y a dans U commune 18% heeiare» de Icreet 
Ubourables; 7« de prés; 30 de bois; et ime popolallou 
de 379 babitaolt, domi<'ili<-s dans Ni maisons, 

JVoMs lopografhiqaes. (^Iijleau du Plumet, lest^Alet, 
le Mit, te Cn^ Tidva, Magaé, Gamiar, lia Andtéi, la 
Plan» 

Bàeor. latUm al niiBaotte ta» te pa ram daatfal> 
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COMMUNES RUHALRfS. 



Cbristopbe-li-Mon(nj(0« ; 1« dernier seigneur fui M . Pcy 
son (le Uacot. 

Baghols. Baiynmli. Bomf du cooion du BoiB-d'Oiofft, si- 
lué dans un« belle etposilioo , sur le cbemin de Ville- 
franche il T.1 raine, ii deux myrlanilm Mpt kilomèlrcs de 
Ljon. r.'i-iiii! iii>i> bnmnnie dm* l'arcbiprCtré de l'Ar- 
bretle, élection de I,.v»n ; la «ei(|murie pusa de M. Crop- 
pM de Vari»san à M. tiiniud de Noobelet. Elle irait ap- 
ytrleou k Dapté de Begnols, inieiMbat de Lyoo et piie 
de H"* de Cou langea. L'égliae est fooi le veceUe de 
SeinUBIiiae: il y • k qoelqne dMenee ooe chapelle ra> 
Ttle «MM le toeaUe de Seial-Roeh.On iUribm en maré- 
chal 4e Selnl'Andrfi la construction du cfaUanqiH dé- 
etmieel des laMeaux c»(icn<ia : ceux entM eiitvN des 
Qntfn Sliiûa», aUra»<i à Micbal-AnB^. m M wtt ew 
qualité pnnwe. Oa MBlii dm le «Memi H» dMHH 
bre «* eood» H» 4e SMfWt. U eoHMmiH e «H 
haelani de linw hleoibin; {M de ilfHAlat; U de 
pnlriee; IM de bob; et un popdtttm de fus hebi. 



. Le eUtam Noncinlel, leBi- 
, OnUin, le PliiH le Gnix-lUin, leeAi- 

«ne, Btiiitfolha. 
BBADJBO (•■ikMi de). BiMea MMd deLyen, «ain Hmh 
eolel LÙmred^ncMéfCt dalWieeeinleBitaeet 
leLolfe,lecenlODdeBaM4cnetlcoiDpMé desdls-hi4( 

A«enai,Cheaaa, GhiiMUea, Balit4MdieMaue-BeBnjeu. 
Dmetle, Eneringea^ Fleurie, Jntlié, JolMaaa, Leniigné, 
MHdwmiil, QidneW, ncfnié, Vem-Renard, YeroBy et 

Vflllé. CVitt un |i.iy« tlf niaiitiipnr». rn général sansar- 
lueiet IrèN | «- 1 1 g il i ti iri'Kiu», mais placées dans de bonnea 
eipeallion- > i < 'npoaéaa de raclieeet de terres qui les 
Tendent tri'!^-[irai>res àla culture de la fijcne. Les vins 
qu'elles pirodoiaentaont pour la plupart excellents quoi- 
que avec des ouancea AlUrentea, selon l'année de la ré- 
colle et U nature des lenains; ils sont Totijel d'un roii>- 
merce eootidtrable avec Lvon et Paris. Fort ai;réablFs 
an goAt, Kfcrael cependant vavoareux, d'une digestion 
facile , et donét d'un bouquet particulif r , lU cnimen- 
nent d'une manière spéciale i l'usage ilc l.ii:>. h-i jrm.^; 
tandis que ceux des frrands crus, quiiml ih sont au |ii i:n< 
conveimhli', soiil ili' f ^rl tmrn vins de dessert. On" nii'il 



soit dlfliiile lir h 



i.\ [itrnii eux. on rii<';:ri' 



au premier rang ci-iu ili- l li une (IrMurinm. llroiulli, 
dp KégiilB €l lie JuliéDis. Ltis eulturc-^ print ipuii's |j<.'u- 
\ciil l'Ire réparties ainsi dans If ciinloii île Ik'jiij. ii ; vi- 
^mitijps, -l.Oiî lnTlart-s; lent-. l»lKHir:ibli-s, li,:H.S hec- 
tare»; (iriliries , -J,!.!!;; ilerlmcs; lui;-.. ; lu piipillli- 
tien seliîve « il.lHiH hatnsutils, iluiiiicillév il.ui-^ :!.rii l 
maisons. Le ciinloii est tniversé [i.ir U imili (L j^ir!.' 
Bienlale n* i de la l-oire a la Sai'iiie, rl do l(i'i:i ulle :iu 
M6<:o>ni:iis p.ir l'ani if iiiie vole roiiuiiiie <!c Li)|4iliiriiiin à 
Auton. mierti |irin< ipiile e»l l'Ardiére , innjs Uau- 
Cdup de niisjciiux dcieindiis <t« nioiiln^'ni-i amisi-nt 
ses fertile» prairies, l.e eaiiluii «le lle.iuji ii ne r«']5rés<'nk' 
nullement la totalité de l'uncien ikauj: 
BlACJBi;, BeUiioetif. Ancienne cité et baroniiie sur l'Ar- 
dlire, *ilD4e enln deux oiantiigne* fort «lerfca, aociamia 



eapitale du Uruiijolals, aiiiounrbui chef- licu du canton 
de son nom , à quatre mjrriamètres neuf kilomètres de 
Lyon. C'est une ville fort laide, faite d'une firande rue 
et de quelque* nielles lal/'nlrs, mnl iuivm», ordinairc- 
inenl couvertes de boue, et forin^rs de maisons mal bfl- 
lies, k quelques exceptions pris; elle parait être re<tée, 
quant au peu de confortable dea hebilatioos, k l'étal olk 
l'Ile ne trouvait sous se» htrom de la première race. 
L'Ardière la travene dan* une grande partie de sa Ion» 
gnenr, et ne lui permet aucun développement de ion 
c6té; elle ne le pouvait pas davantage de cdld «ppatd» 
qn'ocoupe la monUgne. Beanjeu élidt le sMge dNm ar- 
diiprtlri qui ceni|im>ait trente -sept pemlese* et aept 
annexe*, le tmt en Beaitiolab. Il avait un chapitre dont 
r^glbe t jMl de qtMlqne eéMbrilé; die Ait bâlie an 
eOMMMeaiaoldiiearièaM illele pir le pranier de* 

iVauMflndeetlw 



lednntMfircBcolUciele, i 
mentit le deoelioii de* biens qne leur aïeul areit laite 
auxdwpeUi»;e'eiteB4|Mpf«m «naeteeneote eii*> 
tint,atniehnlledup^Ale»MlnIL GellB4eiiBlM 
coiNaerfe le B décemlm 1016, par 0<fauin, arsbeitqua 
de LjOD, aniilé de Undiy, dvdqae de Mkm, atBa- 
gaa*, Mqa*daOia.Lt»< 
a«ae la laltn lur k Mte, et I 
tfigaiUsat canooirats vaCMil*; Ujren avait dmiie.Ua 
aifai tle Baaujeu se plofenl b eiabeilir l^liae du chapi- 
tre, et h ht powfwr d'ewBa nw hi fitàm. Oa wiatt 




HUa. Cette ^gliie diait vablae da cbUaan de* baraw de 
Beaujeu; elle avait de bdlea chapelle* aou* le* voctblce 
de Saint-Jean i'évangâiste. de &iint-Andr6 et de Salnt- 
Deniji, de Sainte-Marguerite, de Saint-Micbel, de >'otre> 
Dame -de-Pitié, etc., fondées par diverses familles du 
Lyonnais etda Beai|ioliii«.Lesplus illustres f.imilles de la 
province, celles des Montdor, des Tbelis, de5 Piieys, etc., 
tenaient ii honneur dVti« représentées dans le rluipitrr, 
par qiieliiues-uns de leurs membres, .^prî's avoir evi«lé 
liMrii ni!slc:rii'iil pendant six siéeles, li- rhiipilfc lii' Ikiiu- 
jeii, ijui n'avait plu» sim cn-ilit, fut s«ip]irin(0 par une 
k'.lreilc cachet; on reiin;! liiiTi^ fi crnv d. s icl.picu- 
.+'.'S de l'ulibayc ilc S.iiks i i Ini: en I7>i<i. L'i'i^iisi- p.i- 
nii-.-ii;ile il.ite clii ronuni'i:rrni!':il lin ilijiiii.^'iur 
elle fut t).Atie |>.\r le banimli" Heiiujcu, (iuicluinl II, Mir 
le tcrritoiip du villiige di-s H.iDiix, piir r(-('iiMii;ii><ji:ii .■ en- 
vers la l'fnvideiicc, qui avait sauvé rniraeiili n-rnii nt son 
fll-i, moment oii ce jeune hnnime .ilhnl iMrc enginuti 
ilniis le liie, vers ll^'.l. I.e p.if* Innocent H, lit la l onsé- 
eriilion À Hejiujeii, ■ ii i' iiv.nl résidé <pielijii. s n iirs. dc 
l'église, qui fut pliiei-r sn iv le vm ;il»lê lîi- Siiint-.NiciilBS, 
et (Irv.'il une anin xc des Ktunx. Uc^l.niree à diverses 
ép<:-|ues. l'i ^'Ur^^ S.iinl - Nirolns a une nef et un ehœur 
livs-.s|i.<i ieuv; elle i-sl en -Ivie i-ontan et a ipiaire Iji'Jle* 
rliii[ielles latérales, ( ne iuilre l'KÎi'-e, i i-lle de Siiiiil- 
_Marlin-ile»-Kti:uix , i-léi line île vi piiiiiaiile et ili'veiiue 
l'aDikCie de Seint-Nicola*, a trois nefs et deux chapelles 
latéral(*.lleaaj*aaai, eBl(ia8,amc«nftMadaMntiauto 
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blancs: une roriimiinaiin'' dff relipicux ilii li.'-s-nrdre île 
Sailli -François, dite PiL-pus, y i-\,istj;! .-, (l.ii;. Son 
hospice est ancien; il lui mis, r nrnn im niicnl <]u 

«lil-huitièinp siirlf, sons la ilirci li Ii-, Sr ur-. Augus- 

lincs lie Sainle-Marllif. iilgi-l li'niic sulliritinic iiarlini- 
liprc l'I doté (l« vigtiolilr^ cnrividéralilcs , i-tt étiililiSM'- 
iiiPHl u prospéré; il t-sl fort Licti (<-nu. Le rliiltciii i)ai;nl 
du onzléino siî'cle. et a\ait été bàli par U s turon' de 
beaujeii de la premir're maison, au somiiicl du her 
de PiM-r«-Ai|j;uf, l'cidrv'i; dii seul di-liiij par lequi'l il 
était |K>»»itili> de iHMH-lri-r dans la vallée, cl aupri-j de U 
ville naissante dnnl il (urai-suit t'tre le gaixlicn. i7eUit 
un édiTice féodal U'uihi étendue cutisidérable, et entouré 
de fossés profonds ainsi que d'une haute el solide mit- 
nille, lUaqu^ de cinq lour«; on ne jHirvenail au por- 
tail d'entrée qu'après arolr gravi un sentier long, étroit 
et eacarpé. Le chileau fui l'hibitation des barurts de 
Braujeu du In première nuiison ; mais il cessa d'<!lrc le 
séjour préféré de ces seigneurs, lorsque Isabelle de Beau- 
jeu, bériliére de son frtrre Guirhard IV, eut apporté en 
doi, venliil, la iKironnie du Beu^oUil, à Renaud, son 
éfom, neond rds de GuI^IM, <«Mto iê Forez. L'in- 
eommode manoir, perché sur m troc comme un nM d'ai- 
gle , fut i peu pr&i abandonné par les baroM de BcMl- 
jan de la musoa de Bourbon, trop rklwa M trop puia- 
saata pmrjr tenir beaucoup; on ne FtilNtialpIn, flt 
Il commençait k tomber en niinM, knqptennliie 4e 
lUeheiiea en commanda la dimoUliiia. Bh flit li mm» 
liUte «l'H iM iMia rian da Tiaw «UkH, 4001 ht aillé- 
■fami iininrt k h «gnilniitiai 4* h Brim 4a Ikn. 
ewli84e8ilii^P Hm Biiia4e P »in|w. La4étMla|i|icMiit 
npidt deVOMMiMlM m fui pia atttinlManwrlK 
4éi!adMMd«Bi«||Mtl4nditlani. Mpcndnriedete 

4«l le mnnlire hit réduit k dent; «Me ariltdlédirtén 
i» IMMIétM ranaïquable* par OaiglMid IV, ISMK 
Lonto XI ttaian 4e ca royale riiila en IIM. 1]iM fMto 
UffM* It pdrir, M 1S73, le plus gnn4 BiMibn 4* Nt 
Itihilii i la. Cmnpîoaiaa par sa rhaleureuw «dMifaiB fc k 
|j|OB| Mil» cild en MM punie parlettucliMiaatlea 
iHlwd* iMOM» «mmit, pendant cinq années, le 
«WMliwl 4ii eUtenu, Naga daVarennes. On a vu 
■nmnan taUean ehranolofiique des seigm^rs des qua- 
Ire ncca dea baront de Beauieti, dont le titra fut changé 
en celui de cooiie de BeM^oUt, dam lea premièrea an- 
nées du dix -huitième dèele. Severt, lliislorien des ai<- 
ebev^qiies de Lyon, habitait Beaujifii; Gnin^innn! l'ara- 
din fut doyen du chapitty. Ijt ville u une pn|H."<-tie eim- 
xiilérable dans» la pnrui^K' des l.toux; elle a dt<s lamn-- 
ries, des entrepôts de grams et airtnul da lalii iques de 
luniieaiix; son commerfc principal est celui dej viri5. Il 
n'y .1 irncrv dans loiilM \,-^ c1;i>m'S de lu |K>pulation 
qu"ii-i i ijijt (il I .ii:MTsalioii , If prix des tuniiLMux, el la 
prci' iiiii.-'in l' ili :iM:is<li- lu recolle (le telle année sur ceux 
de 11 Ile iiiilrr'. U> commune de Beaujcu a Util (n . ijrcs 
de lerres I ili nirables; il I de vignobles; KH de prai- 
ries; il' de l-e.is; et une population de 3,!i;K) habiUinls, 
domiciliés dans 630 maisons. La ville avait pour gou- 
«enMor» ci IIMH» M. Brie4e MoelpiMy, dienKer 4e 



Saint-Louis. Les armes de la ville de Beaujeu 'oiit celle* 
«le ses anciens barons: d'or au lion de salile, ;iriTié et 
hinifiassè <ii gueules. et traversé d'iiii laiiihel a cinij pen- 
d.iril.i lie gueules brr>i:bunl ; les ariin-s du lli-:iiijnliii* sont 
les ini'Hiies ; la deMSi» des -.ires de ll*Nmji*ii était : FoRT, 
I^IIT, et le r I I l'.i- l'iii n-' : !■ i ivji'> i:s, ; 

Aom' .'o/ii(v,'.i,i.'iiyi(ri. t;i,.Ucj'i lie S:iiiil-,Ie,in, Diilkost, 
les (îraiiils-l'lan, lUrlieloii, Lafcrest. I, if.iyi lli-. 

HKT.lliNV, Ililvinr,,, Urlivjnnt, /Inl/iyni-i , WrùM du 
trci^ii'iiie sièele, VillaKc près de \ illefr.uielie, sur i,* rive 
ilri ileile hi S.ii'iiie, iliins le eanl.in de \ .ilf frani'he , à 
deu\ niyriiinii'lres sep; liiliiiui'lrcs do Lyon- Li |)an>ivse 
faisait |jai tie autrefois de l'arcbiprSIn'' d'Anse, e! coiiinie 
le lleaiijoUi-. elle avait le due d'Orléans po«ir seiimcur 
en I7HII. On y trmivnit idors quatn' llefs: le rliAleauet 
fief de l'ullet, érigé en celte qualité |ur Henri IV, ap- 
partenant aux rbanoines- comtes de Lyon; le fief Des- 
garrets, k M"" d'Ars; le flef el eh.1teau de Fo«l- 
crenne, autrefois le Moulin-au-Comle, è M. Trollier; et 
le nef de la Sablonnicre, k M. Ohateiaio DettCrtincs. Le* 
prairies sont arrosée* par le Morgoo , pt ont la Saéoe 
pour limite 11 l'csL L'égliae est sous le vocable de Saint- 
Martin; comme clic n'avait pas de fonts baptiaroaux, lea 
baptêmes se faisaient il Yillefrancbe , dam l'église de 
Notre-Dame- dea-Marets. Cette petite commune a 3n 
hectare* de lerre* labourables; 17 d« vignobles; Mi 4e 
prairice; el am populatioD de prés de l.too babilanis, 
logéademlISmaiMma. 

/Cmm tofVfrapUfMa. Pont ai port de Fiam, anr la 
SeAm; Créai de Rlelier, BordelaD, Cn>l»4e-Bet4iiiB, 
les SaMea, Ofange-Rotige, Marlelei, Mom. 

■nutocn. Panriaae et bourg 4n iGMéaa 4e lUMMn, ut' 
eUfrtIié deBeuiiaa, fni Alt ntnnie an partiel «M qiie 
emt obMeeBf en eontt 4e QeM||oleip» ea I1RI0 flieli^* 

BBUBVIIIB («aim 4e). 8Uaé etié cntM VUlelhu- 
dM et k eonmtiM 4e ■gutaidM (BeAne^tUm), et 
dellmlM emiekeoaaMmdeQeiiaciéallaBeAaehaa 
laid 4eLjoB, le cemaa delMtoifflaeil an deeplae 
rMM8ct4teplMp«ttpMe4aBiag|iokit. Il m eonopoie 
dea doui* mohubm lalMoMi: BefleviUe, char-Ken, 
Cereléi, Ghaianbii', Gtieellai, Drao^ Saint- Êtiaana-la- 
VeicnMk 8Bial4aoiSe»4e-ilanaiBa, aalntiJeaB.d'Ar- 
dlérci> Snial-LageT, Lan dé, Odema et Tapaoai. Se* 
ealtnm loal cella»4i: Tem* labeanble*. tJM heela- 
ms; Tignob1ea,>yMBî pi lltlli ^ XMi U « noe popola- 
Uon do iS,B8S liabttanlt,4Mideiliit 4amS,M3 maison*. 
Qaeill|ac son principi cemmerce soil celui de* vins, il 
produit «ne grande quanlilé de céréale*, el du foin d'ex* 
cellente qualité. C'eat un bon pe|*, peu pilUinMiuB 
comnte le canton de Oeai^en, par kraralé dnt arbre» et 
bois, ntais fort rrcommandaUe à d'autres tUres. Hes vil- 
lages sont bien bAlis, et il y a de l'aiaance chez ses h»- 
bilant«. Un y voil de l>i'4ux chllteaux, et il y existiiit .ei- 
Irefois des licl's en (is^er ^'raiiil nunibre. La Sîidne . i-jui 
lui sert de limite à I c-l . esr suri |irin< i| ji nmis deau, 
l'Ardiéee Nient en^uilr, > a tHaue.ui^i de niissf aux. ï.iï 
cLeniiii lie l'i ( 'le !.\ 'ii à la Mi'dilerrani'e le trjieise du 
midi au nurvl ; ainsi lait la roule impériale de Lyon i 
Paria par k Boaiiogar. U paiat ail ccHe^i coiipa k 
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chemin de grande comniunicaiiuti de Bellcville i Beau- 
jeu te nomme la CroisM. I.'n« des voies romaines coDt- 
lniili':< |)«r Agrippa, suivait la direrlion acluelle (le la 
rmiU' 'le l'iins jusqu'à Auxprre, rt [lassail par LnxKA. 
BELi tvii.LE, It'llnritla, iMnnit. IVtil" ville, dan* uneoxpo- 
sillon irt's-lieiirrusc, ci pt-u <iv <li>tance do la Saâiic, rive 
dniite, ù qualrc injTiamrlrf"^ <lo LyuTi , cl d'une haute 
atiliiiuili'', s! file i'V;SMiL '-.ajs l-'i-jm lii' lunn.v i rn|M>- 
qiii- gallo riinuine. Klli> appiu lenail li IVli clion dcVille- 
fraiiflii- cl i l'iinliiiir^lré d'Anse. CiSUiil une ville mu- 
rée , r cst - il - dire fernuT p«r une enceinte continue , el 
elle iWail la secouik- prtvuti de In baronnie de Ileaujeu. 
Chacun dej> quati i? quarlli ra dont elle <''tait formée avait 
un capitaine, un lieutenant, un LMt^M^m- et nn «ergent. 
L«s drapeau» portaienl les armes de la ville, une sala- 
mandre au milieu des fl^unnies, au'c relie légende : Oii- 
rsio (I). Humbcrt III, baron de Ueaujcu, j' éUtilit, en 
iiBH, une CMnniunautii de chanoines rijpiliers de l'oN 
drt d< Mwt-Augostni, qui fui convertie en abtiajre iix 
anndeu «prêt; il y voix trente r«l|gieiM. Kllc obtint de 
Cnadf prMIégn de* tirwd* Buiqcu, et {ilatieunile 
Kl tUMÂ forait pramm k dai dignités ëminentes d*n* 
rttgln Oit dans l'Étal, proeptrité qui ne devait pas se 
Mutnir. Comnieocée dkna l'année de la (ondaliiiu du 
chapitre, et promptement terminée, l'églixe de l'abbaye 
était fort hetic; son fienre «le construction est un mé- 
IftDge de itf le roman el de style ogival ; on la plaça sgiii 
le voeiUe de NoIreOune- L'ampleur de ses dimensioet, 
M lour, m toit pmqie pM, ion beau portail et son 




, méhl y liie IwMHiB, < 
|le fri AN laM pir Ondnd IV.ûi d« I 
cMatehle de Ftanee (1M5). per iMli 
OMh«d V, par fidomHl', mieéakel daVtaMe, el par 
Dunlmde e(%nemdeie aime mbaiL Galto <^ 
o'e lien ptelnde eae oifcilei ; eUe ewte «ncera, etele 




i de Met -SB* 

el» pou l'ddocatiea dei jeanee Ules, et une ooii- 
McledeFéBilealediiSiiiit-SecreniMit. Fondé par les 
«bM* de ebipilNt Tboepice, qui était iriis- ancien, fut 
reeeeiiralt en ttU, mu des propurtiuiis plus vastes. 
Très - amélioré depaii cette époque, et deuervï par des 
daines i^ligi^utei, il est bien tenn et Geotieet vin^hnil 
lits. Cette jolie ville, betueonp mieux «iioéa que Beau- 
jeu, fut traitée avec prédilection par les barom, ses sei- 
gneurs qui ) réio'lèrent plusieurs fois. Ce fut dans ton 
église cl le I" iléceinbre 1369, qu'eul lieu le concile 
provincial, dont les aclei furent la mise en inleixiii iiun 
et l'cxconimiiniralinn àei habitants de Lj'nn, insurgés 
contre leur.-ii< (ii'M'ijue. H-.i;iL'ville iouffril beaucoup pen- 
dant le» gueiivs lie ivli(;iyii au «■i/.icp.ie ?.ii'( k', maisellc 
s'en releva par le ( ijiin»i-ti <■. Se» im^lilc-i fo-.^s furent 
comblés, et le nombre de tes niaisona s'nccniU La route 
■ dePniillïWilelimraeiitmeDilimdudis-feattitaie 



siècle; elle a éié dépîaece et rei>jrlec 4 usi kilomètre plus 
k l'ouest, mais ie chemin de fer de Paris i la Méditerra 
née a répart ret ineoisvt'nienl. lielle\ille [lu dt-it, aiii-xi 
qu'aux hale-tiii ii Mii fui . il.' (;:iiii.!s cienienls de prospé- 
rité. Sé dans la paruiwi', Ibvid Curubes lit, par son tes- 
tament, en 1701, une fondation au mojrcn de laquelle 
dmize orphelin; , originaires de la eorrjniiine , seraient 
enlreleiuis aui frais des hopii.iii\ vii L\ ïii;ille existe 
encore II y avsil dans la paruivie le fii-l de la M.irliniAre, 
appartenant Ji une famille .Mi^iDol, el une i li:ipelle ru- 
rale. Uamiron.do l'inslilul , est në ii Belkville. (k Uc 
ooniniune a SîtO heclorcs de terres labourables; 1G7 de 
vigiu>l>les; i03 de prairies; et une population de 3,1)33 
babitanls, domiciliés d:iiu t'io inaisons. On doit à r.nbbé 
Victor (^nibeyron un p<emier é«<.4ji sur llelleville, fte- 
ekerrka arrhtologiqun el hisliiri<{tiri au m/rl de i'rglite 
dê Kolrt-Dame. Lifon, lfU5, in-H*. Ici devrait fliiir l'his- 
loire de Belleville, mais une découverle aithëoln^fique 
encore récente obli^ h l'allooger quelque peu. Une des 
voies romaines élaUiet per Agrippa , partant de Lngdn- 
nun, Imenutla Bouq|0|M. LUindtaired'AniloninOie 

Mvinn, M. r. xr. Leva. i. — ussa. m. p. hv, LBve, x.— 
MATiacou M. r. lY. i.£t», X. Ainsi la distance de Lb0> 
(Lyon) à ilsso Puutini (Anse); d'Assa Paulin! i 
B, et de Lunoa à Matiscone (BUcon). était exacte» 
ment le nrfme. Bdleville est k moitié cbcmin du irajet 
de Ljron i Mieeo, comine Lumm dans ntiaéraiM! d'An- 
lonia, ettidt le diiaelîiMi pideiie i|iaVFait Je voiero- 
naeie, c'ert dowiluiiinwtnBnB. leh fant le ni- 
«onentent et le décomilede 11.4'iUpwpene (itato^ 
«iltr Jer fietpiliewwrel 4» Immmt elo. l^fi», wU, MF. 
Impr. dm iee itneelir ii Jle SuUU itÉgrUMm 4t 
Lfm. l8U.Mon«elie ddiliMi«findae.^nN,ina»in#} 
Mpndniteaa UmmU de l'iNaiMn Ai r 
M. de le Hache U Oenlie, p. antt). D'anuee i 
ileiMit iMimies per eae tiadiUon loeile qee BaBevilie 
enitiléeM ciMiMHina,«l per le dieouNHe NT «en 
cmplaeewent de divers ob|els antiquai 1 IVlnl de l)ng> 
menu, armée, mlcmilo, poteries, m oreee n » de nui» 
bres et de niaiili|ae^ eie. M. d'JUgmpmeiftn eon- 
jecture parfaitfloMnt fafen eccMillie par lee eorpe m> 
vanlt et par les hommes compétents; niiis an 1833, les 
travaux du cbemin de fer de Lyon k Paris mirent k dé- 
couvert, auprès de Saint-Georges-de-Heneins, les raines 
incontestables d'une ancienoc ville gallo-romaine, qui 
ne pouvait ^tre que iCunao. (Peyré, /Weoiitvrfe d'une 
rillr gnlli) ■ romaine , prri df SaiM-Georyt-de-Renrint, 
i-n !)<.';:(. Revue du Li/immiis. Nuuvelle M'ne, Juin 1853.1 
M. d'Aljiuepcrsc ne se tinl pas |x)ur bullu, el mit une 
seconde conjeeture au service de la preiuiére. Selon lui, 
il y aurait eu deux \illes ilu ni. m ds l.u$ma, non simul- 
tanémcnl, ii.iiir -ui . .-ri'.. . Ik-ilevillc fut la pre- 
niière, mais la Lunna la plus ancienne en date fut dé- 



(•) BellevUle a un anlre IiIihb: ni unes Mai l'or, au lion de sjjile, amW, lunpauù ik gueulai, Ua«er»i il un Umlwl 1 oiiq in^adsau ils 
gaieiM.au^d'amr. <iiW«dtlwh»«w^*<W.Cs««etlisatMseMte w e^ Mi i s éeliae|i»ai«esi^^ 
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btlie à line certaine dMiBM low le aiène nom {VM- 
euepfne. Détmtvtrlt «l'iiiM «Mit ptll»-ro«Mtec enir» 
VitUfrmKk* H SaiHt-Smgtê-éê-lltntifu. Leitn « 
M. Peft^. Hevue rfs Lyoïmuii. Noawlle «iric, tome MI, 
p. MR). Od va loin avpc celte muiièw de imieoaner ù 
ramilière aux archéoloKues; la seconde conjecture de 
M. <l'Aigur|i«r«e n'a ni preuves directes ni probabilil^s, 
el h prrmiArc est iim- eroMir. Lunna n'e»l connue dan» 
l'hislii tf iiih ;i un'' qii' par lu rimilioil qu'en ont faite 
l'iliiR'riiir<' «l'AiiiM iii; et l.i carie de Peiilinger. Iti-llfvllle 
a'a iif',L/alri lurr.t jiim.ii-- i'lt> Liinn.i. 

A'um.< iin.i'n;.-[.;.'iM/a-i. l.niiiit'f, TiLiuchou, Italm'int, 
lie il,' UclIfMli.'. ,\ i^jiiiTiinil.'. [Vill.iii, rAt>|j,Ty\ 
BeuKim, Hriiu! l^iFii, /Irimm:;, l'i'lit vilUi-i» du csnliwi 
«l'Anvi-, il un itij ri irm l:c srpt kiloiiii'tn's ili' l.ytn. TV- 
tait autrcîiiis u:if parnisK' (ie l'iircliipri''trr di- lii-^ujcu, li 
deux kilunitlres du dijlcau do lloIIcrLu l'.r, ritiiis Ir M'i- 
connai». l'ui^ chapelle rur:ili^ souj. lo vocjblc de Siiint- 
Julien. ejil devenue ré^lisi'. Il y :n.iil il.tiiî celtf |i.ir;>isst 
UU iiiirieii rliA'Mii [loMéilé pjir la riiiiiille ili- \ illioii , piji> 
par la faiiiil c di' Niit-u. Celle pelile roiniuuiH- u 51 liee- 
larcs de leirc* kilKiuralile*; 5S d'^ vi};niilili' . ; I ! ili- dois , 
cl une piipiilalioii de 105 habilao's, rliitnii iln ; il.,ri; 'M 
maisons. L'A/man'irh de LifOH de 17(311 I.-.il nu mi ;:i i] nii 
autre Relmnnl, vîlla(;e, chflleau et bart u m ' il.i I < |li 
misse d« Cbarnay, à un mjriamiUe deux kiloiiiétrtïs de 
l yon. et M donne pour Mi|n«ir le narqiih de Ohipon- 
iiay. 

Momâ lopogrofAifuei. CbUeau des Porriim, Bmiift 
reis Hotanl, hameau du l'aradis, Ijidr^-. 
IlEssET ;1e!. r.hileaii et tlefeu Heaujulnis, paruiiscdeSiiint- 
.lii?it-il',\vniy, dont le dernier seignoDr fut le marquis de 

Siirroii. 

BI0X5EI. Chltcaii et Miftncurie dans la |>aroi».He de l,a<'e- 
nas-«ii-Ljonnais. 

Blaok, HInrifu, tltarca. Village du ranlon de Yillerranche, 
ihui le Tri aujolais, à trois myriainèlrcs cinq kilomètres 
de Lyon. La paroiaae faisait partie de rarchiprétréd' Alite, 
élection de VnidlWDrhi : li s deux tiers de MSUrfeceap- 
periMHicnt au ninrqul« de MoDlmelas. Elle a eu on 
pritoré, relui de rirammonl, et deux flefs, celui d« 
Champrenard, dont le dernier poneaseur Ai( M>d'Et* 
pincy de Laye, et celui du Bost, qui pnaaa dele AaïUe 
du dein«riif«i Jean d'Ara dans celle* de LyouclOenai^ 
denyer, Oeiperd «I d'Anielle-do-Tem-Noirk La mî- 
^enr dn doeher tek, en ina^ le nuH|nii de Mnrtnw* 
lei; nneperHedéitjuliee ejiperiaiHt * M. iTElvIgigr 
debg«.ll yamKdnelepnnlNetmii pidlNMdeiaip* 
9di»Glir«Heiw OotonMr el Bunt. Végk» de Heiii 
<«l MHM le TCcaMc de SaleMaeiide; éB» rien de n- 

«mSmj m InduM de terres lalimlditaeran dTvT 
HuMmi 110 de iMeniei; W de teii; el one |Mpal«- 
tion de 1 ,91 B habHanli, damklNe dus M maisons. 

tÊom lopofrapUqmn. Yertaioa, Oenna, Pnnin, Jaya, 
Mort l|ii.» ertae. 
WNS VOOUSt (eaolon du), flilei au nord de Lyon, d'an 
«AM entre Leanea et l'ArfacesIe, et de l'autre «nlre A* 
nie et Aeei^ lecmlon dn Bab-dYNegl oM eompoié dae 



dix-huit conumuMS auinnlei : Bait-dXMngi, Bagnols, ie 
Rfwn , Ctwmelel, Cliâlill4in , Cbeitjr, Fronlenas, Beint- 
Jikit-d'Avray, Seiet-Laurent-d'Oingt, Uiga;, Lein, 
Moi ré, Seiole-Paule, Oingt, Temand, Seint'VeraMi, Ville- 
anr- Jamiouz et Theiii'. Le pa;* ett agricole et indus- 
triel , il avait des minet de coiTre qu'a remplacées la 
(•rande fabrique d'adde sulfurique et de produiti chimi- 
que* de MM. Perret. prinelpales cultures sont c«lles- 
ri;Terr«s labourables, 8, 171 lux'Ures; vignoMe«,3,l!l6; 
prairies, 1,513; bois. î,C4o. trcsl sur iliver» |ioirit»un 
pays de montapncs médiocrrnienl l Un c-^, rt (m miis- 
si iil licaucriup rte ruisseaux. On y truuvi' pliisiturs aii- 
I ii'i ( li;Ui ; \f < >ill.i^i'S fonl en Réncnd bien bilis. 

|HipiiljliiMi ilii I .iiiion s'élèie à i4,U06 babitanla, do- 
micttiéx duus :i.:iiiH inaiioiie.Le baNe vaUée de t'Aaei>> 

Ruc f.iit p,ir!i>' ilii |)a_vs. 

Ik.i'i l' i iiNdT l.'), livxu), l'iirrorhin de Bujf . l'i ixw ^, i \,v(- 
li' ii du canton, *ur le vor.iant età mi-rol, il un. uiiin 
l^iKne, àdeiix myriamètrc^. Imit liInin;'iii-> ilc l.um. On 
le nonimail autrtfois le liiij |j paroi^K' (,ii«)iil partie 
do l',ircllipr#tré de l'Arbresle. l idco d'Oirifrt lu cida en 
KKiO i l'iililnye de .^avijrny, duiiidion qui lut r.itiliie par 
.\rlaud, coiiilc do l'iirez. Iji i luiivllo i!i > l'i^iu'.f.ils de 
I.oreUi- r-lai( ;i lui kiliiniélre du iM.ijrg. I.i; i lii'ilcau du 
lloi'i-'l ' 'M :rl ■■lu 1 1 , ri.- it*]i, I ('lui 'k* IjTftlo se l:ou\.tit sur 
h- choiilin de Ij'jrny : lo rhulcau et licf rie Tanay elait i> 
|ieu lie distance, ..u do-stiiis de la petite ville d'fling[t. 
D'abonl (laits la fauiille f.riippet deVariisan, la seigneu- 
rie passa & M. t^ifaud de Monibelet de Sainl-Trï«. 1,'^- 
gliso du UuisHi'Ilingt est mhi» lo vaciitde de Saint-Mar- 
tin. Il y a dans lo commune IGU licctares de terres la- 
bourables; 330 de vignobks; 3j de prairies arrosées par 
les ruisaeaux <le .Mh et de Forcon; i\ de bois; et une 
population de 1,340 hahilanU, domiriliés dans 313 mai- 
sons. VoyeaOfUBT. 

Aowi* lopoyraphigvN. Chlleau de Tanay. tilognard, 
les Rats, Snint-Paul, le Mas, chapelle Saint-Roch, Bail- 
tes-Coasses, Perrières, Niiy. f^unibesnil. lesGareiUMe. 

ROMcer-ciKa-itarii'.ar.s iSniitt-). Villji|.'<' Mir le» limilet du 
Ueaujolats , daii> le cniitoii dr Munwl , Mir un coteau , h 
six nirriainètrcs huit liiluniélres de Lyu«i. Il appartenait 
i r.irchiprtlre de Saiote-Marie, dioej^e d'Autiin. La pa- 
roisse avait trente kllomMret de circonlVi-cnce , et dix- 
lapt hameaux, dont deux, canx d« Thclai et deFIft- 
eÙre, appartenaient au BtiMniis Un y trouvait le cliè> 
taan el BeT de la ilrnjière, propriéié de M. de 'rby. Pte- 
eéo anioniiMld'Bne montagne irès-élevee, l'^^iise n'e 
de reataniieMe i|m un eneiennaU. Bile eal tout lem- 

teniie eu dtqwnnd d'Aigueperae; U y eraUnea eoafMMo 
dit SeiiM4oôi«fliCDl. UccmnnMn«eaiiperflclecon-. 
tidérable; on y coaiplo MB bedarat de terres lahowa* 
blet; 344 de pramea; MB de boiaj el une popahlion 
de l,aKI haUtanla, dondcBUa dane S73 maisons, te 
daaatcstnroidetloleimMtMiBe} la «igné n'y tient paa. 

Kum ltftnip*it»f- Chllean VmeBe, vabnd, ko 
Gbvmaa, TkeBey, Biinl, nubiiy, Noaiaflci, les Oa- 
Hedi, Tfllanaaitin, laa BNam^ lea Soli» Chanige, baie 
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a u Mt i nn - T tqiier fSah*-). ViBy ifai Be—Johti, Mil «ur 
n colMu lièi>4lnli| Am h antam 4a Unnw. La pa- 
nUm appanaaatt » ranhiprtM de tmtut, diooésa 
4a MleoD, «calloB de VHIekud». Onya w imlaf 
amiin< la GbiiM. V4gÊu aal ama la vaeibla de Saim- 
BeiMl; alla a Mia aab al daas dupelka laUnles; on 
Pa lenmbuita au IBl. Le climat delà cnmmuncest 
ftwili la mI aaaigM; il na prodnil gnèra que du «eigle, 
da H6 nair ti dênnolnei aa y éU«e d«« besiinux : le 
Rafa» aoide • paudadMance da vilUice. Il y a d«ns l« 
cominiinBl^MI lia ela w * de irm» labourubti s; liM île | 
imiriea; et IH da boit; lu vigne n'y tient pas. Lu jio- 
pulation eit dtawnw 1,700 babiums, domlcilit» dins 
tu maisons. Lei banacaux priocipaux *onl le Henard, 
la Cambo}', Corey et Laforest. 

A'mu loiMgrofihiquts. Cb«*ela«, Reoard, Place, Qnil- 
lard, Carclle, Cambry, Jaoquel, M«rcrlliii, Laniy, Mi»- 
reau, n,irt>eri, Rrelonnier, Nicel, Falloux. 

i3oi'Uo 1)1 TiiizT. Village do canton de Ttiiiy, à ili-iit kll'>- 
mètres de U petite ville de ce noiu. tVrliiit ntjlri'ruis uu i 
prieuré de dix Bénédictins, ^«^.'irlrli^MMll ii l'iirchiprL^lrc 
(le Beaiijeu, l'Iectinn de Villcrniiiclii-; i! fui mi<. r-n com- 
mewle. LV^'Um' |Mri.i.->iii:.' vA sums le votJihlt' A-.' S .int- 
Hionr-du-liijiiij; ; k' t'\iiT riibijjit djn-, l'initif ili' S.iin[- 
(îeii:f:r.!.-.lij-<;jià!..-Hii. .. Thiiy >r»'ni.-. II y avâil da.^^ le 
bniiii; une ninliciis' hiiijiH' i;r ilciix ctiili meral)i'es, rjni 
se rt-iini^iiit um- fnii an, ni.'irdi npri-s |.« Triiiilo. 
dans uni; vhîIi- salle t \v i rnucli». I.ii l'uiiiriiune a 

883 hedarcf lIi' t. r;.: -. l.iluiijr.iM. -. ; !:!:■< il.- prairifs, I7'.1 
de liois; cH UM. ihj(iuU1ioii de habilaatSj dans 33» i 

r»We, Voye» Thijit. ' 

B»EiiL(lc;. linildim, Broliu$,lellruel. Villsgp du can- 
ton du Boiâ d <iiii)^l, bftti sur une l olline, au-dessus de la 
ralkic de l'A/einm-, à ilem ni) riaiiiélns six kilouii>tr<'.s 
dit L)on. i .'iH;iit iiulrrfoi! uni' atmoxc de Chessy. I.'i'gliw 
t^t «rit ir:iiit' et siius le vuc^il-le du U Siiinl«'-Wrge. 1^ 
conite Ile (Mieiiis était sïigufur du clnchi-r. \m commune j 
a 313 hectares de terre s labourabli-j^; H3 de vignes; 71 1 
de (iraiiiri; ItXi de Iwii*; el une popululiun de 483 ha- | 
biUiiits, dans < t!2 maisons. j 

ISomt topographiques. Billy, le Désert, (Charbonnière, 
Colombier, Vino, le Bois, Yerand. 

Brieicne. Commune d'Anse. Sancliu Sltphmns in Brwnna. 

Baoviui. Montagne élevée, cnins Belleiille et Beau- 
jeu. Une fort belle chapelle, sou5 le vocable de U Sainte- j 
Vierge, y a Hé cooslniito il y a quelque* année»; on la > 
voit de fort loin; la Vierge perait prendre les vignoUrs 
da lieaujolai* tous sut proleriion. Un des versants de 
■rouilli eit piaulé de vignobles qui produisent un des 
meilleur» vin* du pays. 

Bmaaimi ChUcau et nef dent la paroiiae de Notre-Oame 
da Baittey, en Beaujolais. 

BamaiB, flaiseaia. Vdliga et imnlaiM autre Petiuiian 
elUnaa. 

Cnvis, Ctnva. Dt tkiiMaf ao BaaivoiaiB. Vilbge da canUm 
da Manaol, k dni oqniîiBMtaa aa|A kileniliea da I^, 
al 1 dia da tavau. b paniiOT i ItevU- 



piteé da Vanuenard, diMèn da Hlau, MaHàm da 
VileAMiMbe; la leignaaria an«ttat an naïquiada Sa. 
iDcas^kk knllla dalloch»llBBOii»ataBc teilleada Pe^ 
ritMat d'AutDMHl. bi7W. ta parolaw anit paardam 
da dadiar H* Onnier de h liotiie« m«e de 
H. Hidran ^ Kam^Ckw. LMfliaa aH IbrtonlindK. 1 
y* dm la eonaMinequi est gtrande, l,<mhoelanada 
lanaa laboutrabla»; 308 de pnuiea; 644 d« baia; al ma 
population de 1.391 lubMmlii Itnéa daai 1HI laaiaaiia. 

jVoma topogrephiqum. BiMiiaiiat bala d* Caataa, ta 
Bniyèare, l.uquets. Jonnels, le* Baii<ea, Gnalicia, Mao* 
gerand, DreataiMl, Rocbe-Cora,U<>liènB,OiaadaCbaailfa, 
les Chappai», Gonons, le Coin, Boodiicoarl, Rooeni, 
IVlMk-l'ABa, Peliti»4>o«ne, Hvière. 
Cncii, CmteriK, Serc^enu, Crrcia. CtUtt. VOIaga dUM 
le canton de BcUevUle, ailni sur le versant d'une mon- 
liigni , .'< i|iiiiii'e myriamfclres deux kilomètres do Lyon. 
Lu p.irui«- euil comprise dans l'archiprêlré d'Anse, et 
avait Irfiis sf-iKncMr<, relui (le Sainl-Ijger, oelui rie Breys 
et ceiui de la Terriére, qui fui liinglcnip» dutis la noble 
familli (11' I 'j L'r(îlise , lurl simple, est suus le 
viM hIjIi' lie SjiiilJuM-'pli. Il va dans In commune HH 
liiTtiires lie teiies labourables; ti" rie prairies arros^ées 
par l'Ardière; Mt île vîgtioble.v; 17 de bois; et une po- 
pulation de I i'; ;iints, iiei ii|iarit 1 17 m.ti.Mjns. 

Nom* toiiù'jraphiquf. L'.lvdU'uii de la IVrriére, Ik'l-Air, 
lalirilaire, les Bruyères, Chatiiplrvrier, Siiinl-I'jinemond, 

i:il*Vlf>05T-ALLltBES OU ?1S.-C|M]IELET, C hatrllfjM'Hf, ChatH- 

ti/jn. VilliiKi' "■II' rA/.erf;'ies, il.ins le caulon de Lamiire, 
il qualTe nivriaiiii-tres Iri'i-; !. unoièlreA "le I.y^nl. La ^ki- 
roi«sc appartenait à I'.».-.. bij n''' o- de r,\rlirit<lr-, ili<K i\s« 
de I.yon; elie avait pour seigneur M. de Muidlie-lk't de 
Saint Try -. un y ti-oinait le petit fief de Moiilfriol, le Bef 
de l.iiiige>,»i '-t le cliitcau de Clianiheisl. ipii, rie la raai- 
soji de \ eriicys. pana dans le» faitiillr-s i:,- ]■ ni^ières. de 
Chlteauncuf - Itochebonnc et Gira'jd de Mniitliellel, L"e- 
fîlis*: avait élé bitie au sommet d'une iii;;'iil i;!iii: , unn 
auln^, d'un abord plus eoiminKle, a l'Ié consiruiSe au 
Imurg d'.\llièrcs-sur-r.\zerpui s en 18,îii; elle est sous le 
vocable de Saint-Pierre. La conuiiune |K>ssède %U hec- 
tares de terres labouralde»; 137 de prairies; IWde bois; 
et une population de 1,173 habitants, dans 1^ mai- 
sons. 

,VvM« lyiofrafhtfutt. CUteau, Allières, Lapra, Boisy, 
Fontaine, Grandet-Terrea, Signal, Cantinitre. 

CBAasosT-LoitCKSAïuHi!. Bourg, paroisse et seigneurie dan* 
le Beaujolais, diocise de Lyon, archiprétré de Néronde, 
éieclionde Viileiranche, i trois myriamètre* de Lyon; 
enclat« dans le Forci, il a élé uinexé au déparleaient 
de la Loire. La terre seigncuriali- appartint successive- 
ment aux familles Arttiead de .Samt-iiermain, de Gud* 
rières, de Tbélis et de Riveirieux. n y avait dau la pa- 
roisse le cbaieau «t flef de la Faveite, dMAtoaaigaet» 
était M. de Riveirieux de Cbambosl. Une commune de 
l'MTDadissenient de Lyon porte aussi ce nom. 

GRàiniBaBouigdaeaaloadulBois-d'Oingt, autrefois muré 
atlantMde, aar FAiergue, à troas cnyriamètres iteuf 
Utonitlna da Igiea. La pudue fiUaail partie da l'it- 
cUprdtidde l'Admatasi ëtadtatt de VlMtBAejdtaa 
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eu une confrérie ito Péoilculs du Saint -SacrcoMnt: sa 
Justice Migneuriaie fut vendae,eD I75l,|nrle)lac ilfir- 
léaai * M. Guigml, a|u^9 avoir été possédée par Jean 
<le Nagu. qui l'avait aeb«ti!« d'Anloine, sire de Beaujeo, 
par Loub de Sanoem» onrtcbal de Francs, d p«r 
Hem Vbccni . bouifMSb 4a Lyon. 1 7 afiil «x cht- 
laam et llefs dans la commone : Vaurion , dont une no- 
Ua cl ancienne rainilto prit le nom; Ijnuis, pendant 
loagMinp* dans lc<v famillei de Larieu , [luilly et de la 
Coionge, Combe-Roiicrt, Montrriol, Snllain et Brouil- 
lai. La chtiellenie de Cbamciet était Iji IroioiinM de* 
einq grande* prévdUi» du Beaujolais. Son église e*t mhm 
la weaUa de Saint •Barlhéleray. C'ait on ftft danm* 
ligna*} la aol ail paahriBa «tiWNéi aarbamoanpda 
pointa, pir la toe k paina laeaaMrt diuM aoodie de lene 
v4|Male. La «Wtoa iaflWanr da PMiqr, aoteur d'an 
koa «amaft aiirlafinni»nMiiBa,ila&ii4kChaaa- 
Mi la pâlit M qri aipvlaant à M hadUnankla ag- 
ence. (Voyat kMua V. p.Ti.) Il y «daM h aonnmuiaWi 
baelvH da tmw hhauiaUn; M da «i|MUc*; I3B 
da pnririia; SM da iMic» al m poputaltai da «M inU- 

Wmm HpttnfMim. VilSf, Pkpia, Coann, MainMt 
CuMiUMU. CMêkù, tane etiaiglinria à laqnaUa Mail 
anoMi la MdaBMt, daiala paNiiw de Blaeé, en 
DMi^ialaii. ten daniar MigMar M H. dlhpiBay de 
laya. 

Ounri. Afiièn HaT at «Mteao an mma jwiica, due U 
jiniliia do Pititrt, an BoiulDliiîa Bwi dmiiir nri|miw 
MlaenmadaLmiaMli. 

Ountu M lUaaoai (li)b Vlifa du cantoa dalhiv, à 

ainq myrianiilrei qualra UlamMiei de Lyao. CMaH an* 

ciennement une annene de Mvdnre, dans l'archiprMré 
de lieaujeu. L'église, fortmoenne, élailwu* le vocable 
datjalnl-Jc«n. Uyadantla conmHBamiMetares de 
lami labranMe*; M d« prairies; «W da bobet 641 ha- 
bîlanls, logés dans 100 maisons. Vojrei M&tDeas. 

Xomi tofiofraphiquen. Sue, Villele , Combes, Cnux- 
lilani.lie. I'ai*lli-, li- Mont 
Ciitaii.iTAY. ViiliiKf 'In ciin(o«i ilo lli'lleville, silué au lias 
d'un coli ii: r.!i/.,'.; liUi rirlu- ML'nalilc, à Irois myria- 
mi'lri's liiiit kiluuii licb il Lyon, la paroi«c appartenait 
à l'iin lii|ii-i'lrii d'AiiM'. i lfclloti rte Vill- f.iM.rho On y 
trouviiit If I hùli .1.1 i l lii'f d'.Vrgipny, qii. .i|ii .i:lint auv 
(uiiiilli-s ili' ViThi \r., 1.1 Vinam cl de Moh'.u 1 1 1 hk) 
autres lii'(< .\riu i^, \ uril, Serniciy, .Min'.frnikl i l Jlns- 
(|U.zûii. le i.ili'i.r 1 ri m ulplure de M"* <lf .Srniii'jy i'5t 
uni' illiis:riili.,ii p;njr l'un d'eux ; le ctiilrau coiiticnl 
tH'iiii<iiu|i ili' .slalik'i it ili> siulpliiri-s lio ciltt' djini-. 
qui clinl ^^ll•tnllr^^ rorrt'SiH>ndjinl lic i'Aou!l■llli^^ Il y il 
dans U toiiimunr C5â hecUirts de terres l.ibouralili'5; 
401 de vignobles; 189 de prairies; 7i lie Ikhi« cM)^ hu- 
bitinU, duniiciliés dans lt>'.) niuisonâ. L't'gliSL' < .si sous 
le vocable de Sainl-Martm, «I esl Tort ordin^iiri-. I.es lia- 
meaux priiu^iiux sont: lea Brosses, Vitry, Qinpoly et 
Scmveiy. Plusieurs des rhltejiix mmlemes sont remar- 
quable*. 

Ploms lopoyraphuiitrt. Cliileau de âennezj, ctiéleau 
d'Argigny, cliMeaa deMonfalloa, Vananaa, Vaqrt 
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nasi«, Qieppeljr, Villonitte , Hatboux, Mardi, Cheme, 
les MroU», Ma-BuNy, ruisseau de 8anrillon. 

OlAtllAT, Camiaemm. - Chamanu. Carlul. de Savigny, 
ane. i03i. eharte IVM. Village du canton d'Anse, à deux 
myriaroètres de Lyon. 0 est situé sur le plateau d'une 
roonlafae qui domine tout le pays, et que recouvrent de 
fertiles riiniobles. La pamiise appartenait ii l'arcbiprélré 
d'Anse , et avait pour seigneurs les chanoine9.comtes de 
Lyon , et un laïque qui était , en 1789, M. Durand de 
Cbàlilloo, trésorier de France. L'église est mu* le iwa» 
ble de Saiot-Cbrisiophe. Il ; a dam U commimaUilM^ 
tare* de lem* laboomblass 371 de vigne*; t9l da Iwia 
etns liiMtaBla.liii«i daaa 917 Buitom. Oajrlimm 
PaiieiaB elMaaii al laf da Ityéw. 

AsKf tafagropUtaêÊ. ChaUi, Bat-Air, la* Veideliè- 
m, ha C w aaa Ma i, la Pnnrtikia^ ha CenlUnii No- 
me, PiMqri Bifin. 

OaaiuMHfkaimm [C*MHtt Bnlitlt ét CariWWiw). 
■ooig da caataB da ■aiB'iraiiigt, daoa la «aUa da l'A* 

tn* de Lyan. Andanna taroania aaie eUlaaii Itrl ; la 
paraiaae faiiatt parlla da l'aNMpi«Md'AM«!,'4lccliM 
da Lyao. Lludqiia 4s1lia, ae« la faoaUa da flataMai» 
iMamy, avait M Utia aa mnoMl dTan iMhar. Laaai- 
gneur du fêjt, Camille dlnguinilMt da Pnnilnd lllii* 
lir, en <7iS, l'égliia aetueUe, qui est ioqs la weaUa da 
SaMaOaiilUaii II y anit dans la piniHe m priaari de 
BMdicifaM, dont la eliapellc, qui «riila enaora. «ait 
Maiatfnia par la bnMé da aaa aidUlaeliin. LlneiM 
difttaan da Ghuaina ranandilait pan am «mab anaoiiB 
féndnn du moyen Ige; tontefiiii les piemijsanilms 
de te* narailles délabrées ont un aspect piUoiMiquB dina 
la vallétr; il a appartenu aux seigneurs d'Oingt, et aux 
fainilleti d'Albon, de V urcyetde Uaixac, et il cstmain- 
lenant la propriété de la Inanebe aince de La faniillc de 
r.haponnay. On y voit encore la salle d'urines et de jus- 
tire, une haute lour et une chapelle de slyle ronuin. Le 
.veil^ucur baron eiail. en 17Wt, M. de ChStillon, seitrneur 
de CliJimay. Il y avail cI.wm lu p.injisNr une cinfrérli' de 
l'énitcnU de Saml-Josi |.iti, elublii- en lUI^', |iiir l'arche- 
vêque de l.y...'n. de Miin^iieinhn:, el deux e!ia|i«iles nira- 
le» sou» le* vnruble», l ime de .S:ilrit-Hi>cb el l'autre de 
Siiiiile-Valbiirge. Iln y l:riuvj t une ;mlre chapelle, caila 
d'AuMiiici, qui Tut l'éjilisi^ |i,ii'i>i}.->.iile et qui appartenait à 
l'ubbaje de Sarif^ny : un y vuyall hu-m l'anliijue eliAU'aii 
et arrière-Def de Sandar, cl le cliûtcaa H tief de (jjk i- 
mieu, propriété d'un libraire de Lmmi Irès-i uniiu, D»\ille. 
Le Ijourg de CliAtill<>ii f .il Im t Uid , mais ses environs 
.«i.iiit ii;rré.:diles. Il y ;i djiis 1 1 roniiiintii- .'ilil hecUres du- 
terres labourables; IHC.ile vi^-m.-'; I Jli tie |iiii-ries hitii- 
secs par l'AicIifiue; IM de bois el une iin|nd.diii;i de 
l,SOi habitants. U'i:e.<. dans maisons. Un :i leionnu 
dans la emiir.iiji.e îles irmi-^ de nunes de fer; en 
1753 , la roiupugnte de Saio-itei obtint un anét du Con- 
seil , qui I anloitaail fe Mie coMMire na awliMtk ftlla» 
mande. 

Ao»«s It^graphù/uet. LcjCirange», Vtnn, Saint-Iti>eh, 
Couy, Colleliiie, Biroliàre, Bayeux, iiiers, (^lleiuicux, 
Doriaax, la BNiMMie, rivMn. 

M 



Digitized by Google 



Chaut-o'Aieiicve, Ca'eivm, Cattum, CmAu», Ca$tt**, 
Clanii> Baan an petite ville autrefoi* moréc, sur l'A- 
iefpw,ilnile canton d'Anse, t un myriamètre sept ki- 
ImoAIN* d» LjOD. I4i paroi«M était une nncienne Im- 
MMrie, *yff iiTi rdJilcau crtnel^ «ppelé Iv Tort Saint-An- 
4M» oïl K ' i|;:iil('i]t les lidltiUnts (]ps rampagiics voi- 
sines p«nd.int les guerres civiles. En i 789, le seiipuHtr ba- 
ron deCliaiBjr<lailM.deJarente,abbé d'Ainajr.On voyait 
«huis la paroisM le chAlcau et Oef de Gage, qui apparle- 
mit fc H. Riveirient de Vsnii. Pendant les gaem* qui 
déMlérent le Lyonnais an quatonième siicle, Ghaïay, 
«■Mgé par les Anglait, fit une belle difense sous le 
«MMBMdemeol du oapllaiiie cbllehin Bugo Spini, et 
da «M liHiiMMnl TModoit dit lu BibMîi. GalMMi «nil 
niHimmeatiBni da RuM dana dlnUm guencf, «t 
aa nim i CbHij, ok a II tat da bien 41» MaenBcU 
tafHM i won a i iw w l a M Metnot, dU^m naaaWne. 
VMà d'Aimv.aaiywnr da lapaniite, biirildiilribBar 
chaqaa amrfa aui paorn», dapaii m tani* inuntoo- 
fW, qaalre^BtNaiie biebMa da ariigla. Il y a dawh 
oanamne t» hedaiaa da tanaa UwanUat; llOdavi- 
flBOUtn f 19da imîriia; at ana |MpalalieB da 1,0» ha- 
hUanIs, donictIUi dans SIG audMoa. On volt dus la pa. 
loliM la« mima dNme dHiie ramaaa k mis lourt; 
^acliieSa,«il alaiiaa da famafqaafcla, «N aoui la 
«MabtadaSilBti^Airiil. 

VaNBUM, la Hftlia, cUteau duGafle^ 
Cuiua. AiidMvflhtada canton de Beaujen, Mir les «m- 
Uns da Denajolaia, k dnq myriainèlref de Lyon. Quel- 
qiu>s-uikes de ses maÏMNM sont groupées en un petit ba- 
meau; la masse prit>d|Mle des hiUtalions est assin- t-nr 
nn pialeau adossé il une montagne ahnipli-, un 
d'an min, au fund duquel coule nn p«lll nn - 'iiu. Il v 
a anpr^!> du villapp un Iwnu Ixii- lii' c lii'iii'v. .ir'^n-- qui 
abondaient fort milr^'fiii» lian?, !.• p.iyv, l.;, par.iissi f i; 
s-iil |iar(M- ili' riiri'liipr^trc lic \ iiu\ri li.ii'il . .Ir 
Mtii-on. éU'flio» (le Villel'rjrKlii'. >,i jiislii 1 M rt.'iiiMirial(' 
fui vcntluc par un duc di' Mi i-i. r u l.miv l'.r 1 uu- 
• Iriis. (|ui la lédii en a I;i hiuiiU' l.li.iTrici i!.- I 1 Ho- 
I lif, 01; I llf .l'imiiru j,;s<|nVn ITM'.t, Il \ iiv.iil .k-uv li.-^fs 
(l.iii^ I l |i,inii>M', l'mi iioniinî' le Flof, et l'iiuliP (.li;ix«i- 
gii 'li's r.lii rns il uni' lii-llc église sons li' vridililc ilc 
Sainl-i .l.i r , rlli-a la forme il'nn (Mi-rr loiiy; »n nef unl- 
<pje €st It'i iniii.'c |j;ir iir. etneur de rurnie ivL'ivale; le 
iratire-iiiili I csl en l,i .;U iir.ii lin-. Il y 11 aupré- di I ef;li«: 
une |.hiee (iljLili'e >li Iroi-» rail,;- il' iil.n'-. On :i reliri! ilii 
Mil ijiii IqiK's iihjel> .-inliijiie* , rnir'niili es lei \ im^ r'ii 
liniii/e n iMjdi cic inédaillrs. Le châlciu a Icmielii v île 
Cliin>ignolcs sYlevaitsH nord du vdliipe iLiiis «inc situa- 
tion Irès-pillorcsquc, sur le pl.ileiiu il une verdova.'ile 
colline. Il p\kte cnenre, iinns .imenugii à la iiioilerne. 
Iji eiinimcine de ("hen;is n'est pui-re ijii'iiri (.'r.ind vigno- 
ble, se» vin» sont d'excellente qunlili'-. Se» cullurc« prin- 
cipale^ sont celles-ci : term l<liuur»lilc< , 3I« hecta- 
res ; vignoblm, 309; prairin, 81; bois, 36} U popu- 
uiion cat ilot09haMlaala,daaiii«Méi daoa M mai- 
•ou*. 

Huu t tp etn pUfait, CkUeut MakaMa, PMfl—pi, 



Perchoia, Micheloa, le Bief, llocbcgrés, Rochelle, Ver- 
(liat, Croix des Thorins. Robelet, Ljibouron. 
Caistinn. Ancien et laid village du Beaujolais, blti SOT 
un plateau élevé, dans le canton de Lainure, ikelaq nf^ 
riamèires neuf kitom^ln-s île l.yon. 1^ |uir»isM> appar- 
tenait « rarcbiprétréile Ik'sujcu, élection de \'illefranrht ; 
son église, qui n'a qu'une nef, est euus le voealile de 
Sainte-Marguerite. Le rhlteau <u'i(;neunal île Clieiieletla 
a appartenu »u\ fauiilles de Chandieii , de. Nobict «I 
l'ierre Agniel , dont les descendants oot prlston nom. 
La inoiilu|inc de Torvéon est dans le voinioage; alla 
portait sur son somniel le cblteau da Torvéon OU Tour- 
TéoOi sujet i légendes. Ce cb&leau était un des ijyea 
dca imuKitrs féodaux; Il était exiiémemaitt rortiflé^ «t 
tm û'j pamnait qa'aprte avoir gravi un atnttir leag, 
émit at «aaarpd^ Ou an voyait, M y a ^nalyMa anadaf^ 
dai porlionadaviaAlM, nn pnila dabraMcanéai dai 
pans da anraîlka al des aoaianaÎBO. CMaH, «a nan- 
vitaw liècle, {"kaMlalion da OaiMioi», lyrm du fMqw, 
qiV fldiidtddwater «tpOlarparaiaboiîimaadlimai, 
kîan eerlaia de llmponllâ dana aïo nfMira ioaeMaaifah. 
Ne poBvant réoiaîr k le réduire, la* laigncwa do vabi> 
Dige nUiaiUrail le concoon du rai Loub la Hélioo- 
naiw, dOBtlBi InMipat pénétrifeat daai leèhkicaada 
Torvdoa, diwanlaH atméapida la Mfidiae 
de OaneloD. La euBmune de Ownelaila a 9J1 face tare» 
da lamalaboaiBlika, U» da pniilai, T4 da bob, al 
noa popnlalioii d» 6M koMlnbi, domieiliés daas 
lOG mtiainii. Liakanaaai prïaeipaux sont : la Voisind«, 
les Touchât! et Jbaberl. Oa a irooTé sur quelques points 
de la coiiuiiune du luinenii de plomb. 

iVomii lopm/riiphir/urs. Chilcau de Cbcnelette, Bocage, 
Aniigné, Jouberl, .Meunier, le Pally, aOHNMt dO Toar> 
v<on, le Soixd, Niiijùère, Itoleval. 
CnLi,S]|i<iKï. Annexe de l.iin u, à iicii\ kilutiiélrcs de Vjlle- 
fiaridic. I,'é|ili^e de I 1 |n tile |iariiisvc cit sous la vocable 
.->aint-l.:ii.i'e!iL la Mi.nn i. i' pa-sa du ebktalaiB da 
M.irzé .1 M. lloUii lie la llj.-.n .i,.|iefe. 

«>«, ou '"(missi'îi , Cliei5.>ii 11. I'i.tile \i!lr atiefijis iiiiiri'e. 
située dans une rianlc \alle.:', bar l'Aïri^'ie-, ai: [neii 
d'une riilliiie, dans le eanloii de llois d Uiiigl, a deux 
iiiyiiaiiiélre^ qiialre Jiilijnièires île l.yun. Lu p«ioi>R- tin- 
saA piirll.' rie riin-'-ii|in^tré de l'ArliresIe, diciciHf et ,!lee- 
liiiii de I.yiin. 1-3 --« ^ntieui il- de Clies'y l'ut donnée, 
en à l'aMuM' deSmi-n', |iar Areid et .An^.'le sa 

(einiiie. Le . h.ie iu:, I n I ani ii ii. m- rai.<.ail remarquer par 
irie tuur à six elage*., duiil Ir- ruines ont subsisté pen- 
dant longlemps. L egl»<e c^l -ik'< le MiUiMe .le .SaiTil- 
Martiii. U y avait deux tiefsdaiii la 1 unitnuri ', h eliàleaii 
de [laronnil, appartenant ft M. Jars, et n lui d' C uif .■- 
ville, prupriélé de M. Guilluud. \a-s mines de cuivre, 
cxploiliV» au leii)p« de» Romains, srinl ii peu de di^ilance 
du cbilcau Darunitiit; un les cnit î-puis{es, et ou 1rs 
abandonna sous le ininistèni du cardinal de Richelieu. 
Une noavelte compagnie se présenta dans la seconde 
moitié du dbt-k» W >n e dècia pour reprendre les travaux; 
le* «NCCMioiiiiilHi du ni dlalaet : HM. BUncliel, Pet^ 
non al tan. H. Jais l'alBé Ail Banmié dinctew. Aprta 
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> 4m pyiUcsdê nbn 
i qira wfy mil ph» d« 

I pour 

aoufrir Im hm, al m «ImidaB i » ImlnniK pour la 
monde BU tnifièanMs. il» «al«éM|irit,tt7aiin 
tnalabw 4'mii<ci. por MM. Paint al OKmr, qn, «lli 
M inMivtrenl |m le ewlvfe en AwtequwlW, UrhiatoeRt 
M gnuid, ivcc les (qrrite* liHMci, de Itelte winiriqae 
et d'aulKs produite chimiqiiei. GondoHie avw |wnévé- 
nnee el cepeeilé, lenno|idMlioM omI aa an M»«nnd 
tneeèi, et U bbriqno al décriée «et detanM «ne |iré- 
! pow le paya, qui a^Mait dlabord fra- 



eal Mda; elaatnae lengae nia mal Uiie lor liqnilted^ 

boochenl quelques ruelles lalérolcs; mais les environs aool 
agréables, grftce k TAurgne, aux li«llrs pniries qu'elle 
arrose, el ans ootllaea boMes du voisinage. LacanaHHie 
eomple IM boclan» de lerre» Uboumbiss, 70 lie vigno- 
bles, C3 de prés, 73 de hoi», et une populstion de t,l3i 
lubilanls dans !51 maisons. Le docteur AlpiMnse Dupas- 
quier, niédrcin et chimiste, était né il Cbeaiy. 

iVomi tapographii/iu». Cbileau CourbevUle, les Gran- 
gts, la Pierrr, Suini^emabi, HoclMOonîar, caifMres 

ci'Oncieux, Fouillousc. 
CllltAS.sillO!iT. Vii;iiL'f (i.iiis le IViiiijui.ii-. îi |-uis ii^yiij- 
mWros di-in kilinm lu ^ ili' Lviu, ];.riji lif Sjiiil-S\ ni|ino- 
rirnHif_-Liv. M i_Ti' iri i.i |iiisv,i du prjt-iiT dr 

8i)Kil-lr(''ni.'i.' à ilcivlïrny li" S,i|.. riun) Slnrillorl, ■'crgncur 
de Ui'S^is (l^>irc;. L'i'L'Ii.'L' c;! mjus 11 \i>:jt]ie (ie >'otrc- 
Dami?; son cv.rv faisait desservir par un vicaire l'annexe 

de Miii ciiinissInMMlcilawJotifdlniidaaaledtiier' 

tenieiil dr lu Luire. 
CUISUl'BLES OU ClUBUl BLlS. VdlllLT du caiiloii 'io l(.'aii;uu, 
situé dans un p-ys dr ninriîiipiiri cl iN- vicndlilfs, à 
quatre mJ^rianll■lll■^ imil Svilnnu'in ■^ ih: I u- l: j[iparic- 
naît « r«rrllil>n'lri' ilc \ .:ii\n nar.l, i l iuii .!<• Villi'- 
francllc, La puroi-ii' ri>>'ir'.i*'..ii'. li [irLS.ilé iji' UrKo- 
ville; Bf -s li:ibitiiijl=. .iv:iii'iit le druil «le chassi' sur leurs 
propri<^t»'s ; le^ .sirts de Ut'iuijt'U leur Vivaient vendu en 
outre, rn IW»4, l'exeilipliiiii i\f.^ cvu^, ■«■r\iM i-l droil» de 
diretle ; dt'» lors le* liabiLiiitii df U |iar<iis>e ii'aiait'nt pas 
de 8*'igiii'ur. L'église, reltltic en 1838, a trois nefs ; i-llc 
est sous le vocubic do SaiDt-Geniiaiu, évèque d'Auxerre. 
Une chapelle rurale, sous le vocable de i^ainl-Hoch, est 
||iie>vénéi'ée dans le pays; elle Tut t rigi'e un ireliième 
«Kcle par un babitaoi du lieu, Antoine Blondcl, dan* un 
lemp» de pesie meuKritre; et le procès de la fondation 
conslaU ce fait, que la maladie épidémique cessa ses ra- 
vages le jour même oii les travaux commencèrent, et 
que les pestifMa, aondainement guéris, allèrent se réu- 
niraut cMivrîef* maçoas. l.t pay-^ i st peu fertile, l'air j 
cal vif et sain; on jr a vu des centenaires. Ses ptoduila 
a^Heole» «ont ceux-ci : tcra-s labourables, 3B3 beetares; 

IM; ptairics, 6S; bois, 36. La popublion 
I «79 haUtanls, logés dans IS3 maisons. Les ba- 
[ principaux sont : ha Saignaa» las Harliatcl le» 
s. L'ne petite rivièraj ntaligr, aaa HUM* datuh 
unimim de ChiroiiHaa. 
Ktm fvcfnvMiiM». LaiCaBila, la I 




Mlla4« UUfnpka^OMMl, Jineman. Ghi> 
la Kaiifii1iUlala4MlaarJaaai»,quiftil 
I en ekarda rHMel-ilian, al rrafeiscar 
ft llfeela •eaondrira da médadoa 4a l.jign« 

(SalBU). Vill^ allui «Mm des 
iélati<ei4a«iiiloa da Haoïob.àaizaiyria- 
mMiea an UlomUn 4a l^ran. Celle panîaaa ap|iarleinil 
k iVchiprMié da ltaîs.8ainte.Mim, dteailon de Vin». 
fnuidie. dioeèaa d'Antun LVittise n'a iten dt Matar- 
quaUe. La jualioa était la propriéié 4iiali«aMii 4n «ht- 
taMi et Bef de Basai; elle appartint an tniillas do 
TtoM-lfoiw, daSam», da Biaaoaay, Andfé al Pejnaeti, 
La commune a t.OS'l bectann de terras labonrables; 
SOT de pniries arrosées par la GMana «t la nol; IM da 
bois; cl 871 liabilanis, domiïîliéa dans nH aaiaow. Le 
pars est froid et peu fertile. 

\omt topographiques. Mont Cesset, Pirard, Nonleoen, 
Ré*»*, Gi-oii-dc Cberrin, Vaujon, Venuiy, Jolivct, Cha- 
gny, la Crosne orcidentale, riviirc. 
Cl,aVKr<iOI.ISS. CJuylrtitilit, Cuîlisolii, cati, de .Sj\ij(iu, 
umi. 980. cliarle 4.'tl. Villnge ilu ronton de Uiiiiiiri', 
Uii iiu-di>îiii!i de ce bourg, sur une petite enlline dont 
l;i biiM.' .imisC'e |«ir «lie brandie de l'AitTguc, U c iinf 
iiiyriaiiiéliT< quiitrr! kiloiiM'Ires de Lyon, Iji luroiaiu ap- 
parlciiait ii l'air liiprOlrc Iii iiiijfii. d.or, i./ il, Màcnu, 
élei^lion de Villcfrdnrlu'; son lirlis-.' r-1 snii^ le V(»;a!di- 
de S.!iint-I-iuri-nl. im \oil sur le in:iii:ii l d'une iiiou- 
tagne voi^nie Ir-v roinf> *i iui<! t'h.i|ii'lli; rntuli-. L'tn.' aii- 
ei*îniic pré\ôle reiiiii'i-^iit i.l;i\i-y-olf. , S..ii:il-ll jimrtde- 
Troncy. Tlicl, Cubliie et uiii' pnilip ilr la p.iriiis>.e île 
Poule ; elle fut supprinii.;', cl on .iniicxa la justii e de 
ClavrrM)!i'5 a f «■Iti tl-' Hi'âujî'U. Il \ avai! dans h paroi*-<c 
trois L'IiAli'jox l'I lii'f', Viry, r.la(eysoii el le l'.iipiclel ; 
la seigneur !• iippnrleri.ol lui duc ilXirléaiis. 'jelto lom- 
uiiin.', foil Llcndin', t')i;iLijni i.oiw hectares de icrrcs 
laliiioi-.di'.i îi..-j d'- prairii 5 ; 3N;! de IhiIs; et une popu- 

il<' t.iiO Ii,i!.:tan5s, iliJniiciliéi d.iii 
Le cliiiiiilesl froid, h- -o'. iiuii.Tf ; il iio 

r. II.-. IM::r- ilr lerTC «t dU 

iiiiiulirK -^îir r.\ri'r^'ue. 
(J'anist lie . Noirci, HeHliet , 
Cowelle, Croi\-:iuv-Moinc5, Bansillon, Cbi/eaut, LaTuI, 
Bussièrr, l Aiergne, rivii-re. 
CtiliK.>T-socs-VALSOSMs (Silint-). Ecctrtin Sunclt Clemtnlii, 
ponillé du treizième siiTlr. Anricnno baronnie. Le vH- 
lage est silui! dans le canton de Turare, ii Iroii myriamè* 
trcsciiiq kilonWdres de Lyon. Cette paroisse biuil partie 
de l'archiprftré de l'Arbre*le, dl<>(!è.se et (fleclion do 
Lyon; elle avait pour seigneurs les chiinoines-baroits de 
Saint-Just, à qui elle fut donnée par le papeCiéraeiU V. 
Se justirc comprenait la paroisse de Vahoona «tvne 
partie de celle de Sainl-Apollinairc. La oommnne e0B« 
tient 1,031 beelarea de terres labourables ; 35 de vigars; 
114 de peiiriaa; SSO ile bois; et 981 baUlants, domiei> 
liia dans vn maisons. 

AmM topof'ntpAi fuei. Croix-du-Plal, le liarret, Punlel, 
la (WUèK, Moulandier, Troully, les Chers, Pinochoa, 
Moanal, Bato-Caaiil, Peiiwii» ChâlUlon, Dubaasy, cU- 



que du seigle, <'■•■ l^i . 
chanvre; il y a (;u< lipi 
\oms lopografihrjw 



Itvl li;ai.soil~. 
]>rni|inl (JULTC 



«M OOKMUNBB 

Ctan. CiyiUMM, «itlulÉ dt StvisD;, «ira. SM, charte SOS. 
e^ni, O^ÎA, ponilM da Inbièaie siècle. Vfllage 
in <nlM da VUkta cte, à trois mTruniiiiM deu li- 
koritrct da I91H1; 1 anirtMaii à l'ArefaiinéMd'Aiiaat 
dUMèM daLjran» dlNHun ûtyMhuè»} le ll<t|aa 
eayla à pau da dlrtiimat w aieiwniilfiBi.lAiglaa 
ait aaul* «MaNadaSi]iiManBaiB$l]r •'■ndn- 
pdliannlci. La aripianr dadochir, du baarR at da h 
plwairwde|iaitiadak|«ratMdtail,eDlTBa.ll.And. 
■Hrqnit da MawIniilMi On tromaM dnq diMcans et 
left danate eramne, la ler dtpaine, dam la Aunllle 
Marti dalMiUia, la larda MHiroa d'Ê|Min»4»flBs, 
au DiirqaM du Baaaqr; cdol da CoieallH, i M. Dik 
chanp; ee)ai da Piem-niaal, h ILDamod; al eekii de 
SerTiTra, à H. de HnriiiMlat. JaM data BafiéeAail 
pioprijlMie d^nie renie mUe à €0917. Le oHnM «il 
aalDi le IcrriloSre fertile; eetle «ewiwe CH m grand 
irignoNe; on j compte en elfclWS teetiMa da lignes; 
68<l>- i rn -^ labouraUeii; 47 de pnir(c«;67delioU; et 
UDc iwpiilation de 1,046 btbilaais, lofris dansSBSmai- 

■OM. 

iVont lopograj hi<iue». La Roche, le VemH, Corcciles, 
le Maillet, Ducbampl, Kemy, la nro«»e, le> Chcrabi. 

CoiM (la), Corài, cari, de Suvij^ny, rirra 970, charte 88. 
Celle rMère prend m aource au hamenii de M:ici>l, d.ins 
la cmnmane de la Rajaiise, t»ver«c \ei cammaiw» de 
Coi» et de Saint-Oalmicr. i>l m> j^'tle 1» Luire entra 
Rivas et Mnnti-nml, aplati un Imjet de vingt kilométras. 

CoLOMiB (Siiitilt' ; . l'ne partie de la paroisse était dan» le 
DcaiijuUis >ur ses conflns, l'auln» d.ins le Forei, pri» 
de Néroiidr. Le bourj;. fiiui m Hi .mjolais, e«l à quatre 
m\riani^tre5 de Lyon ; il .i i Ir i immu au dt'|virte(neni de 
la I.nii-i . I':!!' . Ii;i;::: ! I nie. I , Miii.'!- sur Sun (crritoire, 
coKlriMil l<■^ !■ (il- \i\ iiLiblc ot âirii ic -i lie frimille de 

Suiiili- l'oloiiilH' lie Puyct. Il y a une auUv i ii..ji.'lli- miii« 
Icvmiilili- lie Siiiiit-Hii. h, liitie au rnmmciir-iMnriil du 
ilix-luiiiiLmc siècle p.s: lu lit'Iandine, aïeul du biblio- 
ib.'t airt «le Lvoii. L i t-liso pitroimale n'a rien de reiiuir> 
quabie. riii iiDinaii danttaparebaalachllaanetlicf de 

lu (iiiyrlicri* (l.riire). 
OneuLU, <À>rc'li.T. uu CiiLiiLi_i.i.t^, r irl. ili' Siint-\iiM.'eill- 
de-.Miron VjjUpû du o.inlf'ii Cf llrllr'Mlir, l'i qiinine my- j 
iinnu trch i iii<| kilumelic» ,1e l-y.t>. ilan4 un bim p.i\4. 
LVjliie, sou» le HKiiilili- (le S.unt-I'ieire et de Saint- 
P»al, a été rceoiislruilc eu I8JH; elle k trois nefs. Il y 
avilit dans la paroisse le cliâleau cl flef de Courcelles, 
fiot-é.lé lùnglriupi par l.i r«niille de La Uadebiine-Ragny, 
puis veudu. iiiiisi ipiti le nef d'.\rcis, en 10(10, Ji noble 
L.xîaifl de I iiriiy de la Barre, dont les disrenil.ints pri- 
renl le nom du cl.(ilo«iu, qu'Us portml eneoie. Il y a 
(liins la eoniniiine I5â beclares de lein'^ l.iiiourables; 
ÏTO de ngnoMea; 103 de pniriwi ai de bois; et aoe 
popolalion da ISS habitiiMt, danldlMa daai IM mai- 

KMM. 

Noms lopographiqves. Vieux Bourg, ebftleau de Cor- 
rellee, les Sivei, le By, Tourniiison, le* Brujires, ruis- 
seau de Uutecran, les Mayets. 

CatactuT. Ancieo cUleau en ruioea dana le Beaiyolaii. 

Coma. Iguf aiMtcoMid^taMeda eantonde TM^.iv 



RURALES. 

laYlraailMMia, i n myriaiuMna dta» UtanMice de 
I40D; il appartenait t l'ardnpidlid da Bulan» diecdie 
da Itteon, dledloo de VilMtaiMhe. On j tromail te 
^Utmm et MdWIanpMt epperlenanl eu meiinit de 
Tidijb 4e TtlWle eleeWde MaaMalHHd. L'iflba 
«et A IniaMlk n y e dii» tepMiM» Maokadaiwde 
ttim MMMMUie, an de pnirit^ W de bgia, cl «w 

aooe. Le prineipal eenoMne eil eelnl d«e leRa el liiMia 
deceten. 

ilTai» t^mwyriMjMW. LeAâleau, Veroaehin, Cbam* 
budeiit Vaiaaarl, higaoe, Chalela, Oeapoiice, Mercier, 
Uapianaa, b Toene, Inla daVeoleiDaiIlBpIeL 

Gfluu. Bnniy anr la Balni, du canton dellÂj, k ^tMM 
mjrieniMraa huit kllonièiraade I^; il apfMrlMaitl 
l'aieblpdM de Beei^cu, dieetee de Mleoo, diaelieB d* 
ViNehaiNln. LKiiiie panliriele «ail atmafoi» aalb 
dHne aUnje de IttoMieliet; «Ue «ataaaa te wceidedic 
8aiol4lar(lm : une ««lise plue aneiMM était maa cdid 
de flaint-Jeu-BiptiBia. Il j avait dana la pvoisae eieq 
chAteanx et fleb; calai de MepVtqni enienini à Le 
FMtre-de-Vauban, fiAra du maréchal de Yauban; puis 
Mejrri, Balaflly, laRaffinitee ci le Moniel. Il j a dent la 
commune 1,157 hectares de terre* Ubourablea, lit da 
prairie*, S88 de bois, et une population da 9,114 haM- 
lanla, occupant 303 maisons. On fabrique beaucoup dana 
la commune des tissus de tode et de coton. 

jVom< tnpnrjraphiquff. CliAteau de kia(;n}', Uatailly, 
r.riini.'>'-. l'T'i.virir^ , CluKeUrd , Uno, <Mn, lialoBt, 
liafliiiiiri-. I Iravillrjij. Poraracrd. 

OdcraiEi \. Cli.lt> au sc-iirneurial dans U p.iroisse de Snint- 
Cyr-de-1 .iMere%, en lieaujolals; .«on deriittu' neifiiieitr fut 
M. Ferrus île Vuinlniuges il.oirvi. 

CTR-DE-<]iiATiir\ --aiiii-l. \illagi; du canloti de Villi-fraii- 
ebe, ai.rieu.'ie uiiiitsc do Vaux, ii 'iiualre uiyrisinèlrcs 
un ki^iiinetri' de I.y,-in. I-i paroisse de|:4'.i,iait ries justi- 
ces lie \ iiii\, ,1e Cliauiliiisi cl ,1e .Mniauu-liu. Il y a daai 
celle commune KMi bectares de terres labourables; 53 
de prairies} M de M»; ct MO baMtoola, leiiée dnc n 

maiions. 

UtSEIZL'. Ihirasiacai, c&ii. de Sa\ii;ny, < irrit iiYM), cbarte 
'07. — Araiseu, pouilbi du Irei/.iénu siicj,-. Vill.i^e du 
rantnn de Tarare, k deux muiaun'lns i,Luf kilMmires 
de Lyon. Citait une annexe de la ji lo ix^e Sair.l- 
Loup dans l'arcbiprélré d'An<e. du y Ironvuil l'aii„-re- 
(ief de Chanié. L'églite C--t sous ie v,ic:ililr île S onl- 
Pierre. Celte commune eonlîêiil 447 beclaros de terres 
lubimr.d>les; IG de vignuble*; 7l> depiairiaB;ndalMi*; 
cl 4;i3 babilaiits, dans 87 niaisoii*. 

IS'oins lopotfraphitjuet. Lis Cretf , cbtleau dedwilé, 
les Gouttes, Ualdin, le Creux, Milland. Oninse^iuillol. 

Doicit. Ofonpiiacam, i)i»iriafii», cari, de Savigny. Itini- 
riaeen$ii agêr, OHM. 4087, charte 8i7. Village <iu canton 
de Vil lcfraneb«,k trois myriamèlres trois kilomètres do 
Lyon. Iji paroisse faisait partie de rarcbipnftlré d'Anse, 
diocèse de Lyon , élection de Villeftaoche. LV^-iise est 
joeclievMalilàdeSaint-Pancnca; unpiicaré,quljesi*- 
lalt,l« fnt réunL La leigBcardn dochereldetopia* 
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|mdt|Mrii*delt|wr(iiH«lrfl,«ii im H. 4'Aiod, 
iiiwqimd»lloalBclH.]lrOTitklMg«lHlt«hlli«B 
«tlaftr,qal«WI*at:aHiMi,liillcfri.TikBCé,l*TMir, 
himiîdM It pâlit BaflknM, HiMli^fMi M Itaili»- 
nuHri. n 7 • ihint b cimni» m liMtim d» imw 11* 
lMMinUw(41Bda*iBiioblM; IttdcpmriHilSdeM»: 
l,aiB hiUlniti; et ISS iMiMMt. CM M ta nr*: «M 

Kmi ttpÊirtfàtfmi. ChUcM de h Vmtrie, cIiMhw 
MDiri, fliMd-.1MHNé, Fwa, la lUIièn, Niianod, 
, raiiMMii PhuMiUWf Iw BniyèWt Moninuira» 

DBanii.aiataMHier,iiloiiliM It pmiHe deChimUI. 

DuiBR-si->-BKAiinit{SilM4.Viiltf»*iMlMm ét tm^u, 
k cinq myriunètlM dMK llMliUwdtLyMI. Lt pa- 
HiiMa Unit putedalMiîpiéliéétBMnqaii, iHmÀm 
de MiMa. élMllaa d« ViHaftandie. «rtie commune a 
38ô hertarva d> lemi labourablei; 4 de «ignaUee; ITI 
de prairies; 983 de liois! «iOiMbitanI*; el 117malMn». 
L'égliw a été relidlie en ««SU. U villtge eit au fond 
d'âne gftrge , eu-dc^sui d'un ruisseau qui se jette dam 
la Tontine. 

Ifymt lopagnjAiqua. Les D^pâU, Hoy, le* (Jrands- 
nat«, Spierro. 

\Htit%. Villago Hu canton de Tararr, à tmis m\ iiaiiiei:es 
buil Idlométrea de Lvnn. Anclciim- nniu-xi' >W la pa- 
roisM de ValsoniK, jujlic* d« Clianiclin. Il |iriiir 
MipKur, i-n 1781». M. Burlin df Vaui icii Dii u»- i r; r2 
heclariH île Icrri'» labourables; 7i<lr pruirii*; l7(Jdc 
boi»; cl 335 liul'il.'inls dans Hrt iiiiiisoii*. 

i\oms lo/Miitaii/iii/uet Lowc, Chermelle, le Ua»id , 

Guérin. rani.ssit'rr.OnilliidiBoaiftlwRaiWgCkatnanl. 

ruis.HËaii <!i< llii'iti«. 

iKlHnnaaR. \illii|;c du dioCi'Si- d'AuIim, <■[ s:|iir en |Kiili<' 
dan» Milcorinais. vn partie d:in.* le llMujolui>. Iln'.ip- 
|<«rtR'iil pii^ ail dé[j.irleni< nl du HliAiic 

ItHitt. Ifraeiacut. Hhkh- le ■ l'anoiix. Cirt. iW Snviimy, 
Wrfrt 94j, chiiflc M. Village dans une bfllr i-jjvosiliùti, 
sur Irs bor<U d - l.i S,iriin-, dans le ranli.n <lc llflli vdiç. 
Il f.iiv.it |>;iilii' Af l'arcfaiprétré d'Am<', diocèse ili'l.yon, 
l'Ii'i In. lui.' \ Llk'fMnchc II r<>-«i.iir(i»»iiil \v.m\- ]:t jnsliwau 
in.ii.niisiit de Li'clusi', ri^iini "niulcn.iiil il SmimI-.Iciu- 
d'Ardiérc, rt av.iil pour M ii;în «r, i n tVsfl, M. Mogn^tde 
I>:i-lu5e. On linn-iil cl,iii-< la paroisse li' i hÂl4!au et Afrf 
lie lu Plii(;ni', cpii «))p,irttii.iil au coml<' de Monlbrianl, 
.i|>ri - .-.Miii I ir' longtemps dans la maison du Saix. il y a 
lu commune <.H8 hcetaret de lerree lelXMirablea ; 
:m de tignobli-s: x>6 de prairie*; 10 da bon; elMKha- 
bitunlf . dans i'M raaisiju». 

.\omi lopograpiiir/uft. tjt Cliarrit^re, GaUaux, la Plai- 
gne , Hl.ivuiis, 1rs Varonncs, la Qmprile, Aniorpe.les 
Tillereis, niivteau d'Auby. Iiief de Saron. 

liiuiRTTK. l'elil villaffe du canton de Bcaujeu.ii quatre my- 
riatiiéilrij» cinq kilomètres de Lyon, cnin|>OMi de quel- 
ques inaiscins éparsei. Il est situe sur un sol accidenté 
par des ruvios et des vallons, dans un pars couven de 
TignolilK. |j paroisse faisait parlie de l'arrhipN>lri de 
Vauxrenard, din<Tse dr Vaçon, «ilixlian de Villérranche. 
Oa y trouvait un Bef, celui «te la Piene, qujaiait UJl»^ 
Iiea,i|ii1iia Mimnni anircM* la taarPgoata.ctqnî 



KiA |ioara(lpwrdBehMlMrtminB^II.IMM,yi»> 
«inur du nii h aMdwMiada Boattalachlleai 
M eeinpoHdt da idwican lounct iMNilei icUte par dt 
wi eorpe da itUnaan; ■■•datinmMMilaaBBim. 
Biaa anrfaagtek llaMriaor aainae de paMadoa, aNe 
eitM»d<lahidahl'aB(lricar; la ji^ ait joli; il pn- 
dalt d» nwhmi aweWaiiti et d'un votum dmmM. La 
eonmiit • Itt haolaiwde «iipMble»; M di larra la- 
tanblMt; M da piririn; S da M»; at ail haMtanU 

Maw ItfQfnpMfMu. CUlaau de b Hm, Otaiv 
VtaA, raetnllage. M^AIr. 

f maimii Tffl^gi d» niidini di Bi aiiji n bmédequel- 

wta ib vlfnait k cinq myriamèiiai dm kibnilrpi de 

Lyon. Il Taisait partie de l'arcbipidtlé daVauxrenurd, 
diocèse de Mftemi, électien deVilbliraDebe, etdépeii' 
dait pour la justice de la rieomté da Tbii. L'i^gliic, qm 
est jolie, est aous le T«cable de Sainl-EUenne; elle a une 
seule nef et des diepaiiet hUnde* de alyb gothiiiue.On 
IrouTait dans la paraisse deux flefs, ecloi de le Cousl et 
rrliii de la Panuudi^re. Celle commune a 135 hectares 
de terre» lubmirahles; f«8 de vifnmbles; ^ide prairies; 
et uncpopuliilinri lie 1 i!l liiiliiiiii.U, sM rupaiil tT maisons. 

yomi lijj'/utrni./iiQUf! Charme . (jiruud, Chuvanncs, 
Maiivujie. rivii're. 
KniXVF i.t-N U'.FAXK Sainl '. AVf.Viia Sjinfli Slr/i/i'iin tir 
la l'iiT- iir,',, |ii(.mII-' .[il ti.'i/.iéaie sii e!ê. \'i]'ui:r >lii ean- 
Ion il<' lU Ileïille, il Iruis ii.iriiiiiiMn-v neuf kiliiriié:ri^ de 
Lyon. C'élait une annexe du pneure ife Nety. ile| li d.wil 
pour lu jiislire ilelaChaise 1 1 ilc l'Il.iye. (Jri troiiiuil ilaiis 
la |>ariii.sse (pL^lri" tii'f>: la ILilie. <pii app.irtiiil aux fu- 
milles lie DuiNiK, île lu i.li.iise-ii'Ai\ et de MiiiiUigu, 
MiUy el C.iu i lle^. pruiiiiflii des f.iiiiillf* de Tliy, de, Ma- 
il ièn-, Heiianil el lie i liiiT.iirel , el I' M^'eluii, qui fui acquis 
parla I iiiiille duiilin ii larpiélle il pn-iu son leim l,u jve- 
tile église csl sous le vncaMe île S.uril-Kliciiue. r.i Ue 
commune, forl eniiAidéiable, u .'iK.j lii'il.ires tie UL'iui- 
bU'-s; 645 de Icm-» lilb'iiii alilr- ; .'II.'! île prairies; Mi île 
bois;el une population 1' l 'e lil li.iliiiunl»,iiceiijianli"4 
maisons. Le hameau pnth ipiil es! eelui de Ncti. Vnyei 
La CiuisE. 

iVjMif lopfM/ritphii/upi. Chileau Pougeloo, cbAteau 
Ndy. ebltieaii île Milli, Vernay, Mouel, Sigaai, b BU- 
sard, .Munf'Hix. Carra, U Ualyc, Uayon. 
Èton (les), ttlolf. Leiillage L'tuit autrefois une aunasa 
de Ucaujeu, qui n'en est éloigné que de deux kilom^Uvs. 
Un (oyait dans lu iiaroisse deux rhlteaux et ikefs: Eerol 
et Malavat; l'un el l'autre propriété de la famille de 
ItrosH'S, en 1789. Il y avait, au doutième tiMt^ m dll* 
leau et Ucf et un seigneur des Étoux. 

Fl.lcaTK ou Fui Kii. f'ioriaeum, Fluriaeui, FUwie. JoH 
et ikbc village du cantoa de Beaajeu , i quatre myria- 
m6tres huit kilomètres de Lyon. Il faisait partie de l'ar- 
chiprùtré de Vauxrenard, diocèse de lUron, élection de 
Vîlleihuiclie. L'éfliie^ qui est khh b meaUa da Saint- 
Haitin, al palila, in^itra al ml eontraib; «Ua «1 
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iituée sur une jolie place. Il y .-ivait iiiic chapelle vénérée 
MUS l« rricable de NotFe-nam«-<U!!i-Boit. On Tovait dans 
la pnroiiisc Im fii^rs de Poncté et deOrandpré ; le seigneur 
du clorb«r él»it, en 1789, M. de Tiroiiy de (Scelles. Le 
beau cbàlcau de Poucié appartint aux Ciunille.'' de Seno- 
lan , ric la Horbe, de Damas d'Audorer et de Lapinipie 
de Grnnoux : Grandpré passa de la familtc du Sfaiizey 
à M. Agniel de Chpiielelle. H j eut autrefois h FIcuryo 
un doyenné d« BénédicUm, dont l'église était sous le 
voeaMe deMnMLrarait. La eommune eomple 603 hec- 
1M« du lîgMibles; I7t 4s Mm UMMotblea; 185 d« 
pniriMi M da bab; al ona papriXiM da S.IM babi- 
tiiala,doniainéa*HHaWaialamw. Lat kaauaax prin- 
aifiMtt tanl : ChalbiiMnN, laa Dédoili at k Ghapellc- 
dc»>Bnia. LciilMteFInirjvMMaii pnniarnaiBdas 
boni ana du SMi^alaii. 

Ikmmi^agn^Ufm. FMt-Fliifai, laOntt, Friaa. 
V«B,HalNa Giriliiiil,BMln]aid»lali]ia|iall»dai4hw, 
Qaftiijniia. Ilocliallirt, OiandArièie. 

nnain ^iat-),&M«fiuF«maA«.CMIIcwetMlgaaiwie 
k Vfllid, vHaga du eantoi da Ttaara , k dai» gqfrianl- 
In» ét UlamMm da Lyon. Gfttalt w snaiMi abâIaaD 
«t ntrqiiiiai .nu mitifla dét bal»; h pmiiaia IhiHit piiw 
lia da l'arcfaipr^M da l'Arbreila, élection da lyra. Kn 
Vm, la M^aardo dockar aida k plui gniMla paHie 
da la pantea, dtait le iiMH|tii> d'Alban, priOM d'Yvc- 
lat. Celle commune dont l'élandue est trés-eonsidéra- 
ble, • 1 ,4(10 hectares de terre» labourables ; tB6 de prai- 
ries; f 13 de boit; et une popoklion de 9,194 habilanti, 
ncrupani 44C maiMm. lit etimtl ctl froid, le aol peu 
fi-riili- ; on rabriqw dam k aonmua baaMOop de toi- 
li-^ cl ik li»»ns <le colon. 

.\omii topng'apliiijiirs. Chapt-llp de (îri'villT, Flat-dii- 
Moiit, t'l^pinglîcr,Gorgcri'l, Mcoio*, Ucynaot, Albigny, 
Annoiil, Maiieiu, hamaan dm ManUii-i-Ven^ TÏnd- 
chiii, nii^spHH. 

Fao^Tl;.1^'^, l'rtmluni'-uf, h'm'i'r-nm . Villii^i' ^nr le versant 
Mul est il'uti l ' ItMM riiuvi'Tt ili' vi jçnes . dans le randin 
ilij Iliiii-il'Oiii.'l, il lieux niyiiamilr« huit kilonii très île 
Lyon. tl'iluU iiiif l>:ir...ii!iie «le i'aroliipn''lrr ilc l'Ar- 
liresle, dioc^ve et élerlion île l.yi>il. l-i ^ei^t^rlll^e iW- 
prinini! (i'uri prieiir; elle i>n^'M il un hiiriiie, M. Crripin l 
lie VjrjsMiii, •■l lie riUn-f ' .'i M. (iiraucl tie M.iiitlii le; île 
Siirit- 1 -, ilii I lu i' ili' ;--ii f. mille. Il y a à Knmîerns llj 
hci Mre^ lie lei rrs liil>i.iirilil.'s; iti dft vignolilcf ; 14 île 
praii'ie> ; lil <le bois; el une population de ri3(> li.tbî' 
tailla il'iii^ maisons. 

iVeiM liytogM^ffuet. OranfeDcuve, Loogebainp, La- 
boBtf Davfaia 

r,i:,in,i,F'-iiE-RKXFJ!is (Saint-j, Ronnrnchu, de Uognein nu 
lie Ucuriii, llonncns de Saint -Georges. Boutig sur la 
VaUunne , du cuuton de Dclleville , i trois myriamètras 
quatre lulométrcs de Lyon. Cette paroisse apitarlcnail à 
rarcliipW>lré d'Anse, diocHe de LfOD, élection de Ville- 
rranelH'. On y Tojail une ch«i>ejle ronla tr6s- vénérée 
dans lepiifs, «t sou» le vucuble de NoIra-Dune-des- 
CtiH> Il j avaii aapi cbtiaanx et flab, «avoir: 9uitj, 
Lajra, BiMiail dUofd te OMagatedel» 



Valliin?. Mané, Monlrbervet el Marsangue. srignen* 
rie passa des sires de tteaujeu, iiprè.'« la décliéaiiee d'Ë- 
douard II, ft Uuionnel de la Ikisséc ; clic appartenait, en 
I7W, h M. de Monipey. comte de Vallière. Olle co«l- 
niunc, qui 8 une grande étendue, compte 1,403 beclaiM 
de terres labourables ; 331 de vignobles ; 003 de piai» 
ries arrosées par la Vaoxonne; 137 de bois; et une po- 
pulation de 3,03i habitants, logés dans 469 maisons. 
L'égliM, Irte^nciennc el de Myle bjianliu, eal aoos le 
vocaMa da SainM)tM«(a. 

Hmu I^Myra^fHft. Cbapell* da Utlnj, chl- 
teao Mray, Drain , Béate, Vmuj, PwiHsi lai Ghb'- 

Gund. ficehaia laiula. Cerné*. Lajtau, Giafié. Villi(a 
du cBahwdaVillclhmcba,daiMHia beik «xpoailiM, b 
dam njriamMiea iqpt bilanèlNa da Ljoa. Calle pa^ 
niM appartenait à l'areUpfMrt d'An», «oetw et 
éieelioo deLyon;aleporlatlte1ilie da jriené. Onj 
comptait sept chUaius at Mt, Mwoir: Ihni, ^id a|k- 
partint h l'antique bmilk de ea nan, pa» an Ibanilai 
Ni(u deVareaiiei^GaipardduSottClBatlndaklki^ 
moiMiMie; SalM^tadt, pn^riéli da Onde aaailwa, 
|Mkda M. BoitH de kBiiaMadUM; Maolgti, «d fana 
de nilDCIre ftinilla des Voriabeuf dam laa HunDlês de 
Ragny, Fyot et Rottu de la Barmoodiirc, Des Houiles, 
appartenant à M. de Curcellei, de SoUson, k M. Pic-irel, 
dieManlbrillanl, k un bouitaotode Lyon notnmvGilbert, 
et deVauirenard, k M. Corteille, apr6s aroir été po^dé 
par la famille du Sauzey. L'église <le Olcizd est sons 1<! 
vocable di> ta Nititili' de Notr<>-r>ainp. Il y .s dans lu 
roisw :i.'10 linijin-s de lerres labinirabics ; XV.i .le vi^r; .- 
blcs: l.V.< de prairies; nMdel>oi<; et une p<n>ulalion di! 
I .il" luiliilanU, dans 187 niiii'.iin», 

.V'if/i.i A' /iw/j-iiTiAi^iiM. Gcrroain, les Gouttes, leMoi^ 
gi>n, ritn ir. ri.jti<>au de Moagid, oUteiH de BciltaadM, 

|. s Itii. Ih-s, (irivilliil). 

fini Min,!. iHi \ l ETi'i ): Chillea», llrf cl ".eigneirie dani le 
lieinijoLiis, liaiis la iiaroisie de Fleurie; «>n ilcrnierM'i- 
(.-rieur fut M. .■Vpme! de Chi i:r U ne. 

riPAM'iiW, Onm^liif rini*. Koi l grand l>our>,' du eaiilnii de 
Laiiiure, siliif il.iiiv nmi iK'lle exposition el Wli en iitii- 
)ihillHA!rf iiu-ile-siis iln L.issin de l'Azerjjiie, h (|ii.itre 
iiivrîann''lres s.e|ill,iIijmL lu f de l.j La [•.irni-s.' f.5i- 
sait partii- île l'ari'liiim'li i' de lifauji u . ili'.n eif; de .Mi\- 
ron, Olcctii-i;! de \'illefnii'.i 'le. Ou \ vnyiiil Iruis fiefs, ap- 
pelés: l'un la tiardettc qui ap|>iirtint iiOlaiide de Meyzé, 
i Claude de Rébé, pois à la famille do K>jiichivol; de 
Nuzière», k un bourgeois de Villcfranche appelé Lièvre, 
et (iondms, longtemps dans la famille d.p.s Si f|ient.i. 
L'ancienne et noble famille de rjrandiis pantll être ori- 
ginaire de la paroisse. Il y a dans la commune 1,017 lioe- 
Itrc* de terres labourables; 103 de prairies; lUOdcbois, 
et une poimlalion de 9,310 habitants , logés dans Si5 
maixoni. L'église de la ptroiMO est aooa k vocable de 
l'Assomption de la SaiM^Vieisef fSU a 4té IMOMlnU» 
k trois nefs en 1830. 

.'Vomi topujrapAiqvet. Les ttn)ssr«, la Cbant-e, .Monl- 
(land, GoMai.Gondiae, Nuiilère, Moolaia, ki Con» 
baïa. 
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Ig|Iv-dc*Veis. BourK <lu ranlon de Monsol, à mx mjriatnfr- 
Ires sept lùlum^lrcs de Lyon. Située dans les inoDbiRnes, 
cette paroiiiM; apparlenait en partie au fh-aujolait , élec- 
tion de Vilicrranchr, en partie itoiirf»>);ne , diocrjte 
d'Aiitiiii. .irchipr^lré du Bois-Siiinlc-Msnc. On y trau- 
rail le ch.ltr«ii et fief d»- la BrosKr, «ppiirlcnanl à M. du 
Monlrichsnl ; {«seigneur, fnl7B9, dlait un ofHcipr d'ar- 
tillerie iioimtR' Lk"^l>ro5ses. LYuIisp est sauj le vorable 
di' Siiint-Joan. A Il!^^-(U•-^^■l Ir i lini.it csl fn.id i-l li- 
terrain stérilL-. Il y n il.mi l;> rrtiniiiiiiir l.TiTl |ji < tiiri's de 
terres labourahli s; tKI de ]>niiries: \\2 ili: Ixus. ft une 
populalinn de 2,ili lulMlanl*. duns H8 nialrons. 

.Vrunx lni>miriiphiipi-\, Ch.lt.iaii de l.i lli-S-siy, 
les Bavre*. liauziiy, Prèclos, Fayard, Sainl-<J«5iii«nli l« 
Soraid liviAiVa 

JacorES-DFj.- A»iiu:ts (Sainl-i. Vill.,^;l■ ilu i iinloo deMOMOl, 
à six tiiN rbiiti.'irc- d.' LyuM ; \:\ [i.irniv-c appirteiiaitàTar- 
«■liiiii.'lr.' ili' \ .i[]vii'h;Hxl . (lii.n'^f de M.lroii . éicclion 
de Mlli'fiiiiKfic; le seigneur du clwher, en 1789, élail 
M. Ch;ini<r de l.i Rnelie, aiM-ien pr^!.ident de la Cour 
dis Moii:uijr-.. 1 .1 roininuiic a 544 heclures de terrea la- 
i.iiriiai.h . ; n;; d>' iudirirs; 5i de boil, el«M popuU- 
tiiiit <lc t!)l hidiiliiiits djnsS8 mataont, 

!<iimf tapnfiraphùiuf). Ponl du Tlixiet , BaOwlt les 
Charmes . Creux - de -Vaux , lloubon , la Korél, les jMn< 
Iwns. CaiuRi's, Friand, Avtiie. 

jEAN-tt'AaniKnc (t^int-). Village du ranton de Belleville, & 
quatre inyriamMrc> un kilomètre de Lyon; la paroisse 
appartenait à l'aiviiipriMn'! d'Anse. On y trourait trois 
châteaux et fief»: rÉrinsi-, qui appartint aux familles liu 
Stix, do Ganideur, de PresJe et Mognial de l'i'A;luie; 
Vmjt,i»tt» sciinicuriale de l'illustre faoïillo de re nom ; 
et Jnseron, qui fut longiriiips dans la famille du Sauzej 
avmt d'app.irlenir aux familles de rtamas, Cusin Cl Jo- 
lem de Saint -Maurice. L'église «M «OOS !• «aeihlB de 
Mol- Jean • Baptiste , elle est fort oHludia. Lt pwgliiM 
a eu on prieurt coniitWnU* di MnUietiw, ^ni flilait- 
naé k celui de StInUfifdikde-raMMw. U «ennime 
compte 601 hectaree de laim IttaunMie; aflOdevi- 
gnoUee; ie3<iepnîiiae,atvnpe|MilitieadÉl,Mlto- 
bHuto, deokilUe 4au IMoMiMias. Lw eniieMeU- 
leeus lia Pintji et de l'AcloM font HnmqnaliilH; ee 
denier • m doqloa, de giiMlee aieinMeet oa iiaaa 
Ma. ll.lli|Mtdal«cieio«attMigMardudMlter 
CI17M. 

Ktm» t^o/mfMifm. CMleaii de nàdaw, IMnonl, 
Viliaia, Ugré, lMc|}i. 
JaMHin.Yiani ^eial»). Jbw SmM Mm«u,cart d'AI- 
M|]r,fluliB. VMIajieducMltand'ABiar&Bnniyriamètre 
stpl linoiiiitraa de Ljren; Il eti voMn de la aassognc, 
cl aacoai|lOM de pleiieur* iwlits hameaux disséminés 
•ur dH eotaeni eeuecHt de vignobles, dont les vins sont 
excellents. CWalliaM ttifeeiuie et uitc annexe de Mo- 
raucé; la pefoiin atrait II. de Chaponnay pour seigneur. 
Oa Jlmmlth Befde h Fourrière, dont le vieux chft> 
teaa ett e> ndne*; on y visite une fontaine limpide dans 
un petit bois et une grotte, que des éboulrments obs- 
Inieat en partie. Il y a dans celle pelito commune 



m hectares de vignobles. Ml de terres labounldn^ 4 de 
boit, et une population de 309 habitants. 

JaâlH.t-Sgnitas (Saint-). Buxfria, Sanetn Joaanes dr 
BMieit. Village du canton de Tliizy, voisin de cette ville, 
et situé au sommet d'une montagne, k quatre myria- 
iiW'In's huit kilomètres do Lyon. C'est un pays itauvre, 
r.iir y i-*t fcuin, mai» fn^queninienl froid; le sol esl sa- 
hlunneux et peu ft-rlile. 1j [«roiw n)>partrnail k l'ar- 
chipn'lré de Ik'aujru, nu di'ieé!«de MiVr. n. cl u 1. Ici - 
liiin de Villcfranchc Sun êjslisi', qui n'arif ii i •lu.ir 
quahle, cil sons le Mieaiiir- di' Saint-.lean. Tnii' fii-f« 
exi.-vUii'nl (liiiis lu lïjiroiït.n' : Lliaiiicyrt'i, où a \i'<'u une 
iH>hI'- f.tniilli- j'Ii-irilc iiujiiia d'iiui, et qi;i afijvtrtitil suc- 
i'i'SS!>L':iie:il f.usiilli'S di- lladiv. de l'ri'. tini- cl de 
UcImj ; Giiulaillard cl Uotsgrand. n\ec renl-? ii Mi- il 
diiiics, pro|irii-l^ de la famille de r.havaniie. I.e M'igneur 
du cUh-Iht, eu ("K!', i hiil le iiiaripii^ dii Saiiïjv. La 
cotiiniuue » l,U5!l liei lan s |{ nc* l<»ldiira!ilt'S : 2.H de 
pra]rie< .irrosi^fs par lo iui-«':iu rKinnit' li' Maïaanlini 
et par If Itt'ins au midi; il.' Imi^, tt uni' |i.(|iii!aliiin 
de liaM'.'ril-, «lutnii ilii- .lari- .Hi mi'i ov-.. 

\nmx /■)fi^hfrap/ii(ptf'.i. Château t\v ll-'au^raïui ou mieux 
B(js'i;rari.l, propriclé (le M. .M(d<«tit, souï-bibliolbécaire 
de la ville de l.yon , et un de nos premiers eulomoliv 
pistes, (ionlaillard. Paydollijre, Vouldy, Noyel, Voldi- 
ehon, NuiziiTe, Furesl, Senfiiet, Chassa^e, le Keios, 
rivière. 

JoiËDiKi', Abbaye célèbre de Dénédietins; voyez OciUT. 

Joitx, Sanria Maria de Jugn Dtù. Village dans UN pays de 
montagnes élevées, du canton de Tarare, à trois royria- 
iiii'tresMpt kilonèlfes de Lyon. Le climat est Irès-froid, 
le »ol maigre et peu productif; il y a beauroup de bob; 
le sapin et le hélrc commencent i s'y montrer. Il y a 
dans le terrain des traces de minerai de pliunb et dos in- 
dices de gisements de houille. C'était une baronnie 
arec rbtieau. Joox faisait partie do l'arcbiprétré de 
l'ArbresIe, diocèse de Lyon, élection de Villefhtocbe. 
La justice de U beronote de Jonx eoo|mDail lia 
ptroiiseï de Joux et d'AITota , âne pailie de odle de 
Saial-MHCcl-rttdaln, da ceUa dea Am^H et de 
otila dai iMiaiwa da Hloiif tH de VHIeeiMiitw, 
aioii qac le iaimcao de RcdHCBy. La aaifaeniie a lUt 
paid» de rainaage de nabcfldeBtaijaii, elaappw» 
taon aneeaaaïmaMiit ans tndNta Farlaj ViilaBenn et 
de Paney.II jaiailcinq Beti dane h ptniHe; la Nbl- 
rie, la HwiiiNt te Cftw^ Tmelita et ie lerie Gauder, 
apparioairt àN. Gayot Huengny de taJaiiiie». On 

tHiaaltbenaliai, ia9aapiaîriaa,ilMaMiiob,etana 
popolatlon de l,no liafailaBiia. lof«a dm m wri> 
ont. 

.Vain« iopogrvfkifm. Anvendn, Nafbal, Mlwiide, 
Cbadicr, Henry Chitamlain, danlier, la INarliite, champ 
de Boit, Cherven», Boochetiére, hi TOrdine, riviire. 
JnjnHMWg-Monrxxus (Saint-). &nefw UUmm, pouilli 
dntieiiiènMliècle. Village do canton de Vilicfrancbe, k 
cinq myriamèlfei deux kilomètre* de Lyon; la paroisse ap. 
ptrtenailà rarcliipfiMiéd'Anse,diocAsede Lyon, élection 
de Villeirancbe. flay liwwaitquatiie châtea ux et fief*, qui 
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toiMtJlllMisAn forte dr laRocbe, propriélédcs familles 
4*Gt|Vad et de Riberollcs ; la Rigaudière, qui appartint 
m biaille* de Il«rk ou de Boure ck. du P«>loux ; et Ma- 
lib de h Birolière ; le Deaulx, avec rente noble, qui eut 
poDrpoueiuiir«le«fainilteiNttetetI»nanl;leColo(nbier, 
dan» les ramilles de noble AteiaiMirr Gamier et du comte 
des Garel3. Le seigncor de la parois6e et du clocher était, 
ta 1789, le marquis de Montmelas. La commune de 
Saint-Julien poti^le 165 hectares de terre* taboanbles, 
S99 de vignobles, 10» de prairies 76 de bute, CtlSI I» 
bilanta domiciliés dans ISI malsoni. 

nuulopoçrapUquet.Qalemy, Bussv, Ptace-Blancbe, 
jMdqTi TMmbIc, cbUean du Colombier, mont Verrier, 
b Quîé, BqiIPP, la Roche, Uargerand, rivière. 
JnanuKM JniiBài. Mcbe villass du «uiloo d» Bmih 
JWa i diq mjtiœàttit un UlMBMrs d« Igm. La pa- 
idHC Mirit puti* ^ ^ Vntnmid, di»* 

ctM de mooib dlMOm A» ViMIrmiM. U dllWliHie 
. MigMiriikmildiiM mmniMrt Jgnié, CeawtiCh^ 
MiiVHniMttfd, FlNiijt<tBaMriiigM;Mqiiln|Mrk 
CBimillBr Allah» i^i^pta, pd> d» mImM |Mr là doc 
LmI» d« NmlpaiNcri alte nt aaMito pow poMiiMin 
ht iMDdllM d* te Roelie, Gtenricr et Ottabta: k «d- 
(uar dadMhardUit, M 1780^ M.GoUb«i de inlienai, 
ww a tt l er àk ce» d«i nimi i ln de Ljoa. Ce fut Pierre 
deOgiilwqiiiit netoiinnrelVaàeiiet naun|uable 
chMeeo;]«ecamanl citées oamme Iw plu miet ei 
ke plut bcNce du Bcai^olaii: elle* on M Mie* aux 
Uà de Gfauide Janin. Oaueliulle vos knllM da dix- 
krilMiM siècle, l'éidiie AeMleut eetlbrtbiea; elle 
cat sous le vocaMe de NetWilkme de rAaeemptioQ ; on 
remarque aa ne le nef i plein cintre et le beau Myle de 
eoo iiHilf»«riel. n y avait dons la paroine le prieuré 
Bomné le IMe^a-Satle, fondi en 1660 par k Iréio- 
rier de FlteiKe Metthieu OkjM. Lei tia* de Juliénas 
amt lri<s-e(tinié(. On compte diBt k commune 419 her- 
larea de rignoUes, I<i6 de terres labourables, llli d« 
prairies, 13 de bois, et 1,353 habitants domiriliés dans 
933 maiions. 

fliomt toftigraphiquet. Cltileau de Juliénas, llaute- 

Conibc, chJtL'iiu Je la SalU'. bois de Clicl, TriHe*, HInn- 
del, les Mouillrs, Chjn'jricr. la Mauvaise, rivitre. 
JgiUË. Village (iii cjI]!; Il lî',' Iti'a.iji'i!, dj:i' ini lie 
montagne», n uii'i imm nuiii'-lrF--. trlll^ kii 'iuî-trcs de 
Lyon. 11 '--il lifiii i-ri ;rti|.l.iilii'-àli-' .■; I l ■, in.Miné de vitrii.i- 
bles, La [Mroissc )iji|iurli.-n.iil ii l'iirt aiprtMre de V.mxri-- 
nard, (li«'ést' de Miiclui, ticclien de VUlefr.uidie. i. c- 
glii^e «.il ancienne et deirait ê'.ie l'ecrin-'lriiile ; elle est 
sous le viii.iMi' di- Salnt-Pieri-e el de S,iinl-['iiiil. Ln ehil- 
Icllenlr M.-n;iieuniili' ,<|iiiiii'lim sue' ess-u'liieiil aux f.i- 
millesdi; l;i lUulie et (Jhurrii r; (cllc-ci lit baiir le \:i-le 
cbAteau, remarquable par %e5 quatre ill.tn.-.. se; iK'Uea 
terrasses, ses fossés profonds, l.'i m l'i s di |nrn- 
(tances el la f;randeiir de ses l au -. l'ni;:ii. Li ,1e la fa- 
mille Diiinas, le ehiti'IUl el lu-f lii \ ;n rr rljul siîuc duilS 
la paroisse. OHe cuniinuiie « -W* lii ulares de terres l,e 
bourat>Ies, 315 de vignobles, lib de iiia.i.es; lOi de 
boi*i et ïfHH habitants domiciliés dans 190 maisons. 
Ktm KyaynyMfnai. CbMcande k Boibc, Oihde, 



Nobleton, cime de Vaux, Prenal, Vaux, Préaux, la Va- 
renne, chapelle de Vatre, Raffln, Roland. 
JvCT-e'AvaAT. SaneUt Jtuttu Atrti, pouillé du trdxième 
iMe. Ce village, du canton du Bols-d'ûingl, esl k 
quatre myriamMres cinq kilomètres de Lyon; il est situé 
sur le faite d'une colline, au centre d'un groupe démon- 
la^ei élevées. La paroisse Eaisail partie de l'archipréiré 
(le l'Arbre^le, dioeîeedeLyon, élection de VillefrBDcbe. 
Son église, peu NCuniaaUe, est sous le Toeable de 
Saint-Just. Il y a k l'ouest nne chapelle rurale sous le 
vocable de Saint-I«nNoL II y avait six châteaux cl ficlii 
dans la commune, savoir : le chtieau et Aef du Beisejr, 
dans k kmiile de Sairon, qui avait acquis la Justice de 
tHhéî Isaiwal. Valencieonee, Sales, Sainl-Manrice, 
«ne laak noble, et la Coste dit la VenonuMMb M. k 
neniÉlt de Sbiim était seigneur do clocher en IW. Le 

MMkNkm de kRU» MwwuÛm. nsde infata, 
«M de brii, «11^ tabikato, dmWUeAM M msi- 

MoÊKÊ l«jMi|H|plH|ue«. IMetae, Bwenl, les Ghaa- 
prions, les Ceuihee, ûoîi MHe41iaaiir, Cioii de 
l'Home, k Tsriseie,Clieiiuiw>l, k Joeoes, Ckek Roae- 
lel, ObaiidiDS^ l'Aaiqiuci riritie. 

LMaBi»a. i a w naae , te«WB e ,B wfa ikdirto wMe, peuliWdu 
tfcisiinMsilek. VmagadBcaalaiide Villefnuiebe, à trou 
m jfkm él w B Irws UkuMies de Lyon. La paraisse appaiw 
leaail àlliraldirtM dTAm *Mm da Ijqa, dleelta* 
da^iMkBMlw.L'diPiiaaataBBekfeaiblÉdaBiiat4ta»- 
Baptiste. Oalteimitdeaik panisa* les cUUeanx et Seb 
deleBUie,dDBoeioudekttsririsiinetdeThoiry,alDil 
que ranriencltàle«udaSoil.Oelui-ri, très-ancien, n'a de 
remarquable que la beaiMé de la situation dans un riant 
paysage, auprès dtiDa vallée dont l« Morgon arrose les 
prairies. II appartenait, auquiniiéme siècle, à une fii- 
mille de Thclis-Lespinasse; ses derniers seigneurs furent 
noble Cl.iude de Cnspanl, le marquis de Saiiil-Aiiioiir et 
M. Mi|,iiiMt de Hiissv; la justice du chileau d» il - 
nifiulirerneiil de celle de Monintelas, compn ii.ut l.i 
plus grande partie ile la paroisse de Ijiccnas cl quel- 
ques c.intonsde celles de Ville-sur-J.imiost cl de Coîgny. 
ainsi que les llef» du liost el de l.i R'iiie. elia|H'lle du 
Sou, (lès-vi'iiérée <!an.» le pays, êliiit l'ubjel de iioni- 
bieiiit pt leririage':. Il y avail eiicnre d,\ri» la p-iroisse de 
I-ieeiuis le tieaii -- ItAleaiî scif;n.eurial de Uioniiay, d'îd>i>r<i 
il.itis 1,1 faîjiille lie M.ii.i', piiu â noble Jean tîaspard, k 
.kaii-l'IiilippM' di- Cl.aiîipier, a ,Si)loltie île Mofi-^pey et i 
la faniille Nnyel de lii lli'melie; sua di-niier seigneur Tiil 
M. Dfssertines, avi.e.ildii nii au Laiiliage du Licaujolais. 
Il j a dans celle coiiiinui;e .18 berlarcs de teires lalxju- 
rables; IHi de viiinnbles; 39 de prairies; 4(J de bois; et 
une pupuliiLii 1 I.- titil habitants, dans Itk) inaisuiis. 

!Sotns i:,fMjijni;,.hujtii\^. Château de iiyunc, ta Palud, 
Ueniy, liljrosse. les .Meutes, Terrc-ltacon, Tllofay,llaa> 
lauïan, les Bruyères, le Morgon, rivii're. 

L\ CuiH»R. Très-be.iu eliiUe.ui seigneurial, une de» rési- 
danoes les plus niaguiliitues du Ucau^olais, près d*Od«- 
aastàqaalia lajrianÉiMe da Ijan. Daae k preaiiiia 
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moitié du tci^ji ti c sn ili-, c'fUil an chltc-au el flef très- 
ordinaire qu'on ri runiail la Pouic, ft qui «p|i«r<«nait * 
Ig famille Lyormf-t iii: Thy, cllf p!<'-,"ii Micct'^'ivnMcnl 
(laiw U-* ramilU'S i-li.irn luti T:ui;illi'iir; fraiivois ilo 
la Cll»i»<Ml'i\i'. I ■l'il.iiiif- ili'- p.;i'd(i? lif la pcirlc du rcii, 
et Wr« du (l'Ii-hn-jiMiulc, < unft-NM'iii- âv. Lrrni?. XIV, rn 
fit l'acquisidon <ii IWO; il lui anni-ta Ifs (ufs de la W- 
tie, des Ctoiii. du Vicrrr cl de» Tours, t l (H bStir, 
en i*.*.), le chAteaa priiitiCT, qui existe pnrr ri- :iiijour- 
d'Iuii. Les. janiins « taiciil d>|çn« do hi npIctiiliMir di- l'ha- 
bili<Ui!:i; iTi \ :iilrr.;riiit deux rspaliurs d'urart:' r-, . en 
pleine terre lic siiivatite pas de longueur, sur tnj.s iiiLtrt-s 
de baulcur; ib «'^lairnl enfci niés, ikTi'hint l'hiver, dani 
un« or»nperie Irii n <;hiiuflfie, dont les quatre côtés 
i:tii:i iil f i ni 's .Ir |ijin(M-j»ux de l*i< qu'un ajustait her- 
tnètiqijc ii.ml [n iid ml lu saison froide, «-t qu'on eolSTait 
avec la ii r.ir.' [n iilirr.'^ l'ussu ii" [n'iidant quelque 
tmips H;, ji niUif'-l.iriuis di: i'i IU".i', niints de Fiers. 

di M.ine-Aiifièlique, heririi r,' l'u -■■ I l TLihm , r;".li' 
terre iniij'iiili.-jin/. qui nviil cU' ériKoe en ( irnlr i i ( T IH, 
détint In protirif.é de ee comte de MontAi^'u. .irul i -fa- 
deur rie France .'i Venise, qui eut l'hnnncur d'iivn r Je.^n- 
Jiii qiies ridii-seau piu: secielâire. Klle est encore dans 
cette fiimillf ; son profirîél.iire actuel eat M. le comte de 
Mùiitaiu'u, l alonel d'un raniment de guides. Le château 
n'est plus ce qu'il a éli ; une (ksrlie de» terrassea et de» 
appartements sont d*ii> un ^riind tUal de d<îl<brement; 
d'autres parties sont bien i-olretenucs. On j remarque 
lesgniuts salons, la chapelle, U sullc de spectacle, de 
nonbreusespii^cesbien nicublées, et quelques tableaux, 
ptratl lesquels sont deux portraits du P. la Chaise. 
Quoiqite néfjligés aussi, les jardins sont beaux encore; 
on )- \i>il des orangers el des caméHai de grande taille. 
Cette terre m compose de nombreux fignobles, dont 
les vins produisent un retenu constdinilll*. L» cbllenu 
de h Chaise teçmt cbaqM aaote de nomlmaM ràilee, 
•t le mérite; il ea noa te {pHncipelH oMiMlléi do 
Detqiolait. 

La CiiA*tsc(nt-SsiTr-CT?ain. Eedetia Sancli Qfpritmi. 
Cbaasagnla, Cbaiaelgneu, ChasMgnen. CeaMwfa. Villaflie 
ifai canton d'Ame, i deux myriamHim tfdîi kilomMret 
deLjMi; il est oompo^ de trois hameanx : la Cbaasa- 
^e^Bunt^lnirien et la Bourlatière. C'âlait meancienie 
btlOBnie; ta paroisse raiaait partie de Itrciiipr^lrd 
dTAwe, diocise et éleclioo de Lyon; mm dernier sci- 
DMOvfta le bwon de U CbanagM^ MgadlM te ar- 
mtm Al ni. Da c^le bpanlin «t à tniii Mb* Vifi» 
panMde «t km* ia waUadla MMtew. U*H- 
IV«rtMikniHsiteB4liniinw «1901^00 •irÉAIs, 
M niBn 4a tPipoMai 4ool let vina «ni axeellenls. 
L'kadaii chÉMiKa AéMmplaeé nagniAqDeioeiit par on 
dteaa nadana, Mli aa isao par M . da iMcnaiti, el 
feabilé mdDlaaant |iar M. da HgftaiMrt. Orila oaiiir 
Bina a 40 facdan» d* taixa Utomlita} 1M dafl- 

. gnabica;* de pnfatmno iaMH*tnapo|ulalioii 
da Ml liaUlairtt, donieiliés dau las mtiams. 

JWiaïf ttpegrtjthitm. Feigatnt, LaftuM, Chapelht, 
MÊMSjtxièat ha Oirrièna. 

iMa priai-), a—dÉi Xendiifanii i. TUlifadacaiiloiidi 

Tl. — n» MKT. 
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Bdlerille, à quatre m^rÏBmMres un kilomètre det.^on. 
La paroisse était comprise dans l'archiprétré d',\nse, el 
«pparteiuiil •ludioof'M'deLyon, élection de Vitli-rrunche. 
L'élise, à une seule nef, e>t isou» le vocable de Sainl- 
Lager. Il ne reste que de» ruines de l'ancien cbftteiau, it 
tours crénelées ; la terre sugnciiriale appartint loit((- 
temps il r.inliqiic et illuslrr mai.<>rtn de Liivr-; elUî passa 
successiveiiicnl au\ familles de Chaniciiiniiv, Jordan et 
d Arf iiiy de Tilatas. On voyait deux oli.Menui cl flefs 
dans l.t jkiruiNM? : celui de la Pilonti^n', qui .ippartenail 
ii M, line lie lii l'emèn', ri-rninT (^Oncral , upri>s avoir 
élé dans les (jtnillcs de Ijvicu. de Oaiiias, de Itoffray et 
de Clurissieu; et celui de la l'i n i i - . Le* tins de Saiiit- 
Lâger sont renomnii's; il y a dati: la i iiumune I l'i hec- 
tares de terres :atiimra|j|e.^ ; SU J.' vi^inubles: 82 de 
prairies; n de lH>i^ ; el iith- il.ili .n do l.!.")! liabi- 
tanls, occupa il I )k( iimi-..;ih, I 'Irsiuru n 'fcsuichevéqttia 
rie Lyon, Scvcrt, ttail ongin.iire de Saint -I..i;'er, 

.Vdwi li>i/'iijrapMq:irf. .Mnnt lirouilli. < !i.i|iclle de la 
Vierge, Hrouilli , Aiifilel, ChaiidiLTinn, clilteau dcSaiat- 
Loger, liCMli'fiuy, Flriante, N adm^s, Ponnichon, Domia, 
Chalrliin, l-i 1' iniHiiere, Niijii)!, Hussiéres. 
LAML'HE :e.uitijii île;-. entre .Moosol et le Bob- 

d'Oinift. d'un ciMi', et de 1 autre entre l'hi/v el ViHa- 
franche, au nord de l.yii:i. le canton île Laninre est on 
pajs de «innUigne* aride» el fort peu pittoresques. Le 
sol e.st peu fertile, U vigne commence à se montrer 
dan» quelques cantons, à Lamure, & ChambosI, & GraiH 
dris et à Soinl-Nizier. Il y a douze communes, savoir! 
Lamure, chef-Jîeu du fanion, Saint-Honoet-le-TroïKT, 
Chambosi, Cbenelette, Claveysniles, Gnmdris, Meaux, 
Saiot-.Nizier, Poule, Ranchal, Tliel el Saint-Vincent de 
Reins, Il y a de iM)mb««ux villages el hameaux, pour I» 
plupart pauvre* et comiiosés de maisons m.al bllies. On 
n'y voit nulle part les l>eaux paysages et les éléganlcs 
villas du Lyonnais, ou les grands cblteaux du Ueauj<v 
lais. La roule départemenlate n* 7 Inverse le canton 
d'un bout k l'antre; il y a un chemin vidml de grande 
communication jusqu'à nanchal; un aatM da ftant- 
Vincent-de-Rcins à Saiot-Nizier-d'Azergu^ ua H dU> 
gMDt sur Roanne, un antre à Tboissey, ete. B a 
pu daaa la canton de livifera de quelque linporlanea, 
BenFAamnatinaif les niiaaeaux sont nombreux. La 
CMiiaii compie I9,tll heelaree de lerras Umualtei 
9,m de prairie*; et %Wl de boit. U populiliaa tint*! 

loiou. Etdala it Mmrm, cart. da Saiicni, an. Ml, 
duMa IM. PMlla vUeiar rAM|M, chaMlMi da ean- 
Ioui k efaf BVilaïaMNa da lown; et towg <tt Ii3d, ai* 
reetwatitrolKi etnalparte^MsiBrisoMeonitniilei 
Musaèlaltanatt. L^iia patoiaiala, qni ■■!> lim 
daiMM«qaaliKcalaoa»la«Mddade8alaUfaHtn; Il 
ja. UM diapalla raiala mm celai da MnMlMli. Oi 
ta pi{Mi|Hni banaaai ait mI«I du R^ynaid. CcHe pa- 
laimaenpirariafgBaiirSttailinTtmda RaiAinil, 
«ai|DilappaneiMit lalamda PiHUMinw, daallallar 

woridiidda d^mnol^^ da téMnM 

»' 



, larinAiFiawiiWtaétetbpiraiMe.CelMMnHwaw 
' «l,0TaiMai»H«totNi«ilabomblM;Sd*i||MlMii; 
»i» pnMci;«n deM»iatl.miHiHima,k«fadHU 
lWaiilMM.I«MigmrduclMh«ilMlM.diUi^iw, 

JMmm UpagnpUiiÊÊi. Ùuaft-tamâm, RefiwTd, 
CMîs^ii-NaiMtj Ûoii^it-ltaiiN» Byiggaw, Aequelién, 
Duohifiu» Mi{yiQli titfo^ MinkCt Tctbillèn. 
La mit, IwwiHiw. Ion villag» da euk» «fo lallevillc, & 
ipalM nyrimiMm *ix kilomèint de Ljon. n eatiltué 
dini BM ImiM «xpmiiioa; «m a, da M partie toule, 
dlidininlilM pninla d»?» «ur le» |wj> voMn*. CMM 
paniiwa fiÔHil piclie do l'anMprMté de ViiuinMfd, 
dioolw do MteOB. 4iecH<m de Villefrandir. On y vopil 
dm afelltani el Mi : h loclte, qui appuiioi uk Ik- 
■iDitdo b Mii<l*.-I«nii>{ti|iiy, «tdoTimidoCiiraillai^ 
•I la GlaleJird, que pMitfdtivnt nMfantfTCiMiit lei 
Ikniillee Serart, de Bosiière et Mtgnol de BuMy. Le «ei- 
gneur du clocher, pour la partie de la parotue ailu«e en 
Beai^ol*M, M»n, en tlW, M. Ifrcoy de Corcellcs. L'o- 
«lite c»t «OUI le vocable de Saint-Julien, il y a dans la 
penrina un tuttulia, k h baie duquel on a trouvé, dit- 
on, des annas Isriadea al dea osacmcnts : c'f> r<iit Hr- 
diéolosiqœ qui avait de rUnportancc, (iiir.iii .,;i \t cii 
mal obeervé. Lancié c»l tin i)ii>« de vigii<!lilti; s. s uns 
M>at re«ben'!n'-, i>lw (niiiiniiin' . iimplp (I1 Im-tjrw 
de ICTTf» lnliuiiralilci , 3U'> di vii^iioLir» , U.'> i!« |ii;ilriç«, 
el H-"i'J il.iu:-. ..i;iri- Jl I .n/.:-.i.nv 

AûMi tùfioyrayhiijuei:. L«i llociuxiï, IctNugiMii, Uuyat, 
iviCMiu-s, Clwdwt, Townièiei. la» 9km, Bonnaa Haes. 
U Liiue. 

lAdritiMiJ l^nlinîanih! , Irnliniarni], (Siiot-Tlneent de 

Milionl- Viiliii'i' ilu c:inloii ilc Ucaujen, Il quatre inyria- 
nièlres six tiloiiitlivs de \Ar>n. Il tutHilué duns un pays 
Af niii[il.ii.'nr.-. Ou \ \<.\\ |>lii-i-Mim l.iiiin iinx nonimi-s : U 
S;ille, li's MiinlliiKiiX, li-s Hidoiis, 1rs \ i rgirs et 11 aij):pt>. 
C'-ll«! |K»riiis.«: falkiil i>;irllr di.' l'iifiiiprilri' l'.f V.uuic- 
iurd, cliiii r!«r de Milemi, élet lnjii de \ iUi ri.ij li ^ ■ ,11 j 
voyiiil lriii> l'u-lS: lu Salle, avec rente nolilf, ijui iiiniar- 
tinl uiix l'diiiilles llerllict de (ione, Ijifdiit de t'uniielon 
H Milannis; l,i lloehc-Thuloii, qui lit |iiii lie <lu nuirqui- 
siil d<- 11: 110:11; el A|Kif;iiii!, |>ro|iiiele <.uece»lvement 
«les f.i!ni:;ii lie l'nifiièies de Koupéres et de la Pojpc. 
I. Lglise esl sous le vwjble de Saiiit-Klienne. Elle il une 
nef el pluiieurs elui|Kllci latémle a. Otie eoiiiimint a 
244 hcctaies de leires luliniii-.ihle»; ilX de vignobles; 
1»i de pr.iiiies; ■>:! rie Ixii^; KOO Imbilants el lia nutiMMM. 

\ijmt ti,pMjririihiifurt. CliAleauTliulon, Dalty.BnMHI, 
UoDlemier, FunUiunier, MonUiicux. Ilel-Air, Appiignié, 
ViinF, Vergers, U SaJIc. 
LaiiaÉMM. Ancien cbiteau dans la p-iroUx; du Fourneaux, 
en BeaujolalB, qne Louiii XIII érigea en baroonie diiiu 
l'année 1631, en faveur de Rnlin de 8ainte-Colombe- 
Lnubépin. Son dernier neigneur fut le raarquUde Liu- 
Uplo. Laubépin e»l «ujounl'liiii dans le départementdc 
k Loire. 

LtOUR-n'OitlGT (Saint-). Sanetia t/tunnléut de Iconio. — 
Smeli laurtHlH tilta propt Imtti. Village du canton 
du IMs^'Oiniisi, k troii myriamMm trab kiloaMics da 
L^nn. Il ait iMaé dau an pn|c da nonlainin, * m Mo. 



innALn, 

mèM de mndOMW ville d'OiagU U pansue MeaU 
partie dofmUprMië da l'A/brule, dioeèie et Moellon 
de LjM. BHa dtpendail da CenMbrt et de h f ieooilé 
dViiiBL On j tnavait pluiana chtloaus cl floft: nabi 
d» PMgqy, appartenant fc IL de nqgny, éeu|«r, et Ite- 
rièi»4lar et ckftlaandalaF«reol.pRlpriélédall.Ilai■ 
parbB. Situé h l>no(tdo ia panliieatdMr4landola 
jnatiee, le cMuau do CtoiboliMt anl pour doralor oil- 
piTTirll ITtTTili ilnlTolBt lannrni. ffolnaal dniialinit 
proiiMial do Paria. Lo ckUaau «t lof do FoalfiolbiB 
doit pai «M omb. L'<lgliaa paraWale CfiMor b wca* 
Me «le SuBt-Linrent, ela Irala neb. Ode coomnaa 
compte 381 hectares de terres laboui^l'le:-; ^Stdevi- 
Rnoblci; 73 de préi; iOl de bots, et une |ii>pul.iiion de 
7S7 haMlanU, daaaMS naiians. Le médecin Nicolai 
Chenia, qui dtanna MfOIquenMnt aa vie k résoudre lo 
proltUma de la conlayinn ou de la non conlagion <lc b 
fièvre jaune , était né dans une famille de ikaysans pro- 
priétaln» de la prnisse île Siiinl-Laurcttl-dXJiiigt. 

iVomt toiroyrapkii/tiet. Pruny, GonncI, l<oyasson, Gue- 
rlllon, Bniay, Juequcl, lrj< Granges, Vmiier, la Combe, 
Michel, Faueun, Uabillièrc , Cumbcsse . chfttcau de b 
Porest. 

Let.kv ou LufiRv. £,a9»^aeiu, raitul. de Siivifpiy, ann. 1M9, 
rli. (j. — F.eelaia iMijniuetntis. Villa^ e du 1 iiiitiin du 
l!iiis-d'Oingl. à dvus niyriaméUrs « pi l,iliiiiii très de 
LV'jn. Il est situiS ii mi-eoleiiii d'une eulliiie. dans une 
liiiiine exposition. C'était une annexe de la par(Ji^.-e du 
Itriii-d'liinfrt- Il ai jit puur seigutur iiau'.-justioifr M. r,i- 
niuil de Miinllielet iIh S.iiLil-'l'rys. L'i plisf, mvii» le voca- 
ble de S.<int - Klieiine, i--,! .i une iief. Celle ruinmune a 
l"2 lieelares de teiif> I;ii;ijijr,ib|e8; 82 de vignobles; -tl 
de près; .">" <lc Iliis . i t 1 10 liidntanf!.. diuis 'J" maisons. 

Soii,s toftografihiijUtt. Fontaine et moulin des Poots- 
Tanvt.s, UMaBCbo, Aat Gimfloi» la OMe>PoiitTMi9ir, 

M.irgrand. 

LcTRi ou LïST«». Etrn, SIriiiii. I.rclaia de Strnia. Pouillô 
du Irriziénie <ié.'ti'. Vilhi^v ibi e.inliMi dti B<ii*-d'('ingl, 
il trois myriainelri's siv k;l(i'iii (ies <le l.yun. Il e»l agréa- 
lilenrient situé il nii-ente.iu d'une eulbne, dans Kl vallée 
<:i' rAwf;;ui'.Ctlli (:aj..isse faïKi.t partie i.e l'iirLlr-pWSlré 
lie l'Arbre.'le, elrê^uin <ii Villi fi.inebe, justice de Cha- 
ineb-l. .Siri d-Tiiiri' .si'i^;n!^nr fnl .M. biir'.iu de Vauiiou. 
envoyait dans la 1 oïliriiiiiif b- elijttiiu id lit f deLeîr\.'tc, 
i|ui appartint siiLL-L'ssiv.-ine:d mis f.imilles de Vuarly, 
Ikwtde la lilani iie el de Launay. Fortiliéi- an iiuiiuii mc 
siiicle, l'égliiit! i si iiûus le vocable de S. iinl-Cb:. -1 'plie. 
Il y a dans 1» eoiimjune 'Ji'.l heetarcs de terres lal>oura- 
bles; !I8 de vjgmibles; ll(> de prairies; 2.'>;i de bois; et 
une population de IMiA habiUnU, domiciliés dans 185 
maisons. 

jYdih» topogra^iiftt. Cblleau de* Traite*, Budit, 
Uury. Merlier, Quiana, Oudilbtenl, Vailbat, rabitau 
de Henaisscl.iy. 
LiE«&ct$. i.iftt/iti, Leetyot, pouilM do tieîiiiow liiele. 
Village du canton d'.Vnse, H trois myrianètres de Lyon. 
Il se cnmpoae de niai»on« diss^minéea lur un coteau. La 
paiaiiM iibilt partie, de l'arebiprtlid d'Anae, dioaiaa 
et 41aclioa do Ijon. On ; tfoomh le M doi Oonlioiit 
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qui fui Qni.fxi' jii rliSliaii a|i(i« !i- ;iHlri-f(.i» le Vrrimy, rl 
donl M. lie ll,.otiai> .■tail M-iïHriif. M-' r^on'clfttc y a 
aujoiii-ri'luii iiiM- Ih'IIi- li!iMl;.(ioci. Il yn ilaiis In coinriinnc 

7lî tn'< tiri-<. ili' I. in •- iil i iiilc: a07 dp vjpn«s; 03 do 

■ pnilrif»; .'tt ilc Imis, c-l nue p^'piiUllon «l* "il lubilaot.'', 
dnn.< I H.J tii.ilwri?. 

\nins 'o]ifirjr::ipfiiiftt'f. Ct.iivrH, lj Coiiilx', Ifls Pîares, 
le Vliii cni. 

Lni»s, Lini.is. ijtmfm: , /./mii",<, nrl de Sav.fny. Ann. 
ffJC, charte âTi. Villopi; ci:.niidt ialile l'I l.ii ii bàli , ilu 
canton <lc Vilipfranrhe, îi di iix niyriaim' tri.-» rioij kil<>- 
ni»'tpe9 lie I.Vdii. Il esl silm'' miv hi nmle de Lytrn il Paris 
parla r<<>urgH^tii\ atiit |K>rle$ de VilIcrraiichcLa paroisse 
raÎMiil partie de l'arcliipritré d'Aiisc, diocèse de I.yon, 
élcrlion de Villcfianc hc. Elle avait un doyenne de Bi- 
nfdictins qui fut réuni il l'abbaye de Cluny. Viilefran- 
cbe, au berceau, dépendit de Limas. On voyait dans 
celle demiéi« paroisse trois chlleaux cl lit-h : BuyMnl«, 
propriéli^ des raniilleii C.holii r, Cor»nt et I* Vi»lr tlo 
Monlbrianl; la Barre, qu\ de la raïuille Kaliry du Lys 
ptMM Am» celle de Nicolas Ltmcau, cl Lk'llprocbc, qui 
■pparlint aiu famillM d'AlMÏI Nervi et Châtelain d'Es- 
wrtlne. L'ancien cliAleau appartint i M. Boitu de Saint- 
Fonds. Il y a dans lu commune MS hectares de terres 
labourables: IG3 de vignobles; Ii7 de prairies, et une 
population de \,Tt'M habitants, dan» IK3 niaitons. 

?>omi l(ifit)i/rapliùiue.i. Marlelel, Cbaberl, Cnylon, 
Boisante, nes.son, Pelout. 

liOvr {Saint). Sancii Lupi Enlttia, carlulaiiede SatigO}'. 
circo UTO, charte 131. Village du canton de Ttnn, à 
deux nijriamcires huit kilomètres de LyoM. H t|lpi(to- 
nait i l'archiprélri de l'AritresIe, et en grand* pâilia de 
il Jnalice du imrqnitM de Siinl-Poifeiix, dkwèw et 
Awtion de Ijm. Soo seigneiv était le ■vfntod'M- 
koii,aiiqiMl ajvatlaanRI* cUMmu el le diiprile deVh- 
drf. Getla eoaMDnnemOaheciiKtdelenatlabam. 
Uaij W de imMm; m de Mi; cl ua* paiMliiliaa de 
IWIiAHmlib dmeiiiléi din ISI hmimu. Le heneni 
de Dorieu cet diM te miiiiiite. 

Whm «!pfliMV*4w«. Ont da P^y, bGoalte, PayeU 
MoolAml, flueas, Novd, Tladiy, GM»Viodry, lea 
Pkeea, PUehar, 1m Cnrea, Cret, Hofios, Pootde Ckani, 
Roberfin. 

Louan, Zamwa, eart. d'Aiaajr, ««pm I«M, Ch^ TA, — 
Oirt. de{Niri|(.,di. la JoUTOIaBadiieuMMi d'AMi^ ritad 
dm m riant pejrMge car l'Aaifgne, k luajrriMBèln 
daq kiloBiéInt de L700. CMail une aaneia de la |i*> 
nina de Cinieus; U apiaurtonail t l'anhiptdM d'Aai^ 
dioeèaaet électioo de Lyon. lyrIIsb, seatlevMaUed* 
8iini4iaariM,erth1iniiiiefs; — j rnil in lalilain mit 
loo de Biiale>lMBMiie. M. RiveMcm de Taïas était 
arisnaar de UaMiaa. CeUa coamaa eaiapto aiT bee- 
tuea de tam» lalminble*} Wda vIimIiIh; 13 de prai- 
ries; IWde bola, et «ne popoliiliia de 433 habiianu, 
tofé* dam S& maisons. 
iKNm/«i|Myr«y>éffw«. Beanaa de h GroU, Tn-vc«ay, 

' GnadiM^poMdeUerieiu, Ttaralin. 

IasMéT. JinanoranM. eut. d'Alai^, MMW, diarte ia«. 

• VilJaBadacaalaad-AMekiiMiiiraieMian,idaini 



myrianii In * dr Lyon. Il psi afseï mal IxAli; ses rue* 
*'>n! éiroik's cl lortueuM'^ , fl ■ n Miit îl \\nne quelques 
ni.ii-«ini> passalilt'S. Lncenay apnurU ii.ti; a l'nrrliipriMrè 
il',\M-r , illf«c>\se etéleclidii <li- Lyon , .i:iit ]• nr v'i- 
gnciirt 11-» ehanoines-conile» <Iiî Lyon. Un y Irourall 
di-u\ fii'f» avec cbticaux : le Vemeaui et Maison-Foïlc. 
Ce dernier appartenait i M. l'usncl de Verneauï. Vé- 
glisi', ipii l'vl suiii. le viK-uLile de Sainl-Ctienne, a été rea- 
tauriH' 'l'iipt>-s le- j l.ri^ de M, l'arehiterte nenoll; elle 
csl .'< U'iis tu 1^ Il p'i m< cinïics supporté* par ilr-<olim- 
nt'S d'ordre ifirii.|iii'. "n a ■ vhiinié de la lerre, à l.iire- 
nay, qiiLlipjL'î ,iiilii|uil( -4 . de- si.iUu l!e^ , de^ pdicrie», 
des fra(.'nient5 d'armef. Celte enmniiine roniple 273 hec- 
tares de terres labo»n-.»hle>; 2iri de vignobles; B7 do 
prairies; 9nde bois, et iiim- pO{Hilaliûn de »T7 habitants, 
occupant Â.tl niaiMin». 

Noms lopngraphiquf. Fontaine tiioeoay, te yemy, 
chiel, moulin Perret, le Pigeomiier, !• Hoott MenUaiqy 
Chaleins, les Carritret. 
Iiaacim» AAwAmiw. Coaniwiiie de Baimiy. 

UaoiiT, cUteau aeigmerial (en Beaujolais) qui conipre- 
nuii, dam n Jaridiclk» : Cublla», Sdal- Vinaeat-de- 
ikin<. lt.inelial, IMet^Mlqnea «amoaa deBdaMlaii- 

net-lc-Traney. 

Ma.iiEBT on MaaEt (Saint-). Villa(^ do canton de HoDiab» 
k cinq nirriarof^tres neuf kilomètres de Lyon. Il ^l|iar> 
tenait au diocèse d'Aulun et h l'èlM-lioa de Villefraneb^ 
M. le nurquls de Valadoux eii a Hé l« dernier seigneur. 
On voit dam la paraiite les mines do vieux chéleaa de 
Lnignct, qui appaitint aux aires de Beaujen. Otie eooi- 
mune possède 308 beclaicsde terres labourablei; 47 de 
prairie»; awliiil de bob, el une populalit» de IM haU* 
taaii, logés daai 90 laaiMm. 

ASmw lip«ffiqiMpM*.ChMaaa de SalatJtilian, la»Sii> 
gnm, ebilCMi Marot, PAUaiaier, Vabua, Boriai, la 
unMoot iiijeiM 

lhaaL'L'Ecunt painH. yWkgt da eanton dannra, 
prtoduhuaMN appelé l'ÉaWré. CébataneaaneMde 
TuM. La peniae dépei^l de h JiNlioe de lMi.Bb 
anait pnr dame la «aaileMe de Vlllcanm. Oa y voyait 
te ehMeaB de k BuaièN, ifA appaiMidlàlL liu- 
«ami de la Bimiti», Le pays ait IMd et hériaiéde 
aMMagnai; le Ml paa fcitaetiliiepMiUtgnénsqiie 
du eelgieetde l1miiiie.CeUeeDmnianBan$beelam 
de lami labauiaMei; lOSde pnirim; MS de boii, el 
OM pepolalioa deTM iMUhnls, deoiMIiés dam Itt 

Miaeaaaw. ViUage du canton de BeMi|]co, diw on piys 
de *i|iMUes, k quatre myriiaiMne lis Ulooiilrte de 
Lyon. C'était une amem de la peraÏMe de Quincié, dé- 
pendant de la juilleedeTarMnas. Ia ebilellenie appar- 
tcn-iit à la trés-anclcnoe «t llés-ri^ IbniUe daller* 
dkampt. On peut apereawb aMore les ratam de l'tai' 
tique chtieau. Quelqum oi|iil* aalli|iMa QBl élé ntirjs 
du toi, entre autres un me de bnaae rcmpO de meiip 
oaiie da temps de Uiodéliao. L'église actuelle a étébé- 
«a da 1810 k IMS; elleeilft tsaia uft, séparées par dm 
eoioaMSd'ordradoriqiWilyaMildiMlapamiimlreis 
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cbi|i«lli!« rurales sous les vocable* de SaiaUhMadcMiw, 
de Saint -l'ierre et de SainUicMt-Baptitle. UiKhimpt 
est bili in antphiibéâtra dont un paysage agrteMe. Celte 

commune possède 3S3 bectim i\c terres labounUes; 
ISr> de vipiiol>I('>; I?i8de prairies; .KG de bois, et une 
popuhilii n ili I .'Oi) bubitants, occupant 331 maisons. 

\iiiii.< (,,yù;irnjiliique*. Bonnevav.'les Palais, Santiiiller, 
Knrj.il, Rnuilli-ric, l'iirnn(;i', (:roix-de-M»rrliiiiii)il , F*- 
vricux, Uni», Vcrs-lfs-t'rés, &ii<'H'il lèb''),'!^ i ■! c ilo M»r- 
cbompl, Darnoux, les Chopins, Laval, cb.îu . i il ' hi Va- 
renne. Serroirc, ponl île Chervé. Laiiié, I1ui tumpt. ,iu- 
gnié, fianle-SaiRnc. 

M»I1CT 5r»-AN5E. MarciiTcui. /■/■rl. ilf. Vnrt-ru. \ illiifc du 
caiiluri d'AiiM', ii diiiï niyriiiiii'-lri-s |r,iiv k Ju'ii.-tri s di' 
Lyon. G'ctiiil une iiai-niîi-c il,in< 1 arcliipriMrO d'Ann;. 
élection et i<éni^h:iii>.si <' ili' Lroo. Le dernier seigneur 
haut juslicier l'cil !<• luiruci il.' la Olia.ssat'ne. L'é(ilisc est 
sons le vocuHc do Suint U"iini l. Il y .iv;iil dans l.i pa- 
roisse un pririir*'* di* |t<'ri.''di. lili^. ipii fut rt-nnt & l'abbaye 
de SaiiL'iiy. "ii a l'Aliuint- du soi ii Maicy ipndipifs iinti- 
quili'-*: ili'-- -liitiirltrs. <li.'< rnutirii'nts df Lincf^, dv |,ivf- 
lob (■' (l'initu's .trnu'i; on y a trouvé surtout lu- n^i ■ 
dr Mpii-li lh ^. l.a i tituniuiH', qui cv! fort |M'lilo. funiptc 
(')tt lu cliiifs (ii: u rrtj lulxiiujibk'L- ; l.")! di- Mi;:r'lilci; 8 de 
l'r.urii ■• : de Imis. eX ui.f jK-puLilinn df li.diitiinl*, 
lu^:.:-s <[iiiLs ><J EU.ii.^uti.H. <)n ;t',jt'iviiil 'pj..:[i|ii- ^ l uiai ;. de 
l'an» ic-n ri'.i'itc.iu ;mi ^uuiuu-t dt- lit ui'UiT.i^^uf th- M(<utri»iii. 

îlABftiKr. liauri: du i;jnlon d<'T!ii/\, ;i < .u:[ ui v i iuuiùlrw 
six kilomètres du Ly ii , dun» u;i jwys di- inonlagni's 
[M'U ft'itilei. L.1 ftir; issc lusiot p.irlio de l'arcbipr^lrt' 
de Boaiiji II. dioi (hsc dû Micon, L-lt'ciiun de Villefrancbe. 
n ]r avait .'I Nbirdoi'e un ancien prieuré de rh,innine!> r^- 
gulim. On cunipliiit dans U paroij>se six rhilteaux et 
iiefs: Courccnay, qui iipp»rlint longtemps aux cunile» 
de Foudras, svigneurs haut>-ju«lii'ieT» , et pas.ttt « la Ta- 
mille Ouillcrmain; Cbalalulray, propHtité successive- 
ment des familles de Berron, de Oellet, Felil deBois- 
tr.-iit et Moncorgier; Montonelle, qui eut pow poneaieur 
Catltcrinc du CroKt; tiartorejr, qui eut autxessivenient 
pour iiMilrtMC* le* femille* Klo>s«l, .Maure et Farges; 
la Moittet, que poiaéds noble Jean de Corcelles. Le s<^- 
gBMrdellirdore, en ITtW, «tait M. i}uilk-rmain. Cette 
Mmimiae, qui est fort étendue, compte 1,017 bectar» 
4« terres labourables; 361 de prairies; 330 de bois, et 
ane population de â.ToO h.'ibitanis, logé» d.ms Xi'J niui- 

MW*. 

Abai» Itptgrofkiqutt. Muntendu, llcniberton, Mêlai, 
QianriD, cbâteau de Courtxiiay, ruisseau do Hardonel, 
lai Plais, ColoBga, Conilantiii, CbalatoEray. Voyei Cba- 
palla de Mardora. 
|laB»itD. Bour^ du canton de Thiiy, i cinq myriaroètres 
deux Lilomî'tri'i de Lyon; aiUrefois de l'arcbiprAirâ de 
Brai^, diooèae de Mteon, élection de Vitlerranebe. 
U|MmiiM4dp«iid(itd«la|N«Uee deTbiiy. EUeantt 
|MMr Mi|iiMr,«ii IIW, H. Bitaual. L'igliae paroissiale 
aMil pour aman Notre-Dame de lUar . La commune a 
eu hadatca da tecrn lalNWMUw; lU de paainaa} 170 
«le toi*, «t ou popélatian de Mta J 



Maaii (chAleau). Aneicfloe et puissante fanulie de> Hané, 
pris d'Alix. 

Mbadz. Commune cr<ée dans le c^lua de Liniure par une 
loi du 19 juillal 1844, et formée de fractions des com- 
munes de CuUiM, de Saiat-Bonnet-le Troncy, de Gran- 
dris et de Saml-VincraMe-Reins. I.e vdlaire est kIIui^ 
au sommet d'une moniale très-<Mt-véi-, di- laquelle on 
a un beau point de vue sur les conircrs voisines. L'(||liM 
est sou» liî vocable de R«int-Je^n ; clic a une nef et deux 
chapelles latérales; clic .> tic l;Aiio ç:i tRl2 cl u'a rii n 
de remarquable. Le pays, froid cl [m ii f. rtilc, priidnil 
des céréales, surtout du seigle et des poniiuer <i,^ terre. 
Les principaux liauuMux sont Itouloupc, la .N'.nsiére, le 
tjirauii 1-1 le Mordi'l. I.:i i iniuiinno a ti"."> bectares de 
ti-rr<'« labourables; )3(i de prairies, arrosées par le Mou- 
zon; â;.idelMlasatfll»lialiilBii|a.lostedaul«lini- 
sons. 

iVtuii< lof.iKjrapkitiUft. Rer.u.uv, Pi':ui.iiil. Lii^nde» 
Prt's-Ncufs, limitoiige, Peiiin, [iii/t-i, cli'ilcau pIc Magot, 
<j-<)i\-de-Villanl, ltu^.^i^'l^■^. i .ùlr s ■ Vci Ir-, 
Moi?,K. Villaïi' tlu ciiilii I ilu i;ui;i, il deux niyri.i- 

(! )';i^'-> l.uit kilouiO'ir^ di- l.-.i-u; tl r>t silu^!' ^ur une pe- 
liti- r u, nii' : r Via .t n IIP annexe de S h ril-I.jun'i;l-d'l lîdcl, 
l.a I- oiiiiiiuiit Lit :'Umée de onze |].iiin'ai;\ ; cile 

dèpiTjd.lil lie U viniiutê d Oin^t c! <!* > JU^r:l r's lie Tcr- 
naiid t- 1 tir' llaiiniits. M. de Ni ; ui, ain i. n i 'IumuIIi'I' en lu 
cmir di^ lùoIUiilil-^. l'Iait mml'u.mii du i loi"Ui*r et d'une 
paru- di' la paru -.i', n \\. l'uraiid de .Munlbclet-de- 
Saint-Trys, ïcijtneiir iK' l'autre partie. Le licf de Terie- 
Nfiiie appartenait ii .M. HayiianI en I7M'I L'i'uli^e est 
SDUi linofiilde de Saint-l'iirre et de Saint Paul, elle aune 
nefeldeiui hafKalleslaléi ali's. 1-1 r ouiniuiie est fort pelili'; 
l'Ile u â\ liectare» de terres labourables, W de vigno- 
bles, Il <ic prairiee, tO deboh, «l 101 haMtuils, dem 

S2 maisons. 

Kom* (opograpAiqueh HkIêi, TamUUim, Cher» 
mctton, Uussiéres, Cbanax. 
MONSOLS ou MONSOL. Ce canton, un de* moim ooniidé- 
rables du départentent du Rhâne, est situé entra le dé- 
partement de SgiAne-et-Loire d'un rAl^, et de l'autre 
entre Saint-lgiiy. de-Vers et Juliénas. Il est formé de oe« 
onze communes : Monsol, cbvf-lieu du canton, AlO- 
lette, Saint-Bonnet-des-Brayircs, Onvesj Saint-Chlia- 
lopbe, Saint-Igny-de-Vers, Salnt-Jacques-dca-AnM*, 
Saint-Manicrs, Ouroux, PropièrEi et Trades. Ces com- 
munes «ont, en général, pauvret; la sol est peu fertile. 
Voici la répartition des cultures principales : terre* la- 
bourables, lO.SiW hectares; iirairles, 3,434; bois, 3,908; 
il n'y a pas de vignoUe*. La population totale du canton 
s'élève k 1 1 ,M6 habitants, logés dans S,m( maison*. Il 
n'y a ni routes impériales ni chemins de grande eomni- 
nlcatioit. C'ett la partie la plus raouléo du d^rlaiMKt 
du IMiMi il touche 4 celui da Saana-et-lioira. 

Boufg, cheMiea du canton, k dnq 
neurkilomètres de Lyon, aatrefaIspiMisie 
le Baaiijofaus, diocèse d'Autnn, arcUptiM du 
B«ic BahMfeie, dleetioi de Vaieâwwhe; I 
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iÂlell4>nie df Re.iujeu ; on 
■îi])ri<»lé lie Jean île Vau- 
"inl Aitumr, Fi'uilra» el de 
.tiiiis la l oniimini' un 



p«ndail pnur in jn-ln r ilc l.i r 
j Irniiv.iil I" !ip( <!t- Hi.) rii', I 
î«lk'*, qui |Niissji aux !';inHll< ■■ > 
PliHint'S. Il y «vint ;inrifiitH ri 

prieure de llcnédiclins dL-|n'iul3iil di' Cliniy, doiil l'ft 
pretë du elimit ne permit pa'< k- iiininli' ii. L'iiir '-si lri'>- 
froid en efft'l dans le canton; tri' f-p','u firtiic, le sul m" 
pn'iiluit i.M-/ri> iiup (II'- r.':ri'al. s, ilu fv:in et des b'ji». 
CnuH i (MiiiMil M cnri.î^il^r-.clLi ' j'.i milieu du dix-huitième 
^ii'x'li-, iju'oii y Irouviiil iT.ji niip de chM'reuils el de 
san>;lier5. l.a pliK liiiiiK' iiuHiluiîne du Beaujohîs, Anjnu 
ou Saint-Uignud, es! dans li' r-inlini ilc Mniil -iiK; i ll.' 
eit visitée par les loiin-ti.'s, c\\v yiiù«)'i\\ de Mjn sninnu l 
d'un (loint de vue adiiiir,it>le sur la Saoïn'. la Lnui.-, 
rAu««r{;ne el les Alpes, rm y trouve, au point le plus 
iicrf, lu funtaine de Sdinl-Rinaud, qu'une «nrienn« tra- 
dition a dotée de vertus nirdii-lnale«. L'église parois- 
mie de Monsols est smis le voealde de Sainl-Sulpice; il 
y a une chapelle rurale. Un fabrique dans ces ntonta- 
gmt de* toiles |;rosstèTcs et des tissus de colon ; c'est la 
principale industrie, ainsi que la vente de.<i céréales et 
de» rhilaitmes. r>e«ii petites rivières, la Tirosne el l'Ar- 
dicrc, ont leur source aiipn's ili- Miiii*<>|*, Optle com- 
mune possède i.lMS^ h>.-i I i[ . !r li'in-« InlinureNct, 
90B de prairies, 813 de buis, el une population de 
. habitants, domiciliés dans SB8 maisons. 

Kom» topeyrapMijufi. Saint-lligaud, les Maréchanx, la 
CdW, Jorys, Chonay, aux Fluines, aux Pierrea, Croil-de- 
Daoe, bois Cbanige, Chanij^e, Charbonnière, Clianiplain, 
CtanpIoDg, Laval. Urdena. 
UOHmui-SaiMT-SoaUN, Motumalalut, Mmu Melariut. 
Villafe dn eanlon de VîllefraDchp, à trois myriamèlres 
Mpt kihmiitrcs de Lyon ; il est situé au sommet d'une 
colline, dans une belle exposition. La pannase apparte- 
nait k l'arcbiprétré d'Anae, diootaa de Lyon, élection de 
Vitlefranchct c'était an nian|niHl. fituée dans l'enceinte 
orfme du chUleau, l'égEne est iona le vocable de Saint- 
Antoine. Ce dkàuau, fort ancien et nn de* plut rcmar- 
qiHèle* 4« Beai^oltis, Att la prapriM des lim da Beau- 
Jm; 0 dwht ealto du due du «mm, al Ait 
«iim|arlaattâMd,daMk6iililla la 
eam. Lu jwiiBa dn aUtem naav>«>l W 
dellantmeii%flabiiUlirita^Ca|n!]r»almwparliê4aipH 
ramaida lHMé.DciMtaiiiiM!p<4a4ltalgn alCtaH^ 
baa(>Mi^AIMm. U rikutlon du chlieau dam la vallée 
duMmad ail bit pMantqua: n cil placé aa Mmnal 
d'miaaalliM 4|ai daaiiaa tout la pa|s. On a da h tcN 
laiMrdMlMincldiaiHiéiMa ma wa Bag^ivic m 




il date du nantais et 
Beaajcn, qui lliaMMrait. 8m Mitolre cM 
et dmuBdc pim de plaça que Je ne pal» M es 
DtaiB tm dix-wptiiflM lièda. H AU lablli et tailaaré; 
efca une de* etirioiiti* priadpala* dn 
danicraiigiiMr talM. Aiad, cokiMl de 
ta twwrt auMi dMa^yiwh^ la Mda nanâiiv. 

M de Tlgiwiilai, • depiaMei, ttdcpwlc et uiapapJ 



lution de iiS habitant*, < 

!Savit lopographUffiet. Saint-Sorlin 
de l'anrien lêléRraphc, le Pipé, rjerjon,diâlei«dal 

int'Ia». 

Mmsascé. Viiraïu-iaeui, Morancen, MoraneiKii, pouiflédo 
treizième siècle. Nlllane du canton d'Anse, k onOVli^ 
mèin? ncvif kiluinAtres de Lyon; il faiail partie da Vit- 
diocèse el élaclion d* Lyeo. CWaH 

alltrvrl>i^ un i )n)lé, du moins il 00 ^Ollla M b cai 
expri'vsions : In CamUatu ifoariOM/, qu'on lil dam aie 

anciiT.im donation publiée par Mcnestricr. L'égliie de 
Mi)rj;Ki' e>l sous k- v.n ;itilf! de l'.^ssomplion de Notre- 
n.ime ; I ;\!i1>c4m' lie Sairil-Pierre de Lyon nommait li la 
cure, cl jiHilss;iit il' la dinie aTCC le curé, en vertu d« la 
(lonjtion dcjn lili'e. On trouvait dan» l* pnriMsse les chS- 
l«iux et fief» du Pelil-Marzé, du l'iii i-t de Lii.^rable, 
appartenant au scipuur le marquis de Clmponnay. Les 
ainrémenUi du pays y oui . t i 1 1. (■.■ lr.-'-ln>lli>s habita- 
tions; la plus remarqo.iliii . ri riat. iiu de li. aiilieu, 
rés-dcriec du unaripiis .le r.li,i|Minuay; le parc est vtt>le et 
dipne d'^lrt• \wU- ; il y 11 d ins lu ciiapelle plusieurs tom- 
liL'jUN lie fiuiiill.-. L.i co;iiiroiio- jn-Aile T.i !n'il.\ri-<. de 
l&ir, > hkiinriil li'», Xli de vignoble», 113 de prairies, 

1)7 i. I.. a line popalafiM da MO Miilaiit*, aoa*- 

piiiil il ni iiLiiMins. 

,\',;ws luiMijrapMçnfi. Château d'licral4i', U f'oyul, 
tKiis Saint-Martin, clt&lean de Beaulieu, les liniyi-ivs, les 
Varenncs, laFIgaoBiir, ndiicaii de Beri, l'Aaii|ua^ ri- 
vière. 

MoiiCOS (le). V'injona riiHlKi; rarliilaiie de .'iaviKny, 
an. IWt, eharle 437. f>tle petite riv.er<' prend sa source 
au pieil de U [nonlaKrie de i:;iifttoux, près iki Imiiii-iiu de 
la Varciiiii-, dans la piiroiise de Ville-sur-Jarniosl. Il 
passe àl/>);iiy, l.acerns, i Chfninpe?, k GIciîé, tra- 
verse Villcrrancbe. reçoit dans «on coars trois ruisieaui, 
et se jette dans h Satae epito iB tmjet d'envlHM dis 
kilomMres. 

NaiR*-n'AlE»6K»(Saint-). Suncf»» Mcrlius m inl/r Ateift, 
etrt. de Savigny, elitn t08i, charte 8IJ6. — Saneti Ni- 
Cttii de Axtgo eceletia. Bourg du canton de l.ii:riiin>, ,^ 
eîni| myriamètre» quatre kilomi^tres de Lv,,ii; il .1 iinè 
nr le sommet d'une colline lrè»-aprûuMc qu rutHun iil 
da hantes montapie». Iji paroisH-, ipii l Uui un piieurè, 
«|ipartcn8ilM'archipr*(ré de Ucuujen, diorèscdc MAcod, 
Aeclionde \nilefraiiclie. t)n y trouvait quatre châteaux 
et flcfa; la Porte, qui possédait la jusliee; Pramenoux, 
piepriilé des familles de Honcbivot, de la Qiieuille et de 
Langeac; du Bost ou la Court, dans l'ancietrae famille 
duBosl;et Fougères, aux vicomle* d'Oin^l. Le dernier 
aeigneor de Sainl-Nliter fut le comte de la Porte. L'6> 
gliae paroMala est belle; elle est sous le vocable de 
Salai-tlixier. et a trais oefo H deux chapelles lalérales; 
CB en nmarque le maltre-autel. La conimune a une 
cottridérable; elle possède I,4i6 hectares de 
labourable*, MO de piairic*, m de bois, et une 
d'euTitOB 1,800 habitants, domiciliés dan* 



Htm i^p«fra|pMga*f. Onal, leaPM<êii,clillaau de la 
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COMMUNES RUHALk.". 



• IV)rK, M*l»«ii-llwiw, h-Oa h- Stmam, P>eniirt,Hioti- 
' tj, CbêTcnu, MetUlrie, l'AmgiM, rivièn. 

tenus M Onnu. (Mum, Aémm, JIhmAh, inAww. 
Amillé dM inirièflM riWte. VRIiie 4a aHMon d« Bdle- 
vilt, à qMtre mjrriamitMiAl Igmi; B «A dMé 4ms 
imc beUe «position, tm «M ooMm f iAiImiiiiI A^n- 
Irtn mopiicoles. La paroisM ftiMll fàrtto à» tto:htpr4> 
tfé d'Aote, diacè*e de Lyon, dhedna de ViHelhiiièhe; 
l'4gliM ctl MMM le vmtbie de S«in(-Piem. On trouvait 
dam h «mmiDM le cMleoii et Aef de Pierreux, pro- 
priété de M. (le laSalleVigoUNet,aprAtlfoireppar(enu 
ramilles de la Roehe-Tbiilon et de Vert-Piv; le 
Vicrrc, aïKicnne maison fnHe; les Cloux. daM lafiuwlle 
fam d<! Itvaiijrti; et l'Héronde, qui appartint t Dn pri- 
vi'il des murcliaiiii!» ds I.yon, Jean Vapinay ftoi/ez i.a 
r.iutsE). Le scijriieiir d'Odena-S en 178», flail le m.ir- 
i|uis de Monlal);ii. giiiilon i\n gendiimieii. CùiiiiniiiK! 
a 3ft9 tiertnTe<> de terres Inbuurabics, S88 de vigitobles. 
190 de prairiei., r>l de boii;. et OM papoklim da IB6 ha- 
bitants, oa upanl liti maisons. 

,\om3 lopnyraphiifve', l.(<C!iiiu, les lUli''>»!i.Mif;Tiiiid, ' 
Venuy, Monet, Sigaud, la Kolic, P(MilMd<d, le L^mii; 
tx)i)e» chAleau de la Cbai&e. 

OnoT. leonlum, YcoHéum, Vconio de Voini/t, Yillai^e nu 
bottllg aulrefbis muré du eanton du llols-d'iiingl, à Irais 
myriumèlret deus kilomilifs <te Lyon ; il est »llu^- ilims 
un pays de montage*. La )>;iroi%te appmieiwil ù l'ar- 
cbiprMri de l'Ariiresb!, dioctic et ilertioii de Lyon 
L'église de ce trés-aocien bourg ayant été saccagée ci 
détruite CD iSGSparles caliiniites. le acigneor d'Oingl, 
M. de RociieboDiie, eéda à la paroisse la cbapelle de son 
cMlnu, 4«l Aait kh» le vocaUe da Sainl-MaUliicn; 
eelle^i Ait rtatiANle <d 1749. Doute am aprtt, le 
M jato lin, la fltudie tante mV^kê teaimiret- 

irfa SB MU k lUbje de Bii%By par loUe Aleo 
dVtagk La aeifoemia dn tiaoBiM aVIaBdill MF les pa- 
rabiss dXNset. HmM. Baioie-FMde, Moiré al PodUy- 
leMonlaL Le denier leigDHir AAH. de Nam, nmfeiU 
lir eo la eosr dis Mouutaa da I^oii. U 7a diM la 
caousnoa IBB teatusa ds tansa ïabasfaUci, Itt da 
vipiaUai, M de prairiea, 3S de bail, al mia popolalion 
dailfi habitants, occupant lâl mai«nm. 

Soms tnpographiqufs. lUirniganl, la (iaillardière, 
li'i'<Y, I.<iy'jl-d'Enb»s, Lay, l'rnny. 
Oljies (le'.) t'iiiii, b'ccltKa ilu I bi.di. PciLiiHe du lreiai'>nM' 
4li!ele. Villn|;i liu c.iiitan de- Turaii», 4 lr!iis [iiyri.iniclii's 
de I.yon. .■iiilri fni.' île l';inlii|irtMri de l'.Arlne^li-. 1,',>- 
gllse fM .siMLs II' vu( iiljln .If >iiinl-l'hi!ii'frl ; mui ilcrii cr 
seinneur a l'Ii' li- iuiir|iii< .1 AILun. Il y ;i diui- 1 l'tir pclile 
COniniiiiie ÎIS hei-liiri's rir (erres luUiundilcs cl !« de 
prdiri('>. I/' Mil, peu IVrIile et diiiLs un cliuiat froid, ne 
penM'.'l 1 1 i iilture de U vif;ne. Iji popsialim Sltdc 
531) habiliinls, tng» dans 9:) maisons, ' 

Aonu tuj,ograf>hiifvrs. Le» l'ISCCa, Visol, IhgSliD, 

Bioe, DouiifOiciiiini Uanit. 



OmixT, AwlUatui, OMNawsi, âmlUaeum, Aniltewm, Vil. 
life et palils wanmiMS da tMtm da VdlefiaDcbe, à 
dont mynamttna buR Idlomilret de Lyon, aulrefois 
dans l'arehiprf^tré d'Anse. I.'i'gli^e est sous le Tficable de 
Salnli-Agiitlie. Il y avait dans la paroisse un coiivrtil de 
capucins, situé en quelque sorte dans un fauboarg de 
VHIeTrancbe, et I'al>baye de Jo«igdi«u, de l'ordre de 
SaJnt-Benolt. PMidée par Guichanl II, sire de Beai^jen, 
audousUnetitde, elle acquit une (traoda renemoide et 
la eoDferva pendant lis aièclM. Teulaa la* gtaadia 
milles do BeaiqolaiB tenaient k hooiMar d^ être tepré» 
tentées par un on plusi<'urs de jeun membres; die eut 
assez de notoriété pour que les auteurs du OalHa Chrit- 
tima aient cra devoir publier la série de se» abbiV; de- 
puis 0.'iiieer.in, an eoninieneement du dmizièriie slér lc. 
j(U<lii";iii damier, ,\ ii(;iHiilue d'F.iiIrrigiies. L'ablmyi', lr.,i|j 
vot*ine fil' \.\ S.i^^ru-, él^iil entourée île i)r.iiri('-t qiji' la i i- 
vière inotidait fréqueiiiinent et Iraniforirjait en iiiai' s 
infectes. Celle consiJérjtion d'insalubrile et d'autie* 
«ans doute, molivércnt l'annexinn du m'.iua.'ili'>re au elia- 
pitre de Niilre l^anie de» Murets Jl Vi|l<fr.iti; be, dans 
r.itn«é<' Iti87. 1.a »é<'iiljii-.ilii?ii il.'finiliveeul lien en 1730; 
l'i'i.'li'J' était l'iinbie nuii; l<"' rii(til en ruine. On voyait 
datib lu |jiir(-issc d Oiiilly l.j chAlcau el flef de la Char- 
tonnière. qui a|i[i.irlii;t Mirressivemenl aux ramilles de 
Chanaiiis, de la M.iili I lim U.i^;ny, Sm-in et de l'hëline». 
La eoninnine i'iini|ili- .lO.'i iiei l.ire.» de terres labOuraUeS, 
tKt de vi(;uijble?<, tl7 de prinrie>, el UIM pO|HdlllklB de 
.'Hi liahilaiiK, nceii|uiil7G iiiaituns. 

.\ijwii ii,i.<i,jri:iiiiiqut». Ëpîoaf , k Cbarleaniir*, le 

l.iiii|>, la Ciili', lipiiiay. 

OffiCM \, S,H'H-A>ll'l>K-ll"l M. Il ll X, (hi\l,TU!l„. \ illilïl ilii 

cantun de Monsols. ii ciini r.is tj.inirtn--. liu.l kiintiirlrei^ 
de Lyon; la paroisse (ai^jul p.iriir di- i .rcbniréirc de 
Vauxrrnaril, dinrr.-.' il,M;n ;.h. i loilicn de Villelraiirhe; 
«Ile a l u S;iiiit .\:u ij:ie"i|i-s-.\rrits pour anneve; elle dut 
MM) nom !» un iinilinrr véin.re sous le vocable de Snint- 
Antoine. l lnrini'! p.irait ir eu. au qualnriii-nw siéele, 
une petite abltaye ilr Itirnardins, dont il n'e>l resté que 
quelques niine.<i et une nienlion dan» de vieux ai le». 
L'cjtliie du villape était furt belle; on renian]u;iil »a 
vaste neT. lt'> huit ebii^K'Ik'H, dont une Sdiis tr ^oi .jblede 
Sainte-Croix a»ait été fondée par la noble faniille du 
Boitf et I» colonnes de son jiurche ; elle a été restaurée 
de la uwnière la plus malheureuse en I83j. On a trottvi 
quelques débris gallo-romains dans la commune, des 
fivgœents de brique* et de Toun. «t de» indices de cons- 
tructions antiques. On eooplait sii cliftieauet leftdsiK 
In pimiisM' : .N'agv, qui appartint il la riche et ancienne 
fanidle de ce nom ; Arcis, dont la propriété passa de 
Clcrre de .Vagu dans les ramilles de la Miul<;laine-Hagny, 
de Tircuy de la llarre et llotlii de la Itarniondière ; la 
(Urelle, ancien |nvillan de clia^M' des »ircs de Ucaujeu, 
entré en I7IU dans la famille de la Roche la Carelle 
(celle de l'auteur de l'Iiisloire du Beaujolais) ; Moololieu, 
dont le vieux clUtteau eut pour possesseurs le* famillet 
de Fautrière de Cofcberal el de Laurendo; GiMboi^ 
propriété d'abord d'oD Grolbolt, «dipienr de Roche- 
lailUe^ puis da la ramiUs de la Roche, et enln le itanqr. 



4li|IMM4*kflUlille Chapon la Bolière à»n* eelle d« 
GnÂlih. Lu dUnu qui appartenaient il ces drh sont 
pntqntMdmiMiHraiiiMilijr* dans U commnm; 
dVniMi 1,BM iMeiuiet 4« (cm* latMunMes. S48 de 
prairies, litS de bois, «I UM popillilioDdel,ll9ftlMfaK 
tmli, dans IT8 maison*. 

Html^09rapkipie$. RMa;, Graral, Cballenajr, Gros- 
Imhi, Ouinel, Cbambenard, Plana;, Ltje, MooDel. 
Ilralle, Jorlcl, Socna, l»eni«, Htj, «mis im BhhU, 
CnuM, L^iTnl. Pourchoux. 

Pauvs (la). CltAlrau «l .'cigneurie dans la parolatc de 
Qiiacié, an Bea)i>niais. qui amit pour dUMt lai nK- 
giaoteide Chaxaux, à Lyon. 

PUMSII (Loire). Villa{^> et paroisse il.iiis !<■ munj.Tl.iîs, au- 
tMAnadaDS l'arrhiprtlrt de Roanne, éiei-tlon de Ville- 
ftandie. justice de Prmux et de la rhAteilenia d'AlHy; 
il appartient au di'parlciupnt de la Loire. 

VAVlt. |S»inlt/-;. Villapfiii! cantnn <iu liois-d'Oingl, à trois 
niyri-imilrrs qualio kilonuUjf» lU: l.yo»; il i-^-l situé sur 
line rollinr rl fnrnjc lii' lu iTutiinn de plusieurs ha- 
meaux. It s iJciis I.iiiili. ii. l-miot. In Cha6.«ipne, ele. 
La farnli^i' Mail uiif anneie de .'^.liiit-l.aurent-d'Oingl 
et de la \ irnni!t'' ; rllr cul pour dernier soipnpiir M. dr 
Nenn. I. s ;i. duns la cammune. iH.) lifi liiri'> ili; lur- 

■ res liiljiiiiniliir*, 71 de vi^'nnbli'*, HT di- [iriiric-ç, '.«i de 
boh. rt une population d<' .l.'i'.t Imlii'.^nlf . ci< rnp,iiit 
86 niiiisons. Lï^lifie et ladlne furent doonicB, en 1078, 
1^ l'iiiibiiyo de >il^i^ny |iarGidnniMeiato4eFontat 

noiile K<diN) d'Oinj,-!. 

ytiui' (iiim;irn/iÂi'/i(r<. ('•V.i'u/', ht (:(i;i»t,it:tie, le Mai- 
duel, I jiid>i-rt-le-Uas , Massacrier, iiiiiie» de rharlKPii, 
<:)iuloux. 

PilAï-Sresr. CliAleau .M ipiieuriiil dans In p-iniiasc de 
Saint-Jean d'.Anlif'rrs. ni H.-iiiijuluis. 

PoiiviiKas. l'orprrm, Vomert. Hcclfsio -Ir l'ommrrf. /V 
nyrrs, pouillé du (reiziéinu mi cIc. linni village ilu i .iti 
liui d'Ans/.', à deux iiiyrianiMi c s > iiiq kiloniMn-* (!{■ 
Lyon ; il est hAli à mi-e<>te»u sur un di s \er.siinls de la 
monliitrne de BuisiiiiU'. La paroisse fai^.lil (urlie de 
r;ir<iii|ir«'tri- d Aiw, diucéve de Lyon, i^leetion de Vil- 
lefmm hc. Un y voy.iit quatre Hefs «»ec cbàteaux, ]W- 
liiir, .Monlcliiir. le Marlelel et Sainl-Trys. Ce dttmier, 
qui appartint il la famille Sciirron, est depuisi deux 
siècles dans celle de Moiillielel. Le rhàteau est fort 
lieau et dans une superbe exposition ; il y a une me ad- 
miralde de la terrasse. Situï dâlU une exposition ma- 
gnifique, le ebAteau de Belair e»t, dapuii un aiictc, 
dans b raniilie Turin, qui a prittOHI Mm. L'égHwiOai 
le vocable «le Saint-Baribtltmjr, est une de« plot nnar- 
i|uabies du Beanjolai*. Ce n'iUait pas ce Pommian, c'é- 
tait celui du Foret qui «tait le siège de l'imliipiMrtl til 
druD prieuré. Pommiers du Beaiijolab Htm pqn de 
vignobles qui produisenl du vin lifti Imu. Od j cwpl* 
IU5 hectares d« terres labooraMM, 4tt 4a l^aMaai 
SI de prairies, li de bob, et una [My ^ ^ f i fl ^ffi ^ 

- 4,100 bahitants, logis dans SOI maiioiM. Il y a dnt II 
piroiHa dai cairiteeide pima da udie tuplaitOw 4^ 
ptrialMifllaBpaeldraManellantoqaBlM, . 



A'oaas lofograpktqtM. CMMUII da Piaiwill, du Ml 
piones, de Del-Air, bamiaiidtCUiar, Cany, laifliiB- 

l^j. PartDud, le Najfra, Bnmeiièra. 
Poncif. Cbileau-fler et seignaurie dam la paniua da 

Fleurie. 

IViMTtniaiA. Village eomidérable dncBDUm deTtaara, k 
do«ix myrianiMre* cinq kilomètres d« Ljon ; 11 cet dtaé 
sur la roule de Lyoo k Paris, entre BuHy et Tarare. Il 
appartenait K la paroisw de 8*lni-l.oup, dépendait do 
inarquiaal de Saiot-Pongctix pour la justice , et avait le 
marquis d'Albon pour seigneur. Lt commune poaaMe 
Wta hectares de terres labourables, 4 de rignobits, 106 
de prairies, Ifl de bois, et une popalalilNI da 1|MB ba- 
l>il,-inl.<, l<v)(i^ dans 210 roaisona. 

\omx lopoyrapUflUi. VtM, Hotiid, ll«4ilai| Im- 
pes, Miolan. 

Pi.'riLiY-LE-CiiATEL, l*otliurut>i rn^trvm, Villa^'e et piiroisse 
dans le Beaujolais, à quatre kilraixlrcs de VilUfranche, 
ver» l'ouest ; IV'filiso est Miu? le vocalile de Suint-An- 
droiiie. \a'* siyrs île IKuiijeu a\:i!inl kur eliAli.iu df 
].|.ci-<aMie sur 11' li';.il;.iie ; ils \ rL'5iii.i:riil (rei:|ii,'m- 
ment: eetle lx'll<' iiiilnliilii'i) ii'r\i>li' [lUis di |.ii;s ili-iix 
siècles- La terre seigtieunale ili- rnuill), priiiini le «le 
Pierre de lîourliou, passa «laus les fiiiuilles de l'Vrnère 
<'l I ;h:iiiipier. Il y sMiil d.,ns la paroisse le tii Trie li Ve- 
iK'iie, |irv;priele de ic'.<1j1<! l'.abiiel du Sauzey. («us de la 
r.i'llille des iiurqijis .M.li I.is. 

l'ljl lLLÏ-Lt-M"MAl.. l'i'il'i'inis V'i;ii(i.'iï . Err.'rMit <Jf hiil- 
laei Vonialit. pnuille ilii 'reiin-iiM' -ii^rli-. Il ne Taiil [a* 
eonfondre ce l'.)uilly aier le lireeeileul ; le village est 
sitiii- dans le Lyimiiais, c^idon d' Vrne, il (rois mj'ria- 
iin lre^ de Lvun. à huit de Villi-fninL'Iie rt quatre de 
Chc'sv. I. i |i! IIS grande partie de U paroisse dépendait 
rie la ■^(■miH'urii iIm Lietyiii'-. et le resl.nnl de eelh-s de 
J.ii!ii(.sl el d ( ir Li , I.'e.'l -e .-st Miusie vorabic «le Saint- 
l'ji rre ; clic a une seule iiel e| un |H>rt»il A <:i(|{ive»; on y 
remarque deux statues, runc il'uii iiu'e, l'autre de la 
Vier|<i'. lin a[M^ri~r'it enrorr. au hiineau de la Grave, les 
ruines de l'iinrien r h.'i'.e.m seifriieurial, eonsistiint en 
une tour et un liir;.'e foMé. Otte eiMniiiiiiie, (pu , v| fftri 
petite, a 156 hectaies de lerre* lalioiiriilili -, itr vi- 
gnobles, -M) de prairies, .%3 de liois, et une population 
deû3l liabitants, domiciliés dans maisons. 

jVoiiis tnfKKjrttphitjties . Maison, Martel , Urane. Fln- 
eei«s. les Kssjtl», la Cellii ie. 

Pom*. Bourg du eanloi» de Umure, à six myriamètre* 
un kilomètre de Lyon, ayant un chitleau seigneurial 
dans le Beaujolais. La p.iroisw appartenait au diocèse 
de H&con. arehipr£tré «le Beaujeu, élection de Vilte» 
franche. On y trouvait le chAtcau et lief de Fougères, 
qui Tut UHi)rteuipii daiu la famille de ce nom, el pasaa 
dan* les maisons de Propiftres et de La Poypo. L'église 
cat aaus le vocable de Saint-Martin; elle a trois nefs et 
danx tllUffHTT UUialaa. Le bourg est situé sur un pla- 
Icni qjU^lrâviNMant de hautes ntontagoes; il y a dana 
lt COnuMHM kaaiMNHip de bois el des j>ralries qu'iirrote 
l'!àWf|W> Lm hmianiz sont Cliuussaye, b liretle, Ud- 
Alr, Moiwetyt te Gnaal, la Rultardièn, ia Golaoïa, Cof 
eaMU, Ptaaid, te Pty. lac&faannau, aiMiriaa;il y 



Digitized by Google 



•n • dlinirM encoff. Um ttadUini lan* 
poM que le tjtta IMalCtnloB amK no 
la peroiM. Le pqt «A pmm, h Ml 
bit le cemntNt jnUaUnn, dai coin, 



nip- 
dans 




pw VI rwheriiiMi; Al«nt w 
ilmJMhi U «MimM» • une 
ompM iJttÊi tMttuw de iétre» 
|miriH,4ndtlMii,«t mm 



On j «gil ami, pto 4i noiil* 
4^AJmi^ hnte de VIS ■rtint •■• 



I, iMMtaaiiM, «ois Ai 
Bonlri, la Maek, MuBa Borli 
Br—ij Ladwrie» dmimet Bd-Air. 
Pom (la), cliMHni4(r<ii Bcanjolala, qni 



avail pour id- 
aot la iBÉfqais 



(let). 

loMa, «ont M. da la ilMli»!nto «a» ( 
FMwr, AwMCMi. nafdn coIm 4i(Nnsl> 
FMRkus, PnperH ttilmkh Btoig ta «nliM ét 

ials,iiUin;riaaitnwdiin UoaèlMida Iftm, 41»- 

cèM iTAtm, uMpHM ta Boit«JBt»ltarfak 4taa. 

«M ta vmataMha^ LacUlaai daaoa ananana I ne 



laignaurflit laenuto taLa Poypth Otlmnait dam h 

I deux fiefa, la Tour, qui biaail jMitia de la aei- 
I de Propiires, et U Fitige, qd ptm aicceasi- 
Tdmer.t dans les ramiUe* de Temeye, d'Arcv, Poudra», 
de Musy el de DnSe. Le dernier seigneur de Propl^rrs 
falleeonle de La i>oype. Celte commune « H63 hei - 
tam de lemt labounblM, SU de prairie*, !37 de 
Iwis, el uoe popolaliao ta 1,9» iNMMMi, Mcapant 
13! nuiiom». 

jVom» topograpkiqutt. ChatMti <ii; tii F irgc, U)is àc. 
la Farge, croix Ae rari-a, Autlin, lir.ilci, Havirieu», 
Gardelle, Thiodon, Hrrllulitr. 
Pdgst, l'vliniarum Cutiiîtiune de Sainl-PiiTrc Jj-l'iilud. 



Quii:-r/ius, Ciiiitdafum , rr-'/rwa 
u . \ I ilu raiiloii lit: Hi'.iiijcu, à 
qiiatsK nju i.jiiir'lr<'?. iiiiiilrc kil<nnL-li-i-.> di! I.yi.ui; la pa- 
roisse appjririiiiit il lanljipriHré (rA;i<.e, diocèse de 
Lyon, cl diipcndait dei jusiircs de la l'iduil et de Va- 
reones, deux (lefsqui .s'y Uoii»«ii iil Li l'aliui apiiailiiit 
k la famille Burjot. puis aux rcliuii i;si df Cliiciaii^ ; 
V»r*nnes eul .nn'ia'.-sneiriiTil |>inir lualti is i hiv tir \ il- 
lion, les »;ns di- liraiiji-ii, lln^:i;i s ,1,- Na(;u, liuilUimie 
ll.iîjiil, si-ifueur <lr la l';diid, et (iirc:ud. Il v eut 

A (.iiiiuri.' 1111 |:rirurL' ili' I i.irdri de Cliiiiy, qu'on nom- 
mait Sjin!-.Nii-ir de l'Kîlra; on li- leniut aux H^fnédic- 
tins de Charlicii, cl on laiss;i Iciid.iT en ruiiiesi IVglrve 
el l'aliliaje. Le ilc.-tiicr s. ii,'nnir du ( lin lier fut M. Gi- 
raud, écuytr. L» commuoe de Quiocié a 367 beclarcs 
ta lama MMwaUaa, ««ta «ipoUfa, an da I 



BURALRS. 

317 de boi», elnne population de t,S68 habitante, oo- 
cupanl S5I maisons. 

iVaau AwnviMfiM. NivaudièN», SaintoMiiicr , 
QnlaeW^ la Pahid, Bodlict, teoqwt. Mantnaa. 

IUmui. Joli «illafte ta eaitoiB ta Laraura, *itu4 «nr la 
mwant d'une oollin eoHvaila tahaia,àta in|itoiBè> 
Irca deux Ulomèlraa ta iDfoo. 8aa ataiiaiu Mot Mm 
Ullea, et il aa dans nn expention a^taUa. La pa- 
roisse appartenait k ItatlaialM ta Baaqcn, diecài» 
talttisei^MaeliantaVilMhnMlWiOaTtowiirillaaliâ- 
tan at Haf ta Hmi^iiMj, «pri Itt amiwwlWBut la 
OlwViiiDigrr OollenniB, Bneal 
I/lfellHi,qiii eilàUitaiei^ «ilaimlevoealta 
Caat an pays mmUagaami el paarre- 
OnyMit piuleiir» katanaumonaaiia Fmat, la Bi^ 
UwaUta,iaBraaaa^llonlpiDqratGiianbaal. U< 
mua ammiart Ijm hMtana ta lami ~ 
190 ta imiriBa, IM ta bob , el une | 

JVeaw fqMyrapMfo». Cbilaaa Vbmmmj, 
Fajea, au F^yes, TtvfflUes, PMdoa, Mm, Maaaj; 
ChanlMiat, Foroil, Soriin. 

Btad. Aadaolrèa'JMau diMaaa al marquisat dwi le BeaiH 
yàù», ta jnridicUon eoaqN 
lia devx dan, les paniiiaei ta ' 
et Culilize iMur une partie. Leadgiav ilalllei 
quis de Sauzejr. 

Rioinl Village du canton de Beaujeu, situé dus no pays 
de vignobles, k qualre mjTiamèlres cinq kiloattrea ta 
LfOn. Il faisait partie du dio<'èsc de Maçon, archipretrd 
ta Vauxrenard, élection de Villcfrsnctie. L'éigllse, qui a 
la forme d'un carré long, et deux petite* diapellee lalé- 
nie, a été constiniite en 1819; elle est aOUS le «OCsMe 
de S«int'.lean l'eviuii^L-liste. Une somme coosidérsble a 
étélégiice k la ixHiiniuiie pour la rc'b&tir. Regnié prodnit 
de rciccllenl »iii; on y e<itnple liecl. de terres la- 
bourable», %I8 de vi|;!iuble«, t;jSJ de prairies, .l-ldebols, 
el uoe pupidatioti d>' I , I t'J liabiUiiiU <Uns I4n maisons, 
.\ums UijKnjraphiqufs. Rc»sic. Gr-wire, illiartun, B<ll- 
lial. 

RltSi ilcl ou li: Hilts. t>Ue pelile rivura du Uïaujolais 
prend «a wurie !iu-de»ous de Ranchal, cuulc dans un 
i-Jtaimant vallon, traverse les communes dp Sainl-Viii. 
rriil. laildizo. Sauil-Viclor, IteK'iy, N.««>nue, Ti-adiiie-s, 
.Nuire Uairie de liotsciei, Ferreux, et se jette dans la 
Loire, un |i«u uu-de&sona ta Bnineb ^rit wi tie|el 

d'enrirtiii 3ï kilunit'-tres. 
ltE5;iv. An ieti thituau silia- sur une culiiiie, dai.s la [a- 
niisM di Saiin-i yr-de-Vatorges, en Beaujobiis. li avait 
|M>iir >ei),-ncur M. de S,ilomiD taMmUtel» «liCainil, 

le niiiripiis de I,:i.il". piîi. 
HlYliiliE ;lai. I l.j .'au 1 t iiiarquisal en lle.uijol^i?. dans 1.1 
paroisse de Vil.i-i Kei.i le. d.,.nl le ciaiile de IVUf'eri.illes 
était sei^'ni-ur. 

ItlToU-T. Village ilu cantiin de Villefraiielie, i troia nijTia- 
inèlres sept kd nii:n> de Lymii. t^'éliiit nn liumeau con- 
sidérable et une dépendance de la paroisse deCogny; 
eoB Hlenrar, en lin, Mail M. And, BMvqni* ta I 
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oc VlIXEFBANCBE. 




MjarMk>- 



. m ét nlgMblM, MO di pnM«,41t Ai 

Ml. cl 
du» m 
ifa»«iyif W| ri U mi i i, U Q w B "^ 
awMNn. CUIaM M 

tin k pMiiM dM SMWgiii, «t mtt 
«mM-dataMy. 

II«unMi»«aMr (8d>lr). Vilitt» da 
•tMrapMdcbnuaiagiieda Popejr.à 
nèlni Ml kilgnèliw de Vjaa. La 
pwUede rMiililM da Camain, «Mtioa dtLjmi» 
JmliMda mivMde Mil-FtoVMnu Ancytek nn 
■nMxa d* li pûeiiio. On InnmM k 
dn|iellea MMtoMai dtu la pigfa. San 
gmur tbt le imrqiiÎB dtAlbM. b commune compte 
<^ beolata* de Im» bka«nMai, 366 de prairie*, 
tIS da boit, <( un n^Mam da l,m Udlanta, leaéa 
dam Ml naiiom. 

Hamt topograpUgtm. Cbftlaau d'AvaaCM, La Croi- 
leite, tlaiulun, les Arthood, Chataonièra. Colombier, 
Tareioe, Foncenioiid, Teilloux , VmniM, Gtandet-Ro- 
diet, OaociUoD, Chanloa, Ordilly, Bofflères, MoDl'Bal- 
Ion, les Amis. 

HosKo ou Rau^ts. Ronnut villa, carL île Saiigny, ann. 
I0N7, charte (t2S. Untirg du ranUtn de Tarare, à <|iialre 
myriamMre» cinq kilomilrc» de I.yon. C'élait une an- 
nt'xc cJc Iji |i;iruis!.e (l'Ainpk-puii , en Bcanjulsi!» , arclii- 
prtUré ik' Utauji'u, «ilixllon d« VilU'fiaïK'lH! , juslicc ilu 
marquisiil du &iutcy. Il y anîl dans lu iiarulw' trois 
chltmiix el fti'f*: Kooiio dans 1» famillr dt; BivMH-l de 
Saiiil-Vloliir; PiiTreBlle, aux fiiTinlIr-, Hi Saint Vicinr cl 
de Uc&M^in; cl d'UnisisOli, qui atipiiilii r si;i crvïivtjmnl 
aux fatnilk'» d'Ornaison, do ToiTiil - il.iyiirl , kli; MimiI- 
d'Or cl Koudrai. Il y a dans la l'ouuuuuc, qui Cbt < unsi- 
dérable, l,i:tH lui-bies de lenes lihouralilcs; i'n du 
prairies; IVt ili rl I ,~:û liiitiitauLs dan* U9 niai- 
son 

i\uui.< toi//ii;rii!ih[fuc3, C.lussii;[iy , GniTilloii, Hosscl, 
Cbab*lidi<>r«, MunUgny, Loii(,'i if, Jiliik'luii, les l'iacrs, 
Croii df Thur, CMteaii, l;i Monljpiic, les Cbanones. 
Hni-Hi:. Ancif^n (.tk'ilciiu (Itin^ Va ]>arois<;t! da NaOlOll» Il 

a\ait pour sti^iitiir M. BoiiUrd de datelier. 

Sauji ou Su.i-r.R. JiiU vilUy,- lin ■ ;uilon de Villi-francbc, k 
Irijis iii\rl<iiii''lrcs iix kilMnii'trts de Lyon. Il appartenait 
«lu piimisst de Uijci'.Les sires lir Hf'inij™ y fondirent, 
il une ancienne é|M>q.ii; i|Liii.i m- [.fut |iiiiisi-i- cer- 
titude , uu moniiht»'; >■ .Ir i i'j.'i.'u-^v. IliTiiMiirlini'N , pour 
douzr lilÀs notil.'.-. |.;iuiii'- ipii ili'i.ilriil y trnnvrr I» 
|K:>i!ioji lit- i: Ij.uji iiijL i.M pelit r.iiuvi*iil pa^.-*;* son? lu 
<lii''iit:H'i lit i;;Lir.y, et eut |Hnir -upiTicurs un prieur cl 
un sdi ri-la n i r i nriin-. Un l'arail plucé d'aburd dans 
rilc de ijn l iii^,. , Mji l.i Sin'me; mais l'insalubrité de ce 
lieu, rendu iimi : . i^r iiv jMir ks fréquentes tisilesdela 
rivière, obli(;i';i II r ;:,iij'-'Vrci iiIIluis. II y ai ail une pa> 
lïle abbaye d'honiiues dans i'ancieane paroiaae dc flllhia, 
le prieur de Cliinycn relin lai WlMaj A IVuapUn du 
w, — II* raar. 




da SaHM, M-* da IWbf. 
fiaa qui II paiNr la dineto de to t 
nMddaOaqrftnMhartVMdalym. : 



Ira dtvdi à val, t 
eut le dfcll de pnidw le I 
Ml portaient «niMiloir.anipaedeak ae laiga MUa*ift< 
lit HiMdV, nne OMis d^ * kuit pointai, 4 
Maaa al de tail, eealHUéean an^ei de^ 
dBlia,«tMmBanMadNine CMNBna eonlale. Unedae 
fteaa delà erob npidiaelait Sdet-Maitia, patna du 
et portait à l'entow eatia Ugiade: CenUme 
; 00 voyait «a nm» la Mnla-Vîa^ al cai 
meut WrleWt eeWWlaWnae dtow. AeoonUaan'ini, 
etila eoMeaâan nadaiait |ia* Moir naa tai|iie eili- 

chapilTC de Bcanjea , nipprimi. H m Mia du deUM 
qu'un pan de muraille, qui donne aaeon anaidéeiivaB- 
lagcuK du tlyle élégant d'arcbiteclure avec lequel l'édi- 
nc« avait été conuroil. L'<%lite de Salée eit une iIm plu» 
remarquables du Deauiolaia; elle (Ct k plein cintre et 
tri»-bien ocnserrée; coasunlle vers 1983, elle est dc 
style roman et n'a qu'une nef. La cooniBne, fortpotite, 
a SU liée laies de larrei labounUa; M da vignobles; 39 
de prairiei; 9 de koil, et une peptriatiee da4U biU- 
tanta. 

Nomt t ifttnf kf i m . Unit, Chaymir, liittie de 

Saleriu. 

Ot,"). — 
1T8. Cclîï' ru. 
niHiil , an ond 
Vo<|.'es, rtilri' dans le l.ynniuiii l't In liiiut.jur do Juli.jiias, 
pa»!<; il Ik'lli'vilti- , Suint-ijforjiPS , Villcfriuiclic , Anse, 
Neuville, Faiitaines, Sainl-Ilambert, tmvrr'.t Ij viUo de 
Lyon dans toule sj lon;;,ueur, et se réunit au Utione un 
peu pkii bas (|ue l'i-xtii^iiiilê delà presqu'île Penarhi-, 
après un parcours dans le Lyonnais de ciiM) myriam*- 
très et un kilumÉtit'. 
SiiivjKiES llesj, Purrochii dr Oalraijio. ViUiHje du catilOII 
iit- Tanire, « quatre niy i In-^ de l.jon. Il est silni> <iir 
II' plateau d'utic Irès-buuti' miinlajnie, au-dcisus d'Ain- 
plcpuis. La paroisse était ccinj.ri liiii.s l'an'hipiiUri': de 
Roanne, et appartenait au dioi t:s.{' iUt Lyon, ainsi qu'à 
l'élection de Villefrancbc, avec rente nnblc. On y trou- 
vait deux fveh : Moiitrlienct, ipii apiurtcnail il lu l<'rrc 
stigucunalc de Buclieforl, i-l le llcy, qui eut pour luai- 
Ircsses les famillrs do Ulols cl Cbavannc df llancé. L'é- 
glise, qui est bien, est sous le vocable t'.L Mirii-Pierre et 
de ,Saint-Paul. Le climat est froid, le sol peu It rlde. II y 
a ilaiu) la commune HU hectares de terres laboumbles; 
174 de pré*: W «ie bOM, et une popoUlion do 7ijt babi- 
tinb,dOBiellUi danalWneiieM. b hameau de Cba> 

90 



In.,'-, curi, de .Savigny, an 'M', ch.irto 
l'Aiiiay, Arar flvtiiut, circi liili). i h:ir;a 
i' IV oonsidénthle prend s.i somu i: a Vio- 
>semi-nl de Mirf-conrt, di-piul< iiii-iit de* 
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COHinnn» RORALES. 



l«toniar«iigi«iir iiil M. de 
I, la MoinOB- 



patiB»«to.,ct H jMe diM k Luire, près é» VoMt, 
•pri* m tniiM4e vl«gl-qittm kllunèlni. 
8M((Mttni Âi). DuMteDetijiiWitMrtellofgm. 8m 
> fM la ■Hw^daMai-AaMMr. Vtg§s 





. LlmMprMré de ce nom I 
de L9eB,«( oaaôraNfl MMlei Ice 
innMIali de la ville de Igim, 7 ceaprii VHIeuiteenr, 
akn DeaiiUBA. Gai pereiMia dlileal: Albigoy, Ca- 
le <ie Stini-Haaikari, CharinuUM* eannc 
I, CaloDgei, S^lBle-GMMNB, Canna, Ceirc 
deValM,Curif anneie de Siint^nnain-m- 
Neot-d'Ori SaiaMyr, Dardilly, Saint-IXdiar, Damnnr» 
lia, tetMj, Setale-FM, FnaAeiille» SeioMhnii-le»- 
Olfiaiw, 8aial4eniiio, GeMe^, It O a H I a i h e , Umo- 
■eil, Uêicj mma de Saiala-OMiaM^ M e/ Miau». 
8dM-RanikeK-IHe-lhiKSBiat-aaagrfa-d»4SoiMa. 
IMw. Valie, VUleariMnae. 

TlMKAt. Villagp du canlon de Bdleville, 6 qiuire myrU- 
mitres deux kilomètre» de Lyon. Il m compow d«que>- 
qups groupM de maisons. CViail um aniMna de la |m- 
rokSM de Draeé. On y Irourail \e cbiteiu et flef daLayc, 
qui appartiot k la famille noble de PoDcebm, cl devint 
la proprii'l»' de rWpiUl de Villefranchc. Le dernier s«i- 
piiciir !■ Tajioiuis fui M. Mogniat de rfi<lu!u>, ancien 
consulitr c[i la cuiir de» Monnaies di* l.yun. La cuiti- 
mnne de Tiifionns < oiiipti' lii-cUircs de terres lubuu- 
rebiei ; ••"> <lf viptioblcs; liiG de prairifs. cl une popu- 
lation liiitiihinls. (I.'ins VH iii.iiçvortâ. 



TARARE (canton dii. Il est ^ilni' d'un i-tAi cuire les ran- 
lOilt de Thiiy et de 8aint-Laurcnt-de-Chani;nisf.('l, i t If 
d^paiienK'nt «le la Lnire et lecanloo du BoiiWi'Oinjfl ili' 
l'aulif. lin j compte les dix-aept cotnmunt-» Moivunle-s : 
Tarare, chef-licii ilti canton, .^ffoiiv , Anc \, .Siiml-.^jwlli- 
naire, Saint -Glfraent, Dan'i?i', lii iii'', Sainl-Foiigeui, 
Joux, Saint-Loup, l'ontcliuTTji. Sunt Miml, les Olmes, 
Siinl-Rfiraain de Popcy, llonnu, ks Sauxapca el Val- 
(onnc. Ken «ol , !ri'-s -an iiienlé , prirte de nombreusnt 
montapiii-s, pour lu tiluiiurl lrt''s-luiite.H rl cuuviTtcs de 
bois de sapin, de pins, <lr i i l de hi'lir*, Le climat 

est froid, le tcrniiri peu fcrtilr. On crinipti' dans le can- 
ton H.nfi bectart's de li.-rres hiliuDratiir-.; liide vigno- 
ble»; Î,M!> de prairies. \ \>\'i{ d,' bcdi. L'i sl le canlon 
le pin» iwiiplé de l'arrondii-Mnient. Il a .KJ.'.HI liabilani*, 
«lomiciliés dans maiwin.i. Il est pluii induslriel 

qn'a^coio, le conmierce de Tarare, «on chcMicu, esl 
trie^mportanl. Los principalea voies de comniuniealion 
qui le tiaTCnenl «ml U nniie impériale de Ljen k Parie 
per la Bewtaaiial»; h nwle d^iertewiilale, n* 6j de 



Vilicftandia i Pann; la route d<pert«meotale, a* R, de 
Ttamt k lUqr, ^/Mmn cbemliti vieinaas de grande 
eanmaaieerien, entn autre* celui de Taiare k VillelItaB- 
chajoamdeTBnireà Tbiiy parla maolagne de Bal* 
Air.U priMliiBterifière est k Tordue. Hyel 



cafttL de Stvigair, «m. IM, ' 
dB nrÊim, parilM A 
iiiole. Ville «enridlnU* et dont le dMoniMMrt a M 
mencillewi, aaitoat depnis le oemieBcenient de ee 
iiiele.BlleaitalhriekdiilaMek|Ma|wie4gtledeIi9DB 
et de Rmum, «Blre de ktaUtanmlaRiie^ dMi une val- 
UediMiM.anr le boidd'taiiapeyieiMèMMaHBtela 
Tanlina,ktrtiiia-denkikmiMnadeI.|iaa. TOaMiah 
partie de l^rclù|irnid de l'Arbrade^ dioeéee et ÛÊOian 
de Lyon. L'almanarh de 1760 ne Ini aeconie qw quel- 
ques ll^ae*. > On y trouve, dii-il, dnlrfieil, dn fil et de la 
• toile... On 7 a étabi dee Rfartame de coloD et iwe ma- 
a nuhcture de nNuacBMe. H 7 e uae UuMUncrie qai 
« mérite d'Mre vue. •> Tarare était d^ik, iBtttalllia, «M 
petite ville qui avait une égliae paroÎHiale 1 
ble de Saint- André, une ^liae Mceursale tooe le 1 
Me de Sainte-Madeleine, une égli«e annexe k Saiet'Her- 
eel, une chapelle rurale ion* le vocable de la Sainte- 
Vierge, une muMNi de Capucins, composée de cinq 
p^^tn'^i cl de deux frères , et un petit hApitll de douze 
lit», roiiili- en 1705. Unii alors, k peo pria nnarevenni, 
l :i vill, n . (ait qii inic longue rue, fom»ée de maisons mel 
liâlicK Lf prieur dépendait de l'abbaye de Savigny; il 
était siigneiir du lourg, cl d'une gnimle jKirti« de la 
liarriisie. Le f-nniiucrre des toiles de lil et surlniit de 



coton, les fiintui:;- de c::'.av. 
sclilles el les Mam lii»« rit 
cixjissi'iiieiil. L'iriilnslne et 
donna un élan evlr.iurdni n 
rl au blanchissaije ihi eoton. 
ie fendit à Saint-Tial 
tisseur» d« eiftei, île 



I l Clliri;-,!' le; .li nions- 
avili, lit p; i|i;i Upic ar- 
ia ténariti! d'un homme 
■ il la litalnre, an li^sa^e 
lieiirges 1- raiiçois Siiiinnet 
i liei le^ lialiiles 
liés de falirica* 



eij Suis».e, étiidui 
e p.^ys . les pr^M' 



tion, et Ji <oii retour i Tarare, sa ville natale, imiiita un 
polit atelier de I|-(H5 tivéliers. Se!> essai ne rnrenl point 
heureux, il ,<-<.■ ruina; mais son projet lui s.irxéciu, On ne 
fabriquait que des (oiles ,\r , ,:.|i,n ur<-Mèr. el <mi ni.-.ti- 
quait de bonnes matières preitikn-s; inaiMpi.iad l'inspec- 
teur, Adiison, eut procuré aux (lieuses de» rouels, de» 
cardes cl des cotons (ll^s, tout marcha miens; le.s mé- 
tiers se niultiplitrcnt extrêmement dans les ebauiiilire» 
de Kl inonlapne, cl on vit partout femmes cl filles hm- 
ik v an landKiur. Cx fut de I.SO:> ii 1812 et de 1818 ii IK30. 
que cette indiislrir. si prodiii-livc, eut »'m t's.v.r le pins 
grand; elle ann iia lieaiieoup de richesse dmis le pays. 
Il y eut dans l'indusliie du colon jusqu'à qimninle uiille 
ouvriers, prospérité qui ims se soutint pas toujours au 
même degré. Ueaucoupde maison» en pierres furent li,1- 
lies, el de grandes filatures et fabriquf-s s'i' Ievi rei i d ois 
laville,qui, ne pouvant guère s'étend «• en larpeur.prit 
le parti de s'alonger Iwaucoup ii ses deu\ extrémités. 

Tinre cot une cltambn) cooiuliilive de commme et 
iiljeigaitdiiafiMindw- 
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1r :i ■ I llr ilil riiluri, rrllft* ïllltrr> lli filUr-iriltioil (it!S fici- 

^'i:i'< lUiiT. '[ii'i lli ni llr-. l'i mIt» iiriiniiirfs >'l au- 
pi-i'if iin-s, ro n'es; tijUcnn'ii! \irii' ciIc lrl(r>'>': on V rul- 
live i l ou y a|ipft'[îi; ix'u li". arb. Ui frr -i;!!- i\>i:ii^ il'' 
I,)on il Paris pi'nronlraU.au sortir d« la ïilli', Ouiis lu ili- 
ri'i luiu <li- Urianoi> , iini> cAl« extréiiienipnt longue i-\ 
rtiidi', ^u^ le ttnnc iI'ihk' b.iutfl monlapm. ("/était une uf- 
Tairc, |>uur les vuiliiret ili; Imilei vwIi-a, qut' de la gril- 
»ir. L'inconvénient disinriit prf*que enli.''(f mi nl par l-i 
CMUlnictian d'une fori belle roulv, qui »ilk>nii:i l<^s tUm - 
d« la montagne de ses immpnsci oonlours. Un va raire 
mieux; le chemin de fer de Tuare k Roanno et ii l.ion 
doit te finir dtns un temps nppraché. On a déjà fort 
anneé les travaux ; la teclion de Ljroo à Tarare est ter- 
minée. La commune compte 573 lieclarM de terre» labou- 
rables; t"de vignobles; 11!» de prairii'«;2AI de tmis, elune 
(lopiiblion de babilants, occu|iant 9(W inaiions. 

.\utns lopûtfraphiquei. Chitcau de Uel-Air, Gniodeo- 
T> rn-s, Re^iuard, la C!nUe,Ctuin«Uj4Ni UiMllnt, laClws- 
siignc, Jultafd,GMilibH,aamwli ItaMilîln, chMeao 
La ButaièM. 

TAmm oa Tmmn. Cette petite rivière prend m source 
dans la cnmmune «le Joux, k quatre kilomilirM tiu-deik 
de Tarare , travcne celle ville dan* toute sa toogueur, 
airire à l'Arbresle, et va s» jelar daM l'Aangue» a|irè* 
un poKOurs d'enviran tnmtB kihNBttraa. nioiaitanit 
k laBimniie, pris de PAurgues. 

TlUMR. TiirMml*misaga; Tanantus. Cari, de Sarigny, 
1016, chiite UO. Tvmmd. VilU|{e du canton du Boia- 
inXagt, k tnu mjrîainèlKt qtaln kikintacs de Ifcn, 
n nlaur larim Mteda l'Amiiut, m nomet dtioc 
ooRin qiii •VfaBeadana lawlMa ombiu uoa aorlo da 

MMMku' ymta^ «Ttavli^iidlié da 

l'AibfBria.dhMkMalflMNaBdal^oii.CWailni pitairé. 
Onyavlni^nnwi déleaa wipeiirial^QianH^ 
tenilt m» aHwÂpaa da I^; il n'ad aulabte «m 
«indqiNi rOam. V^tàu^êip» alla priwr dtaiaalaai- 
gnaiin du docber par ioiUv»; lanr Jadiee «onvianail 
la panîM» da Tamnl «t 000 partis de «Ita d« Srinl*' 
Italo «IdH BoMXNiwl. Ob Toiall iaw ta ooiimiie lo 
diMwhtet al Itrda KoiiBikK, «Mt fMeinlile^ «pptr* 
icnut h V. Balhdki, al la Bef ntnriar da Hallaval. 
L'<alin de la parowe aitaous la weiUo daBriakAn- 
loiM. Ue M neonsiruite et afMMHe par la canttnal 
daTtiKta, anhevtque de Ljon. On volt ai d w i oa i de 
l'<gliaa nae eryptoaoa» ta veeekta de SilDiFNieolas. nie- 
«k»! ta célèlin riMUtanr da IDpIn-Coaiiqae, habita 
longtetnpe ta diâleaa de UinMt oh aw mtaa npoewt. 
n y a une chapette mnleaaaa ta ToeaMa da Mata-Aya- 
tbe. fl V a dans U comnmiie an moins huit hameaux , 
dont les principaux sont : les Ronxiires, Doilier, Happe- 
lonretBeauvaUoo. I r = i ils i .lux de Merloa|> et de Beau- 
rallon amaent les pi.iin.'>, il ; en a d'autres. La oout- 
mune a 8BB bectaieede terres labourables; 134 de ri- 
gnoblet; 106 de pndriei: lie de bois, et une population 
de 639 habitanta, logés dan* 176 Buiaons. 
TBKukaa (!*}• Beau abucaa dans la paroisse de Cerclé, en 
Bean|elili}iojDMlBOCQM|noultta paidiiodoOittléel 



une partie de celles de t^iiinci^ et de Siiinl-I.:iser. S<iii 
dernier seigneur, en I7H9. fui M ilr yilli. re 

TiiIJZt . Teij.e . TATsxr. 7'AiiJiior(ti , /h.inram, "/Viz-yiiru. 
Villiii'!' canton du Bois-d'Oirif.'!. à It Jiiyriaiiiêties 
Lie l.ion. Il jipparlMisi! à r.»frlu[i?i'ti<' l'Arljnsle , 
ilinré-^r r[ elion de Lvnn. I.:i piinnsM' .li [n hiliii! île l.i 
viciimlê iroingl. On y trouvait l'anneri rl.iilenu el fief 
de Happeliiur. propriéli^ de riiefl*!éruieicn ''.',iudi- Uro^- 
selle, <lii chef «le sa femme; la renie nnhle i^rt y élail at- 
tiicliee fut réunie aux sciciieurioi de Thelu-, ;ie\i linge» 
et nuire». Il y avait enenre le eliAleau et lief ili' CniiM', 
appttrtcmint il la f.in>ille de Tavernost, le fief ilii Sef^ 
roux et celui de Fontricillc. I.e château de Thei/é était 
fort Iwau. L'église CfI sous le vocable de .Siinl-Aiituine; 
il y a une chapelle sous le vocable deSainl-HippoIrle. Lu 
commune a ■îtO hectares de terres labourable;; ÔIIS de 
vignobles; iiSde prairies: â9C de bois, et ime population 
dr 1,130 habitant», logés dans aiS mai.'iani. 

/Vom« lopograpIrifMt. Chkleaii de Cnui, cbkteau da 
Rappotour, Cmiae, iaa lluarta, KaiiMl,Chapdta, BoMy, 
Jourd, Ciiaiot, 

Trxl. Village du canton de Lamure, k six kilomètres de 
Lyon; il est situé sur le sommet d'une haute montagne,, 
et tes maisons sont éparses. I.a partristo appartenait k 
l'arebiprCtrd de Deaujro, diooise et élection de Lyon. 
BUe dépendait de U justice de Ma^iny et de U prévAté 
de Beaujeo; elle avait pour dame, en 1780, la marqube 
de Vatiban. Celle Irès-pelite commune a 667 hedansde 
lerrei laboarable*, 190 4e prairies, ISi de boit. «I oae 
population de 1,080 babilantt, logvs dans lis naiiaiif > 
OnytroavataihanaansnaniBéalaVatal, laBOonlIefr 
alGoottenoiMu 

TUZT (oantaiido),CowiilinoitillBéenlioCeiin ellteare, 

d* UBMndenMilfo. Il «M «MipoeddnMareoHiuiae» 
idiMriattmjqr, BourHthlUty , AnyhpalB, GlMpelta- 
da-llaNlaM^Coim,Culiiîxe,8aînl^aiM4»4natiire, Mar- 
dorootManond. Ctait nn paya de haaiaa OMMlagnctipour 
ta ptaporl eoowflea do bai»; l'air y est liroid, et le lar- 
lafai néilacNnMiit Itatio; lei Vmt lu plu» pitioiaa- 
i|nn MMt aoK aaiifoiii d'AaiphpMii^ Le eenlan aal In- 
NEié par ta «Hria déparlcnaalala a* 8, de Iknre k 
Ikitqr; il y e pluâenr» chaolina tieinaaa do gftnde 
eoniMMiealioii; ta priocipal eoon d>au «ai la pelîlc 
rivière w d e Treabouce-Oa compte dans le rantun 

B,MI}lMelaittde Htm talombh!», i.3S3 de prairies, 
t,476 de boia, et 93,838 habilaola, ociaipant 3,607 mai- 
•on*. Il t'y flùt un commerce aaaet cooaidérable de toile* 
de M el de coton, et de bestiaux. 
Tarn. TKtaemm, TMaeui, eari. de .Savigny, ann. 
98*493, cbaite 483. Mite ville toH ancienne, ehcf- 
lieu du canton da ca nom, située sur le plateau d'une 
liante montagne, k cinq myrianiétres deux kilomètre» 
d4! Lyon. Klle avait autrefois un mur d'encrtnle qui U 
fermait, el ui> elilleau fortifié. La |iamiM« apj>arlenait 
k l'archiprtHK^ de Ll«aujeu, diociS>« de MAcon, élection 
de Villefrancbe. La cliitellenie seigneuriale, une des 
plus considérables du Beaujolais, rvn/ennail dans sou 
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six. Le premier Migneur connu du chAtttu de Thiz; fut 
nuklMid de U Ferlé CalderoD, qui vendit la chitellenir, 
en IS84, à Gnichard de Mmi, de qui Cniefaard V l'a- 
dtela Ireiie au après. Pour en faire la place de guerre 
la fim forle du Beaujolaii, Guichard de Beaujeu y fil 
OOmIruire un immenM chftieau fortifié, dont le donjon 
•t laVUleeilerM existent ennore. Cette p\»t e fut :im^- 
fée plullcai» fois ; Zaccharie d« Itctlic > lî' um l'Il. 
fense contre les ligueurs. Clmrlcs, duc <1l- UourLKjtiiuis 
et irAu\er^^n<' , l ar^'i": d-' BtMujnliii* tt ror.niHable do 
Fr^no. \eiu1it le dmit tJc Jlj^!i^e. Ip .'11 :inûl 1523, à 
l'hililiiTl (il- lliMiijfii, Ijiiiï.i- ^^A:ll'l^■|nlis, iisu d'une 
briinchi- c.idfllc di^ viivs lii lii iLjiii. Klle à un 

bcrilicr de i y [gru'nis, I .mluv : i < iua/.jijijf . dur dr» 
Nivernais, qui l.i ccda, iiiiiM i]Ui' I.; i lf'itt-|]i'iiii- tiiinHitnri 
d'Aiiil-'lepuis, j Cljude ilr lli'l^i}, Iri.! vu'-- I '.7'», T-'iit>'- 
!iixaii.i après , Krant'ii'S (S: Hi b-: l.i t' icmi : ,4 (juiihurd 
Fiibre de Berliie.consnllir <lu rui \.\U_- lu tiitc.re d'au- 
tres niallres; poss^-drt» ]>end;inl (jnelqur lcIllJ,.^ (kir la f.t- 
iiiille l.iij;r.ci;ni-, l'ilc fui .icqui.'i' [lar Jciiij BisMU l, <■! uvf-i-. 
Le (li':îiirrs(-i|»'n<'iirfiilM. iiiss»eldi'S.iiiil-Vii:lci , . n ITS'.». 
Celt. 1 1 .r.iia'iiie UTinirenail Sainl-Pierri' ilii li.:::ri:;, 
Sailli -l'iiMue- lin -i.liiltc.iu , Miinwind, Noiri--h.iiiir-ilc- 
Ttiixy, SiiiU-Vifiur-?ur-lU'iiiift Gt'tubres. Il yav.^ t, -iir 
)v lerriloin' di' luiiilc fl du bourp de Thizy. plu-KiiTs 
clu'iS'.un et lit fN, I^iforest. <|tii fat ynjssi di l'ur l'/^ fj- 
imlles .N.<iiiy, d'Allma di^ S.iiin-Miin el. UitmlfjMiii el de 
MauitfaiiJ ; ■rtjzolle. '|ni ,i]'|iiii liiil i> li f.iiiitllf d.i ce 
nom et aux niaisuus de Lm^i v, du llourg ; ilu Cri-ulx et 
iiis.Miel de Saint-Victor, cl i'iii 1 lero-ticf de U l'iatirrc, 
qui, d« l« nuison des Varenne-lliippetwir, passa dans la 
famille lloland, et vil naître le nnuislie de Louis 
La pvtitu ville de Thixy n'a jamais été liellc; aujuur- 
d'bui encore on a'j trouve rien de renuirqualilc. Klle a 
deux églises, Saint-tieorge-du-Ohlteau, autrcfuis annexe 
ds Mlle de Saint-Pierre, au Iwurf; de Thizy, et N'otrc- 
fitina, auoexe d« Naroand ; leur architecture est un 
mUaB^ti» ityla ogital et de *iyle romain. 

Tb'âj |Mntt dirigé en deux partie», la vieille «il le et 
le bourg, litai ii un kiloiuiln* de dittanoe (eommunet 
dislilKles) ; l'une et l'autre font un grand cuœincroo 
degUMtr'S toiles de Bl, et snrlont de tissus de colon. 
Celle dernière induetrie a élé introduile dans le pajs, 
au grand avantage de la ramiagne, ven 1790. par 
ÉiieniM Hulaant , et prospéra lieaueonp. TÈixj a de 
belle* balle*. La ooniuiune a 106 bacUrat da Hrrrei la- 
bMmblM. S» de pniric», dei Inh, et «ne iwpulation 
da S,1W taUtutt, ocmpuil MB miieai. On trouve 
beaiMM|>d*MBHipMmcBtt Mirée MMm MiMltkui 
dma PKumgVMiwal, qwilqm pan puMu t VêgafÊ 
éam I» kamt Bem^ftUii retkiTtku kUartftmtmr fa 
•We elfe aoirfaK dit TUag, fm 1m BochiUe <il.de); 

I «0l.iB4>(!MMdlrt«). 

Htm ttfifmfkifm* damt^^Xw, Gadéfea, Va> 

Tuam, mh|a ét euMM de Hmm!», k abt myriamè- 
liM m» kilwB«Ma de Lyaa; k paroine «lait dam 
rMUprttié de 8BÎnl»llBria, dineiaa d'Aolin. BHe cil 
tiuiée ealradct »»tagaei, y «I lk<oM« le IonIb 



peu fertile. L'église, sans caractère arcbilectarai, est 
sous le vocable de Saiot-Ëloy. La justice seigneuriale, 
i-endue par le due de Montpensier, appartint aux fa- 
millM DucrcI, Bois de RufTé, Quarré de Champigny et 
Bacot. Le dernier seigneur, en 1709, fut M. Peysjon de 
Bacot, maréchal <li- ijirii|i. Celle commune contient 
.'^SO hectares de terres lalwurablcs, 8!) de prairie*, VI de 
l ois, et une popoUtinn da 3X1 lMhilaali> lagéa daaa 
iH niai:U)ns. 

.Viimj tupot/raphii/utt. i.liAlcau de Trades, le Tradel, 
Miinujer, Cliaiiilirii»>.'. Frelet, lias de .Semul, duiiiniiie 
du Ltols. 

'l'KiiiBiJczE (ta . Celle [K'iile nvirie n m, «)iirre lUns la 
paiN^isse li*- Pe\ijlinueï; elle triivrr-<e Murdure, le bourg 
de Tbizy, :>aiol-Victor, Cambres, et se jetta dans l« 

MiB, apilauB tii||M de qoiiiia kOeottr» 

V.\lso.nm: Lrrirtia i!r VitlU Sfy nnt, pouiilé du treizième 
siècle. Villiiire du ciinlon de Tarare, ii Irois myriamé- 
lif s deiA lii;o!iiéues de Lyon. Il «• trouve dans l'archi- 
|iri'lrê de l'Aibri -le, dioci'^' el élit'li'.m (!<• Lynn. Telle 
rimimiiiie, iiKM'i éter.diu'. n 1,21!' heCiri-^ de lerres 
Imunibie-,, IM de prairies, ::lil (il bois., e' une jK'piila- 
lioii de I.Jy.'l l.ii|pilaul.s, dniiiii iliéî daini'îl riiai'oii-i 

jV'.im,( toiu>^rafthifjuri. CiMie, LabiUitTi . It Ch.^.itip, 
r.<>llon(;e, lier'.liier. Le l'ial, |terlli..uil. 

V a'l iur Villêfrancbo. i,'rr(«'n I n '/(,''?.'.<, poiiiili- du 
trcilifVflie «Me. Village du canloii de \ iili fi-.'.m l:i-. ,'i 
quatre niyrianiètrea et un Itilr^m^tte de Lyon, irelait 
une ancienne Inronnie; la paroisse upparteiiait ii l'ar- 
cbiprélré d'Anse, dioci-se de Lyon, élection de \ i\U:- 
franche. Elle fut autrefois un doyenné dépendant de 
l'abbaye de Cluny. Le village ou bûui^ ni! se compose 
que de quelques maisons, mais il y a trente-six ha- 
meaux- La baronnie compienait toute la paroisse de 
Vaux et la plus grande [>artie de celle de Bainl-Cyr-de- 
Chatoux. Le dernier H'igneur baron fut M. Carra, di- 
recteur de la Monnaie de Lyon. I.a cbàtellenie aiaU 
appartenu aux bmilles de Vaux, deToumon, Bicbard, 
IMciTj, Cbampier de Juys, Guelton el de tiiry. Un 
voyait dan* l« paroisse denz maisons nobles sans fiefs, 
Unnlrichanl et la Terroussiire. L'églbe est sous le vo- 
cabledeSaInt-Uartin. On vanle la douceur du dimal et 
la (idilliriléda l'air; les centenaire* n'y sont pas rares. 
LacMMBUne» qui a de TiBgi-«ïnq k trente kilomMres 
de ebeoit, eample iJBM hecbm» de terre* bibourablea, 
m de viinaMei, 996 de bail» au de imiritf, antMde* 
pBrdapali(tt«itaMain.alwie pgpdBliaa de*,«}«lM- 
HtiMb dtmdeiiMt dm 4U naisnna. 

Itmi t ept gnp k fft M. IMve, le Bois, Pouillon, Gla- 
]MN.Oin|eGejal, Ondianiip^ ftir le* rive* de k Vau. 

faiiUle8ain,«apoHennii da tilM de banw, 
V^aïaaaaa» ou yjaur^ttum. Village do eanton de 
BNqea, rilué danauB lallm aain deux collines, k 
daq inyrinaMm daax kUoBtirw da Lyon. La paroisM 
appartenait aa diocèse de Hteam, et était le aiAg* d'un 
aieh^pidtré qui le eonpoioit da Uaalu hril paiainat al 
d'aaa anaase, liluée^ poor la plaparl, en ïïtmtfiffu. 
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La commune m iiulrtfoi- un iiriouit', cl le cliitoflu 
MCmiil»' liti TMil. qui fut lon^'lfmps iLins l.'i iimi^ion Jli 
.'N<iiili--(,(jiuiiibi'-dii-Thi(, e\ CMlrj |i1ua Uni diiin Ifs fa- 
tiiillf'. cil' Chc»ri*rp et de (imllirT. Vauxri'n.inl a\:iit m 
l'Ulri- six !l('fs : Sala^'iiy, qui lui luti^'lrnips la |irc>jtriél<? 
il' s f.iriiilli^^ <!:ir'\ntTi' l'I Ar \'ar>jv ; ]'■'' CbcT/jiiiix, qui 
ii(i(iartiiir(-iil iui\ l'.iru !li » iti- S.iini-ltouiHin i-l «le Nagii- 
Virfnne ; ui Ul« lio. ..luijuel furent annexé? le» deux 
llef» «le I,aissus i t iks Uimrrons ; Laiisus. qui fui dan» 
les fiiuiilleB de Laii-i.s. Aul«il!e et de la tlocUc; les 
Ikximins, que pos^/défenl le:, fumiltes de Micoud et de 
I l Hiielie, el lu Brosiie, propriélé de la famille desCbas- 
lillon. L'église de Yauxrenard Ml sous le \ocabl« de 
SailU-Marlin. Ij eiminiuiie ii 1,014 liectare\ de terres 
labourables, It.l de ti|;nobles, 211 de prairie*, 12 iSdeboU, 
et um> |iO|>iikiliuii de 'X,^ buliitonls, occupant i9i mai- 
M>D*. Lii petite riviire la llauTaise prend sa source k 
Vaiurcikinl, 

Soms lopoçrapUftuit. Château du Tliil, cUtcau du 
Bouron, les Brif^d*. 
VuAliD{8ahit'i. t'crlrnia Saneti Vtranl, fomllé du trei- 
iième iièeli'. ViUii«.'L' ilu canton do Baàs-d'OioRt , k trois 
iDj'Hamèttvs de Lyou. La paroisse, qui af>[Mrtenail k 
l'archiprétré de l'ArbresIe, a vingt-cinq kiloai6lre* de 
circuit. On y Toj^ait le beau cbtieau d< Lagoda, dont 
le dernier 9«igneur fut M. Uargaron de fttM-Vannd, 
et le ll«r de la Flacbire. Cette omnmai 
l.iil hectares déterres labourables, 9tde 
137 de prairies, SOS de bois, et 1,183 habitanll, 
pant 3M maisoDs. L'église, sous le vocable it 
Vcrand, est enriroonje de quelques maitODS. 

Homi tt^iofn^kipift. Itomaiite Rintee, Croïxi-llMgB, 
le Vergnier, cbaieau de laFlachèfa^ chÉtaen da Itflitde, 
Femt, Passeloup, Pradd. 
VttBAi. ViUi«e ducatfM daBcaq}», 
de k monUiBne dn a«dM» ft 
IdlmiUMade U peniH* ifipivlaaii à IMU- 
|ii(M d» Bnqieii, dtoolM da Mkw, dection do viBe- 
Ikaneha. EUa •ma <||iM paiakiiBla da t^le 
am h toeabla dalfato^BiiH, daaa laqudla « 

i la iiidioada de SaiDto8niialFla4taiicy. 
Ok jtiomii la lafde Monidair, qui Att k fivfnM 
dca tariNta RmJovx daFécanip etdaLallodha.Calla 
pclUa eoniBUM a 170 heclarea de tonea taboimblM, 
m da pTairie*, ISO de bois, et nae popuktUn de 
M haliilaDtB, Utgi» dans 48 mabom. 

ffaaM tapcgnifiUfiitt. Boeicie, Amigné, Savoie, Som- 
■wtdte TBWWo n. 
VUJmUlIGBB (canlon de). Ce eanlaa eM litoi entre 
aaut d'Aaia al de Beanjeu, d'an oAld , et la eanioci de 
LaniM al k liatee, de l'autre. U a uoe 4(endiie oonsi- 
dirabh, al aa aaatfoae de terres en plabe , et de colli- 
nea inMidUMMnt élevée*. On y compte les dix-sept 
conununes suiTanles : Villerninrbc, cheMieu: Arbuis- 
lonast les Amas, Belignv, Ulaci-, Cogny, Saiot-Cyr-lc- 
dlAlOttX, benict, &labé, Saint-Julien, Laceras, Limas, 
Montmelai, Ouilljr, Rivolet, âales el Vaux. Le sol est 
a,ikhaaiipniriaaat aBiignoUia MMmt, «t aa 



pn'^le il tou* k"< ^leiire^ de rnltiiri', I,^ rarilon rte Ville- 
franche possède ('..3in lin t in -- Ir Irrrc» liihoirrableii 
;i.3f.7 dr vignobles, I.Otl'l de rfairies. et l.tll de IxH». 
Sâ [Mrijjulation s'clf'V^; à i3,fi'J4 hîi!>lunts, «ïoiniritiès <t;in* 
^I.ISKI ttia)NirtK>. Il ii'rsl uLidiis itidfi^triel i t romiiier- 
çant qu'ii^'rirole ;r''".l u:i .■rnlrr ( ''n^-il'Tïilil'' i!'.>/!":ur('S. 
On V lend heaiic<.iu]i de hiilr:î de tU et de Us*}utW en- 
tcm rabrii-jui'v daii5 1 1 -u .u'.n-tie, iMuiuPOiip de draps, do 
euirî cl d ddjcts de nuToTir; ninin le commerce prin- 
l'i^uil en celui deïvins qui sont de qualité eieellente. 
Le* «nies de eoniniiinif atinn lr-5 plus fréquentées sont la 
S»6nc, silluiiriée de liideauii ii \3fieiir; le iIhtimh de fer 
de Lyon à lu Mediterraiii'e; U muli' iin|W'riali', n° fl, de 
Lyon à Pari»; In nutle ili'iuirli-iiu rdiile, n" S, de Ilixinne 
au port rie l'rans; la roule départementale de Tararo à 
Villefranrhe , et celle d'Aigueperse il Ik-aureirard. Il y a 
beaucoup d'aisaoce dans le pays :\n\ ilinges sont grands 
et bien bllls; an y vait un grand nombre de fermes, de 
belles maitoos de campagne el de eltileaux modernes» 
ce qu'expliquent la «alul-rilé de l'air, b douceur de k 
tempéralncc et la fertilité du M]l. Apr^s la SaAne, les 
priaaipav cours d'eau sont le Murgon et le Mzcrand. 
VlLLRniJklKm, Vitlafranea. Cbef-lieu du canton, petite 
ville importante, située sur la route de Lyon & Paris, à 
peu de distance de la rive droite de U SaiWie , à vingt- 
sept kilom^res de Lyon. Ce n'e^t guère qu'une longue 
rue, qui, partant de la grande route près de Limas et du 
promontoire, deKcnd jusqu'à la cathédrale iH reinonitt 
aiissiti'it en sa dirigeant en ligne droite sur Dellenlle. 
Dans ion parcours, elle reçoit un oeriain nomlm da 
nieUtakIéralee. laides pour k pli^iart et fort étroHaa, 
U Motgoa caule près de k parte acntnie, le kogdliM 
lacto d«^. Lai ailaaoïnataMeiblca UdaidaiM 
traa,8iM l«Mtoiil(iaii.llaryaiapotaldeM 



Ito MUlaldak 




MadakAndtti 
du dnaataïa. Oyat 
giM;8(laanMdaaaa< 
dadiparl miMvi 
les aires de Bel 

avalant dtabH m pitafiiar ka 

soit par k Satae.aoit pir kvokdakm. Mm ma 
auira b^Midibse, il j mit dans le pa|» une dtapaNa ai 
grande vénéralioo, anfamr de kqnaik de* haHkdoaa aa 



tdarQMailàrM.1 
les oa iTaat Uni à aal I^Bd aoBi ( 

plupart des cités, VUlliaMiMl De fut d'abord quIaB p^ 
lit village dont les cimMsIinces protoqutoial te dén- 
loppaneiit. Ce ftarent, id, les agrémaak «IkOMUift» 
diU! du lieu, la fertilité du sol, UpntiknilédakflalM 
et de Lyon, mais surtout U proIcclioB inléroMée qu'a^ 
cordèrent ft la cité naissante les sires de Beanjeo, ito 
pensèrent de bonne heure, et pour plusieurs i 
portantes, i en faire la eapitak du BeaujoJaia. 
tan IV elaoa ÉIsGutelMfd i^«o aoeupénat i 
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atUlltioii |k>rliculii'ii-; It^ niriun quIU em- 

ployèieiil, ce fut Lr.iliin r 1.» iinjuiUlioii lUiis le ixTcMu 
de la cik-, pur l'iillmi'. ilc iri ;incl\ privilèges cl siirUnil par 
la libtiii' lits •unes cl iiiiiii lu--. Min «le rcndri' Irurii nti- 
pa(?cni( [jts in-tivucalik-s , ils ciim l'iltrciil aui habilar.tn 
(11- Villprranch« ks cbarU-s du 12 iiiui 1131 tl du ili'- 
< i-mhri 1.170. plus coDsidt'ruble de ces arte» rom- 
iDrni I- iiiusi : !.ilifrlt\s aulem tt franehetia lalU ut. Sui- 
TenI miImiii!.' 1 1 oiiie articles. Il fut oclrojv an moi* di» 
Dovcrtilj-i- U'iit, (ur fJuichâiil , IKs ilc lliimlicrt , l»e 
nouvelles cunci'»->tiins . i-u vin^^l 1 1 un nrlirlci, furent 
(iccordiio-s pn A Irtir .inoiiruiciit. Ii's sin ^ de Bpau- 

jeu i>roiiieU;iiciil d'observer ll<lélcnieiil fis fharits, cl, 
un gén4!ral, tenaient parole; au reste, 1» habitarikt y 
TÛMaleut. Soiif< l'influence vivifiante de ce» rrancliiwK, 
Il populatluii .s'.ifrnit, et la \ille s'étendit. T>es murais, 
que rnrmait le Morguu pcudanl ses débordements, alt^- 
niieiit la hulubrité de l'air; on les dciiiirt^t lia. 

L'Iiittoire d'une ville est en grande i>drtie c«lle de sea 
monumeiil* et de »e* ioatilutiom; k ce Uln, ceux d« 
Mtlefranehe dolveol 6M p*né$ en renie ici. L'i%liM' 
paroisitile est MMi !• MeiU< d* Notre- Uaroc-des-Ma- 
nib ; «lit Int fafttit m qninxlinic siècle sur l'emplace- 
" I ancienne et vénérée qu'entouraient 
• C«nx marécafteuse.'i. Les sires de Beaujeii aidèrent 
ibtlNlanls. Pierre el S.u2anne de Botirban.sa femnie, 
I cunttruire l.'i belle façade et le portail ii leurs frais. 
Frajiçoî* 1" e( sa iiiiTe, l./()i)i»e de Savuie, s'ii!jioci6rcnt & 
leur libérnlité. Un remarque sur la façade une malli- 
lude de détails et un<- profusion d'ornements qui étaient 
l'esprit de l'époque. A l'intérieur, il y a trois nef* 
ues «l étroite*, dont le* nervures eompliquto ptr 
mt d> piQien aHiieBl IVittenlioii. Deui eloohcnoirrj* 
cnwooiMiil fidNIea : edd qd Mt M-dewns dn portail 
«raK me litaih* n^niiqiia ip-i 
Vm. Orito 4^lM pwmiHto M 
tes l'iiuwte IIMit par iteidwivw I^oa» 
dt Mcmilte. SoBdNpRn IttnbH poHHriai 4« Mmm 
tia ranaiHiM aUagw da Joi^DIeii, dm ilniiéa ITia. 
L'fgliH^ ma le «oorida da Biinla*lbiia>liidaWns, art 
plaaaMiauia; ce «lil qalniM diapala. Oaiclwid 111 
toada. à PaiimT-l»«liBial.M 1«<H u pettt eaovnt da 
CordgiiH% qiii M inailM inUalhnelia m 
Oa ikl laptwBitfe nafaon da l'enlraa^FmatwODvîi 
dm IV|iiM dK eomaat Jiaqa'aii Itn, iMMtiUe Ile 
LémmdaflkwiaetdaqnalM dam aB6ali.1taflou- 
vent de Capncia» fat Malili, IMS, dm nndeabu- 
bou Maria da BeariianJlaMpeiiiier, dama de Beau- 
Jaii»M«Mbwà laarlNMtaÉigB pour une «omme peu 
) da dcoi ■Uh lima; dix |>ritre« et deux 
I ht eanamiMU. Les religieuses l'r- 
■1Mali&«t à VflMInaiia m I6S3; il y avait 
I religieuses ci cîaq peftmdaalet. lYeique nu 
lamps, les rcti^peusn da h VUtalian de Seinie- 
Marie eorent leur communauté inataOée dans la ville; 
Domiolqne Borbonio. artiale de UlenI, peignit la voAic 
de leur petite 4gUie.Ceinooa(t6rc se composait dequa- 
iaiit»deui reiifiiemaet da sept sœurs. ViUeftaoeiw eut 

ma la weilila da 



Sain(-SB€rPiMr,nl, et une autre de l'éiiili i;!» iioii^, sous 
le Ml uh.i il.i Sainl-Crucili.v. I. a.'isislanto publique con- 
sislii d iiUiril en un In'-A-petil luispice; Guicliard III et sa 
femme, Sybillc de Kliniilri's. m firent cunstruirc un au- 
In' plu.'i K'*"'', que vinri-iit ilev.M.| vir stiil rc'li(;itiux de 
riiOpitiil de Ronrevaui; c'était cii li i'.i ('■■■'.W inaLion si 
utile fut convertie en ra.serne, i l il^ truite par 1rs cal»i" 
niâtes en loCî. Il n'y avait plus d'hospice, et il eu fallait 
ahsoUm>ent un. Nicolas tliiy, enri- de la ^ille. pourvut^ 
Celle ni-< i'iAit.! par son tesliiiui-iii il lU' .li ir,t:i. De gé- 
néreux dloyens, et parmi i-uv, nu j>riMiu<\- r.iiip. rmil- 
launicO'jflin, sienr di> Blazft. lir.jiil de, legs r't di'» dons 
confidirublcs pciiir le ni^me objet; il en rtsulU l'hApi- 
tal actuel, dont les reeteiiis, une comuiiisi;»! adminis- 
trative et des sœurs b<it<|iilalièifs venues de Ctulon-sur- 
Sai^ne, purent la gestion. Lu iKupiie de peslirLrcf, con- 
fié aux PP. Cap<icins, n'eut qu'uiK! eui.rte evislence. 

Avant 1789, VUlefranclie était le i\i^v li'uii luilliaiste, 
iribunal devant lequel étaient portées loules les causes 
des préviilés etdiâtellenie.8 de la province. Il se compo- 
sait d'un grand bailli d'i^iV de Beaujolais, de oonaeil- 
1ers et d'buissicrs. La prévtMc (ïtaîl le immier degré de 
juridiction ; elle fut réunie au builliigeAilIcrraiMlie avait 
no capitaine, de* lienlemla el <~ 
(eaux et fof«u), des pneanurt en l'étaetian, ua i 
tion des aides , uiM juridietiea dee gabcOea, ma i 
bre pour les maonfiiciores du Beat^iolels, me i 
gnie de* chevalien «te l'arc, et om antae dea chevslieia 
da l'hrqiwbiMe. L'admiDisUraiion municipale était em- 
céa par qoalM édwrina 4lu* ponr deux ans par hmt 
eompagaiM de eorpa at aéticr». U y avait un maire per- 
pétuel, dont le titM était hoiMfilqm, un gouverneur, 
daaj—ei ami u l a etme BiHce famïfgioiie. Le eolMga 
«itt gmlgtia célébrité am 
bmtet 



l«ée anH», pw n<i%e dtMiaaa. idgMtdo I 
et eaigMor du BmleMk Sa daviie était: JT 
etaiH et alla avait poor anUèm ma ma de dta- 
manta. Il y aeritvii^ aeadéaieim oïdinrâw et daa 
mdéaweimaiianeifc Lnaiama ae tanaim tejeodi 
de quinaine en qduine; celte du Jeur de ta Saint- 
Louis était pobUqae. L'Académie prapoeait au coocow» 
des sujets de prix; elle n'était pas otiganiséa pour h tra- 
vail, et n'a rien publié. Lintendant de Lyw, j m atbj g u y, 

• porté, en i69H. ce jugement sînguliermlielHbïtanta 
de h ville : < A ViUefianehe, dit-il, lea aaprito mt plua 
t vifs qu'en aucun autre lien de la pminee, UMiaealte 
■ vivacité n'ayant pas d'occupation, et se trowwtjoiato 

• k la paresse et au goAt des plaisirs, ne pndritfm- 
a mnoément que de* divisions et des manvab ptoeédéa, 

• il semble que cette ville ail m foite, dia morfi^ 
< [H iur di s iHprils bizarres. » On ne sait sur quels motifs 
le pcr!«nn:igo uftii irl a étalili son jugement. Lesame* 
ili- Vdl.Midiichc sont deffurtiiff fi vne portt <f« vi'f/f d'w^ 
tjrui, /lurK/Ufe d'unr tovr ilr «mfmr, maçmnétt detaUtf 
le rheftti d'azur, à trois ftrvrt ilr lit d'or, raitgia tl 
eharsit* chacune d'au filef ou Mion péri en 

ideleneeJ 
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hMm; IM da ftlMM, «t dm popnlalioo d« 8,000 ba- 
Mimi,Meu|iul99TaiiiMtt.vilhftuMlM fiiilim gnnd 
eomUMM da Inila-BI, da liiMda mon, à» bothux ti 
•ntoildi» «iw. On p»pt M iwt Hw it IMMtoBh» le* 
C Bi ilii wl — ln Mfcwftw mtmm t m frti y < A 

ICTI, Mt.— /ltoTi«iMiiMwilpwA(«Miiiml>dlrr«p^ 

fc dtaiftr» A WÉT* Wtti|^—»i>i. toWli, bb».— 
«M«*« Ai JlM^paUk. Mm i»liL da fin d» 
gM. •-■ De la Boeha-U'Onaliai JBiMv dta Bta^lfaMi;. 

ffmni <o(Mfnq»*i^Mi;. flmjii Mwti, |MM de Btaa- 
ragard, la Houms, PoMUdMt, Dualgnlna, Pwdai. 

Tnu.HiB'JUBaioas, JâHDM. — nMaiaeaa. Xeclaite 
dk rMIa AniiM*. ViOai* da caalM dn Bois-tfOinct, ft 
inianirtlaBiinadaazUloaiètraidel^w. UeAaan- 
paii da dav pellii ^M*^, Janûgm tt ^llla-iar-Ja^ 
altuat,iimli|ue de plusieurs Iwnicai». LapaniiaeM- 
Mit initia da rurcliipréué d'Ame, dioelia al dtecMoB 
de Lyon. VégMte csAaam toTBeeMada flalMi Mima. B 
jr B plusieurs chapellai imlaa. Oa laaiaiifnll daaa h 
IMrolMa le« Bef » de U Plaça et de U Gerde, appirlenant 
k M. Clavibre, dernier leisnenr dn cledier, cl le Sef de 
Moagon, danc la halle de Cioael. La eoairoiuie con- 
lieol 430 hectares de teire* labooraMet; M7 de vigno- 
bles; tn de prairies et 238 de bois. Elle ■ nne po|i<ila- 
tien de 1,390 babitanu, douiieUiét dan 9M meiwne. 1 

youÉ, railÊn», cariMiaiM da SiiMoVlBccM, de lileo^, 1 



aan. 954, dwte 3fl5. Villa|^ du canton de Beai^tt, A 
qiMlM myriaroèlre* sept kilomètre* de Lyon. Il a|ipir- 
ieoait k l'aicbipretri de Veuarenard, dtoctae de MIoen, 
éieelion de VUleTianeha. L'tgiiae est ton» le «oeaMe da 
Suttl-VincaBL Byaiait dana U patoîMe le diUean d 
M de Feoloianaa, qnt iftpailiat peadaal Irti leig 
taiva 4 la hmaia da flaint-Anov. «l aplM diM ealk 
dell.lliD0ldeBMi!r,eanMdH8«i. Oyadanak 
caunMM S» keetaNa de tama ktaiHilaa; lODda 
«ismdilaii sn de paairiaai Itt da bait, at ana paiwila. 
tioa da baUlania, k«é* dan* AN aaaiaoaa. La* H- 
gMbke de VMM eonlnneinnida, antlaiit oem da Iwrt 
al du humttmhJnVi^^ 

Tnean aa Bina (sàini-). Village dn eanlon da La- 
nue, à cinq lajiianiMni qnlia UonMiaada l^an, fl 
eai illaé daae «ne eipaiMJoiD Irta-ptUoraque, an aooi- 
nel d*lBiia eoUlae qaTcmirawicnt de li an l a a woiitnaaa» 

An pied du eoleatt «oat de bette* prairicaff lm oiala 
Hein*. La TÏUaa* faivil partie de l'aicbipelM da Baaa* 
jeu, dlMisedelHcan,lleclien daVaictaMliB. Il y avait 
dans la paroiaaa lechlteen et letda Monlnal, qui ap- 
partint «uoeeuifeneat aux ftniiUesBoIKa, deChamp' 
renard et de Valence de Hinanlibre. La nMiqiiiee de 
Vauban était dame du clocher de la paroisse. La eom- 
mune compte S43 hectares de lanea liboofablcs; IM de 
prairies; 987 de boi*. et une |MH>aiillaB da 1,MI haU- 
tanu, occupant 986 maisons. 

Komt lopojfraphifue*. Chafflbry, Moidin, Acben», Pa- 
tunao, Cberpin» VertnonL, les Cbanma, laa Noir*, Vil- 
Mla, LiplaMk la Relai,n«ikrBi 



nu au 



K»àt» m L>«MeMM*HBwr sa muiiBaïKaa. 



NOMS LATINS DE LIEUX 

HAMEAUX, VILLAGES, CITÉS, MONTAGNES, RUISSEAUX, ETC., 

DU PA6US LUGDUNENSIS 

QUI SONT INDiQDfiB DANS US CAKTOUAIHEB MB MBMn SB MVKHIT. D'AOUT ET DE BAINT-MAUm 

DB inLE-MIMB. 



Si on réunit «m nom qui oompoaent ce répertoire ceux qui te trouvent dent 1«« ertid«s 

principaux du Dictionnaire des communes rurales du département du Rhône, on aura, à peu 
d'exceptions prèti l'emeiBble det dénominations latines 'de lieux qui étaient usitées, dans le 
Lyonnais, pendant le nojren âge. Les PtUaf, en nombre si considérable, det cartulaires 
lyonnait, n'avaient pat aitez d'importance pour fournir un article séparé dant l'inTentaire 

communal. Une autre considération ne le permettait pas ; on ii^iiore les noms des rliefs- 
lieiix du plus grand nombre, ainsi que la situation précise et les équivalents actuels de la 
plupart. Cependant on ne ponvait les omettre; luw vÛla représentait nn grand domaine, un 

hnnieaii et assez souvent un villii<»e de YÂ^er; elle contenait des curtils , citrtili : dea 
manse», tnaasœ; des terres, terra*/ des vignes, iiinete; des prés, prati; des champs, campi; 
des boit, tUinBt et diverses dépendances ; chaque indication cat préeiae dant cet cartnlairet, 

iVî l'n;;ii ljiL'ihtnrri\! , !n .-ipii Forr/isi, hi l'iUa qiiîr vocatur Montaniacus , in loœ qucin 
Percideiii vocuitt. I^es limites sont désignées de la manière la plus précise; ce sont des che- 
mins vicinaux, det champs de paysans qui août nounnéa, une montagne, un bois, nn mis* 
seau, uni; chapelle. Il eût été facile de tripler l'étendne de ce répertoire en ajoutant aux 
noms des villte ceux des lod qui en étaient les tubdivîtiont; naît la nature de ce travail ne 
permettait pas de reproduire let nomt particulien donnés à de pelilet parcellet du toi. 
D'ailleurs, chaque villa portant dans l« cartulaire un numéro d'ordre correspondant à celui 
qui existe dans ce catalogue, rien ne serait plus facile que de retrouver le nom du /ocus, si 
on avait quelque raison pour le connaître. Des considérations de même genre ne m'ont 
pat permit de grossir cette table en empruntant des noms de lieux anx grands ouvrages de 
nature tonte spéciale, dont le devoir est rie rte rien omettre. Ces reciieils sont l'Atlus de Cas- 
sini, la grande Carte de France qui est dressée [>ar les officiers dctat-major, et surtout, en ce 
qiû concerne 1« Lyonnais, l'Atlat communal du départenent du Rhâôe, par B. Rcnbie- 
linsky. F.n France, la propriété est extn tiieinent di\isée, et il y a des millions denomt pour 
tes moindres parcelles. J'ai cru devoir ne pas dépasser les agri et les viUit. 

Menettrier, le curé de Trévoux, M. l'abbé Jdibois, et d'antres écrivaint, ont cm retrouver 
beaucoup de noms de lieux de l'époque gallo-romaine dans des noms modernes de bourgs 
et de villages du Lyonnais; des cartes de géographie comparée ont été dr e i a é et en consé- 
quence ; il y en a une au tome I" de la pn^mière édition «le cette histoire de Lyon. Si on 
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affirme que les noms latins de lieux inscrits sur ces tal)leaux ont été bien rédlement usités, 
daoa le Lyoïuitis, au temps de l'épocpie gallo-romaine, on aventure une opinion conjei-turale 
dont il est impossible dt barair h preav«. La grande carte de la Ganie , qui a été réceoi' 
ment publiée, n'admet que dflox ou trois de cas dénoininaiions. Les seuls de ces non» de 
lieux du Lyonnais qu'on pourrait considérer comme authentiques, seraient ceux (|u'on ren- 
contrerait dans les anciens écrivains latins ou sur les insscriptions «nticpies; mais ces témoins 
coBtenporains se taisent complètement. Quand on a cité comme des noms de lieux ou de 
peuples ayant appartenu à ré|>of|ue •^allo-iomainc, Lui^diinuiii , Sfgusiavt, Forum Sef^usia- 
vorum, Anta Paultini, llcdtti, Antbarn, AlloOmgi, f-'ieniia, on a tout dit. Mais de ce que 
l«a noua ktinade licax dont je viria donner la liste ne ae troavent ni dans Cdaar, m dans 
Tacite, ni dans Stralioti, ni dans Ptoiéniéc, ni même sur l'Itinéraire d'Antotiiti , s'en suit-il 
nécessairement qu'aucun n'a existé au temps de l'époque gallo-romaine ? Ce serait un roisoiH 
nement peu logique. Ces noms ^Agii^ d« VUlte et de laà des eartulaires lyonnais ne 
•auraient être postérieurs tous au troisième siècle de l'ère cliréticiinc ; un certain nombre a 
dn remonter nécessairement plus haut. Une quantité si grande de dénominations latines de 
hameatix, de villages, de bourgs, de montagnes, de misseaux, n'a pu surgir toiità oottp; k 
pays des Ségusiaves et la Lyonnaise, à laquelle il apprtenait au temps de César, de Tibèrei 
et des Antonins, étaient fort peuplés et possédaient des hameaux, des villages, des bourgs 
et des cités qui portaient des noms latins usités depuis longtemps; il est hors de toute vrai- 
semblance de supposer qu'on ait substitué partout des dénominations modernes aux an- 
ciennes. Ilt'ritièrc <!<• lu sài'iélé aiiti(pie, l'Kglise ii'.iv;ni Hiu iin inli'rrt îi ce lionleversenient ; 
elle donna à la géograpliie du moyen âge beaucoup de noms de saints, au détriment quel- 
«piefois des anciennes dénominations, mais die ne sappriaM pas ayatématiqoenent edles-d, 

et n'.mrait le faire si elle l'eût voulu, .^lais, en l'absence de témoignages positifs, le triage 
des noms de lieux vraiment gallo-romains est impossible; rien n'est plus arbitraire et plus 
conjectural que les analogies, et, dans le donte, il fitut se résigner k a'abetenir. 

Je rapporterai donc en masse tous les noms d'agri et de vUtiv aux eartulaires et au mojien 
âge- Les deux eartulaires (le petit et le grand) de l'abbaye de Saint-Martin d'Ainay, celui de 
l'abbaye de Savigny, et cdoi de Saint-Martin de l'Oe-Barbe, sont le répertoire à |h:u près 
exdusir des éléments de la géographie du Lyonnais au moyen Age; on en a tiré bon parti. De 
tous ces recueils de vieux actes, le plus précieux de beaucoup, au point de vue topograpliique, 
c'est le cartulaire de Savigny ; il y a peu de chose dans la Pancbarte de l'abbaye de Saint- 
liartin de l'Ile-Barfae, et dans le grand cartulaire d'Ainay. J*ai examiné un à un et avec 
attention les chartes, diplômes et les actes nombreux qui portent ces noms : Donatio, f'itir- 
pitto, Prœttaria et Freecaria (i), et je n'ai pas cru devoir rapporter à chaque agcr toutes les 
viUœ, et il pins forte raison tous les fees qui en dépendaient; il eût été imponible de faire ee 

tr.n.iil «l'une manière exai'te. Ou n'est r;tière avancé dans l'étude des a^^n' du Lyonnais; ce 
qui a été écrit à leur sujet est assez peu de chose et manque de précision. IJaus le seul ager 
éa Fkut aumu ou aurtatensiSt il 7 a une oeniaine de vitl» dont on a Us noms; mais, 
grlce aux eartulaires, on n'en a pas moins beancoup de dooimenta d'une parfiiite antbentidté. 



«I. n* làar. 
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Abniviatiun* : Ckartularimn Sutiniattiut. — A, Charluhrium AthùiUK'0U* (le petit, 937-1200). — AA. Chartnla- 
rinm AlhnactMe (le grand, treiziéine-KMièine siècle}. — LB. Ile-Barbe, Otartularium, alieu Paneharta insul* 
Barbarje. 



A. 

Arritiftian villa, in agro foreon. S. 3M. 

Accriuci lilla. S. 3Ui. 

Atiati lilla. S. 

Aniin mon». S. 723. 

Adi-nna villa. S. OiL 

Aildrnari villa. S. M^DS^ 

A<lrlrlmi ijha. S. W. 

Adnuuiari villa. S. «»- 

A<l<i«a riviilu». S. XIII. 

Agatha «ani la. S. TUA. 

Aginiari villa. S. 3!>2. 

AgiiopiiUi villa. S. «lii. 

AMiiniiiciim, AlUiiiiacl villa iMblgHy). 

Alln'X'i villa, aliaa Avalesia. S. 

Allirii villa. S. 39». 

Albvetnxath agrr. S. 1X1. 

AMunincriiUager. .S. 4D8. 

Al(taiiiliii< mom. S. VU, 

Algcriat villn. S. MNÎ. 

Alla llivnrii villa. S, S. 

Alla villa. S. I tî. 3M. 

Alvrnix mon». S. L3. 

Aniai'binii villa. A. SIL 

Amanliniari villa. S. HOS, 

Amlioriarani \ 4mhirle>a\. 

Am|<ul>-iini, Ampli PuU'u, Ampliputci 

villa ,^»>puit). S. ras. 
Andarioru-i ini>nii. S. SU. 
Aniiri's villn. .S. «4i. 
Anlmlamtii ag^r. A. ISI. 
Anivari villa. S. 2flL 
Aniiadctia villa. S, ii», 
Antentl* agrr, Knmtsf Tallis, Aiisâ. 

Anu Paulliiii. S. m.{Anu). 
Apiniaci vîlla. S. SO^ »3i Çi^ S40. — 

ApjK'niaci villa. S, 3S7. 
Aqum docbL' villa, S. 
Ararli ou llaracii villa. S, 600. 
Arar, .Sagonna {Saint, riviùrï). 
Arlirclla, Aliravllla tyjrbrttit). 
Arciaci villa. S. 13^ KWl, 533, 574. 
.Ordonna v'Iva. S. 003. 
.\rc6li villa. S. 714. 

Argenttriut ager. S. 710. — Ar^ntcria 

villa. S. 710. 
Artlsvllla. A. 12iL 

Aiiçrriari villa. S. Sfli^ — Augirsii villa. 
S. 121. 



Aulliad villa. S. 3-2C. 

Aimilianacum \OrHfnat). 

Aiireus mons. S, li'B. 343. — Aariarus 

«IvB. S. 484. Aurtaetiuit montlt agrr. 

S. iflft — Aureonnse, .^uriarcnsc, Au- 

reacciwe. 
Avalicii villa. S. 373, 3«S. 
Avcncb«sUc Avcnrlili«. L H. 3' peau. 
Avolsgus ou Avolurgua moiu. A. 8. 
Ajrnacci villa. S. 46,2a. 
Airigus rivulu*. S. am. Aiclgiu. 
AïolaviUa. S. iàù. 



B. 

Babcch villa S. 47S. 

Dagiuci villa. A. Itl. 

Bagi)i>ll§ villa, s. 4îg. 

Baladiiii villa. S. 428. 

Balkiad villa. S. Silx 

Halblh villa. S. 121. 

Balduoieri raiil«lluin, S. 91S. 

Bal«diiiii villa. S. ïjl, 

Kaleiiaa- villa. S. 813. 

BaiiiM-rii villa. S. •261. 

Bastarciaci villa. S. liL 

Itaiidrlii «aiKti villa. S. SOO- — Terra Bau- 

dclii. S. iiUl. 
MroitmU, altan Ba-raaault ggff.S.37, 

Dclironna, Btrbrunicii» rivniDii. S. — 
VaJIia {Brereuae), rivière, vallte. — Be- 
liruiineiuJD uu ncvronncnsis vaille. 

Bi'diiiciaci villa. S. tW. 

Bclmuni, Ikclliia moDa, prieuré I» cl 
3* pcaui. 

HcKilis villa. S. tl>9. 

Biraluoa villa. S. 374. 

IliHari villa. S. 

Bidioi villa in agio Godacensi. 
Bicthcia» villa. S. «17. 
Biinfs villa. S. 7'-ll. 

HUIniacentit agtr. A 12Ù. — BilÏDiaci 
vilU. 

Bioniuri ou llritiiiiari villa. S. iÙL. 
Biricui, Birianu. L D. 3* pcan. 
Bi>lwcli villa. S. 184. UU. 
Illeulliaci villa. S. m. 
Bloccua miH». S. 428. 



Bocnnaci villa. S. S30. — Bajnacci villa. 

S. MO. 
Boiufoiis sllva. S. «33. 
Itmiiti «aocU villa. S. 8*7. 
Iliiachalali!) villa. S. 7fil. 
IhilavilLa caxlruni. S. «33. 
Bo^accnsit ayrr. A. lUL 
Itoiiari villa. S. «iO. 
Ilraiiaci villa. S. ûS. 
Brct">iini(w villa. S. lî. 
Brinniari villa, S. IfiU^ 4«8. 
BrioDna villa. S. 379. 
Brviioeetutt ager el ritaria. S. I9tl. 
Bruliiis moui. S. iiliS. 
Brucaliafi villa. A. 28. 
Bruriaci villa. S. tiiû. 
BrugilUilia villa. S- iSû. — Brugrria villa. 

S. 716. — Brugalia» villa. A. 12,. 
Bruialia» villa. A. :t:i, âO. 
Bntttanta agrr. IluiuaDia villa. A. liS. 
Burbuniari villa. S, ISiS, 
Durnari villa. A. U, 
Bmtlacmiê ager, alias BiieUtctntii. 

S. 410. 

Buierliis nioD.«. Riiierlai villa. K. 4Afl. 
Biuilias villa. S. 73t>. Aliaa Buiklla. S. 400. 

C. 

CalmlUn villa. S. 732. 

CalialluK ciKiiK. S. QA. 
i CabanDctasvilla. S. S2.31S. — Cabaiiiti!- 
I tis, Cavaiicti». S. 310. 

Carclliari villa. A. XL. — CacHIarii villa. 

Cabora villa. S. C73. 

Calcicnsi villa. A. !iL 

CaloMi villa. S. 4413. — Calisci. A. 

Calirvh, Calkfk vilU. A. iH, 

ColliMi villa. A. lilj Li. 

Calme villa. S. ia. 

Calmis villa. A. HZ. S. «M. Calmilliji. 
Cilliuniii villa \Chapfauitl). 
Calviai'i villa. .S. 2:ilL 
CalviBfj villa. S. 404, 677. 
Calvisii villa. 
CaJvus mons. S. 33i>. 
Calviu viUa. S. US. 
Caliiaci villa. S. 717. 
«^amlieldunl villa. S. 37«, 558, 7tl. 
Cambctfaooia viUa. S. 314. 



Pi 
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C«m«<wpli ranu-llum. S. 93i. 

CunpanM rilli, A. 138^ UkL — C*iDp«- 

nUcî TilU. S. itO, S31. 
Ciniuci filh. S. 7118. S. Ul. 
Caornis filla. S. iM. 
Capuln^' "'II*- S. 2âiL 
CaiH.nehtii tilit. A. LU. — S. 700. 
Ca|>rarli tîIU. Ca|inriut nvoD*. S. fiL. 
Carlienlonglai vlUa. S. 203. 
Cariluci vîila, Cariluniin. {Charllea.) 
CMfMWti, allas 4j>r|»>uirU irilU- S. MS. 
(Usaleurci villa. .S. 
(^«arïai «illa. Ouuiacuin. 
CaiuM Vareiinaii till*. S. Ui . 
«latcantti silva. S. iM. 
Caacnû'a «illa. S. 3ii. 
Casellù iilla (rAffsc^/n). 
Ca.wlti villa. A. 2. 
Ca-'^xri Tîlta. S. (37. 
Cn.-4MiniB» Tillj. S. li, 
C:a.wi»ri lilla. .S. 20i^îl8, 0»!, 7W. 
CiKlanvU Tilla. S. Lu 
CanU'Ili» CtMUIoH]. 
Casuriafi villa. S. 473, 737. 
r.av«iirni«i villa. S. 341. — ( jivaiiiia.'< villa. 

S. îl^ij il8. — CavL-niuiri villa. S. 448. 
Cavannrii» vill*. S. 6ÏI, IMI. 
i:<'rU>li« villa. S. 3118. 
<:.'1Im villa. S. 878. 
aiMori villa. S. 19, I»!i.|g7. »». 
Ccncviari villa. 
Ortcrius inoitf. S. 918. 
Chamlwwi villa in Eiarpctraccnsi *gro. 

S. m. 

CluronUs rivulng. S. »33. 

Cliarn^ri villa. S. iBi, 

CltariM-nnclli villa. S. L 

rju.'tilis, CluKilis villa {C»aitlUt). 

S. 8.11. 
Uiiiûi'UiuUls villa. S. ~j9. 
(Jia»iac'i vicana. S. Uit, — Eccicsia. S. 

ChaianniHt villa. S.6I!>. 

rhiivaiKii, (irii'Mri'. L B. 3* peau. 

<'.hiv»i.viiin irimt/). 

Chivinnnri villa. S. Iki. — aiivimùaiClu. 

S. IVK '■'•"», .Ml.'>, Ml. 
Chii<i;.'niaci villa. S. 

r.liri<lii|>lM- (Sainl-l, Sunrtua Clirialu|>ho- 

ruK, |)firiirir. L P. 3* |M!au. 
Chn^ntiliari villa. S. îlilL 
Civcnt villa iih.: S. 874. 
CUvsi villa. S. ,343, 3t'il . 
Ck'incDlis Nincti ErrlcMS. S. 3SL 
Clrpi», Claviwu, pricurr. LB. 3* peau. 
Clipiari villa. S. 4. tOe. tO». ««M>. A. 8.8». 

83^00. 

Cliviacas, Cliviaci villa. S. UL 

aodiKolira^ villa. S. 282. 

CognlacentU ou CmIacmU agir. — Co- 

giiiari 00 Coniari villa. S. 177, 7(M}. 
Colnentli rallhagtr, S. 878. 
CuUinica.^ villa. S, 203. A. 30. — Colooiaa 

villa. A. aSi 
C»luvrali«, ColovTicci rilli. S, 31^ 418, li. 



ColIrcMa rivaliM. S. 8;^. 
Colambariii villa. 737. 
ColuDgct, Culligin villa (6'o<M^). S. 351, 
30O. 

CunliecicK villa. S. <>tl3. 

I j>niri «ancti ThunvF Ecdcsia. S. UL. 

Cunrax villa. S. Î131L 

Cundriacam {Condrleu). 

Cnnuidius. 

Oiniiaci silva. S. eM. 

Oiniiaci villa. S. 833. 

Cortclliaci villa. S. O. 

Curtenialu villa. S. 33>. 

Cuniaci villa. S. •J^tâfi.— Cunriaciu. $.2. 

— Cnunicui. 
Coanad cavlrllum. S. 7.'>l. 
('.(HWiR' (Comiw). A. 33. 
CocUrciaci villa. S. 33. lU.. 
Crapunica villa, S. IM. 
Crionciisis villa. S, 433. 
Criwiliaci villa. S, lu4, 4M, 885. 
Cnisilla villa. S. 4411». 
Cni3siacu9 nMiii. S. 701. 
CiiballiamiC-ilMillU villa. S. 733. 
CikIi man». A. IK7. 
<:ui.Hillia<'i villa. S. 121L 
CiilIriiNU riviilii.*). S. 410. 
CMiacfluU agrr. S. 3*8. 

Cuiviaci villa In agro GoSaMDBi. S. !>47. 
Curioli villa, S. H7«i, 877. 
CvTiafl iilva.S. «lui. 

Cyrici uocti villa. A. 3Ê. — Stnctos Cyri- 
cusL H. 3* peau. 

D. 

naj;nitii villa la agro Gailaceiiii. S. 34«. 
ttarciliaci villa. A. S8. 
[Klliniti» villa. A. m 
[>«niciacaai [IHnk^, DinicUd liUa. S. 
848. 

n<-<iikriiu .'laDdud. S. H>H. 
n<-<4ioiMili4 villa. S. 370. 
riiaiiri villa. S. 112. 

Dlniannsii agir lu liago Luf;dun«n»i 

\Hnki\. S. 7.-.4. 
nomarian villa. S- 112. 
Dnnriari villa, in ngni Rmlauensj. S. 3Ba. 

— Iinniiarum raçtniin. S. 828. — Dun- 
liacum. S. «(Ml. 

Domsa rivaluf. S. 7M. 

Drdriaci villa, Ecrlcsia in bonufe «ancli 

PcIri.S. liLA. liil. 
Oucroa villa (&irmvf ), Ecclcala d« Ducrna. 

S. 573. 7«l, W7. 

E. 

Erbina vUla juita ripam Istnc flumini«. 
S. std. 

Escalali villa. S. 347. — Escanalis villa. 

S. 312. 
Eaclarrias villa. S. 219. 
Eiliarliari villa. S. 2£L. 



Esprrolis villa. $. IL 

i^aphrmia um ta. Prirurt' de Saiule-Eu- 
Iili^mie. L B. m et 3* prau. 

tiarniari villa. S. 211. 

RiartlpetHattmlt agrr. S. .*i24. tL 
ikiuU'UV que Pani»iére rn ail jaroai'- tic 
te ehe(.lM!u. — Eianipetr, S. fi. 

F. 

Kalirillic ra.(a. s. 133. 
Kalcanuf ;liicu«i. S. *18. 
Kargia villa. S. I^<im. — Fargias villa. 
S. 4l<.i. 

KellttTulpe (de;. S. 7,2<L 

Fvorriis villa. S. 3W7. 

Kentolnr villa. S. 4iil. — Fciicitns villa 

qus dicitur ad. S. iiOl. 
l'vrra, Hausuoi in a^ro UuQaeeuni. .S. 349. 
Ferrcrii villa. S. UIL 

Finniajf,prieun-dv Firminuu. L R. llprau. 
KifiK'ur de nrandiiu- id'Miopran- 

dio) devait fui ticiniinai|;i' il l'alibr de 

Sainl-Miurtiu de rilc-ltarbc, pi>ur le 

prieuré de Firnini. 
Finri villa. .S. ii.'V4. 
Fia» villa. S. i!32. 
Fliux^gux villa. S. 2L 
Flachcrii villa. S. lUL 
Flaria» i villa. S, îîj. .'.90. 
FIcdcrii villa. S, 323. 
Fluiaci villa. S. 633, 
Floni>;ii villa, Flovogiaio. S, UKL 
FiarlaUtuit, alixt F/urlacmtii agrr. 9. 

187; cet aper einilenait lieaiic««p de 

rillK. 

I1i>rian mi Hunari villa. S. 31, 188.48.-.. 

— Floriarun {JFiturir»). 
Fluoii «illa. S. 4li). 
Fulvedi villa. S. .>il>'.. 

Funtani!! villa. S. 38^ 143, 480. — Fuola- 

uillii «illa. S. r.n6. 
Farentù agtr. S. S. 

Font» vi<'U> iu OfTo Furensi, Forum. S. 
212. 

Fu^iiadi villa. S. SM. — Villa ad Fii«»da.->. 

A. LU. 
FdwaliB inanHi». S. 121. 
Fra«neti villa. S. M. — Frarnoli villa. 

S. 439. 
FraKiieti villa. S. 48}, 
Froni helin^ prieure. L D. 3< peau. 
Fraiinivilla. S.47I. 

G. 

Gagnhctmlt ager. A. 121. 
Oarria» villa. S. 7H0. 
OatiKiari villa. S- 23L 
Genou villa. S. 477. 
Gigiiy, Giniacw. L n., 3< |ieaii. 
Giniclangi< villa. S. 708. 
Giniœiaci villa. S. 123. 
Goelis villa. S. 434. 

Gophiaetiul; alia> Oo/aetntU ager. S.tl, 
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3)5. Crt ager contcoait bciucoop de 
vlllr. 

Gradiniact vUla in Sukobrvliiii. $. 101^ 

4a. 

Granian «iUa. S. tMt 

Granpri rilla. S. Mt, 

Grasivi «ilU. S. Vti. 

Grauia<tuUt ager (Grfnciu-lo-IUrdic). 

Graliai aiD villa. S. iï. 

Griswlii tilla. S. 37fl. 

Gurgut n«ulu<^ A. 21.. 

I-J. 

laiDirui. Suilleu. I.-B.. 3* peau. 
JoHlacriuiÊ ager. A. Ufl. Tn-toui J éUil 

Jamuit ager M paga tuprfiiitenaJ. S. 

703. 

IconiuDi tastrum au d'Oingt). 

Idaniiu (^In), hficrc. 

IndraiiDU» iuihih. S. 418. 

iHlmlamuis ager. A. 18â. 

Io6ula Barbara (//c-AurAr). — Ushompie» 
de Saint-MartîD <1l- I'IIc-BitIk' rendent 
foi et hoiDinage au proeureur de l'ah- 
baytiFtexU gtnibiu et manltnujuite- 
tU, tpêum (n poUUibn ateutanda. L B. 
3* pra». 

)a valli<. S. 

JoaDni» Sanrti irilla. S. 916. 

jMnnis Sancli de Ar*:ria. Prieuré de 

Sainl-Jean-d'Ardii're. l -n. v peau. 
Ireniarum (.Irtgni/!;. 
■.siuuri iiUa. S. 3SÙ. 
Ivi^lia «illa. A. m. 1^4. 
IvliiellU villa. S. li-'-O. 
Itrro n«ulu«. — Izcro nwiiiH. 

L. 

tadavalle villa. S. 1. 
Lapniaci villa. S. iM. 
Unari villa. S. «7». 

LaDccli villa. S- 12L — Lanoechi villa in 

agro S<>lobr*n»i. S. 309, !i«5. 
Lantolaria villa. S. UIL, 
ijuiduL'n!^: maivr à l'aliliave de âainl- 

Harliu de l'Ile-Hartie V peau. 
Uurealii Saneli villa. S. 9IS. 
Uyc, lie U.va, prieuré. I--H. 2i peau. 
Ledaii'us ou Uda,vrn« muDii. S. 602. 
Lcnliliaei villa. S. IfiL. — Lcnlali villa 

(UHtittg). 
U-M-heria villa, l>ewhiriaeu>. S. UUL 
Libcrti!! (villa de;. S. fi. — Ettie-'la de Li- 

beni». S. ilL — Uvrrtivilla. S. iiVS. 
Liciniuk moDS. 

Liprrrî» [Ut(Tt\, fleuve. S. wa. 

Ligni y, Ugiiacut. Le wripieur de Villars ; 
devait liummage Si raidir de ,Saial-Mar~ , 
tin de nlc-Harlii' pour la ifarile de |j- ^ 
gneu, et |Kiur tout ce qu'il pcHKédail , 
dans le bu4> île Suaitii et dans la i»- 
roisse de Basigro |rfe Httuget), de Saint- I 



Jean Ai: Tliurignoiv {tit VttiTignleu), it 
I jaiaad«i \ite IJmandat], de Minerieui 
Ide MUtrttv), de Tvncieoi {dt Tau- 
Heu), etc., L B. 3* peau. 

liaiann in agro ValanMiisi. S. S3I. (/.<- 
miu.l — Limans villa. S. 8W. 

Limonadaii villa. A. ôû. 

Liniroli» villa. S. IM. 

LiM-haria villa. S. 5I<0. 

Lisinniu; moas. A. 2iL — Liiilnnii mont» 
villa. A. ÏL 

Liuiaei villa lUttleu). S. £L A. 3iL 

Liverll villa. S. 5ï:i. 

Liviai'i villa. S. 33^ 377. — Liviniaei 

villa. S. iH. 
LiirtanKes villa. S. UjL— LotUngii villa. 

S. m. 

l,i>drnaK villa. S. 211. 

Lndiri, aliaii Lodim villa. S. 337. 

U>i>i villa. S. 742. 

Lominri villa. S. 2Û3. 

Longiasania \Lo»ge$talfne). 

Lon|i;avilla. S, ItlA. 1113. 

LoMnna villa, Lunnna 'iMntme':. A, 74^ 
TU^ «1)^125, lïT^ 135^ liL 

Lova villa. S. 724. 

Luani^ vdla. S. 1311, MO, MKI. 

Lueennaei villa, Lm-cnav. A. U£. 

Ijuriimlii villa. S. Soii. 

l.4iftdaiieD%i.H Cniuilatiiït. S. I3D, 131. — 
I .cl ir li 11 rir- n v], ( n 1 ^ulm rljiuni S '^K) 
— Urif^niienitis Pv!»:', Pa);iiluni. 

LufdiuiUBi. — Dr diimo Saviniari Ui;> 
duni Kita. S. !i:il. 

Lviniaei villa. S. 747. 

Lu lia, LuDna BtlIevIUt). Itinéraire d'An- 
ton In, 

M. 

Maaitari villa. A. l&IL 
Madiwo villa. S. 12. 

Madisvilla. S. Ûl.- MadiiiU vUU. S.B04. 

Mafpociaei villa. S. 211 et A. 12. 

Ma^ei villa. S. 222. 

Ma^-neui. Ihrieuri' de L B. 3' peau. 

Ma^ipiiari villa. S. 

Nafpiiaeuv mnr». S. KM. 

Miiii-rtiat» villa. S. 3.n», .'170, 713. 

Haineiiixi villa. — Nanciaci villa. A. Al. 

Naî<un< villa. S. iWj. 

Nalnnihra villa. S. UL 

Halai villa. S. <i3o. 

Hanniaci villn. 

Manliniai'i villa. S. 003. 

NaraiiKia.1 villa. S. 21L 

Marcennaj.'! villa. S. LU. — Marccnacci 

villa. S. S'I. — Marcelliaro rjutrum. 

!v. 71^ 21. — Mari'iluii'uiD ra-itruni. 
Harriari villa. S. ^'7>, 
MarrillirjniH villa. S. ^R^aX 
Narriniarenmaft'rr. S. 382, 
Mamolalis villa. S. 3«l. 
Miiriiai'i villa. S. S4I. 
.UartiDi saïkcti in Lcstrada. S. 31.1. 



Mai^eria» villa, llareriaa. S. 2S2. 
Mancril, alla* Na^i rii villa. S. S68. 
Meullacmtii agrr. S. 4K. 
MauonelM villa, MamuMielin, alia4 Maaane- 

I». S. IC 
M&uiriaci villa. S. WI4. 
)la«it<aliii villa. & 3rt7. 
Mauriaei villa. S. i^l). — Maurilii saneti 

raitcllnni. S. 711. 
Masimi Sanrti villa (in epi»n>|>atu DieniaJ. 

S. R37. 

Majcimiticrmit ogtr. \, 1117. 

Uedianus manu. S. 442. 

Helarada villa. S. 42». — Hclardu* mon*. 

S. 754. 
Mcrdari villa. S. U. 
MerloDi^rivulu». S. 4IA. 
Merpini castrum io Sanctoncnsi pago. 

S. «35. 
MUliaci villa. S. 50ii. 
Mlrabcllum caxtruoi. S. 752. 
Miribclli r».truDi. S. 811. 
Hunastcnults villa. S. 23â. 
)ion« Ualalus rartelluni. S. 848. 
lions villa. S. 2<i."., «3, 744. 
Honmrpini villa. S. Lli, 
IloDUniai'i villa. S. 2«4. SOI. 556. 
HuDicelli villa. S. 327, 383. 
MooU'Ig villa. S. 707. 
Uonte Verduoi villa. S. 330. 
Monti» n<inuni villa. S. i^i. 
Morgo, Miirguniu rivuliu. S. 437. 
MumarctiAi!! Eerleiita Sancli Pelri. S. 12. 
Momanlemlt ager. 

)l<imanti villa. S. 12S. In ajfTxi GollaccoiL 

— H«niantu>. 
Mortarii vill.i. S. 4S4. 
llorveiil villa idv;. S. 74». 
Ilnvuari villa. S. r>7)l. 
MvTtaermli ralllt agtr. S. SOO. 
MuM'iliaei villa. S. 304, 748. 
Musùaci villa. S. 42H, 8ii4. 

Nertiaei villa. S. «K^ 788. 
Neredi villa. S. 322, 5«l. 
Keriatmtlt ager, vallin Ncriaernil». S. 

<'W Ci'Kt prilMlileDimt le méoïc que 

le .Vurtacriufii vallit ager. S. 448. 
Ni'riareii.'>U villa. S. îlt. 
Ncniaci villa. S. 728. 
Meelii Sanrti vitla. S. S90. — Hîteci, Vi- 

reii villa. S. Ifi. 
Niosl. Niiyiwe, prieitré L B. 3* peau. 
Noaliari villa. S. I, iK, 173. — Pnreeptum 

n'iils l.<itharii de Eedcnia de Noaliaca. 

S. 131), I3t. 
Norcredi» villa. S. nt. 
Nuvalu villa. S. 682. 
Nugeriolis villa. S. 12. 
Muiliaci villa. S. 124, IIL 
Nuliri villa. S. Ui. 

Kulliaei supertur, Nulli*ci wblerior fo 
agtii Kinvttii. S. iSSL 
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0. 

Olrhic dnir, tilla ail duas Olchu !■ agm 

FnniiH.<>. 77, J06, 

Olnocii villa. S. «03. 

OnWari tilla.S. l». 

Oral vaille, lu iij.>r<iTi>Ki<yaM. 

Ojfkui. OirtfU, Hi'iricu. — i;irin «lOj- 
rieui, chcnlier, rviidit li'iBiiiUj;i! k 
TiUii de SaiBl-Martin de lUi^-llaHm 

twJnKta hooiBC), taiék, uljarcau, 
•t d« IMII ce qu'il a«att 4» tnUê «Un 
IM ralMeaiHd'Ueron (dir Immimi» 

p. 

Pnliidi'i vill.i. s. «3, en, I3S. 
l'as'iliaci Mik. S. 219, 3711. 
PaïUiniact «Ula. A. 76. 

m. 

Mndii tMl s. m. — iHMaSuMli 

Pvtbcn», alias Pcllivriii «mil S. IM, 
fctrosus aioDi, A. 30. 
IViolii villa, S ibi. 

I^nati kKU^, in t^ro SaiiniafCDsi. S. 'i'^'.l. 

Pincli villH s, .10. — l'iDcdaa.S. 49. 

Piairi vilU S. m. 

nna, s. l u Mtla. s. 56. 

nutrio- i !>. TOI. 

nutoU villa. S. 871. 

NiKiv«B.S.M. 

NnriMitlta. a> Ml. -INdaiid itti*. 

MMiMi villa. S. 3«7. 

l^maiMia villji. S. 441. 

Pomedii vi1l« S. S".l. 

l'unti- vilLi. s. I.11IS. 

I>r,iil<l>i- ulla. s. 215,386. 

l'rdcii .li-. Mll.i. S. 3!i|. 

l-rali loiigi villa. S. 517. 

Prajoai, «llaa Piainu lilla. S. 4mi, 672. 

l>mralBïkerU villa; PimrliMlMriaa, vulgo 

UiBaaVlllB«Ola.S,l«S. 
raUiaciilll*. «.ssi. — PoUwtd illla. 

Pilki«illa.».U«. 

R. 

ltadiciiidlitirBlt.8.«T. 

Radinru villa. S. 4t. 

H.imlaiii'- vilb. S. 74, s>n>*. 

Hangi>ni< villa. S. tM. — Rengonis «illa. 

R. 117. 
RiHlnMin» viUa. S. 6t. 

KmiNUi» BMM. t. Ul. 

Biverii laia. 8. N. — Itenrit iU». 8. 

m. — lumNaiii him. s. tu. 
Rcgmrtin iMiaa. S. MO. 



MilKi «Oh. & IM. 
M(^d«nbi.S,M. 

Riviril villa. S. RI. 
KadmmU pagvt. & IM, aaifir. 
Hi>nni villa. S. Sîj. 
RiK'jiterra liUa. S. 32. 
R.iuonti villa. S. 51 1. 
Rn7eria.« villa. S. 337. 
Rabcola villa, k. 103. 
nuil]itcafiwMiLS.nt. 
naiaai«iialMiH.8k]IS. 
RmhmI <«•. S. ni. 
RMliMi «ata. A. NW. — KhHm lilla. 
8.11. 



S. 

•val .iiji i Mlla. S. U.. 
■Mt'iiali tilla. S. 344, :i4Il. 
SjI >iIU. s. 77«, 77*, 7M. — Sal 
Juliiiai Ecdeaia. S. 814. 

Stieila tfman SriwnlHi» 4e). Meurt 
1. 1. 3* peau. 

8«9iiseUvm*.8.ll». 

Salnnlad lilla. A. 77. 

Salvtnarl villa. A. a. 

Sai^ia villa in fllwelMWll ICRfton». 

s. iin;i. 
S»rmcnni villa. .S 3ift. 
Sannoiiai'i villa. S. 3)3. 
Siir<4i<i villa, BlWgiwM, teiigr. 8.111, 

SIS. 

SaviiMseti vîlla. S. MR. 

SmMattnfU agtr. S. 1. Il oonloiait on 

BMtA amilin ét iSÊm. — Btiiniaci 

iilla.A.1». 
Simnali liOa. S. 4S7, ni, 171. 
Bnomrius mons, S. 418. 
Savoniaci villa. S. 3H». 
Snvnati vilU. S. 344, .-.4». 
Srannatif villa. S. iSO. 
Sraravagina, afOSIMUl rinlM, S. 140^ 

;.iiM. 

Sc. l.ili.i \illa. S. Xi': 
Sclarcioa villa. S. 3», 4j7. 
Swinaanlla. 8.681. 
SagMiwi (Im Ayaafawi). 

SeasaviRa villa. S. 63S. 

SeplemfijllM villa ad. S. 999. 
Si'(aucu9 villa. S. 1 1 . 
Si rri» villa, la agn Solabnori. S. 173. 
Sm .-iM riiMiiii. A. •. — sud Monlls Tilla. 

A. Il, 10. 
s -11., 1 viUn. A. 17(1, 184, 
Sivriarl villa, St'vriari villa. A. 83. 
Siciaci villa. S. 3:i2. 
SoUni villa, A, «4. 
Soliitt «iUa «I SdKiM 8. 4N. 

SoiladirtlkLslni. 

Slabidivllta. 8. 81» M. — In ^ Fo- 



Sttrgiiiina.a. n«,m 
S(iriaalart««lin.«.4«4. 



T. 

1Uiinlli«illt.8.»l,M8, 
TriModbTlIte.S.II*. 

TalcDcbtl Tilla. A. )S. 
Tallbci «Ma. S. 148. 

TallWtii «illa [Talui/mU m ynpn Alba. 

maae. S. fl«i. 
Taradra villa. S. .K18 — Tar.vili. i:-n valliï. 

S. »*«. — Taraii ii-i. v,ill -, iaralrum 

iTararr'\. — Jnrnlrujn li.ii^Lini, S Ki7. 
Tarnantentis agrr, Tnnlnrrl^iti, T'tfna- 

leiuU. Il ii.nlciiait un Kraiid iiuiulir» 

d« villar; cbrMiru, Tcmaol. 
Tudtni «illa. S. SI. — Taulani villa. 

s.4n. 

TuoMriaivraii. A.44. 

ntenMii, diai TliMBiwN iilla.S.Mb 

TtMari««lla.S.lHi. 

Tliirri villa. S, 77Î. 
TliMia''uiii,TI>>sia«uiii, Tlljiy. 
Tiliiii. I villa. S, 4tl2. 
1 iTtii.i'-' tiK' monaitaitaïa. 

TMl-ini' villa. S. 3. 
'/oirri-fHsU aijtr . s. 897. 

Torcndii villa, in vallo argeoteria. là. 6Slt. 

— 1^if«Mivilli.S. 7iil. 
TotMiaci viBi. 8. 17», I7«, 40t. 
Tmvfilt. A.NO. 
TMiM» lîHk A. I«. 

Trelini Eedeaia. S. «6. — TMIat «Ut. 

S. St. 

Trcrani villa. A. IW. 
-doiulp luciu. S. US, 
' Tr. »M. Mlia. A. 178. 
Tristiliat-us. S. 11. 
TrtiUaL, villa. S. Ml. 
TlromDiai'l villa in agro aoMbiaMl.S.Mii 
TniBci villa. ». 684. 
TMllilad«illt.A.lt8. 

OlcMtTriUi. & «8. 
(lllHi(ri}«illLi.«M,N7. 
VBUadiato.8.181. 
tlMMmtvtllkS.74»)IB. 

V. 

Val i \ I-..'- 
I ( alemU agrr în pago I.Uj/dunetui, 

villa. S, îSt. — Valcisia. S, 8M. 
l atloHfntlt agrr. A. 103. 
Valleliaa villa. S. tTL 
VallrniviUa.S. 784. 
raiOt ^ttMtli (.dwmiiif) «fir. A. 18. 
ValBifUi. S. I, l^M«,tU> 
V(idi|i «OhuSi, 481. 
Varaula lOhS. Itt. •« Vanna *i»B. 
8.48t. 
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Varniici vilLi S, MT. 

rendonnilt ngrr, In page lji§ d m u aÊ t . 

S. VMt. 
VenJi.nc^^a xll.i. A. 186. 

1 i.ll.i. S. •<•.>. 
Verdeni «illa. S. 73, 



VernUriMl«a.S. WlO. 
Vctula Caiicta «îll:!. S. •)•. 
Viitriaci >ilU- S. 47:;. 
Vitlit»o lilla. S. «10. 
VillalK.ua- villa. S. t5S, 4M. 
YUU >Uiia «illa. &. 24, 80. 

VtUnis iWa, la ifM IbmtaltMi. S. m. 



Vimiacmn Vimf {Nm/pUUt. 

VinilNTi niUii il. . (113. 
\l!l. -...|lLi mII.i. .K. il». 
\itrcili \ùU. s :in4, 
Viijiurh [Viium; «iil.i. S, it\ 
FiaireMtienM ager Ih pago LMgdmtntu 
8.WT. 
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N* 1. 

HISTOIRE D£S BUDGETS 

DE lA TILLE DE LYON. 



Bimemsin! t* mu m Lwmi. De tmitea les recherchea qa'ùn peut fiîre tnr mw ville, la 

jiliis ini] lortnnte, peut-être, est fe!!e dont son Initlget e^t l'objet; tout*» les faces de son liis- 
tuire se rcsumcnt cii un chiffre ; une seule tigiie exprime ce qu'il lui a été possible de faire 
pour l'aaBtttance publique, la acienoeB, les lettics, les beanx-orts. Qinuid l'aident liri mancpie, 
elle ne peut rien faire pour la viabilité de ses rues et la salubrité de ses maisons ; si elle a 
de grandes ressoiuroes, elle fait bâtir des églises, dos (laUiis, des théâtres, de* quais et une 
multihuie de monuments d'utilité ou de luxe. Le budget de T.yon, c'est le compte de ménage 
de oetle grande ville, le livre où elle inscrit ses revenus, ses dettes et ses dé|)«nses de toute 
nature ; on peut v slli^ te d'aimée en année, et inèinc au jour le join-, toutes les évolutions <le 
su fortune. Coinnient se tait-îl donc que, lorsque tant d écrivains s'occupent si longuement de 
points contestables et insignifiants d'archéolo^pe, d'épigrapliie ou de géographie andeone, 

il n'en est jias un seul qui ait eonsaeré une seule [)ftge à l'étude du Ijiidget municipal? f^e 
prolixe Menestrier ne dit pas un seul mot des revenus et des dépense» de la ville de Lyon; ses 
sncoessenrt ont Ait comme InL La sHualion financière de la ville de Lyon est done «n cha- 
pitre très-important de son histoire; il est curieux d'en suivre les évolutions depuis l'organisa- 
tion de la commune, au quatorzième siècle, jusqu'à no« jours. C'est un travail difficile etd une 
élendoe considérable; je ne puis l'entreprendre è tons ses points de vue, mais P me aéra pos- 
sible^ du moins, d'en faire une étude d'ensemble qui présentera les points principaux depuis 
iSao jusqu'en 1866. Le budget de la ville de Lyon est l'état des revenus et des dépenses de 
la cité. Les revenus sont ordinaires et extraordinaires : ceux-là sont les ressources annuelles et 
régulières au moyen desquels Lyon pourvoit à l'entretien de ses divers services adnjinistratifs! 
ce sont i'oeti-oi, les imjMsitions directes et indirectes, le» subventions lixes, les taxes diverses 
et les rentes constituées ; celles-ci sont des ressources éventuelles et variables dont la quotité 
et même rexistence n'ont rien d'absolv. H en est aimi des dépenses; les unes sont ordinaires, 
ce sont celles qui sont habituelles, annuelles, déterminées et prévues à l'avance; les autres 
sont extraordinaires, c'est-à-dire éventuelles et facultatives. Elles font une laif;e part à l'im- 
pi^, et soldent les tmans pid»]iciy sott en totattté, Bttt aivee le coMoara de 1*^^ 
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Ml BODCBIS 06 LA VOU DE VtW. 

$ I. Dd OHZifeMB AV QDAToaziÈMB siàcuu Dès qiM la ville de Lngdunum a été constituée par 

Munafiiis Pliinrus, ou plutôt par l'empei-eur Auguste, flic » on <les «lépenscs publiques à 
supporter, soit pour sa conservation et son enibellissement, soit pour ses services adiiiinis- 
trattlk. Ce n'est point tout ; elle devait coDOonrir, du» une certatne mesme, aux dépenaea du 

priiH-c et rie ri'fjit. Ma!|;ré leur qualification de l'ihcri , les ScgUaiavW payaii'ut lieniu-oup 
d'iuipùts, et les colons romains du Lugdunum n'en étaient pat esonpts. Les décurions 
avaient la geation des financeacoominnales; le recouvrement des taxes pour le tr&or impé- 
rial était fait par de nombreux apeiits qui portaient le titre de pmcuratorvs, et dont j'ai fait 
connaître autre part le» attributions variées. De grands travaux publics avaient été exécutés 
dans la cité gallo-romaine; c'étaient des voies de cinmlatioii équivalant à noe rues; des 
grandes rôtîtes, des aquedues pour UMBer de l'eau, des dtemes, des égouts; c'étaient des 
palais, des amphithéâtres, des thermes, un forum. lie trésor impérial pourvut à cette dé- 
pense. Les monuments érigés dans la presqu'île le furent sans doute aux frais des soixante 
nations de la Gaule Chevelue, comme l'avait éu- le «ilèbrc autel d'Aiigust» Lagdnnnnit et la 

colonie avait bien certainement une orj^aiiisatioii financière et dcS €0IIipteS de TCCettCa t de 
dépenses plus ou luuiuï scinbLiblesaux budgets modernes. 
La forée des diaaes voulut de nême «{nil en fût ainsi au temps des deux rojraumes de 

BoUI^Ogne; métrnj>ole des r.aules ou <'apitalt> tic soiivcrainctés éphémères, Lyon avait des 
taxes à pAycr, des recettes à recouvrer et des dépenses ii faire. On n'a pas d'indications 
précises sur les sommes ret^es et dépensées , mais le fait du noavcment financier n'est pas 
douteux. Une ville ne peut subsister qullft condition do recevoir et de dépenser beaucoup 
d'argent ; sa vie est dans les impôts. 

Dn dixième an quatorrième siède, pendant la longue dorée du pouvoir tempord de son 
I-!g1ise, la ville de Lyon n'eut pas de budget proprement dit, en te sens du moins que ses 
habitants n'avaient pas à donner leur avis sur les recettes et les dépenses. Ils ne s'apparte- 
naient pas et étaient traités en mineurs; c'étaient l'archevêque et le chapitre cpii établissaient 
les taxes sur les corps de métiers, le commerce et les productions territoriales, vins, céréales 
et récoltes de toute nature. Les bourgeois de I.von supportaient d'autant plus pt-iiiblement 
ce régime qu'à l'arbitraire se joignait l'abus, et qu'aucun contrôle n'était possible, ils se 
plaignirent souvent, et leur résistance s'aooentna de plu en ph», jusqu'au jour oii elle devint 
une révolte ouverte, parfaitcnifrit inntivée. Il se faisait juii de travaux publics, et ils mar- 
chaient dans de mauvaises conditions, avec une extrême lenteur. Gomme Lyon était une 
ville eeolésiastiqne, indépendante, de fsit sinon dednnt, dn roi de France et de l'empe- 
renr d'Allemagne, son P'glise, qui a\ait à pourvoir à ses besoins, faisait des a|)j)cls d'ar- 
gent k h clirétienté, et surtout à ses membres, il y en eut fréquemment pendant le long 
enfanlement du pont du RMne (pont de la Guillotiire). Ls roi d'Angleterre , Richard , s'as- 
socia à ses efforts, et fit faire une quête dans le dergé de ses États. Les libéralités des prê- 
tres, des abbés, des grands monastères, et des bourgeois, contribuèrent beaucoup à la cons- 
truction du pont de pierre sur la Saône, au temps de l'archevêque llumbert. Sous la domi- 
nation temporelle de l'Église, la ville de Lyon n'avait ni biens communaux, ni revenus quel- 
conques; le» arduMcipics de Lyon firent construire comme ils renteudaieut le château forlilié 
de Pierre Scise et les cloîtres de Saint-Jean et de Saint-Just; ils n'avaient pas de comptes à 
rendre. Ils s'Inquiétaient peu de b voie imbllque, ainsi que des divers services de voirie^ et 



L>iyiii^ed by Google 



mmr.ETS DE LA VILLE DE LYON. M5 

ne s'occupaient guère des mejeuB de oorabettre le» éjHdémies et les inoadMioi». Lyon n'avait 

pas de Ixidget régulier. 

§ II. Di' Qt ATORziÈME AU mx-Hi iTiÈME sii-(;i.K. Consulat. Vers le milieu du treizième siècle, 
les bourgeois de Lyon, fatigués <jii joii^' dp leiii- Ff-lise et des exactions auxquelles ils étaient 
soumis, résolurent de conquérir leur indépendance et de constituer la oommune lyonnaise. 
Ce m fut pai an parti improvia^; îl y eut de lon^ débati, de» trêve», de» arbitrage», avant 

^ex[1!n^i<)n fie la guerre rivile; la lutte diim plus fl'un siècle avant d'aljouf ir à un fait lét^al 
et accompli. On ne saurait doriuei- une date pi-écise aux pi-emières hostilités; elles lurent 
précédée» de beaucoup d'acte» de léaistanee paiMTe, qui n'avaient pa» prédtément le earae- 
tèie d'atta<|nes .'i main armi'e. Tantôt allaqui-s, tantôt assaillants, quelcpiefois vaincus, d'an- 
tres fois victorieux, presque toujours condamnés par les arbitres, les bourgeois ne cédaient 
pas, s'organisaient et gagnaient peu à peu du terrain. 11» remirent la direetion de leurs aflRiirea 
S» cinfpiante d'entre eux, qui se réunissaient hu son d'une cloi-lie dani OIM chapelle an|>rès de 
Saint-Nizier. Ainsi commencèrent les conseillers de ville; leurs réunions avaient pour objet 
de délibérer sur les moyens de a'affnncbir de la domiiwtion de l'archevêque et du chapitre, 
et de constituer le gouvernement de la dté par dle-mème. Pour atteindre à ce but, il Gdlait 
de rarjçent; les insurrections sont coûteuses; ces conseillers de ville s'itripost-rent des taxes 
dont ils réglèrent la quotité et l'emploi. Dès lors la commune l'ut fondée, non en droit encore, 
mai» en'fiii^ et telle fiit l'origine, bien imparfaite enoore, de» budgeU régulier». Le» roi» de 
France, qui avaient leurs vues sur Iaoii, appiivaicnt la résistance des hourgeois, tout en 
ajrant l'air de maintenir à l'I^lise une grande partie de son pouvoir usurpé, et tout en 
faisant même de» pas rétrograde» quand les eiroonstanoes le demandaient. 

I.ii solution de la question de l'éniancipation de la coinimitu' K iinnalse fit un ^'rand progrès 
quand Lyon, ville ecclésiastique, eut été annexé au royaume de i' rance, ce qui eut lieu ver» 
i3 la. lors le pouvoir temporel supérieur passa de» archevêque» et do chapitre an roi ; le» 
boargeoia de Lyon eurent pour eux l'administration iniiTieure de leur cité, le droit de se 
garder par l'institution d'une milice urbaine, et celui d'établir des impositions sur toutes les 
marchandises, soit à l'entrée soit à leur sortie. La charte, concédée en i^o par l'arclievëtiue 
Pierre de Savoie, reconnut la commune de la manière la plus formelle, ainsi que le droit des 
Lyonnais à une administration lil)i c et indépendante; ce fut un désistement complet. Kn i 53(5, 
les uieuilires du chapitre, les délègues des bourgeois, l'archevêque et le représentant du roi 
de France, en un mot tout*^ les parties intéressées, avaient signé au tnûlé. La commune 
Ivonnaise, existant en fait depuis plus d'un demi-siècle, ne fut constituée l^[alement que de 
i3ao à i 'SMj; rien n'est plus évident et plus manifeste. 

Le £nt le plus saillant de l'institution de l'administration consulaire, ooastituée r^liii^ 

mentsous cette date et pas avant, rc fut l'organisation du service de» finances de la ville de 
Lyon. Il n'y eut pas sans doute, du quatorzième au dix-huitième siècle, de budgets fono 
tionnant régulièrement et avec publicité, comme font les nAtres. Avant d'être efbetuée», le» 
dépenses et le» recette» n'étaient pas préalablement prévues à l'avance, in»i«Hc8 Mr nn f hL^n^ 
pois discutées et ordonnées par les délégués, librement élus par les citoyens convoqués à cet 
effet. Le Conanlat ne vendait pas de comptes, il n'y avait ni contrôle ni publicité. Quand il y 
avait une dépense à payer, des mandats étaient adressi's par les conseillen de ville au receveur 
de» denier» communaux, et mentionnés souvent dan» le registre des acte* consulaire», dont la 
n. — n* fàxi. 39 
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Iwue régulière commença en i ^iH. Le nombre de ces mandataire» avait été réduit de dn- 
qoftnte à douze. Bien plus tard, en i6a6, il fut dressé annuellement un inventaire de» comptes 
des leoneur* dndeaien eomiiraiwiix, qui Adt feruMob mi tféKMri«r de Pnnee de la géné- 
ralité de T ynn ; cV^tait une sorte (ïe 1iTidg;et. I.ps wcttt^s étaient fournies par une innoiiibrahle 
quantité de droits, impositions, tailles, subsides, fouages, octrois divers. Il y avait le droit du 
faaitiènie, du diuMnie et du vingtième do vin; le droit «nr h vente du vindn «ra et dn vin 

<Mi (li'lnii les jours de Foires. D'ordiii.iire, ijiiand une dépense extraordïnalfe te présentait, le 
iJonsulat y pourvoyait au moyen d'une imposition établie dans ce but ; il detah obtenir l'agré- 
ment dn roi. GlMrles V permît eux hebllMils de Lyon de mettre on impôt sar toute* les 
maroliandises à leur entrée et à leur sortie de la cité, pour rembourser un emprunt; d'autrea 
fois le remboursement d'arrérages ou l'entretien des fortificatione étaient l'objet ite la taxe, 
diarte» vm accorda aux habitanu de Lyon la taxe des impoûtiona foraines qui se levaient 
dans la âti et dans les faubourgs, en lempUcement des tailles dont ils étaient exempts. 

Certaines taxes étaient étranges et avaient tin earaetère odieux ; ainsi l'exécuteur des arrêts 
de la haute-justice, en d'autres termes le bourreau, avait le droit de leide, c'est-à-dire celui 
de lever on deiûer sur les gens deeampegneqni venaient vendre, à Iiyon, des aeu&, des fro- 
mages et antres menus roniestililes. Pour iiliolir eet alms, le Consulat porta à 'i'yo livres les 
^Bges annuels de l'odieux mais nécessaire fonctionnaire, et il y joignit une pension de trente 
livres k prendre sur les loyers des bontiqaes des merdunds âe lîoma^ qui étaient domici- 
liés devnnt l'IIôtel-de- Ville. Le botirremi jiréférait le droit direct qu'il prélevait en iiersonne 
sur les paysans «t paysannes; il résisu en iû47 et en i553; son désistement n'eut lieu 
^in'en iBsu. Ceci n*était que ridienle, mais la levée de contribntions pins lourdes fatigua 
beaucoup les citoyens. Le malheur des temps avait rendu nécessaires des fortificiitions à I^yon, 
«■itont au nord, du Rhône à la SaAne» «t à l'ouest, de 'Vaise à la Quanuitaîne. On y pensa 
atms Charles VI ; de nooveanx essais fVireut tentés sous Loids XI et Cauutles VDI. Louis XII 
s'tKTnpa litfaucoup des travaux de défense au nord de la cité, du eoié de la .Savoie et de la 
Suisse. Il s'agissait de la construction très-coùteuse d'une muraille hastioniu'-e et continue sur 
des collines très-élevées ; ce plan de fortifications demanda plus d'un siècle; conduit avec 
une grande aetivicé sous FMnçois V, il ne fut cependant complètement terminé qu'en i&o. 

I/argent manqua souvent; alors on suspendait les travaux. Il n'y avait pas de fonds alloués pour 
cet objet d'une manière iixe et régulière ; dans ce cas le roi de France employait fréquemment 
des moyens arbitraires pour s'en proeorer. Il avait recours k tous les expédients, et comme il 
s'agissait de travaux d'utilité publique, il voulut que les corporations religieuses et toutes les 
classes du clergé lyonnais fîusent soumises à la taxe; il y eut beaucoup de lésialnnoe, mais, 
«près bien des doléances, le parti de la sonmîsmon fut adopté. 

Ainsi qu'on l'a vu, les droits d'aides et gabelles sur le sel, ceux du huitième et du vingtième 
sur le vin, lestaïc* du pied fourché sur les boucheries, et la revente au détail, étaient tantôt 
exploités parla ville die-mème, qui en prenait la ferme à un prix déterminé, tantôt exploités 
par un traitant qui les avait affermés jiour son compte |M?rsonnel. La gestion dc In ville était 
bienveillante et modérée; celle du tr.iitant donnait lieu à heaiieoup de plaintes, et se montra 
souvent tyrannique et cupide. Par un contrat du ^4 décembre i536, sous François I"', le car- 
dinal de Toomon, commissaire dn roi, vendit aux conseillers de vffle, les aidn, impositions 
et gabelles qui avaient cours dans la cité et dans les finibonrgs, rnnsi que les droits de resve et 
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traifrs Toraines, an priv (le 84,73a livres; pour payer rctfe sotnnic, le Consulat lit Un 0n|inillC» 
qui fut converti en ime rente coutitaée perpétuelle de J^obi livres par an. 

C'était an moyen d'emprunt» de «sue torie que lea «maeillen die ville aattafaiident aux 
dépenses ordinaires et extraordinaires de la cité ; ils s'obligeaient en leur propre et privé 
nom enven les préteurs, qui pouvaient les faire poursuivre et empriaonner. Quand les con- 
■aOlen eortràiBt de diarge, iU tnnnMtlaieot leurs engagements h leurs taeeeaieurs, parmi 
leaquela ila ehowasuent lea plua solvables. Cette muiifre de procurer de l'argent à la ville 
pour ses dépenses, an mojen d'emprunts, dont les membres du Consulat acceptaient ïndivi- 
dnellement la responsabilité, avait de graves inconvénients et créait une comptabilité corn- 
pliqnée. Henri IV l'interdit eupiesitment; il ne toléra plus les engagements personnels des 
conseillers de ville, et t-erte nature <le dettes inimicipaU's. Restait à fnire une liquidation 
longue et très-difficile. Par des lettres patentes promulguées le 3 novembre i5^, et conllr- 
mStê en i S98 , le roi en donna la oooimiiaîoB à l'intendant Émerîe de Vie, qui s'ooeupe avec 

activité de cetif très-imjjorfante affaire. Ce fut une révolution tians les nn ini-es lyonnaises ; 
la liquidation dura longtemps. On possède, aux archives de l'Hôtel de Ville, un recueil ma- 
mncrit intitulé : Lim de téAevinagt et comptes tCieebty, réglés par M. l'intendant de Vie, 
depuis 1 5<)7 jusqu'en i'jf)() : c'est un recueil de sentences que le coniniissaire royal avait 
fendues. Une collection commence en iSjâ et Gnit en 1616. ^ommé ambassadeur en Suisae, 
l'habile intendant de Via n'eut pas le temjw de terminer la UqnidMioa dont Henri IV l'aTaie 
chargé; il transmit & son successeur, l'intendant Bnalaelie île Refuge, !■ véilficntion «tla 
liquidation de ce qui récitait des dettes d'échcvinage. 

En i6o4, Lyon fut dépossédé de l'exploitation des droits d'aides et gabelles; elle fut 
achetée par un adjudiejiiairc ou traitant. Les dettes eroiasaient sans cesse; elles étaient 
d'espèces très-diverses : c'étaient des contrats de rentes constitut''es sur l'Hôtel de Ville, au 
profit des recteurs de l'Auiuùne générale; des pensions ou rentes foncières dues par la ville 
a une infinité de penonnct, loit lalquee, acit ecieléMailiqaei, à l'aidievêque, au duipilN de» 
éhanoines-comtea de Ljpon, à nombre de rlmpitres et prébende», à diverses corporations et 
eommunauté» aéoldiÂrM, régulières et rehgieuses d'hommes et de femmes, à des églises, à des 
hôpitaux, àdes élabliMements dHnatmction publique; dettes contractées à Tooeasion de fon- 
dations, de prêts, de taxes, d'affranchissements de directes, d'indemnités accordées à des 
propriétaires d'immeubles démolis, soit pour l'ouverture de rues nouvelles, soit pour l'élar- 
giseement de mes anctennes, soit enfin pour le rectifieMio« du plan de la ville. II y avait de» 
rentes Uques oonstituées pour l'aequintion de fends servis, rentes nobles et eontmts de 
rentes. 

Au oommencement du dix-septième siècle, la ville de Lyon, hors d'état de payer ce qu'elle 
devait aux créencien de l'échevlnage, et de supporter ses charges ordinains et extraordi- 
naires, traita avec un fonctionnaire d'un ranp élevé, du Moulceau ; ce fut en ifioS et en ifiotj. 
Du .Moulceau obtint lu prorogation de plusieurs subsides, qu'il racheta, au proht du roi, 
pour 600,000 Hvres «n prine^tal de ventes. Il n'était, en «ette afftire, que le prêleHMNn du 
Consulat. En ifiSJ, les conseillers de ville, toujours très-nbérés, entrèrent dans une ^ oie nou- 
velle, celle d'emprunts faits à des particuliers, et soldés en rentes viagères perpétuelles, lis 
adieliivnt de la sorte dis iBuneubiss eoosiid^Ues. Ces opésalioasi fbiid» perdu leur réus- 
sirent pendant qndqne tenps; en 1677, ib en «viient fait pour orne millians, et s'étaient 
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chaînés de irebe venl mille francs de dettes vi.iL'i rfs. Ce fardeau était trop lourd pour leur» 
rataoucrcs; ils plièrent sous le i>oids. On eiii[iloya le déplorable expédient de nouveaux 
octrais et dei emprants foicës. he Conmlat derâit des somme» ocmiidéntblM au recetwir des 
deniers communs, et ne pouvait les payer, il se vit olilifjé de réduire aux trois quarts la dette 
si légitime des créanciers de l'Hôtel de Ville. Défendues en principe, les opérations de capi- 
tuix payés en rentetTiagères perpétodles se feiaaient encore qoelqaefois ; Tolonmde Mont- 
fort y eut recours, en 1781, pour un cliifTre ronsidérable. 

n ne faut pas oublier, dans c«tte «numératioa incomplète des embarras linanciers de la ville 
de Lyon, ce qu'on appelait les dons gntnits. On nommait ainct de growes taiea dont 1« 
roi de ÏVBncefinppaitlea villes dans les moments de grande pénurie d'argent. Lyon ent à 
supporter, en 1709, un don gratuit de 1 ,n4o,ooo livres; il y en eut un autre pour ttt années, 
en 1758. La v9le s'abonna à 1,375,000 livres. Ainsi les recettes et les dépensa n'étaient pas 
en Âpnlilire; on vivait an jour le jour et dans un état de gtne oontinnelle. Rien, dans le 
monvfiTiciit (les finances, ne ressemblnit h nos Inidpcts, Pour se rendre compte de la situation, 
on n'avait que les états, dri;»sé» par les receveurs des deniers communs des octrois anciens et 
nouveaux et des deniers patrimoniaux. Cependant pen de travaux publics étaient entrepris; les 
hôpitaux , toujours endettés et aux abois, ne pouvaient suffire aux dépenses les plus pressan. 
tes. La ville était mal bAtie, mal pavée, sans confortable, mal aérée, et dans de si mauvaises 
oonditions de aainbrité, que des pestes meurtrières la visitaient presque chaque année. Elle 
n'avait peut-être piis, au fond, une dette publique bien considérable, mais elle manquait de tout. 

^ m. Srn Ario\ financièse de la viixb au oix-iiditièiic siècle. État des revenus et des 
dépenses, en 1C98, d'après l'intendant d'Herbigny. 

La population variable était tombée de 90,000 à 69,000 âmes, représentées par 1 6,600 feux 
(les foubouijp oompris); il y avait, dans la province, 3a5 fiimilles nobles, composées de 
53o personnes. 

Les revenus consistaient en biens pattimaniaux anciens et biens patrimoniaux en trois fcrnies, 
»pie la ville tenait du roi ; nuiisnn'i. rentes, •(er\ is, {îrefïes de la eonserN ation ; <livets droits. 
La resve (droit de sortie sur les uiardianilises) produisait iu,oou livres, le barrage du pont du 
RhAne environ 3,ooo livres. Le «fiiiène Ai prix du vin vendu par les cabaretiera, r^é sur 

le prix courant, ipii était variable, s'élevait U ()<>, 000 livres; li's entrées étaient annuellement 
de a4<>>^*"^''^'^*^^^> <:bii'l're qui diminua de Go à 80,000 asnées, niais ne tarda pas à i-eniontcr. 
Le droit du pied fourché dônnait 180,000 livres; l'impAt de deux pour cent sur toutes les 
marcliiin<!lst < .i !'r xception des soiesi <!oiiMalt, année moyenne, •j.(h>,o(h> li\n"s; le tiers-sur- 
taux et le quarantième, pris à ferme par la ville, étaient évalués 5oo,ooo livres le tiers-sur- 
taux environ 3a5,O0O livres, la subvention et quarantième environ 375,000 livres); ee revenu 
était très>variable. La ville de T^yon tenait eu ré^ie les droits de douane. En lOcjK, le dernier 
octroi sur le vin et le pied fourché, le greffe de la conservation, le droit des petits sceaux et 
ceux des mesureurs de bateaux furent pris à bail par la ville moyennant 695,000 livres; les 
baux précédents étaient plus ioi ts de 100,000 livres. La {généralité die Lyon composait plus 
de la moitié de la <iireetioii des gabelles du Lyonnais; la consommation annudie pouvait 
aller jusqu'à 40,000 minots. 

Tellea étaient Ici recettes; voidlea graaaea dépenses. I« ville de Lyon payait an rai, pour 
l'abonnement A l'ancienne subveotioD, a4*ooo livres ; pourk ferme du tiersUurtanx et qua- 
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nntîèine, 3^o,ooo Ii\Tes; pour In resve, 3,-'oo; rps Hivern artirlea réunis, SGy.ôoo li\rM; 
pemîom et logements, 43,ooo livres; traitements d'oliicier» et de commis, 3 1,000 livre»; 
frais de régie de h doame, as,oooliTt«». 

Fonds des dépenses ordinaires et extraordinaires , 4^>"00 livres : rentes constituées, 
100,000 livres; il lui en restait pour 400,000 livres. Dette envers le receveur des deniers 
«Mimunaiix et les Génois, i,5oo,ooo livres; exceptions, octroie devins, a5,ooo livret; droite 
de jiageage et de courtage pendant la guerre, 3,ooo livre» ; contrôle des actes des notaires, 
18,000 livres. Ensemble des dépenses, près de six millions. [>a capitation s'élevait à 
4i 5,000 livres; la taille pour les cinq élections de la généralité lyonnaise n'était, en i63a, 
que de '{(K),ooo livres; elle s'éleva, en 1788, à 1,197,330 livres. 

Ces chiffres changèrent sensiblement pendant le cours du dix-huitième siècle. .Sans cesser 
d'être mal bâtie et fort laide, la ville de Lyon dut à son admirable situation entre deux 
Krends coon d'eau, de* acenuMementseomidérables. Son eommeroe pmepënit, tes doaanee 
avaient pris une grande extension, et, eu i~'ïo, sa population di'p iss.iit 1 '0,000 Ames; et elle 
fut en progression croissante, tantôt faible, tantôt très-forte, du milieu du siècle jusqu'en 1775. 
1>e a4.74Â en 17S0, le nombre des naîssanoei était, vîngt'eiiH| ans après^ de a7»8oa. Geloi 
des garçons excédait celui des filles «l'cnviron un \ int^t-ti iiisièrne. Le total des naissances par 
année étant, en moyenne, de 5,ooo, ce cbitTre, multiplié par 3^, donnait une population de 
149,3 la âmes, qu'on pouvait élever, par d'autres considérations, à 160,000 âmes. La popula- 
tion de Lyon augmenta, de 1700 à 1786, dans la proportion de 37 à 45. Je dois me borner à 
ces iodkatïoiis très-sommaires, dont je me serau abstenu s'il n'y avait un rapport direct entre 
le mouvement de la population et le budget de la cké (i). 

Je ne quitterai pas cette esquisse de l'administration financière de la ville de Lyon, da dix» 
septième .siècle an rtvilien du dix-huitième , sans r:i[i|>eler la jiart qu'y [irireut e^s ptiis.sant$ 
seigneurs de Viileroy, à qui elle fut inféodée pendant près de deux siècles. Le 'gouvernement 
des recettes et des dépenies appartenait au Gonanlat, légalement, mais, en ftit, il était livré, 

sans aurmi contrôle, à la dviiastie \rriiitn rit ro\ale qui s'était emparée du pouvoir, f'ette 
abnégation d'un monarque tel qu'était Louis XIV est vraiment inconcevable. L'archevêque 
Camille de Neufville, lieutenant dn gouverneur, cumula même les puiawnoes spirituelle et 
temporelle; il n'y avait |)a.s de lois poUF lui. Sou neveu , le maréchal duc François de Neu- 
ville de Villeroi, fut autorisé à prélever 3oo,ooo livres sur les octrois, somme énorme à 
laquelle il ne se borna point; il disposait souverainement des finances de Lyon, grâce à b 
servilité de l'intendant et du prévôt des mardianda, Tiui et l'autre très-humblement à ses 
ordres. Jamais le prodigue gotivemeur du Lyonnais ne rendit de comptes et ne connut le 
moindie contrôle. Tdle fut l'adminiatration financière de la ville de Lyon sous Louis XTV et 
même sons Louis XV ; die aurait suffi pour motiver une révolution. 

§ IV'. BiiDCETS Biîr.iruEiis m. i.* vii.i.e in. T.^ov, nE 1791 h i8')u. I^ révolution de 1791 eut, 
parmi ses conséquences, ù Lyon, une rétornie fondamentale du budget municipal; on mit 
beanooup plus d'cxactitmie dans l'enregistrement des recettes et des dépenses, distinguées 
smgneusemcat en ordinaires et extraordinaires. Et les unes et les autres» pour une année. 



(I) J'ai trouT^ dlBi^roHM* mMigneiBciilt mt l«« liunctt te Ik «Ule S* Ljon 4v«m I «II*, ium k* looie* XI «t XU lie riavoiuiic gtat' 
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furent ioscrites à l'avance et préalablement discutées; des budgets complémentaires les réglè- 
nat dMnitiTanunt l'amiéa aarnuite. Un mode de pltu en plus «net de «ouptabilité fat 
introduit dana la tenue des registres ; les dépenses et recettes furent totalisées pour chaque 
«uraiee d'one année, «registrées en leur lieu, sdon la nature des unes et des autm, dû- 
ment Térifiéea, et résumées, à la 6n de chaque année , par le maire, chef dn l'adalniMmion 
nnndoipale. La lumière jaillit sur tous les points, et il fut désormais poanUe de se rendre 
compte de tout; ce fut une révolution <oiinil« te ilans la gestion des financé de la ville de 
Lyon. La grande innovation con&ista dans la publicité, donnée par la voie de l'impression, 
aux budgets annada; tous les citoyena curent dès Ion un moyen sûr pour contr&ier les dé- 
penses et les recettes établies par les comptes ofliciels que la municipalité rendait. 

La première de ces statistiques linancières est intitulée : Compte rendu de la mutikipaiUc 
dê Ljfmàm amdtqjms, eontenant forriéride i^ya «t tannée i79i.([i|jron, derînprimcrie 
crAmalili' F/Croy, 1792, in-4*'.) C'est un état très-minutieux des d(T>ensc8; les plus minimes y 
sont notées. La municipalité se félicite beaucoup, dans l'avertissement, de pouvoir enfin 
■oumettre à l'examen de ses administrés l'emplot des «knien de la oomnrane. Les d^peneas de 
in ville, en J-yo, en y joignant diverses dettes arriérées de l'administration consulaire, t'â#> 
nient à 1,169,596 francs; mais ce chiffre ne comprenait pas, à beaucoup près, runivonlilé 
dit aommes qui étalent dnea sur le budget de 1790, aoit par rapport aox renies et pensions 
'viag^ies restant à payer, soit à raison de sommes enoora dues à divei-s entrepreneurs, fournis- 
seurs et ouvriers; beaucoup de comptes n'avaient pas encore été réglés et soldés; enfin la 
caisse de la commune, toujours obérée, avait été saisie et mise sous le séquestre. Le chiffre 
total des recettes, pour 1791 , s'éleva à 1 ^97,^ fnuws; la dépense de l'arriéré, imputable & 
1790 et à 1791, fut de 1 ,1 30, 352 francs; il restait en caisse, à la ferme de ces comptes, uti re- 
liquat de 36i,3a3 francs. Ce budget de 1791 était encore grevé de reliquats d'emprunts, con- 
tractés pendant les années 1743, 1758, i7è8i 177a «e 1779. 

L'ordre dans le budget n'était pas encore établi, mais il était en bonne voit» lorsque la \ ille 
de Lyon déclara la guerre à la Convention nationale ; elle avait alors deu& cent mille habi- 
tants. Vaincue, assiégée et prise, ella eut tieaaooup h souffrir, son commerce fat nûné, son 
crédit frappé à mort; sa population diminua d'un quart après QOtte fatale année 1793. Elle ne 
commença à se relever de ses ruines que sous le Directoire, mais surtout sous le Consulat. 
L'Empire rétablit complètement l'ordre dans les finances municipales, mais s'associa à peu de 
travaux publics (1); on ne peut guère citer que le pontTilsitt, exécuté de 17881 1808. La 

reconstruction des façades de Dellecour fut une entre|>rise particulière. 

n légua un lourd fardeau au budget municipal de la Restauration, ce fut celui de la dette 
énorme contradée par la dté, pour satisfaire aux engenees de l'oocupatian étrangire* 

Commencée le 21 mars, cdle de 181 '( dura soixante-dix-nenf jours et cessa le <) Juin La dette 
dont die lut l'occasion fut réglée par l'ordonnance royale du ao novembre 1816 à 
non Gompris les dépenses gàiéiales de logements et de nonnitnre des ai^ 
méos alUiées, mises entièrenient et directement au compte des habitants de Lyon. Beaucoup 



(1) Je n'ai irou^-? «ucun t<ui];:fi arricicl de U nlk d« Lyon imfirinitf fendant lee *1U aiin6M de ta durée du (trfmicr Km}iir«, wa'n aax anrhiiu» 
4Sla lOli «1 du d^iULrtfnuiii, Mit lUui U uillndon Cul*, wlld*!» le fonde de U UMiodWvi* d« It iUs.CtVti>^i'* j'li^>Ue 1 affiruer qu'il n'en 
a iMOiilt. Qoel^iw d°iiMl<(.<iiauioe qu'aient eu le» dâUMraUew iaiink)ipel(*«vle> iMlHit*SMWHlli,M Kii>|» S» iakine iiapArtaiu, 
U M Dm MMIsS'MlMlM 4Mli Mai d( fÉbOiM ih MidiMJiim^tt. 
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plus looidaà tappoTter, l'oocupatioiii miliuire de i8i5 oomicn^ le 17 fiilkl, dur* cent 

cinquante-six Jours, et finit le ai fl«'ccmbre; précédée de moyens TÎolents et contraires à la 
€<mventioD relative à l'occupation de la ville, elle coûta 6,638,477 francs. Le total de la dette 
extiaordimire, qai fut, pour la ville de Lyon, la com éq ncncc de la doabla dralede l'Empire, 

s'éleva à 8,1 56, 730 francs. Tîne ordonnance spérialc du roi, cri date da eo novembre 1816, 
régla la liquidation ; des taxes extraordinaires poun urent au payeneat de cette dette de 
plot de 8 inillioiw. En i8i5, trm lortn de taxes p étèren t sor les Lyonnaie: la oantribalioa 
fonc ure eut à supporter l'impôt d'un franc soixante-dix centimes deux tiers ; il y en ettt im 
senililablesur les patentes; et il y eut une taxe progressive sur les locations. Les LyeoMdt 
{iropriétaires eorattà payer ta centimes sur le principal, et 5 eentines deaoïmleiir du fon- 
der, les locHtnircs furent frappés de 1 a œntimes, pris d'après le revenu net de chaque mai- 
son. L'État, le département dci Rhône, les faubourgs et la ville de Lyon, eurent leur contin- 
gent respectif à supporter; en 1818, il y avait encore à payer 937,580 francs. Cette dette 
extnaoïdiiMnie de la double oceapetioa étrangère n'îatroduisittaemi désordre dana lea budp 
fjpts municipux ; les maires et les conseillers municipaux de la restauration, à I.yon, gouver» 
nèrent les finances de la ville, pendant les seize années de sa durée, avec intelligence et 
éeonoinie. Le eamptoadnimstnitif de 1817 porte les reeetict ordinaires et eitraordinairee à 
a, 1 1 I francs; les drpf-nscs ordinaires et exlrnordinaircs à 2,ito,!S'Îo francs; le produit 
brut de l'octroi fut de a millions; il y eut 300,000 francs de frais de perception. Treize 
moén après, quand la Realanntiflin tomba, les reeetlm ordinaires et extraordiaairm s'étaient 
élevées à 3,r)-3,7ai fnincs, les dépenses ordinaires et extraordinaires à 4,7o3,a38 francs, 
ainsi il y eut un déficit de 1,039,517 ftwMS. Le produit brut de l'octroi avait atteint le 
«hiffre de a,6oo,ooo fîranes. De gran^ travaux puMics furent exécutés, à Lyon, de 181S 
h i83o; il faut citer parmi les principaux : le pont d'Ainay, sur la Saône (1818); le pont du 
Concert ou de Charles X (i8a6-i8a8J; le rirand-Tliéàtre (18^8-18391 ; le malencontreux gre- 
nier i sel, le palais de justice (i8a8-i83o); et la prison de Perrache. Beaucoup d'améliorations 
de détail sur la voie publique fîirent exécutées, et de grands prajeia aivaîent été oonqua quand 
la révolution de juillet i83o éclata. 

Le premier budget de la monarchie constitutionnelle du roi Louis-Philippe fut celui de i83i. 
Les dépenses ordinaires et e x traord i naires s'élevèrent à 8,917,514 iranes; les recettes ordi- 
naires et extraordinain s Il i|i8,^rjS finnrs; il y eut donc un résultat en excédant de i,o8.i fr. 
L'octroi donna comme produit brut a^4<30>ooo francs, capital dont il y eut à déduire les frais 
de perception, toujours d'environ soo,oao francs. Les résultats généreux dn budget de i84o 
furent ceux-ci : recettes ordinaires et extraordinaires, 4p66, 343 francs; dépenses ordinaire';, 
extraordinaires et supplémentaires, 4t^6,oai francs. Produit brut approximatif de l'octroi, 
a,839,a66 fi«net.Le dernier budget mvnieipel de la ville de f^yon, à la dix-huitième année 
du règne de Louis-Philippe, fut <^lui de 1 84' ; il se résume en recettes, y compris un excédant 
de recettes au budget principal de 1846, montant à 564, 44> francs..., 1,871,551 francs 
48 cent; en dépenses, i ,8 1 5, 56i francs 76 cent. ; excédant des recettes, 56,989 francs 73 cent. 
Les recettes comprenaient : i* le reliquat dn compte final de i84fi> s'élevant à 5,17a francs; 
■2' les restes à recouvrer du inrnic rxerrirc, donnant une somme de 672,491 francs; 3° les 
recettes nouvelles, montants 629,446 trancs; total : 1,307,110 francs. lies dépenses compre- 
nnent ; 1* les reliquats à payer ihi budget de tB46, r%lés à 991,519 finanos; a* lea crédita ou 
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pintioiude crédits annulés en 1846, mais reproduits en 1S47 pour faire face à diVHMft dé- 
pensas, 23, franos 76 centimes; 1" des cri'difs nouveaux pour des dépenses urgentes, 
7^,589 francs 4 cent.; total de la dépense : ),tii5,56i francs jSceiit. Dans cette somme est 
porté un crédit de 11 1,149 ftancs 5« cenliineB, pour distrilnitUMisde bons depaîii, à prix ré> 
duit, à la classe ouvrière. Un emprunt de 2,800,000 francs Ait contracté par la ville pour sub- 
venir aux besoins des exercices i846 et iH^j, les plus diargcs d'arriérés. situation était 
fint bonne, paiaqne Im tîHc pondait sans difRenltés et sans avcan embarras achever, dans un 
temps assez rappro<^lié, toutes les améliorations commencées, et payer toutes ses dettes, nns 
exception, avec les ressources ordinaires de son btidget, dans l'espace de treize à quatone ans, 
et même beauoonp plus tôt 

De grands travaux publics Turent exécutés à Lyon, sous le gouvernement paisible et pros- 
père du roi des Français, Louis-Philippe. On remarqtiera les ponts de Nemours, de la Mula- 
tière, du Lycée, Louis-Philippe, du port Mouton et de Serin ; le passage de l'Hôtel-Dieu, qui 
fit enfin disparaître la hideuse boucherie de l'IxSpital, le marché couvert de la Maitinièra, 
l'Arsenal, IMi.ittoif. l.'i'elnira^e an };a 7, déposséda, en i8't(i, les antiques n-vcriièrcs ; on com- 
meiK^a largement à substituer de» |>avcs cubiques en pierre dure et des trottoir!) en bitiiine aux 
cailloux aigus des mes; les quais reçurent des améliccations importantes; la rue Bourbtm fut 
ouverte, l.i nu' O-iitralc élarffie, le quai .loinville presque terminé. Lyon fut doté tl'eaux salu- 
bres et abondantes. Le chemin de fer de Saint-Etienne avait été ouvert en 1828; on com- 
mença, en i847> !«• travaux d« oelui de Lyon i Paris et ii la Méditerranée. Le système général 
des fortifications de Lyon appartient aux dernières années du règne de I.^iiis-Philippe ; il 
eonsiite en une enceinte divisée en trois parties; ce tut i'iitat qui lit les frais de son exécu- 
tion. Divers emprunt» avaient pourvu aux autres; la ville s'était procuré par cette voie 
4,700,000 francs pour acquérir des imnieuliles dont la démolition était nécessaire à la recti- 
Ikation du plan de la ville. La dette publique s'élevait à 10 millions, mais on fonds considé- 
rable d'amortissement devait la fiure décroître avec rapidité. Tout n'était pas donné aux 
améliorations matérielles, le bndgetde 184? fit une port ooaaidémble à rasoistance des pan- 
vres, à l'instruction publique et aux beaux-arts. 

funeste république du mois de février i8.i8 mit un temps d'arrêt à cette prospérité 
jusque-là sans exemple. Le commerce s'arrêta, le crédit sucoomba complètement; les oU" 
vriers s'étaient faits hommes politiques, on eut lesclid>s, les mecs, kscbantien OU ateliers 
nationaux, et l'impôt des 55 centimes. La banqueroute fut imminente. 

$ V. RévoioTioN DANS VK BUvoiT à la suite de celle <|ui eut lieu dans l'oetroL Annexion k 

la ville de I^ on cle^ eoniiniines suburbaines, la Croix-Rousse, les Bmteaox et la Guîllotière. 
L'Empereur Napoléon 111 et le sénateur Vaisse, t852-i865. 

La république du a5 février i848 périt de mort violente le 31 novembre i85a. J'ai in- 
sisté sur le budget de l'année 1847, à ce titre qu'il représentait, dans ce tableau, la clôture 
de la première période financière des budgets, mvcc publicité à partir de ijga. On y a vu les 
évoludons de l'oetroî de Lyon pendant un p< u plus d'un demi-siècle, avant l'annexion à 
la grande cité de ses communes suburbaines. Trois années furent nécessaires pour remettre la 
cité de la terrible perturbation (lu'elle avait subie pu l:i ré\ (ilutioti du a4 février 18 18; il ne 
fallut pas moins de temps pour rétablir l'ordre lians le budjjet municipal. Adoptée en prin- 
dpe depuis d«nx années, l'ag^oméraiion lyonnaise fut mise en pndqoele a4 mirs i85s, en 
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conséquence de la loi organique du 19 juin 18S1. Le préfet proclama la réunion di HiiiilYe à 
la ville de I-von de la Guillotièrc, Hes Hroteatix, dp Vjiisp et de la Croix-Rouss«". ainsi ([lie 
l'annexion à la Guilloticre des cuinuiuiies de Villeurbanne, Vaux, Bron et Veni»sieux. La ville 
de Lyon fbtdiviaéeen dnq arrondûwmeiilB mairiapaux, adiniiiittré», dutcan, p»r un maira 
assisti' (Ir (Ifux .iflrfiints f .<• yirt'lct l'iit rti ws mains tous les |)oii\oirs, ceux qui appartenaient 
à ses prédécesseurs, et ceux dont l'ancien maire unique était investi. 11 n'y eut plus de conseil 
municipal élu, tes attribntimu fumit eonfiéas, en partie, à une commMuion de trente mem- 
l>res, iioninu'e |»ar le {■lief<le l'état, président delà défunte république fui proclamé empe- 
reur le a décembre i852; \elimàn 1 853, il chargea de l'administration du département du 
RhAne le conaeillrr d'Èit Vdtte, (|ui prit ]>osseHion de la ville de Ljron et de la préfèetnra 
da d^rtement do Rk&a« 1« sS mm i853. Telles furent dans leur ememble indivisible lea 
origines de cet énorme accroissement du produit de l'octroi, qui permit à l'erniiereur NapO' 
léon III, et à l'exécuteur de la pensée impériale, le conseiller d'État Vaisse, la régénération si 
grandiose de la ville de Lyon. 

L'anrif-ime dette fie la ville, constituée ati rfiifTie de 1 o,f'>'î8,non t'rnnr^, était réduite à 
8,700,000 a la lin de 1847, et devait décroître avec t;uit de rapidité par raction de l'amortis- 
•ement, qu'an 1* janvier 1861 die aérait réduite k 4 millions. Le premier de ces 10 millions 

renionlait jiistpi'ii rcinpnint de lHaj, contracté sons la Rrstaur.ition pour In constnictinn du 
Grenier à sel et du Grand-Tliédtre. Proposée au mois de décembre i853, et adoptée en i854, 
la réunion des octrois en un tarif unique ne donna tous ses résultats que quelques années plus 
tard. Au dernier budget, avaot l'annexion, l'octroi avait produit i.-'i *'"»•> f>~ari<s; il rapjwrte 
dans le premier budget après l'annezioii ^,(^^^000 francs, et figure, au budget de 1864, sous 
leehifTre énorme de9,i4a,ooo francs. Encore ne &nt-i1 pas comprendre dans ces chiffres les 
contributions extraordinaires et le produit des taxes additionnelles sur les liquides. Eu six 
aimées, la consommation des liquides avait augnoenté des deux tien, et celle des denrées ali- 
mentaires de plus des deux cinquièmes. 

Voici les résultat» {généraux de quelques budgets apr^s l'annexion : 

Exenicp iH jj, point de départ de la révolution de l'octroi par son unité dans r,ij;^'liitiiéra- 
tion lyonnai.sc. Population, u58,494 habitants. Recettes ordinaires et extraordinaires, 
5,405,079 francs. Dépenses ordinafam et extraordinaires 5,391,009 francs. Exeédant des re- 
cettes sur les dépenses, i4.o5o franco». Octroi, produit brut, 3, 100,000 francs. 

Exercice i8fiG. Population, a58,494 habitants. Re«-ette8 ordinaires et extraordinaires, 
7,011,178 francs. Dépenses «irdinaires et extraordinaires, 7,008,78a finanes. Octroi, produit 
brut, 4 millions. 

Exercice 1861. Population, 392,721 habitants. Principal des contributions directes : fon- 
cière, 1,186,016 francs; peraonneUe eC moinlière, ''>79,;')5B francs. Total, 1,745,74a francs. 
Portes et fenêtres, 470,669 finuMS. Patentes, i,994>974 francs. Total, 4<ait,4i5 francs. Re- 
cettes ordinaires et extraonlinaires, i3,6a6,aa9 francs. Dépenses ordioairas et extraordinaires, 
i3,Ga5,768 francs. 

Exercice 186a. Dépenses ordinaires, extraordinaires et compIénnenlairM, 16,777,173 francs. 
Recettes ordinaires et extraordinaires, cha|>itre atlditioniiel et recettes complémentaires, 
19,108,002 francs. Octroi présumé, produit brut, 5,979,627 francs. Après la fixation du bud- 
get sapplénentaire pour l'exenâce i863, le budget définitif, pour l'exerdoe 1863, fut réglé 
— n* rssT. 33 
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ainsi : Recette, ao,a,'i4, 32 I fratirs. Dépense, l 'i.S'f' i, (o' francs. Excédant, 4 379,918 francs. 
Le budget supplémentaire, pour l'exercice i&iii, fut réglé pour la recette à 6,567,163 francs; 
pour la <lëp«ns«, à 6,666,370 franc». 

Exercice i864- Recettes ordinaires, 9,143,000 Tnincs. Dépeniet ordinaires, 5^ 16,000 francf. 
Recettes extraoïdiiMiKS, 1,643,000 francs, qui, ajoutés à l'excédant de 3,726,000 francs sur 
ks dépenses ontinaîres, laiatent disponible, chaque année, une somme de 5,3(k),ooo franc* 
pour faire iàce aux dépenses extraordinaires. De cette somme, 2,020,000 francs sont affectés 
an st-rviiedes iiitéri'-ts de la dette et au remboursement des intérêts à long t(Mini> Tontes les 
dettes antérieures à l'année i8'j4ontëté remboursées, moins i,4b3,ooo francs san» celicancc 
fin. 

Av ec un excédant niissi considérable des recettes sur les dépenses, le scnatenr A'al«e pr>u\ nit 
entreprendre beaucoup. l<es ressources ordinaires avaient plus que doublé depuis 1847, 
puisqu'elles svncfit monté de 3,8i8,ooo francs à g,i4a,oao francs. Ce nouvenmit ascendant 
s'expiitjuait p;ir deux causes, la formation de l'-ij^j^liuncnition lyonnaise et l'accroissement 
si considérable de la population. De 177,000 àtnes en i&^j, celle-ci s'était élevée à a5y,ooo 
par l'anneziim en i854, à 393,000 en 18(17, et à 3t8,ooo en t86a; die sera de 3»3,ooo «a 
procliain recensement. En di\ lu-, ilmi les recettes avaient plus que doublé. 

Dans un mémoire intéressant qu'il vient de publier {Revue des Deur-Hmdes)^ tome LVil, 
p. 557), M. Baltlienx de Mariqf a ëtndîë la ville de Lyon, ses finances et ses travaux publics. 
J'emprunterai qiicl({ues ehilTres àce travail, tout en me servant de préférence des publications 
municipales oflicielles qui sont toutes entre mes mains, et de la lonf^ue histoire (|ue j'ai faite, 
au quatrième volume de cet ouvrage, de l adminisltation du département du lUione jwr 
M. Vaiase. M. de Marisy élève à 5oo millions l'ensemble des travaux publics qui ont été exécu- 
tés à T \nn, en dix ;>nîiéps, de iH5i à iSHl; voici <]ncl(pics di'tails : nie Impériale, l 'ijioo.mio fr.; 
rectilication des rues voisines et de la plate des Terreaux, 5,ooo,ooo; rue de l'impératrice et 
ratt adjacentes, i9,4ao,ooo frams; rne Centrale, 4.000,000, non compris les 3,760,000 francs 

dépensés pour elle en iS'ifi cl en lft'(-; travaux sur l;i ri\c i;am-lic du Rliône l'Cîuillotière et 
broleaux), 5 millions; rive droite de la Saône, quartier de Vaiae, 1,100,000 francs; quartier 
de Poucst, 3 millions; amélioration des abords de la Oroix-Rootae, 900,000 fimes; égoats et 
pavés, '3 millions. Total des travaux publics de cette première série, 47 niiliiont. 

Parcs de la Téte-d'Or, 4i5oo,ooo francs; autres promenades, 1 ,5oo,ooo francs; travaux 
dans la ville relatift aux chemins de fer, 700,000 francs; travaux de défense contre les inon- 
dations, quais et endiguements, part de la ville, io,5oo,ooo francs; restauration de l'Hôtel- 
de-Vdle, non compris le mobilier et les déj^nscs pour la réfection de l'intérieur, i ,'>oo,o<)o fr.; 
palais du Commerce, 3 millions; marelié des Cordeliers, a,8oo,ooo. Total des travaux pu- 
blics de la seconde série, a4,5oo,aoo francs. La part de la ville dans toutes ces dépenses a été 
de - 1 ,'')fio,ooo fr. ; celle des eompajçnies municipales, de l 'î.'ioo.ooo fr. ; celle de ri\tat, de 
18,800,000 francs. La compagnie des eaux a eu à dépenser, en travaux de canalisation, plus de 
10 millions ; l'abattoir de 'Vaise a coûté 5oo,ooo francs, et le cbemin de fer de la Croix-Roaase 
.3 millions. Il faut ajoutera ces chiffres le remboursement fait par l'f'tat îi la ville des dcpenses 
des ateliers nationaux de 1848 (i,():ia,8iu francs) ; le contingent de l'État dans le rachat du 
péage des ponts du Rhàne; plus dc 80 millions pour la dépense de la traversée de Lyon par 
les chemins de fer; enfin le prix des oonstructions que l'ouverture des mes nouvelles et les 
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digncments ont forcé les patinilien f entrepraBdiei (BhiliicMK de Mamy, Bmat du Dmt»- 
Mondes, t. LVII, p. 37a.} 
La partie ri oomidénible, qui estau compte de la TiUe dam en dëpenMS, a M soldée par 

l'excédant <Ie 3,7?'i,f)fio fmnrs des rccctti's nnliuain s Aiir les dépenses, et au moyen el'i'tnis- 
•ioitt successives d'obligations avec primes et remboursements à longues écliéances; d'era- 
pnmts avec le Crédit fonder rembovmbies en «inquanle années, et de traités aonserits avce 
des tiers. Lorsque le sénateur Vaisse est mort, à la fin du mois d'août i864t le totalité dcs 
dettes de la ville s'élevait 11 54 millions. L'habile administrateur n'avait pas été effrayé par 
réaoïrmité de ces obligations; selon ses calcali, tout serait payé en quarant^sept années, 
de 1860 à 1907, sans gêne pour le» services. En 1907, les 54 millioas seraient soldés inté- 
gralement, et non-seulement la ville ne devrait rien alors, mais encore elle aurait an- 
nuellement un excédant de ses recettes sur ses dépenses, qui ne serait pus moindre de 
3,363,000 francs. 

M. le sénateur-préfet Chevreau apprécie iiinsi la position financière : f a dette publique, de 
57 millions au i*' janvier 1805, s«ra amortie de u millions au 3i décembre. Elle sera, au 
t* janvier 1866, de 55 millions on 55,5oo,ooo francs; die n'était, en i854i qne de 10 nil> 
lions; elle s'est donc accrue de V'' millions vu on/r ;ins. Mais avec cette somme, les excé- 
dants des ressources ordinaires et quelques ventes de terrains, on a exécuté pour 80 mil- 
Uoiis de bons travaux monicipaux, trente kilomètres de quais magnifiques ont été cr é és , le 
palais delà R<nirse a été bâti, le [>4irc lm[M'rial établi, li's nies Impériale et de l'Impératrice 
ouvertes, la population s'est élevée à 3^3,000 âmes, l'assainisseiuent de la viile, deve- 
nue inSniment plus lahilire, a notablement allongé la durée de la vie nwyenne des 
Lyommis. 

Void maintenant \es ressources : recettes ordinaires d'après le dernier budget, 9,088,07a fr.; 
dépenses ordinaires, 5,277,966 francs; excédant des recettes sur les dépenses, évalué au 
minimum, 3,8 1 0,000 frsncs. 

Il faut ajouter à ces chiffres le produit de i j centimes additionnels, qui seront prorojçés, 
696,000 francs. Le produit de la surtaxe sur le.s vins et alcools, moitié, 4^5,ooo francs (la se- 
conde a une antre destination); l'annuîlé servie i^r l'État pour l'affrandûssement des ponts 

du Ttliûni', '>'5fi,ooo francs; l'annuité seme par l'État pour l'affriinchissement des ponts sur la 
Saùne et des ponts sur le Rhône, a8o,ooo francs; l'ensemble de ces reaso«irces extraordi- 
naires ajoutées aux ressources ordinaires, donueta pour l'année (dédnedon &ite des dépenses 
ordinaires) un chiffre total de 6,7 i7,<)Hfî francs. L'intérêt annuel delà dette est de 3 millions, 
il restera donc pour l'amortissement de la dette et les dépenses extraordinaires 2,747,086 fr. 

li» préfet proposa, et le conseil nuinidpal adopta, deax nouveaux emprunts, l'un de 
4i65o<,ooo fnnies» pour le rachat nouwM des ponts sur la Saômi l'autre de 5,6oo,ooo francs. 
Au moyen de ces deux emprunts, dans einq ans la dette seni comne die était an i** jan- 
vier i865 réglôe à 67 millions. 

Ainû lasttuation est bonne; la ville peut faire face à sa dette capitalisée, de pris de 64 mit 
lions, et à de* annuités de '< millions, pendant les cinq premiers exercices. Elle possède encore 
des terrains à bâtir très-vendables pour une valeur de 4 millions; ses recettes ordinaires excè- 
dent diaqne année les dépenses ordinaires de 3,8to,ioo fianoa; Famortissenent uami de la 
dette dépasse a millioDs. Les recettes sont en accroissement. Ainsi les caknis du sénataor 
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Vaïsse étaient exacts quand ils demandaient quarante-sept années, de i^tio à 1^07, pour 
l'extinction complète lie la dette, eteomtitaaient k la ville, pour cette 1 |to(|iie de sa libënio 
tion, un cxcéilaot de a,G63,363 francs. 

Le côté fiùble de ces calculs, c'est que, pour qu'ils se réalisent complètement, il faudrait 
qoanmle^eptanntode paix profonde, sans révolution, sans pertortiation qndioonque, et c'est 
beauoonp demander a notre temps. Une secousse considérable atteindrait gravement l'octrui, 
et par conséquent les ressources financières; l'amortissement de la dette connnun.ilc serait 
moindre; il n'y aurait plus le même excédant des recettes ordinaires sur les dépenses, dèa lors 
la liquidation des 6a à 64 millions de la dette communale serait plus ou moins retardée. Maia 
nos descendiuifs s'fn chargeraient, (|ui e*t parfaitement juste, puisque nous travaillons 
pour eux. La translbrmation de la ville de Lyon s'est en très-grande partie opérée, c'est le 
point ementiel. 

*^ \ II. \<)i VK.*i X TRAV4I X l't Ht les; siri Miort. M. le MMi;i!iMir \'.iisKf s'était ini|)ost' un temps 
d'arrêt dans l'exécution des grands travaux publics dont la nécessité avait été reconnue; sans 
eeuer d'être en paHàite intelligenoe avec l'habile administratenr, le Comeil municipal désirait 
que de nouvelles charges ne fus-sent pas im|)0>><-es an budget , déjà si engagé, et se montrait 
préoccupé d'une dette publique de cinquante- quatre millions. Plein de déférence pour ces 
impressions, le préfet ne faisait |)lus que de radministration depuis dix-buit mois, quand ime 
mort suinte mit fin définitivement à sa carrière. Son suocesieur, M. Henri Chevreau, ne pa- 
raissait pas appelé, du moins d'un certain temps, à une vie fort active, quand la sitnation (ut 
changée tout à coup par une lettre de l'iùnpereur au ministre de l'intérieur, en date du 3 mars 
i865. Sa Majesté a eu toujours l'initiative des grands travaux publics qui ont été fiiits k Lyon 

depuis iH'ir); elle la reel.iniait, en (pielf|iie seule, eelte t'ois; c'était bien la pensée irnpérliile 
qui donnait des ordres, dont l'exécution était confiée au préfet. On a vu qu'ils devaient aug* 
menter la dette lyonnaise d'environ dix millions, et la porter à environ soixante-quatre oui- 
lions; mais on sait (l<'-jii <pie l'areroissenieiit pio^re^sif et considérable, d'une paî t rie la popu- 
lation, et de l'autre du revenu de la ville, permet de l'envisager sans aucun etïroi; il ne reste 
plus qu'à résumer la situation financière, toujours trca-bonne. 

1^ lettre de l'ilmpereur au ministre de l'intérieur a trop d'importance ponr ne pas être 
reproduite ici intégralement 

« Monsieur le Ministre, à mon dernier passage à Lyon, je me suis entretenu avec le préfet, 
c M. Chevreau, de difiiirentes incsiirrs d'utilité publique que je désire voir exécuter dans 

• cette ville. Un des premiers actes de mon gouvernement, vous le savez, a été de réunir à 
a Lyon la Guillotière, Vaiseet la Croix-Rousse. En fondant l'agglomération lyonnaise sous le 
« même régime municipal, j'ai voulu abaisser des barrières qui séparaient encore des popu- 

• lations déjà unies par une étroite solidarité d'intérêts; il en est n-sulté un accroissement de 
« forces et une unité de vues qui ont peruiis de réaliser de grands ti-avaux. Lyon a été pro- 
« tégé contre les inondations; de larges vcie» ont été percées an cœur ménw de la cité; les 

m ponts du Rliôneont été affranchis des droits «le passage. Mais notre tàelie resterait iinirhevtie 
a si les quartiers éloignés que j'ai entendu relier au centre en étaient encore séparés par des 
« péages on par d'autres obstacles, et h les embdUssemeots de la ville ne s'cteodaientpas 
«jusqu'à eux : tous les habitants de l'aggtoroération lyonnaise soumis ans mêmes chai^ea 
« doivent participer aux mêmes avantages. 
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« Pour att'^irifirc ce n'siilt.tr, il l'st ess<Miti('l <le prendiv les «lisposilioii» suivantes ; i" nfTraii- 
« cbissement des ponts de la Saône; a° démolition du mur d'enceinte de la Croix-Rousse ; 
« 3* dégagement éet abord» de rAreberécM ; 4* création d'un sqnara k la Guillotière; 5* cré»- 
m tion d'un square sur les terrains du grand séminaire. 

« La réalisation de ces |»rojets n'impo&erait pas à l'Etat de j^rands sacrifices; mais, avant 
« supprimé les péages du Kliùne, il est juste d'appliquer la même libéralité à la Saône, qui 
« avoisiiw dea qnartieis habités par la dasw ouvrière. La dépense erigiée pour l'enéeutloii 

« de cette mesure s'élèverait à 4|50O,Ooo francs; elle scmit supportée par le Itiidget de la 
« Tille et par celui de l'Ëtat Si on admet la même proportion que pour le rachat des ponts 
« du Rhâne, la part contributive de l'État serait de a8o,ooo francs par an pendant buit 
« années, sotmnc peu considérable en corn|>.-iraison du résultat , puisqu'elle fera Oesser une 

« repn'ttalile inégalité (pii lilc-ise les sentiments d'i'([uiti- d'une [)ar tie tle la population. 

a Les fortifications de la Croix-Rousse n'ont |)lus auiamc raison d'être; elles sont inutiles 
€ eontre l'enneoii, et nfMu ne sommes plus m temps on l'on se eroyait obligé d'élever de 

« redoutables dc'fenses contre féiiieute. I^i popidution de Lyon est trfip intellif^i'iite, elle sait 
« trop combien j'ai à cœur ses intérêts pour vouloir les compromettre en faisant naître det 
€ troubles. Je désire donc remplacer le mur d'oetroi, œuvre ffe déBanee d'une autre époque, 

« par un \aste boulevard planté. léiiioi>:;ua^e durable de RM COoflanee dans le bon leM Ct 

« dans le patriotisme de la population lyonnaise. 

c Quant aux autres projets, ils ont pour objet de faire jouir trois des quartiers les plus 
« populeux de Lyon de l'air et dn soleil; de dégager l'élite priraatiale «n lui donnant un 
« accès digne d'elle, par le pmlongenient de l'avenue du pont Tilsitt et des aV)ords de la 
■ place Saint-Jean. On affecterait aux deux premiers embellissements les terrains nouvelle- 
« ment conquis sur le RhAne et ceux que le déplacement do grand séminaire a rendus libres. 
m Ces terrains seraient abanflnuTiés par t'Mtat. Cet abandon ne serait pas une grande perte 
c pour le domaine, car leur aliénation ne rapporterait (pi'une faible somme. 

« Je vous prie donc, Monsieur le Ministre, de vous entendre avec vos collègues pour faire 
« démolir les fortifications de la Groîx'Rcmsse, pour préparer un projet de loi qui autorise 
« Taliénation des tcn riius dotiianiaux, et pooT obtenir dtt GoTps l^islatir le crédit nécessaire 
« au radiât des ponts de la Saône. ^ 

c Le préfet, animé du désir de répondre à ma confiance, en s'occupant, sans relâche, dn 
a bien de ses admini.<ttrés, mettra, je n'en doute pas, le plus y;r.im\ nie dans l'exécution de 
s ces projets, qui doivent contribuer non-seulement à rembellisaement de la seconde ville de 
« l'Empire, mais encore à la prospérité de ses habitants. 

«Soree, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. 

c NAfOLtfoir. » 

Dans un rapport présenté au Conseil municipal, le 7 mars ibtïCi, par le sénateur préfet, 
M. Chevreau, rcnsemUe des nouveaux travaux publies jugés néoassains était résumé ainsi : 

i* Amëlionitioii des abordb de h Primatiale, du pont "nisitt et de l'ensemble du quartier 
Satnt4ean 1,100,000 fr. 
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Report 1,100,000 fr. 

a* Démolitiou des rortificationt de la Croix-Rousae et création d'un Cours 

mr leur emplacement a5o,oeo 

3' Squares de la Guillotière et du n;r.'mr! M'iiiinaîn 1*10,000 

4* lillargissement des rue» Lat'ont et du Pvrat i ,400,000 

5* ÉiargUMffieat de la me de la Berre, 1,300,000 fr. (k maiiy Mulenant 

aux frais de la ville) 600,000 

&> Égouts dans le trotuèroe anondiMement 4oo,ooo 

7* Amélioratbns dana le quartier doi Gapneioa 3oo,ooo 

8* Prolongement de la rue des Bouchais (me flMidriii) a5o,ooo 

gT Amélioration de la place Napoléon aoo,ooo 

10' Amélioratioiu diverses à Vaise, à la Croix-Rousse et dans l'ouest. . . . S^o.ooo 



5,fioo,ooofr. 
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BUDGET ADMINISTRATIF DE LA VILLE DE LYON 

POUR LES ANNÉES 1865-1866 



De tous les chapitres de l'histoire d'une grande ritle, le plus intéNMDt et le plut nnpli 
de vérité c'est le budget, on état général des recettes et des dépenses pour chaque exercice 
annuel. Les &ics de toutes les catégories y sont résumés par un cliiiïrc qui dit tout; celui, 
par exempkt concerne rinstmotion priiniiiv, &it connaîtra d'un aeiil mot le situation de 

l'ensci|jnenient [«nir les classes oiivrii^res, et ce <jiie In ffiniiiiiine peut on veut fiiire pour lui. 
Le total des produits de l'octroi révèle la puissance iinaucière de la cité, et donne la mesure 
de le latitade qu'ont lea «nreux poMia. Une -ville qui reçoit beeueoap fint beeneoup; lee 

recette'* produisent le ianj^ (jni porte partout le nioiivcuii ril et lu vie. Je ne reprinliiiriii n prti- 
danl pas intégralement l'état des recettes et des dépenses pour l'exercice 1 il se compose de 
myriades de cbilires, permi lesquels j'ai d6 frire un choix. Dens nne comptabilité bien tenue, U 
plus petite recette comnie la plus petite d^iente a Km article; je me nia bomé kià ini- 
crire les chiffres généraux, et seulement aur lea objet» iotportaDts. 



PoPTiATioN DE Là TILLE EN (S06, <" jaiivisr 318,803 habitants (S). 

PanrciPAL des coaTRiBCTioHS DiaEcms : 

Foncière . . . 1.M6.20B fr. j 

Personnelle et nobiliin. . Wl,908 > 

Portes et foittrai 521,68S 

S,f62.1lS 

4,6e4.MI fr. 

RFXETTES. 
I. — RECETTES ORDINAIRFS, O,20j,72:i fr. (3). 



Onlimcs communaiii. 

Rente» cl rcdcïiini i-i ilivcro'H 11^7, SiVI fr. 

Praduil brut prénimi d« luctroi 0,8il,iHK) 14} 



I.ijc ation <!i- iii.iivons i la ville M3,783 fr. 

Luraitciiis ili' ii rrains à Pcmclie 33,000 

Locatiofi* Mr te* rivière». 40,tlOa 



(i, Le cbifllre de lâ pofuuiwo tiAjounlIiui atifiniclii! 330,MO halilunU. 

(a Ca batgM illinrt 4t oalal qal l'a fiM4ê, fir « eao l wwimn ite I.iM.MV fr. nr ta noM« tant ardliuln» «u'cxmordknilrai, net 
S,in,lllS fr. nr 1«( Utmm* it* dtm lutnra*. CMl mmnmutfoa tSciU aniqnanfal à h mail*, d t la cl^pmic de la mmûè de ranpnnl it 
SiMS^NS fr-, SoiU la inonunt p»t (ir«tli>/ nv% nn»vc.itij rntvMni il'jiini'-li.-ritiinm ïmIi^», rt potytrv à la r^uni. .11 «u tud^fi .'.''ii-'nl diî la L-om|>al;t- 
]|li4a fWhat dea ponts, qui. jnv-ju iri, m *. , liii'l^:.^ j.iM, ,rr i:. mnw rws iirt-^lnj, ru cfT(-l, -«i>t.l '."i.-i |..ir|." aux t ti.i-.'iirï-" r'*r(-tv-» rt 
4lli^flBMa CSBUÏflrdîiiaim, U r^ulle que oea 1 lia{iitrc» le *aot pnnctp^lecncDl augioeiiUa, el que ceux de» nceilca al tlea dt^^aie» ordiuoarea 
wmuwiwh» «WBii II àf—prta >ea mtmm. C«Ma annarii. m m <nua aa Lias, Butui m la anoB sa UM^ jiliiBié m 
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BODGir DB LA VILLE DR LTON. i8(»-l86C. — nKCETTGS. 




Dnitd'alUMilM! iletliélMde MIMM. .4.. 3I,M0 Ar. 

Dniil d'atlaelia dM IwitMtt. M^Stt 

Pwit d» petigt «t d> awiiBH» 11,401 

FooMdMcliaitMMttpnnMaidH njtM 

UN» 

PpodoRdwIalnnalleM. «16,000 

CooMtsfaMM ponr sépaHiirM (1) ini,«0lt 

BtdMtDUdaiabatloin mjM 

PHNiiiildMdMamndiéiOMnMfti %Ujm 

•.on 

idevoiri*. BB,000 



Permis d'étalage lur les midiét. sn.ûOO fr. 

SlalioiuMinMit des voitnret dt piae* 1 3,000 

Statioaneraent dea oamibus 13S,()00 

Peiminlona pour laa Tuilnrea de vidanges. (MiMO 
Inti^ls des Ibiids momentanémeiiit placte 

au Iréeor TlfiM 

A mentlcs de poUi-e et de cb»*»e. 1^000 

Part de la ville dans las pennis de chatte. IfltOOD 
PiMini dM inceriiiticiw dM dièm de 

oola de mideelu et de pbaimaeie. . . . . 19.000 
BabneaUoii d» id ot w wmi ii i I pour Im dé- 

pcMMdel'éeiitedMl 
Pradoil de ralHMienco 

pmirlelMitjagcatItrrMtgen. IjMMN» 



11. — RECETTES EXTRAU Ri) IIS AIRES, 5,955,968 fr. 
I MfftvesvfîftwAres. 



Ipgpoiitiun lie quinte cenlinMS addition- 
nela, WOjna tnoa (S) Çioi du n Juin 



rond, 



Rectitu dirent» p»ur Ftxtrelti tMt : JrtUtn prltuipau*. 



Produit de la surlaie de i fr. W ocnl. per- 
çu* 1 l'octroi p.>r hcclolitrï de vin (loi 
du 2ti juin IKtil) (t) 

Produit df vrilles de lorrains 

Seconde moitié d« l'emprunt de .^aOO/XnCr. 
(Loi dn M Jnlllel 1000)0»); 



890,000 fr. 



Bubrention de l'État pour le rarhot d«s 
ponts du nhAoe 

Pour li> rui'httt lU'x \hm>H Ae Ix Suônc. . . . 

Itiitl^dii-iiii'nl un budget dr U ville du wlde 
des fonds, B|>Ccialeni£nt afTect^s à la 

idMpoQi»(q^ 



600,000 

aoo^ 



ToBkL OlIltML 



60,601 fr. 



inlêriearM et méto6 eiufrtrurrs, àf iinlle cuqm.*» divi-rti^ et. in ;ii'<t i.>ti ata-i ef j>fr^, pour iwa, en obtenir ii.MO,OM fr . (nui* le iirudnli n'«l- 
tâfriiil n.tM ,I^I> I^.; en ISM, U ne d^iuau \»» i,^y||,^i: Imii' >. Oii cnit devoir ièt lun ababacr i «,>oa,Hn fr lu pr^^likuis <\e I8n5 e( 4a 
ISM; 'lu t> 11. » Un ivc«tt« ■nnldiwlM, l'octmi tuuruil la |>tu» tiri'ônitSMIt |lw«>iui<lérable. lUrpMT, p. 5. 

(I) La |ir*tulûn admise |HMir le |ruliill dM iahuirtiiiL'iM l->i iiu|i<rieande(.Menr. k Ddle ils MO, « Is chllllr* il» noftK» i te >uur ii»li«« 
«aasauiciMniaiioD. U néma ntaou a aotorité k «leier 4a tmjm Ir. t IBO,^ tr. la ptnilali iss aaawtrtoM d'aoplaetaMalt pair idpaliatsa 
frifMsitaiii Im Inria dinctitr«». RiProRT, f. 6. 

(1) J'mI n-^îTlv^i* vini-t \itinl - liMlrv tiy«-|J«liri^ rw<fle8 iliverf*^*, mi? r--Vrv»ii1 il- il. unitT u!l'=ririirMiifnt Ir» rhiffpcn tntaiïx d'appAs If till4||BI 
alHcl«) ili- 1M.- -1M.' . 1.1 -.1. ■ I II . 111. |ir..Jnit do II à I2,«« Ir 

0) Ui raiiporlL'ur du budgel faiu HM, M. ÉmlliS BlCNIAC, 4oiill« lu relevé niimit deipcuduiu du II centinio addilkmiwls, cuaaituanl lia» 

foellipa adiMr«arit« rriaeirêl ém tsatn awtribtuiaai diNMs, ea Uli, etT,3Tl l-^ as liia, k'.j «o IMI. lU»* fr^ataaftH, 

W(,mfr.0s|t«iiaUpnHrr<s«a'«aulnniMtctoqMaMla,0aaH,es«IM.Iaautetotteei4anW ihi aoakra dea nubooi 

enntniMi eiltaliMM, et do tnii« li-t uvorfn Hi- rnramcnoa,a» tval k ine«ir« di> l«ir îniiillatiiti. Dniu Ir liiiil;ret de (StiS. la prfriiion u l't.' dg 
tll,aOS fr. KulemetU. inaU dJs a f M-m m t u : ,po«f INI, t U i- k- ' » 'Iim.'-JO rr. ri imi.;-. luiiDedu pnxJuil de la «ruiu du 1 [.-. iSOc. 
par lieciiiUIre aur le >iti, adinla en pr«iuliui,»i Kiit, poarWl^eHfr., U s'ot elei« à IIIS,00« ir. Maigri m iocott, «0 M Ta parlé, aa IIU, i|ua 
pour MO.oo* tr., ei U* rteatcid«ia nUam donaeiu Uca d« prtaiMrqH M €UÊn mn lugaMU ddpaari; «H eH dsMiiM daM ut «it 
r^ne aa riiucrlvanl, en ia«a, ponr aso,Me fr. RarroaT, y. *. 

(4| UpndtiHdal'iKini,i''rt.',rn iaiM,a(kMMMfrvai«BkMaWie^p<arlMhtM^illNfr<S 
t«l,tllfr.Wi>MII.4«|diaiqu i'o i»ii> ; «n iafie tB«,< It |l»drt |l(lWlt 4t fOCtTCd liwll M peHé «a I 
talion iKTaii, <ii n'aillai M Itl^ll fr. tt oeal. 

(A) La pn-iiiitro nallW a dit (arldt aa tuâgu suppMnMIairai h niwd» HMtt iralnide, panralni dttMMtwdtM MnUis. 

KarnaT, f. 19, 

W Cw walaarfaKi ai u t t i it Mtwttdt i,>lM«l <a» mm awsMIiaMtwt mr lu fiwittladaai dwfllw. M mNaMtm 
lilll»,IMar.d«raiilalt| i ttd < ti « ,MaMltitlta»MnttiartaMtd«ta«Hl<tllttet«ipM«èat^ 
I kM>M*<>0'., «talcammi r6ia|liiiaa*t(iiM*a f 
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BUDGET M LA VOLE UB LTON, IMtt-IIMw 

DÉPENSES (0. 



m 



L — DÉPBNSBS ORDINAmBS, «.«84,34» fr. 



Inirn'l» ilii rcsliinl du l'apilal île l.i dette .lotériFiilti 11 1833, 
54,190 fr, — A<irniit(' à T'^yr I*''' trottfHrs fii lii- 
tumc, lG.31i7 fr Atiiiiiil.- |H.iH (lii li'.lM.;^ lt |ih rri\ 
S,986 fr. AtwnDcmcnl puur Trais dv liiubre da ubllga- 

twUfHajamft. 

nuis b'AUONMTftATION. 

TtailCIiwiit des cinplo;és d« la maiii* cminle, frais de 
borcm», chauffage et éellinBe de radtal-de-Vile, 
110,000 fr. — Fraii de barcein et Inilemant «ta «nw 
ployétdM dnq meirice, 76,000 1^. 

ItathMdM NtiiUM de réM civH, IMMO fr. 

Ujardeiloeiitt die onitiM dn dcndéiM «t lioiiitaM 

data voirie. 9.M0fr. 
TMleaeal Im al M» de kmndiifBMteiv naaicipil, 

30/MO b. TodMinitf tnppUmeiriatre aa rwwfcor mou- 

dpiIfltOWfr. 
l<0||«rictté|iiniioiitdw lonui oan|idt|iarlM JoaUan de 

paii|B|OMfr. 

nabda peKeplim daainiMMikiii eoMuairiat, Xja»b. 
MpMiw dn G«m*n dca pradlmamea, M.m i^. 

TOitcE rr sra^icE de smETÉ. 

Conlinpent de la ville dans tes dépensea de la police géné- 
rale, 131,700. IMpMNtdtoenei de poNea mnaicipal^ 

95.7()0 rr. 

Sai'i'iir^ ponipien, iadeaiailte, aaaliriii, IMi dfVM, 

S3,1G0 fr. 

MedapolicafcladlilKMilkiii da laMt, UiOOQlt. 

mvicn Bàxniam b mi ttumuit. 

DépMiieadaianHadeaiahmMiciH, tmfintt. 
TnHcama dw mMeeim elwgdi de k vWla des fiOee 

publique», 9,000 fr. 



OCIMN. 

Frais de p<'rcepliini. fn(ri>tliMnU-s hiinii n ^, <'tr.,5<)R, I 
Pr^lèïctnent sur l'octroi pour le roraplacciiipnl d'une 
partie do la (■nnlntuition personnelle et mobilière, 
I80,(KX) fr. Hftnists shi . rtiployc^. 15,000 (î). Sobven- 
lion à lu i-aissc rifs rctr.iirf ^. I riiX) fr — IndcniQilék 
k réfti« des conlrîbuiiuits indirectes, 53,000 fr. 
(8oinwlo«ile,MM«»fr.} 

mcHi-ncTcaE, BaimEXTa. 

TNilemeM de l'architecte an eliifeldes employés, fr*i$ 

de bureau, 31,000. 
SalftlieodetUtiinenteooinnHioeax, rralsdinn,100h<IOOfr> 

DtPKtiais orvKMia. 

Contributions de* proffUlis eommanalai, 95,000 IK 
. Assurances ooiiN Haowdia dat pf auMM i aoim«wato% 

8,100 fr. 

EnLrrricn des lilllimrnts ''l drv liiirruiu lir rHflli'l->l<'-Ville. 

l'rèfecture, I J,0(X) Tr. — Enlretii n <lii iiiubiilcr de l'UÔ- 

trl-dr-Ville (inoit é k li eliniiie de U tiIIc), 5,000fr. 

Entretien di--. li^i lo^^fe do la vdle. i.miO fr. 
Foumili.in'd'e^ii lUtis li s liAtiinenH l'omîmiiniiu, 15,000 fr. 
ÉcUirai'c des l âtiracnl-- commurmui et des service* muoi- 

fipjiii, I ( ,114)0 fr. 
Entretien du palais du coinmerre, 15,000 fr. 

VOIRIE DMAtlIK (3). 

1>aileiBBBtdel1ug<nieurenchff eldeeeoiployéc, 49.000 fr. 

— iMpedeuN et souMiMiwcleii» de la voirie, SC^OOOfr, 
Frai* de nettoiement et de farroiage de* nm paliBqn 

daaa lei oiaq anoadiitaaMgU^ 9M,0dO fr. 
lilMtkn dci volii ptfiiaf non iisvéct al plnliiif 

BaMtindaa Mloiit al banda» d'ki|*alla, «,000 fr. 
Frais d'entretien du parc de le Téle-dH)r al ét Taimyi 



(11 Alart no» > limw poer 1«» ntmM, J'ai ttmaébê m «peu— qn>l<e«» *rtW** I rt n alel i im . pour I» rtufl l i l Bi l iMi t M 

(!) Ln rvmiaa on gnlifWatliH» aoi rmploiA* fliranileni dans t« prMdtot l i B<pl f*ar wm mmm 4* WJHt tv, «fMl tMaMp. «MH fr, 
(irtinifi lur oiiu Kxnine, oiu M oinpia;^ 1 l'uucmenudoo ikan«<lu iralMimaMi tljlia fc. ni « aWi daài la m im tm mn lWi tm iifl«t<* 
ik fociroà; U eu nut tS,tOD tx. pc«r les ijreiifiralkin*. Rapimwt, p. 14. 

(S) L4S beiiièiu de la mkrie urbaine Ibnt, de U i/nc dos irbrin qui la conorrofiil, un véritable budget dans Ir bodf Rt fc^n^ral, car ]c(ir Ini^Kir- 
lano* s'Mtn a IJtt l ,|MII fr. Le* jiia,30il fr. de la «otris ndoala m« la nam-parlM d* l'article de rcccuei, qui <« spAdaleBUBi dettlaé* a «(la 
<iM* air l*a neail» n— iieaiii , 

Vei»^ t la la di aeii* «arfe» la aeia ««aijiliawalilta iaiwai» » BaimiwiiwlirtelateWai 

tn. — II* tAW. M 



Digitized by Google 



BUDOBT K hk VnU BB UfOII. IM64m. — llBPEmBBi. 



mai^v, 0,000 tr. 

Tnilement du farde pt'n«ral rt des gudas du parc; frais 
(iVnlrelien des pari » (ruiiim«ux, des promenade», des 
jaiilins, de» places piililiqiif» «l diî» qu«is, IH.tiOll fr. 

Di-priii»-» iliviTscs (lu si-nicc dr l.i toinc, |j,OUOfr. — 
C<.ii!rù 1 Lt s\ii-.i';l!..<rH'c des voilures de place, 3,000 fra 

F-ntrclici! rfvs fumiii.'h A lonuines, l6/XX>fr. 

Entrt'tit'fi <.'' --,l.::rr II - ^:lr<ll'^ el du emiMIiedB BlMbé 
CûUVfll lUn Cinir-luTs, T,WK» fr. 

roumitiire d'cuu ans foiiUiiics de lu Croii Housse, 
310,01 0 fr. Eolrt lion dus Iji'rnc!. rijnMuies el des bou- 
ches d'arrou^, 7.ii7ri. 

ficlairage des voies piibliquii-i, «H),rMl0 fr. 

Indenmilés pour ct'ssirmi. de (erraiiMi, etc., rjOO.OOO fr. 

Pntconlributivr^ de l'i^lat dum la dépense de l'entretien 
dci quai», 33,000 fr. 

HéTWon et couKrration dei plans d'ali(;nement el de ni- 
vellenient, 10,000 fr. 

Entretien des plaques indicatiiM Agi nttJt, SOO fr.; det 
égouu, 3,<)0U fr.; di^s urinoirt, 2,000 rr.SurveilluicedM 
ponl», 31,400 fr. Répanriioa «l cntrelita dM poaU at 
1»nllniUM,M|000fr. 

TOmi fMDUIBi 

Emploi des codiBHilheMiiPafllnliMldwclMDiDi 
eiiHMu ordiMÙWi SBS^OOOfr. 

SidwitntlM M directeur, 110,000 h. — CatmieB d« 
IhMlM, dv« l>ftli mente at im wilnlier, tS,û0O fr. — 
AHanacas, 33,408 fr. — Localioa d«« magasina, 
7,0M fr. — Itaitenaat «u csMorfatMV. 0,000 fr. 

oÉramn miutaih». 

BotreiMn de rbAleldn coin mandant de la divUoo, i,000 fr. 
Carpe de firde, 5,000 fr. LogenieiM de* toaopae da pa^ 
aige, 30,000 fr.CaKraeaMnl dea Inrapeada lagHnlMi^ 
n^DOOfr. 

nceïlDCTIMI MBAOIB. 

ÏCeoles |>iin)àir<'S cî L la.sM'-^ *r.i'iiil:v^ V n n--- pur ik's frères 
l't Mi^uri, iMi.niMIfr. — Kini. ,pnrii,iiii'-. liliri->, :<,|J(K) Ir. 

— l'k'Ole.s |iniiiiii:i-N lni.|iii-s il.' ^;iir^'M'i> i t de lilles, 
cliis«-s iS'îiiliilli's, ili'ssiii hhi.iinv, musique vocale, etc., 
I.Vi.lliHI Ir. — I j-ijIi's siriiiiiiiirs pn.lcstanlea, 10,MO fr. 

— École primaire Israélite, 3,400 fr. 

Salles d'aaila, lOIMMW fr. — Sallai dlnila poMaatae, 
MiOOOfr. 

Ihwiaea k llMtilulian dea aanniMiieie, ifi» fr. (I), 



ocsniicTHm rcBUOos. 

AlloeaUnkliéeela pf^ntoiradamédaeiiwatdtplMr- 
maei«, 9MW — Ueilk» de Mnta, 10^000 fr. 

— Cmh dia droit conunerclal, 3,000 fr. 

«ocitnts aâTiima. 

DoUlioastl'AcadéDiM-, 3.400fr.— A la aodélé 4'A|rieiil- 
ture, S^OOO fr. — A la lociété d'OarliaolniN, I^OO tr. 

— A la sociélé de Médecine, 600 fr. — AllacattoMpoiir 

obser\alionth]rdromélrique(elniélMalagiqiieB,l,800fr. 

— Musée d'lii<ioire naturelle, 11,900 fr. — Jardin bo- 
lanique, 10,000 fr. 

BibliûUièque de la ville, rawmltle de* dépenws, 13,000 fr. 

— Da Pallia daa atM, TvOOOfr. 

Conserraloire des musées du palais des arts, S,700 fr. — 
Enirellen des cadres, i.OOO fr. — Fonds pour dessins et 
gravures», 3,000 fr. — Punds pour achat* de kibleauk et 
de statues, S.OOO fr. — lAiaée An» anliquei', tl.OOU fr. — 
Subvention k la eodélé des ami* des aria, 0,000 tr. 

PMdalioD da 4Htoa boanaa k Maola acolnte, 1,100 fr. 

AananMCK muoiit (S). 

OaDi l a m al de la tille dans la dépense des enfanta trouvé 
300,000 fr. — Sulivt^iitiùtt eus bureaux de bjenEuiance, 
100,000 fr. — cu ours aos fraiada InlIaMiitdaaaM- 

nés indigents, ti4,000 fr. 
Service médical du bureau de bienfaisance, 4,!M)0 fr. 
Maisun du refuge, 5,000 fr. — Soriété de charité raaler- 

nelle, ^.OOO fr. - hillei incuralile», ) .000 fr. — Petite* 

SOMirs des paiitres de la Vdlirtie et de U Ooit-Roune, 

1,000 fr. 

Mipemaire, 0,000 fr. — Dispensaire spécial 3,000 fr. — 
OépMde mendicité d'.«lbt(;njr. Srs.OOOfr. 

Société des jeunes orpln liiis, MJU fr. 

Patronage des jeunes lille«, i,-MO fr. 

Providence de Sainle-Éli^alwlli de Vais», 1,000 fr. — Pif 
liMiga de* cabots paut rrs, 1 ,400 fr. — Palronage daa 
jeoMa lihMs, 1,000 fr. — Bocicid lareéllie, SOO fr. 

Rodéid deaiourds^maei*, 3,000 fr. — Crtebca de Silii^ 
Polfearpa al de Sainl-PlMil, 0^300 fr. — Indigents 
ladai an élabliaHMaaBis Uiannauit, 1,000 fr. 

Subeenliou aux calcieo d'é^wiipiea de l^éa el de la Crafai- 
nou«ie,a,ttM>fr.— Oibattadoda aa reAiga da flanl- 
Jeeeph dVeNkai, I.QOO fr. — tanet «»aM|lai, l.«Wfr. 

HH|Mtilïar»-vailleiN% IvOOOfr. — Ooaiéli d« WM- 
FrantoisJUgii, 1,000 fr. — A la cabea des fiMa h biie 
atut ouvrit» an aoie, ;i,BOO fr. 

GaiMe da fBirailet dee «Mvricn, iO,000 fr. 

PieoelOM ai ataonn dimn, ItiOOO fr. 



41) LasaBusMtalairtfM^riuBwaitaftfaMdn ittmm tujm fr4 che^ eanle nll «TasawaHr Ma a lU ia i Hae yavea lanlaa ti 
iopeMBletd'aB^ gnal nfteil. 

«0 tVMBiMe *m aHoeattani a we M teia i par raW Inaa s i ^B^II^Be rtet >ei awlaOe de mjm U y a ea, lur le haéjH <a MM, aae 
aaimeMioa de HyM fr., aHkeiia aMaMau tanaaa de M—fc^-— 4|Bl«etiat iiiiMk Ritroer, p. M. 



BiDOBT m LA mu K tTOH. la^iMB. ^ utew» . 



CDLTB. 

•laaMnifelifiiiMs ki«Mmlt4a«M*, M^OOftlh- 
AiwrilépoH le pnbittn àà WiMfairiaa. 4 liant- 
iMr. I.m fr. - OuiNili à tanekc «I k|HMt «a 
iimmuA^i.'mh. 

LoMtioB ét réglm da l'AMnnMw 4* Taiw, tjOCOh. 

— Ah bMqw d« lipiNlM«libMilMnpU<«, B.fldOrr. 

— A la bbriqutd* r^jBM du Biwhitmir, Ajm Dr. 
IMlawiilt de dlManf iMnb, 19,1» fr. 
Ugeomle de qnin ndetaliH imtarieeb. 6^ fr. 
LniHiMl do miniura Uia4IH«i l.aoo rir. — Ueettoa do 

Maple imdnie (p«v I88q, 9,3SS (t). 



Frait ik^ prt)«S<lun', 6,<>>*i fr- — Fi.iia liii cc-nrours »f;ri- 
colï, tSiCW) fr. — l'iiur Knilili; uli.Hi iiiii i-ni(iKivi>» tiiu- 
niapaui, 8,000 fr, — Un iU il -ilialUgi- it« U-ïliiox, 
4,000 fr. — Luycr du lo)jciuL'Dt du recteur «t de l'admi- 
oùlralion académique, 6,360 fr. 

Perl «ttribués à le ctanlm de ceameree dm le pndiill 
«M tatflMeUMB du le iwimMi falalB, M,NIO Ir. 

FélcepubliquM, 46,000 fr. 
MpMiiM imprévue!, 43,000 fr. 



U. — D<PBNSBS IXIRAOBOIHAIRBS, »,tW,Ul fr. 



, obugahons, anncités m. 

ONilfwirew ffiMe «I ««riiN <b te M A> M 



iBlérttieiir»,aaOoMigilloM «TO^no fr. 

BaeiH«delOO«U4MiMe&«.tWfr 195,000 

BBMPr AljOMpOOO/V., eMtrMjMr fa M 
de tt/Mi 1091, «I dtfllle dewe e dW ^ 
nf^ ^ le M de 91 iefe IMIO, dk 10 d 
ao ans, pour h $oU» 4» 99t,IOO fr. m- 
tua à payer au {"jaimttr 1066. 

PMmUn aneniU en cepilel et iotMe M,ilS 

aoil IHn.H, rl di: lu lai du 38 Juin IH30. 

sur 3,003 obligalioas 109,190 

BamlNNirieoMnl <le traBle.tHiil oblifeliow k 

1490 fr 47,900 

Bueaar 4t aso.ooo fr., autorisé porltki 
dii»e«rM18S8. 

iBiMleeer 019,000 fil. HUant à piyer as,3T0 

<,oaofr.... 

BMnintT df 8,100,000 A-> mUoritiporla bi 

du i Juillet 1860. 

Cinquième aonuilé de nmboursLtnenL ..... 303,973 



BUMm4i00at0aO/l%,eMemM]MH*<BCMw 



lilMle«t< 



00,600 fr. 



Eanunrr «f* 1,000,000 fir., vMpmrMlbérm- 
tkm dm B lepttmbrt 1063, tt eelwM fer 

tf/rrrf du \Haetobrt luinml. 

Quatrième annuité dp remltoursraiciit ; capi- 
Ul, i.10,000; intérêts à i l.'i p. •'. sur 

l,m,(KIOfr 100,190 

TitMsième annuité d« rcmbountemcDl en ca- 
pital et Intérêts de rpnipruDldal,O00b0OO 

(dticret de 16 oclobra 1063) 907.3i5 

de leurs emprunta 8.VI,000 

OeUc de la bou]ingi>rM! ^ti.MW 

Remboanemeat à la Martinière 300,000 

InlérMi de l'emprunl de 1,900,000 fr., auto* 

liatfpBrdtentduSljanmrlOOB. M/KO 

BDHur d( S,MMV0OO <M de tt ><IM 
lOOB). 

Inl^rêls i payer en )»«> 490,0(X) j ,„ ™, 

UL-mbour»eiit«aldel75oWiial. «7,000 S 
Marché couvert de le Mertlûiira, luMia k 

payer 135,000 

Quatrième annuité du ca|jil,il l'.e 3,100,000 fr., 

dO pour le maKlié de» Cordciten 330,000 



(I) BoneloaaltpiMrllBieln«Bliana«wcgmtawéiaalUiriqDM,tSS,«Mfr. 

li*' Lpt soinmn afFrct<V4 au pii\fment dw annailM d'inl^rèls rt 4 l'Bmncli.MîDiiînl tliî« #in[irtitilh ,'.').''Yi?nt k i.KI0.i3l fniiic»; pIIl'» àruervtnt, 
en trV-*-;ninili: partie. Utuw* l« f h.irvri il« riDpmnls, dr]iuis le |in:iiiU;r, cunlnclf tn y ur l'nr,., . rturv île Im me I ir |..V île. el irr.vinl 1 
lu,kU,OlfO fr., )UM|u*aii dernier, de S,1I0(I,M0 fr,, aalacùé ea juillet iSûi. Le motif •l'empmiii «lefil^ |tar la ville coiiùiM à retiiiMiuner par an* 
aiWa la Mpéal,eB mtm WUjeiwm ja iw t la» iUrtW. Ce ■'•ofiutt par u que pooranpMoea eaMB|aflia(etl'a«aaai,«iB?afrta 
féManoieqa'ma ha itamm nteanlrai ixw Ain te chaqaa aeaia t l'enitaïKiDeni prit, aiHam pour raaaillateaHai qna fMir Ka talé. 
fMi Miet. jifvnii.ir<« ann.'e^. r;ïiiir.rtiwii]mï rsî peti M^^, H le terri t* litm iiii^is l'e-*! Mruni»^] mM» i m)H*ire le t*tnji« s'^cevte 
iair4laai^a1?r-terL*>enl et le ennlrairr -1 l'xmdrliswinenl rrprtDtï le tleMU», et x ^nice '1e« iii|ér-^t* J.ftl en iti iM^rtai'o? l'iut qni 

edfll-d a fa|tn>*. D'autre |Mir1. i.<.ti ue rlunte pat l'aveiiir ei >m ne puT* paa davanlaire le» ilenii<>m aivtti*fi i|ue le* |>miiierv«. Enlto on a'aper^oll 
t r«ine<l«i renilMUrMineitU, car on lei ileninnile au rvteou et oiia aaeqiUal,MiÙ> U première anai« on a'MI acquiné en pailla. OaaMdada 
renkouneoMai, li atraniag«ax, a «i* *P|>llqa« a plaiieiira «p^rattoaa «afIlaiN, tooMrcM itea C«(d«Uer«, la raa (;hlld«k(n, h fm de la Tt»- 
d'Or, itt. M. Oiiiila Baoïiaae. Ramer, e> M. 



BUDGET DE LK VDXE DE LYON, 186&-18G6. — DÉPENSAS. 



CHivertiirc d« In riir Cliilrlflir*rt , inlWl< : 
S,9i3. — ncmlinufictiirnl <]i: sopl cililiin- 
lioos de 5,lM0 fr pniir la rijo CtiiltU'lxirt. . 

Tru\;tiiTd^ tMvripr ; trj.I-* Iiiii i-:,rjt 

Pour intt'rV'fs Kuh nmut-llt- àn J.ii"d;n-des- 
l'Iiiiili ^ 

A('ï|ui>l!inti irLilit- p.irli'' 'lu Irrritin du l'arc, 
.1 j^MVrr ..I I \ I II I : j .ir i*--. . . 

Bciiihuursuii. nt jux Imipii-ï S, dimiolilion de 
l'hAtel du Parc 

Sut>\4'iilit>ii et >ernur-^ |tiiiir > «Mt&UuClioAji 
d"i l'Ii-i ^ >■[ il*' prt'Nli) ti-n-1. . ...■•«••«•t 

Subvt'tlltiin 4tU rtHl-'ivtl'irr iNnirllIc 

D^rKSSES KT TkAVJtVX ttIVgtS. 

QaiMèiBa allocation fomVomngr intilnlé : 
lUfihi». hittor. XmnmwMI» 

Ae<|ui«iiion de* colleclhMtt d« mooMiet M 
DMaillei de MU. de kflMaaja M Motin 

<«,000rr.};a'l 



35,000 fr. 



icaon 

68,470 
Mi.ltB 

U7.4O0 
3^000 

1,M0 



CoosUmUoh d^MdoM à IMi eaamni. 
âtaMImanM d* irattoin «l d» btndM d'aa- 
phalia..... 



LU 



idakIitaeibhVitrtoM* lIMMKIO 

CcHlondvtcmlMfttawiepiHique STB,«» 

ThmuteMriMtMMM M,UO 



dw date omittdu Mute de 



li,OW 



1m( dm ^NOiiB dft iif ■ 
ÉeUfâgadHi 



«,soo 



Apprrjpriatimi H Mi'mgi' àe rancienne aalla 

■ II' Ih lïi.iirsc ^in jrtlnUSainl-PierK" tJKÙtt^ 

Triiv.iiix (t aiiieubk'iuvnU aux justices de 

p.ilx 9,750 

Coni^UiH 'iùii do lu fontaine de* Drolcaiix. . ', 31/)00 
Ev<'i iili in <!>' Irav^iiix d'utilité publique, au- 

InrÎM'- pur le li.'i rt- 1 du S juillet 18G5 et la 

loi ii<i 12 i«riw iii'iis. r niuitié (I) a.goOkOOo 

Érection cl 'une statue k la mémoire duséna- 



■MMB n LA DKTTE Cn^TSACTKE KIIB II 
»A«HiT IlES P&STS. 

famt» du Rhinf. Mirti» à 5 p. •/• de 9,8U 

, k 1 ,000 b. cbacin, à 490. 700 



PmtU il ta Saône. Intértti k Sp.V. 

deO,'!70obli|E^linn.4, i m\ fr.,cA. 460.SSO 
RenibourtemeDiddOSobligX.fCi. 5i,000 



•vnjm 



AiMiiUit payables en numéraire. 

I* Aux hospices de Lyon puur le rachat des 
pimla de Serin et d'Ainay, et du droit de 
1/6^ cor les péages des dew poala de !• 
Pcuillée d de Mol-Viaonil. 

1* A k eMd|iigni« da dMBta dt tor d» Fuit 
i Ljfoo et à la Hédilamaf*, poar le ra- 
diat du pia|^ do pont do la Hnlalièni (9). 

Si'cuurs i ruorii-ii (K-r«oiinel de ta prrrepttoD 
du ptage des ponts 



B,in3 



Total 



«^141 

SfiGAmOLATIOlil. 

•tentiMmliiMim: 
ToTira 14,934^ 



RlCRm (mDIKAlHliS BT KXTKAOUJ1INAIK88. . . . 15,100,691 fr. 

omBuiRH ET nnAoniiiNAiiin .... 14,934,490 

IMfSOI fr. 



BmdntiiT. ... 



Li<m,kM 



.FiMtdQ 
IMB. 

Bmi ûBim*. 



mnicîpel da Lyon dana aa aéanee du 91 ddflanbn INB. 

RRot.FiiA"<, pri^jilrtil. E. Llni-KiAO, secrétaire. 



<l) LlM|M 4* «Ma ssnat* iMldl 4a denier enpnai, 4e S,M*,m Ir., ■ éti foliH de npfioru p*niculi«n prMaMs au «toiiil ■■Mpil 

ftr mn (irMdent tt par I* utetuur 

^1 lya otil^eallmi» S mnhoiirwr (Kiur I '<frr>ii<.hiKwm<al4as fSOU, ei lr> mt><ri>u à |»|tr peur CWI dU MMM anlMM k IST^W S'i* •! In 
aamlMa * rajw pour ce» de la SaAoa 4 KAM tt., soUaieaaMa a UM** Barraar, p. tt. 



ui.jûi^cci by Google 



mmoR M LA vnu db liw, isn-im — uSpbhsb. m 

Te! est le méranisme du budget administratif rie la ville de Lyon; il est fort simple et l'ia- 
bli sur des hases toujours les même». Les articles changent nécessairement chaque annce, 
nak les diviiioi» et snbdiTinoni sont înrariables; e'ett an cadre qn'il ne •'agit que de 
remplir. Ce travail se fait sur des états rerifiés. Chaque aiiiu'c, le i "i di'ceinbrc, le préfet du 
département du Rbàne présente au Conseil municipal le budget administratif de la ville de 
Lyon ; le Conteil dëlibfa« à la aéanee sotvante et voie après avoir entendo un rapport de son 
MCrétaire. Toutes les pièces sont imprimées et livrées à la publicité; les joumanx de la ville 
en reçoivent communication, et ont toute liberté pour apprécier ces document». 

Deux parties distinctes composent lelmdget ou compte d'admimstratian, les recettes et les 
danses. Les recettes sont classée» en deox catégories, les recettes ordinaires, c'est-li-dire 
qui sont fixe* et régulières pour chaque année; et le» recettes extraordinaires, r'cst-à-dire 
qui ne se reproduisent c|uVvi-ntuclIement, et à l'occasion de faits particulier». Tous les ar- 
ticles de dAiiil viennent prendre place méthodiquement sur les listes selon leur nitun. 
Même ordre pour les dépense'^; il y a les ordinaires et les extraordinnires, d'après les mêmes 
considérations. Le budget adniinistratil éuut préparé, rédigé et vu(é d'avance, tous les ar- 
ticles de détail sont pMtumhf c*est4-dire établis d'apiès les piévisions et probsbUités : dès 
lors les comptes dcfiiiitifs ne pfiivcnt rirr ('tahlis qu'à l'exerricc suivant. C'est l'objet du bud- 
get suppléiiiciitaire soit en recettes, soit en dépenses; pour les recettes supplémentaires, les 
reports, restes à recouvrer sur le précédent exereioe, recettes non prévues; pfiur les dépenses 
supplémentaires, reports, crédits annulés, dépenses restant à pa\er à la clôture de l'exercice, 
crédits spédaiu applicables à des travaux publics en cours d'exécution, dépenses qui n'ont 
pas été payées fiinte de erédils ouverts; dé[)enses non prévues. T^e budget supplémentaire 
ayant été préftenté et discuté, le préfet prend un arrêté par lequel il déclare approuvé le 
compte administratif de la ville de Lyon pour l'exercice désigné; il règle ce budget \\o»t 
la recette et la dépense, et arrête de la même manière le budget supplémentaire; l'excédant est 
déterminé; le déficit, s'il y en a un, l'est de même, et il y est pourvu. Telle est la marche 
administnitive qui est suivie; on ne saurait jjtooéder avec plus d'ordre et de répidarilé. Le 
mouvement financier annuel de la ville de Lyon, recettes et dépenses réunies, n'est pas moin" 
dre de 3o millions. 



BUDGET PARTICULIER DE LA VOIRIE 



18M. 



J'emprunterai quelques considérations et quelques chifTres au budget particulier de la 
voirie que M. Bonnet, ingénieur en chef de ce aerrice ai important, ■ pr d w n té, en iM6, M 
MnateHF-préfet; la position de leur auteur les recommande à l'attention. Ce sont d'ailleurs 
d'utile» notes complémentaires de ces études sur le budget administratif de la ville de Lyon, 
«t m «nnnentaire pratique dont la valeur est incontestée. 

Une ville se compose surtout de rues; la viabilité plus ou moins grande de celles-ci résuite 
de «Hinditions diverses que la voirie apprécie et détermine. Elle doit s'occuper de ces points 
principaux : leur |>ava^e, leur laideur relativement à la hauteur des maisons dont elles sont 
formées, enfin leur direction et aération. Ces voies de oonmmiieation ont pour annexes tes 
quais, promenades cf places publiques; j'ai raconté dans une autre parti<- <\^^ <; t duvm^'p ce 
que les unes et les autres avaient été et ce qu'elles sont devenues. I/accrois&emcnt inouï de la 
ville de Lyon a motivé néœsssirenient une expansion immense de ta voie publique; la voirie 
a beauOOap-fait, d^ait et n fait. Il n'c\istait, au début de l'administratinn de M. le sénateur 
Vaifse, que 188 kilomètres de rues ouvertes; on en compte aujourd'hui a 1 7. I/e troisième ar- 
rondissement, placé dans des conditions si défavorables de viabilité, ne possédait que dix> 
sept kilomètres de riu-s remblayées et pavées; il y en a maintenant pins du double; les rem- 
blais couvrent la presque totalité des 98 kilomètres dénies de l'anvndissement. 

Selon M. l'ingénieur en dief , la longueur des mes ouvertes est augmentée d'un quart, mais 
celle des mes pratîeables est presque doublée, et d'immenses terrains, demeurés longtemps à 
peu près inaocessibles, ont été livrés à la circulation. Cependant le prix des loyers, dans les 
beaux quartiers, a, sinon doublé, du moins très-considérablement augmenté. A quel taux ne 
sefât-îl f»as élevé, si tant de rues ne s'étaient ouvertes pour recevoir de nouveaux hAtes (1)? 
Cette activité de la voirie, dnrif nous avons été les témoins émerveillés, a contribué beaueoiip 
à l'accroissement des fortunes privées et de la fortune publique; de même qu'elle en a été le 
prindpal signe. Il y a maintenant, dans rintérieur de la cité, plus de 900 kilomètres de voies 

{Nivi-fS OU empierrées, et une ^ oie sur laipielle d existe l3,uoo arbres 'nu en couipt.iit 3,oOO 
à peine autrefois). La ville possède en outre, indéjiendammenl du parc Impérial, cinq jardins 



(I) Utioa M. toonet, rangoMoltlioa da «un ila kiroi • «M 4* iiMIM ; pour tut (Mci, M. VktMm ta chef amil M Mn robwmlioa 

ijno frtti' cbcrt* enrraiie el inouïe il« lociiinni n\fAr M-ntmii-ni [«mr cimi nu-» ilf lujf ti Ae conitnsn.T, qu^îqiirs p.irticin! ilp t\ain et Iroi» 
pl»c»« pilbliqun. Sur le»iutr«» IxiinU, >tf ;r.j>-i.'.in nH'"^"-'"* <l I-'Hr h'» Iri iî i;iurls Jp la lUW, i'aiifir.nr.iL.i.r. ■■t: i- j n-A'-rj-Af; elle 
eu BUlle daua lu ipuniCT» oocap^e fu Im ctuau mi^naci. Il y a ^r«, Ji tiuq niiuvl» <le la place da Terreaiu, ilan) le huai àn la rac Rucnariu, 
•t4N»laiaMaktnMinti wéImi, gut^ ma Wtm, lu tifm «m tolaiH; tm a» ■gant h» ■■i»BM J« l» gimS» n» «m CayKUn, ea 

il|iMi«riiHtaamHT«iaiHMi,imtidMtrtwWfillimfriaViN*<M4Ml«dMiiw 4» rlut «'•ii fnaS 

Mn. lU M Témt mL 
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très-bien entretenus, ceux (ie R«-ll«voiir, de la pUos Impériale, da (Chartreux, de rnnrit»n 
Jardin des Plantes et <ie la place des Minimes. De gnnda édifices municipaux, le palau du 
O>imnero9 et l'Hâld-de>Ville, tont en «otin d'etfcution, «t d» nouveaux aqnaiet aonk an- 
noncés. Rien de tout cela n'existait liler; ci- (jiie cflB immenses améliorations coûteront à la 
population en augmentation d'impôt est insignifiant; l'entretien des plantations est l'objet 
des pins grandi loîni. Dam le nombre dei arbres eaiitant, on mît le ehiiTre de* bien por» 
tants et des malades, et il est tenu note des absents. 

Une dca plna bellca créationB de la voirie, une des miens rénaaiet, et en même tempa une 
deoelleaqui coûtent le moins à la ville pour l'entretien, o'eat le pare Inipcrial, promenade 
non-aeol«nent de luxe, mais .surtout populaire, utile i l'aristocntie pour ses dievaux fins et 
•es voituiea, et indiapenaable aux daiaea ouvriirea; trait d'union enfin entre le riche et le 
pauvre. 

La anrfaoe du parc Impérial est de loo hectares; son ortietien ne figure au budget que 
pour la somme, relntivement fail)Ie, de '3a,noo fr. F.n .■uiciin «ms rnulils siippli'tnfntiiires ne 
l'ont élevée à 5u,uou fr. Marseille a un parc de Go hectares, dont le quart seulement est bien 
entretenu, et dépenae le double. Notre collection d'animaux noua demande annnelleawnt 

y.noo fr , celle (le Marseille en r outera 4o.ooo. Selon M. l'ingrnii'iir en clicf, l'entretien des 
promenades et plantations seules exige à Paris 3,o38,ooo fr.; à Lyon, go,ooo sullisent, en y 
comprenant le aervîoe du pare. Mène économie intelligente pour la Minbrilé; la grande pro- 
pielé de nos rues, leur bon entretien, et l'excellence du servie*! <]<• l'arrosage sont des anjelt 
journaliers d'étonnemen^ la dépenae n'exciile paa 3ao,ooo fr., dont igo,ooo août an compte 
de lâ ville, et 1 3o,ooo aont fbumia par rabonnement de t4.ooo proprictaires. L'édairage de 
la voie publique occasionne, cette année, une (lc|»ense de 039,000 fr., qui va descendre à 
200,000, grâce à l'abaissement progressif du tarif : c'est 62 centimes par habitant; à Maraeille, 
c'est plus du double. Le nombre des becs de l'éclairage est, à Lyon, de 3,68G. 

En résumé, d'après le rapport ofiBcid, l'entretien de toutes les ^oies pavéea et empierréca 
de la voirie de T.yon, de la voie plantée, et de toutes 1rs [nomcnades intérieures, non compris 
le Pare, ligure au budget |K>ur 33o,ooo fr., somme lu.sutïisante, il est vrai, et qui est aug- 
mentée annuellement de 40,000 fr., k un titre on à un autre; total : X70,ooo (r. A ce prix, la 

Toirie i-iiticticiit les jnrdiiis, l:i \ oie plantée i'^, jno arbres, et les aoo kilotni tres devoïea 
pavées ou empierrées. L'ensemble de toutes les dépenses du service de la voirie lyonnaiae 
afaaorbe, i peu près, le sixième dn produit de l'octroi, et le cinquième, en tenant compte de» 
Indemnités de terrain; à .Marseille, la proportion est bien autrement forte. M. l'ingénieur en 
chef Bonnet trouve avec niaon qu'à Lyon, pour l'ensemble comme pour iea détails, on est 
dans des conditions excellentes et tont îi fait rasiurantes pour l'avenir. Voici ses conduslona : 
les crédits du service ordinaire de In Toiiie, tels qu'ils existent au projet de l'exercice itffiti, 
peuvent être considérés comme normaux, eu égard au chiffre actuel de la population, à 
l'exception toutefois des crédits portés aux articles 47 et 49i qu'il aera indispensable d aug- 
menter en cours d'exen ice, l 'un de 4o,ooo fr., l'autre de 10,000 fr., dans l'avenir. Ces crédits 
devront croître proportionncllrnirtit 11 la popnlaticin, et par conséquent à l'impôt; maison 
peut prévoir dès à présent que si l'a&siette de l'impôt n'est pas modiliéc, un assurera le ser- 
vice de l'entretien en y afSsctant chaque année, à peu près, le cinquième des recettes totales 
de l'octroi. M. Bonnet pense que les ôédits extraordinaires ouverts à 100 aervioe seront aufli- 
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s-ints; mais il regarde comme un point de la plus haute importanrf, de poursuivre méthodi- 
quement et jusqu'à leur achèvement complet les travaux de pavage et de remblais aux Broteaux 
«t à la Goillotière. VéM Mtael des Ken oonstitiie an véritable pMI pablic; l'exécution ré- 
gulière et prompte de ers remblais et pavage» accroîtra considérablement les recettes de l'oc- 
troi, facilitera la vente de terrains municipaux vastes et importants, et augmentera, dan» 
nne forte proportion, les revenus des hoapîees. 

Ce voeu sera éooaté; îl a reçu déjà un commencement d'exécoCioa Sur un point capital; le 
remblai de la L6ne immense, infecte et insalubre de Béchevelin est entrepria, et roarcben 
uweB rapidité; c'est une révolution pour la Guillotière, à laquelle il va donner l'emplacement 
d'une ville nouvelle dans In sitnution h phis beaieoae. 

Mai» un sujcf de ]:i plus haute itnportanre appelle mon attention; la situation ndministra- 
tive de la ville de Lyon vient d'être exposée avec détails, celle du département du ilhône doit 
toefidte mr le ménw|^an. 
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BUDGET ADMINISTRATIF DU DÉPARTEMENT DU RHONE. 

LYONNAIS ET BEAUJOLAIS, 1665-1866. 



CONSEIL GÉNÉRAL 

Le budget administratif du dcpartement du Rhône n'a pas, à l>eaiiiOoap près, rini|>ort,ii)ce 
deoelui «le la ville de Lyon; l'un est expriné en recettes et en dépenses par un ehilTre de 
deux millions six cent mille francs, l'autre s'élève i environ quinte millions. Il n'y a pas 
identité de fonctions et d'aitribiiliotis entre les deux Corps délibérants; On a vu quelle était 
l'énonnitr (le la tAclic (in (!oi)sei! nninicip;)!; I>t'ancniip moitm ctctuliic et tiinins oompli(piée, 
celle du Ck)meil gencrul du dt'iiarteiiicnt du Hlioiic a rcpt^iuluiil une haute importance. Cette 
institution âdminiatnilive a dans ses spédalitéa plusieurs services de preniire néoessilé et 

dont ellf siMilc est ;t[)pcl('-c à roiinaître; le Conseil j^t-m-ral du (ir-p;iit<-iiifiit (Iti Rhône concourt 
à la répartition des charges locales et notamment au règlement des contributions directes. Il a 
dans set attributions l'entretién des édifices et mobilier» déparlementanx, tribunaux de divers 

tirtlrps. Palais de justice, justices (if p;ii\, prisons, lK\tinient> ailininistr.itifs, Môtel-fle-X'iile, 
préfecture, sous-pré fe<'ture de I arrondissement; églises, indemnités au clergé; voies de com- 
munication, routes iinpi't iales cl (i<-parte«entales; chemina de grande communication et ch^ 
nniB vicinaux, chemins de fer; navigation, service du Rhdneet de la Saône; instruction pu- 
blique, instruction primaire; scieiioes, lettres et arts ; archivea municipales et départementales; 
aaaàstanoe publique dans ses modes divers et nombreux ; salubrité publique et questions <pii 
s'y rattachent; lervioes divers. Quand le Conseil général a parcouru ce cercle si \arié, il ter- 
mine sa session par l'expression de ses vœux et arrête le budget départemental de l'année 
expirée, soit en recettes soit en dépenses. Tel est l'ordre que je suivrai dans ce résumé; je 
donnerai, pour chaque article, le chiffre du crédit voté par le Conseil, écartant les tnèa-pelîtea 
sommes, mais donnant exactement les totaux pour chaque service. Il en rt'sTiltera nn taVdeau 
d'ensemble trt-s-cundensé, mais donnant une idée exacte du budget administratif du dé|>arte- 
mcnt do Rhône. 

l e Cfinsril ;:i rii'tiil s'est rcniii le 21 aoi'lt l^in"); nn décret fixait l'onvertnre et la dnri'e de 
la session unique; un autre nuauiiait le président, deux vice-présidents et le secrétaire parmi 
les vingt-huit membres représentant les vingt-huit cantons du départe m en t du Rhône. M. le 
Sénateur-Préfet, ayant été introduit, donne lecture des décrets, le bureau est installé. 
M. le Sénateur-Préfet reprend la parole. Dans son exposé, il commence par rappeler les ser- 
vices rendus au département par M. le sénateur Valsse; puis il esquisse le tableau des amélio- 
rations opérées et de celles qui sont soît en projet soit en cours d'exécution. Examinant la 
position financière, iM. le Sénateur constate qu'une marche sage et progreasive permet au 
Conseil de donner satisfaction ii tous les intérêts légitimes du département. 



(I) ComiL CiaiMI BO IftMnKllliAT W Rllojtl!, frl^Mf ia lUpfcTI de M. If 5.'nsW>ir-l»r.>ri?! nh.".ni>. S*<»l.nl il.» IHfi5-IM.<, /-vo>i, im 
frtmaie éi Hffm, UH, I wlime iii-S«. On a eu roiniiic'n'ivdu, le Jpraicr ('il'li'', niif j ^i l'i^n rnnt^ M» m irj(> , t.ifrri'i. |ijri,|.ir'f..ii 
néB* IM fUiAn i(Ml J« IM HlKerri. Fiiln nec noia dut la Imraiiu, ont a(sliaU>|u<* >oot dst docooioal* oOkMt; M. Ii^ H.''iuiriir-I>r^et 
VUaa lu Kiluil «Il i-.nuém, «11 HaM l«t iMlgMii n«a om |Madt timrtti 
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m BODGET ADHItOBTItAlF DO DÉPARTnERT DO IHQNB, IMS-iBU. 

GBÉDITB VOTfS POUR 18t6. 



I. — tancH ir MHima g|r*OTttifMiHi. 

MnMS dépensas d'entrclien rt fmU lic {viniuct >li ^ Tri- 
Ininaux el drewiirs d'assis* s, ft K p:! rations aux tnoliiliiTS. 
I-fs allocations df n ni vin^'l fniin v |ii'ur !es huit jitilici's 
de p:iix dp I.\nn, <^t dr oiiiigiuinlc |j»iir Ips NinfCt juslicrc il« 
paix .lu il. jKirt. tu'tit, smil porté»! i 3tX» fr. et à 100 fr. 

I.'iirli<»»nnitil de» IniiTitix df constnw'lifin de U nou- 
vi-ll<- iiiiiison d'iirr^t A l'crraclic rst évidiuS arec beaitcoup 
df priiUitiilil*. à 1.030,000 fr, hii liru rie l.fl*W»,<)00 fr.; 
réfOiioiiiic de jO.OOij fr. wiu r.:ifi|:nii !(_■<■ ■■nr <li s <li'|i>'ijilun- 
ces du PaLiis di? jii'-tirr Le- trav.uix irarm-lior.iliii!! ii i:c 
pâllli^ sont l'ijl'ii'l ili' ili'ui rnilih. Pun do 30.(*M> fr., L*t 
'autre, ^ur ]p fond il . tii|.rii:il. df TO.WX) fr. La lui du 
iâ jiiillt't il<'rii:i I' .> n iluil .1-1 . ii.|ii-iii.t d t it.,7IHI fr., [Kirt 
de I.» il^peiwe |iMir ti' il. |iiirl('ini nt, k' n -i'' <'sl •> U (-li.irgr 

4e rSiau 

Ll dépense d'une ctunimi-e iiioiiuniciitule duus i HolcI- 
dc-Ville-iinTrctiir.', évidiiifi ;i2,IHHI fr.. i »t pai tajife i ntre 
le di'paiii'tnent el la ville. I.'eiitn lien île l'hâtel el des bu- 
reaux rnAle6.(KI0 fr.; pour l'Iii'iltl i'( les bUNmK de la 
«ouS'priTcrtiirc dr \ illefranchc coûte ItOO fr. 

L'enirrticn des prisons da Lyon et de VîUelranclic est 
l'objpl d'un cnMit de 7,300 fr., ainsi répartis : maison de 
correction de Lyon, 4,001» fr.; maison de justice de Lyon. 
3,(101) fi .; miii.-<i« d'arriH <1« Vitlehancbc, .'U>0 fr. lie p*>liU 
crédita de 6S0 fr, 330 fr. el <,000 fr. font ou»*rl» pour 
r<|«rt(i(i<i^ au ^-rr-nr du tribnnal àvil d« Villcrnncbe, à la 
tun-préfe. ini i' ,u- VilIcftmDche, Cl pour MbveDiîun aux 
boréaux d'iusî^tance judiciaire. Les réparalim» k U ca- 
serne de la gendarmerie de Lyon rùilleront 9,800 fr»; l'en- 
Ire lien de« caseroM de gendamierii? :i,onn fr. 

Uncridilde 600 fr. pourvoira mu frais de Hctélariet 
du penquel du liibunil civil de Villcfranche. 

Lm meniMsdépeiMee et frais de paniuet de la cour d'as- 
sises et des (ribuaaiix eont i^lés à 35,030 fr. Savoir : tii- 
bunal de premiàm inataDce de Lyon, 90^000 ti.i de Ville- 
franclie, 9,000 eoir dteisea, 9,400 fr.; tribunal de 
oomtiMrce de Lyon, I0|,100 fr.; de VlDcfhinehe, «."lOrr.; 
tribunal de police de LyoB, 000 tr.; enlrelicn des b«li- 
aeoU d«« tribuiMnic el«ib, 3,400 fr.; du mobilier de la 
«wr d'Miiace, MOilr. Un ciMit de 0.900 fr. fen hce au 
compHoMOt du nobOiir du tribiunl du cnnaicm de 

la Mi l nrtîw otk idpentioa d«( égim e( pndif- 
ttm dct MMUMiMt MWt l'oldcl d'un crédit de 0,000 fr. 

n«itiinfitmbwl|il de 1«M na oMhde 41,180 fr. 
poiM' le aoUlier députemciiUI, tiuA idpeili : pfâ'ecture, 
aeqniiiiianb S0.40O fr., «teotmtlea, 10,400 fr. Sbue-ptO- 
feelim, aiInlieB, 100 fr. Local académique, 80 fr. 

IL — VoKs M oomivinoàiiin. 
LecfédilaM«idpnirl''cnlralieBdesù nwlea qui ira- 
«mal Ve ddparlMMnt du RhOoe était iiMufilsaol à 
ailMiaOfrM ieCanaaaedeiniidiqtt^dRHporKè39Q,O00fr. 
Lei crédite aoeoidé* pour Ut tnmax a»a($ et In groaaea 



rép«raliiiri< se sotil éli.-vi5si( 2'1H.900 fr. L'admîni'^ttatian 
supéiiciirc approuve |.' projt " li'elareijseiiienl de In lua 
delà H."iijv>. (lopêriSf^ à laijuelle la ville cntiliibiie pour 
moitié. Le- paves il'éehanliUoiis mhU sulisiilué» aux cail- 
loux roiim i-ii'.ir le piiiil Sainl-CUir el la place d* !■ Bra- 
de jiiMprà la l.mile île la comniirnc de LjOn. 

Tous les rré'l^ts rl'er.iri t^' n et lia tnivaui nrafil pddr 
chacune de nus quinze routes dv|»nrlcincnlatcs ontéléeai* 
ployês en temps nlile. 

Le oréilil d'enlM lien est porté i 3îl,0fj0 fr; c'est VM 
au-'iui i:i.iii:)ii il.' -J7,(*:*i fi sur )Hi'.:i. Lej re.4!innrce)t appll- 

c abli-- .inx Ir.ii.iLlv [leuK - i léniiUl U M)II«IH' de 28H,3|8fr., 
iiiocl.iiil ilii pnMluil de riinpiiMliiin exlrinrdinaire de 
4 cent mes. .^nlrriM e p;ir la loi du 31 mai 1830, el de 

ffïiiii- .;j,irs i:> m.'tiie iij-.ure. Je ooiipaniQiriiégnigerlet 

détails ll.isl- < t Ile é- plivM^ 

Le ei-edit pour l> s i herniii.s vicinaux il une Iiiik^o nup ir- 
tance ; nn y a pnunii, pmir IWMl. par une iiiipns iinn sji-.i- 
eiale de i eulinii s au prirti ipal de.s quatie uliuns 
d;rei 1rs. pivKliiis.iut .'(."AI.OOO fr.; cl par un preléviMni ist 
sur les londs libre» de IHGl de 10,W)â fr. La -l.ll^enli•lll 
mise à ia disposîtiou du prv fet, suivant Ir^ l>esoiiis des i hc- 
mins vicinaux des liiui.i cale(5orie.i, est de ■HH.IMIO fr. Une 
riWivi- lie <l,u.' fr, a été faili- i«Hir fniis d'iiupression, dé- 
pcn-j s 'H ' r i s, et la confection d'une carte viciniile. 

Clmcun des ciicinlns de fer qui travtrsiint le déparleiACOt 
a été l'objet d'un rapport d'in;:enieur. Celui de RoMlM 
progresse; la section de Sainl-Gcrinain à Tarare poam 
tire outerle au priiilrinps. De Tararo à Amplcpids, la 
tunnel di s .'^.iuvHj;e<, d'une longueur de 3.0i6 mitres, ne 
pourra ^tre teir.iiné (gu'ii la lin de IHtiï. La secliiin d'Ain- 
plepuis, k RoaDiM!, est plus eraoeée ; la ligne du cbcmiD de 
fcrde LiwkBoevf, pw hOnnbct, cet eumMoeée mt 
Uml son parconr«. 

La que^linn de« voies ferrées vicinales est k l'ilade. 

Le* eridlls ouverts pour l'esécuiioa des travaux rdaiilk 
k la navigalioa sur 1rs deux grands coure d'eau s'élèvent k 
739,000 fr., j compris ii.ttuo fr.. alloués par la ville, poar 
l'ealfetieiideaqnaisdu Rlulne cl de laSaOoe; el43S,aaofr. 
rrpi^aeolant une partie du cooll^nl muoiclpoi danala 
dê|ieo*e de* Iravauk d« défeoM cootoe 1rs inondalioM. Un 
crédit de 01^900 fr. « été onart pour le aenica da la 
SoOnaaa ddion da Lgnn, aan inenfllanea étant camtaUe, 
M. la Sfadenr propme* at la OoMeil wxorde, «M la dol^ 
tion acaoïdée anmwUanenl poar l'sntretiaD at lii imtaMS 
Mub onfinairei de la Satae aoit parlée de SajCM fr. k 
MO^OOOfr. 

m. — OB Hm c a mm nmi. 

Dm «oa nvpw* *<t condlKoa dei aoiai, la pitod. 
dant da la eiH«ki« da eooMMrce roaolala uaa diMmea 
aieea BotaUe, lata-iOSl, et IBOMOOS, dam h quaBUté 
det aala» dépecée*. LlnanfllMuioe da la dernière récoMa 
parnet pan d'cepénr ou anéfionriiaa. Sans éiraaoat Pta- 
dnanca dea daraikret gnwdea cfioea, la hbriqna d'étaOka 
de aoie* e*t ea aoulIHuioe, et donne totijoua det loquié- 
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de TAméfique n'a pu ramené la 
npriM dtlTiin» «vre cet im- 
n pÊi^jti par r«xlr«flte ebert4 
nm pv b DHbdia daa «an. CMU 
qaiàiiiill'i 
|Mr It PHdto; Un';* 




•t SKiiil-0Mii4iMil Mot ta i 
latini d'un Mniet ttUgnpHqiw. 

La rapport d« nngiaiaur eo dicT de» i 
iMon filit parlkalicr. 

IV. — ACIICOITCU. 

L'aBricoMim art wiwililwiartaa pragrladuM la dép^ 
l da lUne, inrtmt difudi le «ala«aaiiaii«dB 11m- 

DD 

^at det 




k nigricallai». Catta fia> 
, dtanttn par da |daa 
i dMMi dei aiiMÎalieM 
imnixauMleaded» 
IMon da ItiiMigiMnMikt konicole «I «grieate. 

Oaa Mib««MlMdal,Mllr. tawdMMa kk SaaUtf 
d'I^ricdtair, ^a^ rt w w a i B a n da ri flirt la puMicatita da 
aaa Aanilei. Lm CnmiccB ■grieoksH eomplè4eot. Las aa- 
vUUt d'horiionluire de Lyon rt da VDlelhiadie fendent 
d'IitcontetUible* itrriet»; on a bien accueilli le* expoel- 
tloni (le fleurs et dp rruili dam la grande coar du Palais- 
dn-Arls, M. le Séaairur constale les boni rtailUUqu'oat 
produits les conrérences agricoles, l'enseipienienldu cours 
d'Iiortirulliire pratique, les réunions agricoies. inMitu<^ 
»iir riniliiilivi» de lu SociÉti d'ugrùiilliire i>t le.n «'iMiiour* 
hippiqu'-s. 

Le K'tmisc nipnt des montaisnes o'esl pas obligiiloire daiis 
le d.'p.irh n^.ent du Bbdmi nnaltflfMhaetaaal'Mitiléli- 
r.uiLiiivrim'ui. 

LVriîffutili' ilcv <Tt:(!î1v (luv^rts j-niiir l*ï Si^rifir* «le l'agri- 
culture, IM) I8i>j, ilumii.' urif su'iii'H' <li' .ïlj.fXl-l fr., «iiisi ré- 
partie ; (Icain.i^t' r-l jrn[;,"iUijnH, t.iMM) fr.; iinii.'iiur.tliLiii lic 
lii r.icc i-be\ d\ni- cl loyer <le l'iiourie dti monte. ii.liKj fr.; 
Confniir< iiynrr.l.' île l.yim, iH ani^linralion <ii>^ Knniie.i île 
vers à soii-, 4,'(.I0 fr.; !.ubvenlions au» .SociiHî-s il'H^Ti! til- 
ture et d'horticulture, i,300 fr.; Irsilefuenls il' v |i'(if. s. 
leurs, 1,300 fr.; achat de livres, iOO fr.; demi L urses 
pour les éroles d* lu Sauliaie et d'linr;i.. ullur>: il K.. :illy. 
734) fr.; subvention pour le retjoiieajciil lif-s tirrains en 
frirhe, 5,000 friiiM's; subrenlioii aux Coinice-< agricoles, 
13,713 fr.; subvention pour la pépinière, 1 ,000 fr. 

V. — iMsnacnoK rutuoDit n suciitis isavaiitis. 

L'Inilraction primaire continue k être «n progrès, aoui 
l'impulsion de jeune* IMlIrr* sortis de l'fxole noniude; 
on lui applique laifemeni le (i<inri|i« de la gratuité. Ou 
«oit décroître chaque jour le iKMnbra d«a eiOMat mixla*; 
lot communes possèdent aujourdliuî daul écoios, l^uada 
girvma et l'auire de IlUai, dana dia naiaon aama al pa» 



Tigaanr dapala le i* iin*ier laes; il a réuni au-delà da 
UMl ea qu'on pemnil eipérer dès la prennire année ; lea 
agak ftdqMartâii, paodaiii r<ld. par plot de lix 
L'haie iwrtrte nihali» de VUto» 





Laciédilda llealniclion priaiain art da t83.0M fr., 
oïdieeifec et «iMIgiitolfae» «,318 fr., rt 

da realaot diipadMa de MM...... 11,1» fr.; dK 

piedelt préMimé de l'impaaiAw de 1 candmea eddlUeo- 
Oila an prineipel dca qnlie eonlrikolion diieelae pôar 
UN; rt da pradaib dNBtaMi* NeHaée, tti fr. 

Le crddH volé m kodfrtde fM% k titra d'taeani^ 
ment ponr la» adencca, belMoUiaa rt art*, art dtaeék 
91,410 fr., dont le* princtpauii article» eent Iti tehanl* t 
subvention i VAoMmi», l,BM k Jeflndrtd d» méde- 
ciae. 600 fr.; k UaMMéUMéina^nofr,; klaSocMd 
de* arieneco iBdMbWleii 300 fr. 

EolreUeo dtUrc* k l'école de* arta et méliend'Aix, 
«00 fr. 

Le icrTioe des Archives départementales et Municipales 
art fut avec loin; il lient da donner une raison nouvelle 
da son eiiatoica par la pnbticBtian des Inventaires som- 
maires dont il fournil les matériaux. Ce service est l'objet 
d'un crédit de 8.!v00 fr., ainsi subdivisé : Inilement de 
l'archiviste, 5,000 fr.; de raide-«rohivi»tv, 1,200 fr.; actiat 
de livrr-», de carton», SWt fr.; frais de vciilc de [Mpien de 
rebut. liOfi Ir.; ptililicUran de l'Invcnteirc, 1,000 fr.; pour 
travaux eitraordukaires à rBrchirisle de la ville, BOO fr. 
Le traiienwrt do 00 fanalioiaMMn art en kndgrt wmH- 

cipiil. 

l'".[.r::.iT!i-.'eEnerit ;uix re<:lir-ri l:es |;i.-i)l I Inique* et I 
tolopipiri dans le basam du IthAoc, li,00Ofr. 

F.ncouragecaant 
t.MHi fr. 

cr 1 1 II i.HOOfr. pevi'enMlwdeboineakl'âooie 

centrale lyuinuise- 

Frais de publication ■li--. Irl tioniii -ns .!ii Cnni^eil géo^ 
ral cl des Conseils d';iminilissenirnt, i,Hin;i fr. Aiilrr< iin- 
pressioni k la charge du dcparteniri.t. ii tilii .nncrt, 
S,0aO fr.; Budget du d.'p.irtfmcnl ci f ii;;ip:H .li v r. n-llcs 
et dépenses, îtMfr.: li^-te^ ■Mii.-l r.-ii ; ;x..i.;- lu l'iiiiin!:on 
lies tribunaux et des ch.unbre.s li* cnmiiirrce, 30O fr.; ca« 
drt's jiour la fonaalion des listes électorales, dea lialea dl 
jury, et de* cartes d'électeurs, S,000 fr. 

VI. — AsBisTAHci nniLioci. 

K»i/un/s ;i.isù/?». — Le service des enfint» assistas i>*( 
devenu de plus en plus satisfalunt, dr-jiuis le parti qu'a 
pris le Onseil d'accnrtler de* »<>. ours temporaire» aux 
mères Lf nunilire ili v rr:f.<nl« en [K usion, qui était déjk 
descendu au 1" janvier lliG3 & S.OOl, s'est encoro abaiût 
au 31 décembre 1864 1 S,906; ce qui donne OM noovello 
diminution de 398. Le département limite les iecours tem- 
poraires aux enfants naturel*. La SoeUlé de Charité BB- 
tamelle aeoourt le* «nfrni* Mgi tf B M e an niiinB diat i» 
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BUDGET ADMLNI8TRATIF Pf nF:P,VRTKMENT DP RHONF, (Rfirv-tfcUt. 



dn tait al diTCrees primes ont portù la dépense moycniM' 
de chaque cnfaDt de »\ ii lUJ h. 

La dépens*? totalo du senirc cxloricur des enfanls assis- 
tés pour l'anijn' I8ilii, ■ alciilce sur iin«' ijrévision dft K.SOO 
eiifani», HjI iV 9i . ., esl é»aluéf à 5au,000 fr., ainsi 
rfpirli.' ; niui-^ ili' iiùiirric* , pensions, secours, etc., 
488,000 fr.; iii6|N:clvur, IraitciiR-nt, 5,000 fr.; toiiriiées, 
S/WO fr.; remises des sous-inspecteurs, .Ti.OtXl fr. 

Mojens d'y paunoir, somme inserilp à la 1*> teeiioo du 
Budget, »0U» Hliipitr« Vlll, 3:!7,0<I0 fr., r flMtm, loas- 
dia|»tr« XIX. article l", lOU.OOO (r.; .f section, wa»-cha- 
pitoa IXIt, S G, S,079 fr. Conipltiineat, «00,000 tt., i pren- 
dre sur uni> imposittoD extraordinaire de 3 ceatimes, re- 
couvrables en i8t>7. 

I.a luli'IN' s'étend, non-seulement aux enfants à la pen- 
iion, r 'h!M-:V-dire au-dessous de iUmic ans, m^iis eai'ore it 
c«itx de douieà viogl et un ans. Le 1'' Janvier IH04, il y 
avait 4,395 enfluito k la pension, et A.IKK* hors pen«i<in, to- 
tal 9,094; non eompria SM inflrmes au-dc:isu> de SI ans, 
qui re^nstit des secours. Pour avoir une idée eompIMe 
des enfanls awsl^s, il raiil ajouter la catégorie des en- 
fanls secourus tcmpuraircuient, distincte de celle des en- 
ftnls aasialéa, tl donner le chiffre de la tMpwwc inUrieum 
des deux calâgoriea. Total : Enfanta SMOlItlII^ tJM, U- 
iMét, «.UM; ensemble, 10^. 

Mpeate de l'exeraiw IliM. PUMir tes eafiuita nsiiUf, 
dépenses iaUrfeiwet. 138,169 ft-.j «ztérianras, 331,011 fr,; 
total» VÊJSIti -~ Pour lit enftiito sntiinii m, dipeMM iMé* 
lleurM. S,4B0 fr.; BlMenn^ mjm liMil,SI1,US. 
— Boicin]ile> vnjIM fr. 
Stnieg d$$ AUéÊék —Ce Hniee deOM de grama in- 
ts malgré taeteimeitliten dont il art rofajel, le 
I fous de divers ^res n croissani, cl la ié- 
I le miaiB pnipottieii. Disposé pour MO infr 
Mm, llmplee de rAaliq«eflle eo letoit plu de 9110. En 
IM, un InptNilieo eMnoidlnire de SI centimes a été 
*aUe pour «piilre «as, potv le* pnmien tnwanz de cons- 
tnictien d'Un eiile départemental dUiéais k 1,900 place* ; 
elta deît pfodnire environ 1,800,000 fr. L'Mninisiralion 
tmîto avee les hospices de l'aeqnisitioM dn Pemo; l'impo- 
sition extraoïdinairei, volée eeM6liaeeoaMMitemtéim 
perçue qu'eu IHU7, aa Nwde IlMwnMM. 
Voici les biaes dn iMdfM |«rtieulier des aliénés. 
Nombre des mehdw, 810 k < fr. par iouinée, t l'Anti- 
quaille, S9S,G90; iOO malades dans les familles, à 00 c. par 
jour, 31,900 fr.; lirais de transport en route des aliénés in- 
digeal*, S<480fr; dispense tuUilv, 3SO,00U fr. 

Ressources des familles, 8,000 fr.; indemnité allouée 
par riiospice de l'Anliquaille, 1)0.0110 fr.; coiMXMin des 
communes, 7.ï,(K)0 fr. — Toul, lia.OllO fr. 

Dépense à la cliarjje du di^paileiiMmt, 207, IMK) li . 
Mûïpns d'y poiii voir : il est nun-rl «u liuili^cl de ISili; un 
créilit ili' liy,4i;i fr.; aiiire i-jiédil de 45.;kSO Ir., . ! | lur 
fuirrj f.neo au c.niipliMiii-nl de 40,000 fr., il sera prélevé sur 
le pimiuit lie riini>osition eilienfriiiMîiB de 8 centimes re- 

crtiiti atilc en IH(i7. 

lyrpOt lit Mendicité. —Ce lli'ii.'il a (rrs limi iViiicIi jnné, 
il a tenu ce qu'on allendail de lui. U-s cuimiiuncs ont été 
déKvréBid'an hwrd IMeiii}ke 



sont élolpnés du di faili'iu. id du Hlirtne. Un or^lil de 
lOH, IIH II. i-l iill.ilj.' , fl lille (le Mdivefltioo , pour les 
dé|« iiM-^ .iiilitiiiiri-. dr I .Ml:lt'.--i iri i4; il esl a$siirc au 
riJoyoïi di' rMiiri.ivirujii i:^t[-iiii:dn:iire d-:' i centime .'>/tO 
par la loi du 2 in;ii IHd.) i;|ii.'.,iii«j n-.;, i l d un r(>lii|nal <!i*. 
pi)nlblp de .'Ml^ fr., isium u.uil ili' ISi.l. 

S<fCii'tt-i dt liieH,'niyufirf . .Scrourt uiulurix. — Crédits ou- 
: siiiinne lulale, 1 1,*!!! fr. 

HospilaliiT'» veilleurs, liâmes du Calvaire, CEmTe de 
Saint-M.iuricr. Chaque élaUlsscment. GOOfr. 

Refuge de Notre-DanM-de-Compassion; Société de Sainl- 
Frant'ois-Régis; OBuvre des inflrnie.s de S.ain1e-ÉlUal>elh- 
de-Vaise;(E4in« des jeunes lilles incur.iblrs d'Ainay; Aiitic 
des sourds-morts adultes ; Sociélé du patronage des jeunes 
lîlles; SiieiKlé de patronage des jeunes libérés; Orphelinat 
<k- S.iini Josrpli; ebacun de ces établissements, I.OflOfr. 

Hefuge Saiui-.Mifhei, i.ïit*) fr.; Soeiélé de peirenego 
des enfanls pauvres, I ,.'>(H) Ir.; Hrfuge Stiat- tTOtl^ 
lins, 1,700 fr. {y compris 30V fr. en réeompeoiet «m an- 
ciens pcDsioanaircs}. 

Société de cbarilé fflaieroolle, 14,100 fr. 

Le Conseil exprima ta vteu que l'cenvn si mlércssanle de 
Saiol-Uonard k CeiiKM, oltlieue une ubvenlion k lase» 
sioo prochaine. 

iafnniU», Sêeimn Mm, BtfUÊK*. •— Le Conaeil ou- 
vre des crédita de 1,000 fr. peur aeoonn eux miledei 
imUgenlB tnitén dans les étaMIssenieela Ihennanx} de 
8,000 fr. pour le traitement dee indisintt ettélMB de me- 
ledice sjrpMIMquea an peoriquee; de n,MOfr.; pmrrcii- 
tartim de «iagt.qMilw élévee t llaMitalfam dee eouidi- 
nraeta de IdMu. dirigée perll.Fln«ilierideMOfr.ktitie 
de anlwBolîan an coande M. Chervin, ponr tasadrima dee 
MsMe;de l.500fr. pourl'enttelien de Indebouneek line- 
WuUea dce Jcnaee awaglce, dirigée par Jee demoiaellee 
nachoB ; et de MM fr., k litre d'iodeoniU^ poor iee raédO' 
cim cantonneui ; de 900 fr. poar lu meearce cenire Iee 
épidémies; de 300 fr. poar mewNaeooln Iee épinollei; 
et de 6,000 fr. pour frata de renie et de tranaporl dee iMp 
lades et des voyageure indlgenta. 

FaMfne.'^Do crédit de 4.SO0 fr. eet volé « tMiie dln- 
dmniU poar la pntpegilititt da la vaeaine al k oeue^ 
vation du viras lacefai. 

liupteiton da médftamimÊi. (AaeiM jury médical.} — 
I II crédit lie 3,000 fr. eal ouvert pour les frais de llne- 
pection des plnraiaeies, des tnagsilDsdes drocuistet et des 
épiciers, et des fabriques d'eaux mioéNies. Ce* visites se 
foni dauleeconaMUMeratBlHdeedMkarroadie- 

seiiH-'nls. 

«<,■(,-/ c-.' S.riluf.r,tr. — l ii i ri^dil de l.OOO fr. a pour 
(djjit l'iuiliiu lile duc aux m i ru Lires du Coiiw-il d'iiypii-ne 
I juiii II Ijiii-.il d.' -,du't I il, . IN ■ rt ;li:irp-.de pronoiirer 

SIM- les piuil.h % d.i:ll [ia ldilllli•.^elll- :il-i i t'iu.inat ioDS ill"l- 

lulire>. iiii iiiiini: d. ^ ou daimerKU.si .s -i.iil I III (a-itiri, et de 
fuiiv la ri'i. iKTeli.' i)i.-.> a((eiil.s d'iiif.M liuu i-./us luutes leurs 
fornus. xÀl à Lynn, sml dau> les commuites rurales. 

L'n credil (le .t.lUXth. a iMe lolc il litre di auijvcntiun 
pour la tiuiisl.ition de r.iiiielifri 

Crt<Ult ditcri. — Caseriieuient d<! la gendomcne, 
éMaO fr., anolr: éelaimBe, diapeam, 9,000 fr.s lojant 
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91 jm tr.; rtftruiou iMMini, m tr.; Wctie, 9» fr.; 
logaauBla dVtOdMdMt Iw «aiefiiH, «D fr. 

SubimMioii à b CMi 
S,nifr. 

tndHNiké pour limw «iminlniM pcMhnl la •» 

OrtlMcttkiM pour Im MIm wOom, 1.000 fr. 
Fnlid'flhffliiMitiiM teédi>cc(4épaHMMM»in.9,(n0fr. 
Fnis im l'aidiilMted<pM<«MoM, ia4eanM.I/mfr. 
rMnkin de qnin dItvM iagc»AaaMS à nmpiee de la 



MmhM m «r«grf. — Ot nidit diait de 83,500 tr., 
■Mb S. Bb-H^Ib urdinrida Bnnld a;anl renoncé *o- 
kmtrilMUait k IliAocaliMi qui lui élai( «llouée par le Con- 
arfi, la nmme s'ul trouvée nMliiile k 19,300 fr., savoir: 
pour trois vicaira généraui, S,700 flr.; pour neuf ebaooi- 
M», 8,100 fr.; ponr doute chapalaint, SjiOO fr. 



T«l Ml, (l.m* ,<cs ilispiisilinns priiicifHloB. le biitL'.'t nd- 
minis.lriitif ilu jrl. -ii -711 lin lUiùuc |iiiUi- rannt i it^iit, ; il 
n>sl jwts ronji'li'tt'iitt ni s;ilisr:!i'^,^'it. Il f.iLit I rrmirir l'Urorti 
il 11 ilfj Ci'nllnu s i'\tr;i niiii.ii! ; ur r.ii(ipli-i'r il \''m- 
siiftU;Huf rrsioiiri r> ./rliniiiifs t t t/i. n!tj(tives iti's 

ihu% |ili'llKi' Il s [■iiii', ilii linU'i'l; II' ilfliiil j rouvrir 
iilinr.' 1^1 II' I tlI.IKKl fr. ||»irUri( ^ur Ir ^ siTv.i .'S iW<~ 
ali'Mii . I 1 .Il 1 iil.uiK iissislii^;. Il i'i|iiivaijt ;m (.riHlnil ili> 
2 <fiiiiiiirs ii'lililiiiiirie'ls au priiuipil dis ijuatri^ ctHitri- 
iMilion» ilirci iej, puur r,itini <' ili iiiii'Ti', il nV-lait que de 
48/XW fr. Le compte des recettes et des dt'peuMt Ml tf^ 
rtld linai ponr l'eierelra 1884 : 

RKaim tiàtiidn, IMmmm «itotiNi. 1/04,190 fr.; 
hmllatmi, aaUMl fr.; «ilnaKHiMlKt, M!l,nOlr.; api- 
cWm. i38,8!IO fr. Total : i,(l»4,m. 

DfrlHSU ACQVITTtis, ontînuires, 9SS,9t6 fr.; hcullati- 
TM, 308,5711 fr.; extraonlinnirea, 190,016 fr.; 
iSSAtt 1^. Total : fr> 

Le budgat 



l)lKnnMdhnlni,0SI,m8fr.{lhmllaliNt^ a04,0Ufr.; 
•tlnatdinkM, 881,6» fr.s tpdcMn!, 418,689 fr. T»> 

m : S,MB,SBg fr. 

RECETrKS ordinaires, l>.'>t,OI8 ly.; Canilulivcs, 30i,!>l,") fr.. 
etlniiinliuiUres, (K<i,6dU fr.; «pt^culet, AVi.iMr, fr. Tu- 

Pour aswrtr Ict mtonrcei ddptHciiMnlaltt, le Ciateil 



loemimetAtwlMooBKUMliom foMUrOtpanooaelle 
•I rooMUire ld4p«HW làiMllaliia^ m,4ai fr. 

4 «odM •Btiaordiniiat m ht i 
lotpuflnMftBMiMal lat 
lali4,MMmfr, 



Ih4, HO,0Q0ft. 

1 Mrtiim A cirtiMidininb 
dldld),iaiAlOfr. 



(oha- 
On- 



as,ooofr. 

1 tw6m ]^ MT ha qoalra ^ 
fildeUeif),00,OOI>fr. 

OoMMhMtipMan mit ht i 
min «teUmi), aBO,iOOO fr. 

tcanlimipdehuxaur ht 
traelioa ptiniaiw), IdlMIOOfr. 

tAutonTpen Mnrir k dMcSîpniMle da Mliymoûih 
wrhbndBeldeMOO. 

Le moDvcnMot Ounlir aond du GoumII uMnt, le- 
ccUos «I dépaaiM réunie*, «il d« 0,900,000 fr.; e'ett h 
■ixiënie daothitde la ville 

Une des attributions prioripalat duCoBteil génént, e'ett 
la r^partilinn (répartemeot) def coalributioDa; le principal 
des ccHilriliuliui» directe* de 1860 l'tflèfc, ponr ebacone, 
aux loroiiK':* sui\«iiii^ k répartir enlra les deux arraadiAaa- 
roenls : foncière, S ,379,402 fr.; personnelle et mobilière. 
1,053.015 fr.; porte* a( fenêtres, 79i,300 fr. U part da 
l'iirrandisseinenl de Lyvn parait devoir être Oiée ainsi : 
I ,nH!l.7Ki fr. ifonfii'rf); H7(i,9J« fr. :j>cr«)DiK'llcl;C7C,C24 fr. 
(pnrli-' et ft-nfln"-!; ce qui laisse à l'iirroadissrinent de 
Vill. f.-.iiu Ik- r.Wi.iVJOfr,, nti.lKl.'i fr. et Il,">,".'i6 fr.; Icsdi- 
WT:, i-buliugciils lixvs ci-dr8>u», eu principal, sont laiéa 



impotUions d'offtf, loi du 8 JhUM iSt'Ci. 

Ctnlribution fiMclire. 17 oontimas ^ pour dépensât or- 
diMlns<itfbiid»i!nuuMa du ddparteneob 1 maÊmr^ 

pourteronrs. 

Conlributiun |wrsniin4Jlle cl nioliill^re, 17 C«B(. (IDsaf- 
iMUUw ip6ciil« ; 17 ocnl. ^ pour dépenatt «rdîaaiiw al 
foidt «oauMn dadéptntawBtiloanL'ftpovddgréve- 
mntool majeurs. 

CuMlribatioo des portes et fenêtres, 15 cent. A **■■* 
ftatatlMiipédale, 9 cwl. A pour déftèveoMMttct 



tmfttUkmfmUHfÊiHip ki a Ê ti. 

7 oent. ■ftf du prindpil des contribotiont Ibwiièraat pei^ 
•onoellaHMililière teulemcnl, pour les dépaoaes bmita» 
tivci d'utilité d/^iHirleincntale. 

Seenk du principal des 
pour Ita diaMiBt T i t i nw . 

2 cent, du Blnw pour nninstkn I 

ImpottOMU «cfraordfiMim parlant lur U principal dt* 

Loi du 31 mai IHj'J, lr*v«ui iitiiifn des roules départe- 
mentales, 4 oenU 
Loi du Uiuillet IHtiU, maiaoïi d'trrél, «niprunti^ 3 « 
Loi du 9 my 18IR, ddpani* dnd^iMdo i 
Icaot A* 

toidM 18 «nU 1884, déwioppwnent de l>|rienll»tk 
1 cent. A. 
Loi do 19 jnllat 1000, tcnhe de* 

«otMUA» 
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AlîTEMENT DU RHONE, 18e»-i866. 



tmpotiltoM MldUiaiuitati mk f»pnMliutttittm*»Mpar- 
Imntatix d* tout* nalart pour Itvr «mmvMl A la /or- 
moMm du fonds de ma-voUvrt. 

par fianc de ce produit en ce qui conceiae IM MD- 
Iributkm foaeièrr, i>er»onnclle >>t nioliilii^re. 

S erat. Aetice qui ooticcnif les « otiiributions dos portes 
e( fentlres, Le produit de ces diverses impositions, ajouté 
au principal des conlrilnilions, élève la àtargfi de chaque 
arrondissement, pour ISGC, aux somtoes suivantes : 

Lyon. Contribution foncière, j,87H.OI4 fr.; personnelle 
•t mobiliite, 1,416,566 tt.; podw cl feaélra, «ao^ 927 fir. 

VilMruck^ OMUribnlfaM foMitee^ ptiMi- 



tR'tlc et mobili^, SM,48îfr.; porte* et fttnMrc*, IBT,4Mfr. 

Le Conseil m'ncral (Icicrniiiu- une iintKv 'l'^vinMlsiirix 
moveii lie la joni niic lie lusii dnii'. la limite de SOeent. è 
1 fr. .%0 ci iil,, ptKir L'jhsii'tV.; di' Ea coPitribulioii ptrï>on- 
nellt; et lunbilii'ri', >fliin l;i |iiipii'.iilii>u tlc.N œninuirji-rt. Il 
dénign*", )ur ;ii rn:iilisv:iiriit df-. siiui-préffclure, Ici juré» 
qui sutit »p|ii-Ms II rt^gli-r It^ii indeiunités dues par suite 
d'expropriation pour cause d'utilité publique. 

Toutes les affaires étaol épuiaéea, et la commiiaîon de* 
voeux «y*nt lu «un rapport, le prMdenl renirrcie M. leSè* 
oalmrMret de au bittMaMMU* M déclara dorala 
(iaB4«M8B(l). 



m iTapieliJWtaine iBM h ta<i«i4l|BMMaMlta«8anlgeet«(MfcnHa<aqd viMOeeDqiIarili aeM 
Hnaetli ■l u i i i 4 « iil wi at avec qaalqya* mtUÊ Mkm <swla><Halls. 
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L'histoire de* li^ypiteux de Lfon te mêle intimement h odle de la dté elle-même, elle en 

fait partie intégrante, et rnéritc |>ar son objet «>ninie parses détails, l'attention la plus s/ricnsf. 
On la trouve, découpée en tronçons, dans les divers vc^unies de cet ouvrage, je la i-tisurncrai 
ici en nn travail d'eniemble aur le bui^et de cette grande manifettation de l'amituee publi- 
qiie. Depuis plus de donce cièdes qu'il a éti fondé, l'hêpital (général occupe une grande place 
dans les pr^Mieapationa de la population lyonnaise; la Inenfiusance publique s'en est émue 
bien souvent et les misères ont dépassé trop fréquemment les ressoorces. Le problème écono- 
mique à résoudre eût consiste à déterminer avec |)ré<'ision d'avance la nature et l'étendue 
des maux (lu'il s'agissait de s(>llli^^er ; puis à (-t:!!!!!!' d'une manière certaine et durable les 
moyens d'y porter remède. D'immenses attributions pèsent sur les hôpitaux dans les grandes 
villes, ce sont les malades, les enfiuits abandonné* on orpbelins. In vieillards, les infirmes et 
incurables, les idiots et le^ fous. Pt'tulMtit des siècles nombreux, on y adjoignait les pauvres, 
les pèlerins et les voyageurs pour un temps déterminé. Ce n'était point tout ; à des époques 
trop répétées, des épidémies meurtrières s'abattaient sur la eilé, absorbaient en an instant 
fous les genres de secours, et défiaient toutes 1rs inspirations de la religion et de la charité. 
Ces calamités étaient réelles, constantes, incessantes, siins mesure; on ne pouvait leur oppo- 
ser que des ressources inanffitantes et toujours précaires; ni la ville de Lyon, ni son hApital 
du Pont-dui>Rbône, ni ses hospices n'avaient de budget régulier au seizième siècle; on n'en 
avait pas l'idée. On vivait au jour le jour, constamment aux expédients, et toujoofs au-des- 
sous des besoins qui augmentaient avec la population ; mais la charité ne se lassait pas, les 
eitoyenade Lyon donnaient, donnaient encure, donnaient toujours. Qiiatid des circonstances 
exceptionnelles a\aient |>orté à l'excès les nii.sères pripulnires, le cri de la pitié était plus perçant 
et les ressources augmentaient. De riches boui^eois sans enlunts eurent l'heureuse idée de 
léguer tout ou partie de leur fortune aux hdpitaux; elle fut le principe d'une révolution dan» 
la situation des étabiisseiiients cliai itables, désormais garantis contre la mine imminente qui 
les avait menacés si souvent. L'hospice de la Chanté eut un budget bien tenu presque dès 
l'origine de l'institution de l'anmêoe générale; an dix-haitième siècle, le trésorier fiùsant l'a- 
VHne« de cent mille francs, était proiiiu de droit à ré<'1ievinat. Il faisait relier avM nagnîfi- 
oence le compte -rendu annuel de sa gestion; on a la série de ces recueils. 



Il) Hnsfî-' r-i . tviL, [.£ I,-,.!,-.; '."MIT; M'iUaL JlIt»l^l^rnA^]» pour r««Taw tHIii. prfienlé au C. I ii-'rj] vei tM-iMi^^'-ir 'n'* i^r U 
Coounttaoa gx'^cuitte le M juin lt«9. lyM, imprimerie de CImûàe, IMS, ta-t*, U |ngn M il« auait«eiu UMmiu. Cmi le clernMr ounaiiu 
■•Ml»«Mté;itl1tMrièMMlMfawT |rnifcniiw tMH| i mi siiH « gi iiWBm t:lHlttfMlclitirM m ItTmMi. niMWrulUnl 



t» BUBfiET ADHINIBTIUTtF M8 UOPrTAUX. 

L'«M|aiaaeda badgetadminirtratif qoe ]eTaM|»réwfiter, niontrei«ceqae1ethA|MUimd«Lyon 

sont (Ic\ Clins; leiif fnrtiine si ronsi<lt'ra!ilt> ne sit;i juiiiais trop pi-ancle; l'ili' se mettn toojoufs 
en é(}uilibre avec les besoins; plus elle augmentent, moins il y aura de misères. 

I. — RECeriTES DES HOFtTAUX. 

Les recettes comnie les dépenses des hôpitaux se divisent en àem classes très-distinctes, 
leiOrdîlHlîres et les extraordinaires; eelles-là régulières, fixes et se rc|>ro(iiii!»ant toujours le» 
mêmes chaque année; oelles-d, bien prévues, mus éventuelles et répondant à des eircons- 
tancMexceptionnenes. fjes recettes ordimiire» t'étaient élevées pour të63, à 2,609,327 , ellea 
sont arrivées, pour i8()4, à 3,741 >3^4 francs : ainsi Paugmentation, de caractère pi-nnanent et 
promettant de s'aeeroltre pour les exercices ultérieurs, a été de 1 3-j,o37 francs. I.es dépense! 
ordinaires pour i863 avaient été de a,ft87,()iH francs, elles ont atteint pour 1864 le chiffre de 
«,598,810 francs. Cetexerei«-e aurait été soldé, avec un exoUanten recette de 24^,862 francs, 
s'il n'avait eu à supporter des i liarf^es f[iii m- lui «-taient jwis propres. I-n popidation générale 
des hospices, toujours dans une périu<le considérable d'accroissenicut, a fourni 1,701,361 
journées. Ainsi la situation est bonne; l'adminictration a ponrva h des créations importantes 
et à reiitrelicii dispendieux de nouveaux services ave»' le^ï ressources pro[ires des lHis|iicPS 

Voici les principales recettes ordinaires des hospices pour i8r>4 (je négligerai les dét^iils et 
quelques petites sommes). Loyers des maisons «t terrains, 6o4,^3 fr.; loyers des terrains aux 
Broteaux 691,766; rentes sur l"l''.tat , a'io.ooo fr. ; intérêts des capitaux à rrHou\rer, 
310,000 fr.; produits des lits payants, 75,000 fr.; pensions annuelles d'aliénés, 3oG,ooo fr.; 
pensions d'incurables et firais de traitement des malades indigents, 35,ooo fr.; produit de la 
▼ente des niédicamenls irn.ooo fr.; tiers du prix des terrains vendus parla ville pour les inhu- 
mations à Loyasse, 5g,ooo fr.; prélèvement sur les bcnéfiee» du Mant-de-Piété, 90,000 fr. 

Recettes extraordinaires (composées de dons, de legs et de prix de vente), 4^6, 1 69 fr.; total 
général des recettes, et i8o,ooo fr. pour les fond* avancés, 3,744t>19 fr* 

ir présenterai fpichpics considérations sur les causes de l'énorme acrroisscnicnt qii';i rcrn, 
dans ces dernières ûnnc<TS, la fortune des hôpitaux; elles sont empruntées au budget adminis- 
tratif, ponr iM4t de Fingénieur en dief des ponts et ehanasées. Les hôpitaux possèdent aux 
Broteaux un million de mètres carrés de terrains qui, mis en valeur, représentent un capital 
immobilier de quatre-vingts millions ; mais, peu productifs pendant longtemps, ces terrain» 
ne rapportaient que 1 5o,ooo fr. en i84o, et en iB^H, leur revenu était è peine de aSo,ooo fr. ; 
ils se louaient et se vendaient mal ; loin de s'y porter, la po[>uIalion s'en éloignait. Cette situa- 
tion tenait exclusivement à l'état déplorable des voies de communication mal entretenues et 
insuffisantes. Mais un changement de système ou plut5tiine révolution eut Heu à leur égard; 
informée de la réalité et de la grandeur du péril, la ville prit un parti décisif. Elle mit à la dis* 
position du troisième arrondissement, pour les tra> aux de n-nd)1ais et de pavage, une somme 
do six millions, payables en dix ans, et dans la(|uelle les hôpitaux n'entrèrent que |K>ur cent 
cinquante à deux cent mille francs. I .'effet fut immédiat, la population futmaintenue et s'accrut, 
il en n'-sulta une plus-value très-coiisidcralilc des terrains ; les hospices en vendirent pour 
neuf millions, somme qui, placée en rentes sur l'Etat uu en obligations sur la ville, produisit 
un revenu d'environ 4SO|000 fr. Les terrains dont les hoqiiMs étaient restés propriétaitcs. 
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furent afTerm^s fioa.ooo fr.; c'était une .uif^iiientatinn de rfccttcs d'un million. En i85'j, le» 
ressources ou revenus ordinaires des tiospices s'élevaient à 1,680,000 fr.; en 1866, ils ont 
•tirintlecinffre énotme de a,74i,ooo fir. qu'il» ne tarderont pMà dépnnr. Le* lORÏtiNu des 
hospices dans la ville ont pris une plus-value considi-niblo dont il fautteoir compte et qui est 
élément en progrès. En i8S4, les hôpitaux fournissaient i,aoo,ooo jovrn^s de malades , 
ilten prodmaent i,7oo,oooaujoiiid*hm.Leiclaustniaxontreça d'immenses amâionitions, qui 
se sont forunilées an abaissement de la mortaiité; l'hôpital de 1» Croix -Rousse a été créé; 
l'importante annexe desChazeaax a étë établie, enfin la ville de Lyon a été complètement exo- 
nérée de la subvention annuelle de plusieurs centaines de mille francs qu'elle fournissait à la 
eaiiaadat hupiees. 

IL - DÉPENSES DES H OPITAUX, 1 864. 

Dt'penses communes aux hôpitaux et hospices, en ai-gent. 

Qiarges, 213,728 fr.; fraisd'administration générale, 8(),aoo fr.; établissements généraux, 
3iS,o4o. Boulangeriet aio,ooo fr.; pharmacie centrale, 195,000 fr.; denrées provenant du 

Perron, 6,000 fr.; total des dépenses communes, -a8,09.o fr. 

Total des dépenses de rilotel-Dieu, r>4i,i48 fr.; de l'hôpital de la Croix-Rousse, 1-5,807 fr.; 
de l'ho^ee de h Charité, 593,708 fr. Dépensas iotériedres des enfants assistés, 19^,347 fr. ; 
hospice ilij Perron, 7 1 ,080 fr.; hospto» de rAntaqmille, '>io,<j55 fr. 

Total des dépenses ordinaires propres à l'exercice 1864, a, 658,443 fr. 
, Total des danses ordinaires concernant les exercices antérieurs à 1864, 1(16,093 fr. 

Total général des dépenses ordinaires, 'jt,8u'i,'j'Vî fr. et, en y comprenant Ies4'iiia9i fr.da 
dépenses extraordinaires, et '>oo.ooo fr. de fonds avancés, {.y^'i.Hafi fr. Toutes déductions 
laites, les recettes de toute naluie pour iSO.'i, furent (ixées définitivement, à 3,596,344 fr.;et 
comme les dépenses, également toutes déductions faites , l'avaient été à 3,389,3i4 fr'* le 
budget de l'exercice iHfi'i était rés;lé en un excédant de recettes de 307,030 fr.; le niouverneiit 
annuel de la caisse des hôpitaux, roulait en chiffres ronds , recettes et dépenses réunies, sur 
sept millions cinq cent mille francs. 

Le prix moyen de la joui in-c d.itis les Iinpifanx et hospices a l'ti- i ti i8() | de i franc et nue 
fraction (7777); il y a eu une diminution légère sur i863. (Quelques renseignements particu- 
liers sur dnean des cinq hôpitaux oa hospices delà viUede Lyon doivent conpiéter cette 
étude générale» 

III. — HOPITAL r.KNKRAL (ancien Hôpital de Notre-Uame de Pitié du Pont du Khùne). 

L'Hôtél-nieu, ou hôpital général, ne s'ouvre pas exclusivement pour les malades de la 
rille de Lyon ; il a 1,088 lits, dont gao à titre gratuit, et 168 payants, à i fr. a5 cent, par 
jour. La salle d'accouchement se compose de a6 lits de femmes mariées, ilomiciliiTs à Lyon. 
Il y a trois rliarid)res nicuhlées, il 1 -,>. francs par jour. On n'admet jws à l'Hôtel-Dieii les 
aliénéa, épileptiques et personne» atteintes d'alleetions cutanées ou syphilitiques. Une salle 
à l'entrée de rhdpital est destinée à des consultations gratuites, bites soit par nn médecin, 
soit par un chirurgien, k jour et à heure fixes, aux malades qui peuvent être traités À 

Tl. — U' tiST. 30 
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'domicile; les mMickinents sont fournis gratuitement Les naïades admissibles sont préala- 
blement examinés par un médecin dans le bureau des entrées. 

he service se compose ainsi : nn administrateor-diKCleur et un adjoint; l'économe et un 
sous-chef, cinq aumôniers, liiiif tni'<Ic-<'iris titulaires nn en service, huit médecins suppléants 
un professeur de clinique médicale et sou adjoint, un professeur de clinique médicale et son 
adjoint, un profeasenr de diiik{iM chimrpoBle etaon adjoiiit, att dwm r gienHwajoret deux chi- 

riirî^iens aiHe-majoi-s [désiniiés, l'un pour l'hospice de la riKirité, l'autre pour rHôtcl-nicn"'. 
IjCS médecins et chirurgiens aide-majon acnt reçus au concours, les premiers pour dix ans, 
ks autres pour six années ; ils ont sous leur» ordres vingt et un élèves ou efairargiens 

internes, 

Le service se di^ ise eu médical et ciiirurgical. Au premier appartiennent, pour les hommes, 
Icsaalles Saint4ean, Suint-Martin, Saint^Bruno, SBinte-Mnie, Mille de diniqne; pour les 
femmes, les salles Monta/cl, Saint-Roch, premières, deuxièmes, troisièmes et quatrièmes 
femmes, salle de clinique, salles des femmes en eoo^eSb Au service chirurgical reviennent, 
pour les faomioes, Ice selles Seînt-Loms, Saint-Saoenios, Saint-Philippe, salle des opérés; 
pour les femines, les selles Seint-Pàal, Sainte-Nerthe et Sainte>Aii]ie; il y « vn service de 
Duit. 

Il y a eu, en i8l>4> >>iD73 malades admis dans l'hôpital; la mortahté a été de i sur 
7,87; die n'avait été, en 1 863, que de i sur 8,91. 

On rnnipti', pour le service des malades, 11/1 sœurs et a frères hospitaliers; ees servantes 
et serviteurs de» malades ne constituent pas un ordre relifpeux. 

Les comptes adminiBtratila delUdtel-Dieu ont été tmos aivee r^nlaritd bien ennt notre 
siMe; ils ne datent pes de cdnl du seerdiaive général Alexmidre. 

IV. — HOPITAL DE LA CROIX- ROUSSE. 

Inauguré le 7 décembre 1661, cet hôpital, annexe de l'Hôtel-Diea, a été construit pour 
recevoir Soo Hts; il n'en a cncoie que 33o, dont 60 sont payants, k i fr. aS cent, par jour. 
Le seo ice est ainsi composé : un administrateur-directeur et son adjoint, un économe et son 
sous-clief, deux aumôniers, quatre médecins et cinq éièves internes. Il n'y a point de service 
chirui^ical. IjC service médical est réparti ainsi : hommes, 180 lits, répartis dans les salles 
Saint-I renée, Saint-Pothin , Saint-Nizier, Saittt-Eneher; femmes, aalles Sainte-Wandine, 
Sainte-Clotildc, SMintc-Ciiilit'rine. 

Les chômages de la i.ibrique d'étoffes de soie amènent la misère ; la misère produit les 
priTBtifns, et celles-d ont pour résultat les maladies ebroniqucs, et parmi dlea, an premier 
l^g, la phtliisie pulmonaire. Aux fluctuations du commerce correspondent iK-crsb.Tircnicnt 
des variations dans la population de l'hôpital de la Croix-Rousse, lies éléments de cette 
population ne sont pas dans les mêmes conditions à la Grcnx-Rooaae et à rHétet-Dîeu; il en 
résulte une différence dans la mortalité à nondire égal de malades. A l'hôpital général, il y a 
un plus grand nombre de nuladies aiguës, et il y a, de plus, les cas chirurgicaux. 

r<e nombre des malades traités dans l'hôpital de la Crâix-Ronaie a été, en 1864, de a,66o ; 
le chiffre des décès, de 384» la moyenne des décès, de 1 sur 6,9a; la durée moyenne du 
séjour a été de 34t>o. 
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Il y a, pour le semce des malHilcs, "io sœurs, <Kttinglléet Cil crobées et piT^endantM OU 
■ suppléantes, cheAaines et simples hospitalières. 

V. H08PICB DB Là CHARITÉ («ociemM «wmdoe générale). 

L'hospice de la Charité a de nombreux services; il re^it : i* 4i > vieillards, i65 bommn 
et 346 femmes, tous septuagénaires et indigents, nés i Lyon ou domiciliés dans oette ville 
depuis dix ans ; a' de» incurables {85 en 1 Sfi Ji dont les places ont ctc fondées par des binifai- 
teurs des hospicesj 3* des enfants trouvés et abandonnés; 4° (^^s tilles enceintessaas domicile; 
S* des orphdins ayant moins de once ans et nés de parents pauvres; 6 des enfiuiti nés de 

parents sans i-cssources et qui sont envoyés d'office à l'hospice; -° aar» enfants malades 
venus de la ville et âgés de moins de quinze ans. 11 y a des variations dans le nombre des 
lits, qu'on pent toutefois ^Iner il i ,000 environ. Le service se compiMe ainsi : un adminis- 
trateur-directeur et son adjoint, un économe et son sous-chef, trois aumôniers, un médecin, 
un cbirurgien-major et quatre élèves interne», un professeur de cUnique d'accouchements. 

Les enfimts qui sont -eoniBb nus amas de l'hospioe sont réunis sous la dénomination 
d'enfants assistes; ceux de llAttiriear ont pour tuteur un :iilt<iiiiistr.iti ur ; ceux de l'extérieur 
sont surveillés par huit Bons-inspectears en résidence dans huit départements; il y a en 
outre, pour le département du Rhône, un inspecteur des établissements de bienfaisance. 

Le nombre total des malades traiti^ dans les divers services et infirmeries de l'hospice de 
la Charité, a été ainsi, en i8(i'( : vieillards et incurables, rii(ï; enfants en dépôt, ■'iufi ; enfants 
nés vivants à la Maternité, 1,1 '|5; enfants assistés, de 1 it ui ans, i,a95(il y en eut i,8oa en 
1 863); enfimts nwlades de la villeet du dehors, i,663; femmes «n cmidie, 1,239; il y ^ * 
eu Çjo de plus (pi'eM i ^f)"?; ces chiffres divers sont donc variables. Vingt élèves sagearfonmes 
sont employées dans l'hospice; on compte t,'i-Ji^ nourrices. 

Dans' le service des enfiints malades, on a enregistré 167 décès, l sur 10,^; la durée du 
séjour dans l'hospice a été rie 'Wi.(ji. On a compté, à la Maternité, ')4 décès 'aH de plus qu'en 
i863}, I sur aa,4o (à l'Hàtel-Dieu, sur 56o accouchements dans l'année, il n'y a eu que 
6déo^ I snr93,33. 

Le nombre des enfants lu's vivants, en i864, à la Matemilé, et existant an i" janvier de 

l'année suivante, a été de i,i4^- 

ïje tonr n'existe plus; on reçoit a bureau ouvert et avec la plus grande discrétion les iilles 
mères. Admirablement surveillés et entretenus par Tbospice, les enfants assistées sont ce|)en- 
dant, en principe, mieux r'ncore dans l<'iirs ramilles, «"C tpii a donné la salutaire idée d'insti' 
tuer des secours, pour encourager les Iilles niei-es et les mères indigentes ii allaiter leurs 
enfants, et i« les garder avec elles. mortalité est toujours moindre dans les bmilles ; on a 
perdu, à la Maternité, en de la naissance à un an, parmi les enfants, 1 sur «,"^7. 

Au 1" janvier, le nombre des enfanta as^istcs était de 'j,Go4; il y en avait eu 1,718 admis; 
on en comptait sous la tutelle 4f393; les enfants restants et admis donnaient un chiffre de 

jjHaa; 187 avaient été rendus ; il n'y en axait eu rpie ■jA> d'cxiiosés. 

La dépense extérieure des entants assistés a été de jai),ttt»8 francs; elle a cté soldée i>ar le 
payeur du département; la dépense intérieure acquittée par les bospioes s'est élevée à 
ai8,54i firnncs. Il y a, pour le service des malades, 79 soeurs et 3 frères. 
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VI. — HOSPICE DE L'ANTIQUAILLE. 

f.'linspif'p de rAiiti(]iiailIo rr<;oit les divers ffenre' d'aliénation mentale, les maladies 
syphilitiques et les maladies de la peau; il met les frais du traitement à la charge des famdles 

et ia département, et a des peanonoaheit toit i 5oo ftwm. par an» Mit mayennant vd 
capital. Il admet encore det épkgHiqm de Ton et de rantie aeie, moyemutot 5oo firanoa 

par an. 

Le serrice est fait par on adoiiiriitrateuridireeleiir, aaaialé de trois adjoints, on écoaone 

et son sous-chef, un directeur du service désalignés, trois aumônii^ts, lai iiu-decin en chef 
des aliénés et un adjoint, un médeda en chef des femmes syphilitiques, dartreiues, tei- 
gneuses, etc. ; un chirnrgien-major et un aîdMDajor , sept élives chirurgiens iulei ' ii BS et un 

pharmacien. 

NcHnbre des lits pour les aliénés, 940; hommes, 448f femmes, (il y <t m, en i864, 
a86 entrées); pour les dartreux et Ténériens, 3 10 ; pour les teigneux, a3o ; pour la crèche, 45; 
inearables, hommes et femmes, 80. Nombre total des Kts, i,6o5. Sotnis reposantes et 
autres, 6() ; frères hospitaliers, 87; infirmiers, -iS. 

Ije nombre total des malades et administrés qui ont été traités, en i864> (J«ns les divers 
serviees de rhoapiee de l'Antiquaille, a 4lé de 4fiti, ainsi répartis : aliénés (non compris les 
4'i aliénés employés à l'exploitation af^ricoV du Perron), 1,1 fi8; vénériens, dartreux et tei- 
gneux, 3,839 * épiieptiques, i4 ; vieillards et incurables, 90. Le service des aliénés laisse 
estrénement à déorar, Âints d'espace et d'un local oonrenable Ilya peudegoérisons. 

VU. — HOSPICE DU PERRON, A OULUNS. 

Ce petit hospice re^ît 1 00 incurables indigents, 4o hommes et 60 femmes ; il y a, en outre, 
45 aliénés travaillant aux champs, et i5 lita d'incurables |>ensionnaiies, à 33o fr. par an. Il 
y a, pour le serviee, un adnûnistiatamwKreetenr et son adjoint, un économe, un aumônier, 
un médeem et den élites dûmiyïeiis internes, i3 sceors, 1 frêne, 4o«vrim« 



ÉTUDE 

nn is 

CONSEIL MUNICIPAL 

DE LA VILLE DE LYON 

DEPUIS LES ORIGINES DE L'INSTITUTION JUSQU'AU t FÉVaiER 1866. 
(801TB Dtf QOUVBBMBIBNr OOmOLAlHB.) 



TABLEAU DES MEMBRES DU CONSEIL MUNiaPAL 

Db:r'iis LE uû.ssLur jlsou au t février im«. 

T/administration municipale commence légnlement aux premières anncos du ((uatorzième 
siècle, à l'année qui vit la commune lyonnaise constituée par la cession faite aux citoyens des 
droits der«rcheWque Pierre de Sevoie, en «m not i la eiHute de tSao, tipiée de tontes les 

perties intéressées. En fait on peut la faire remonter plus d'nn siècle plus liant, au temjis où, 
fatigués de la domination féodale de leur Église, les bourgeois de Lyon la déclinèrent poaiti- 
Tement, et slnsorgèrent ooatre elle pour la revendicadaii de lenn droits et libertés. Ces eîn* 
quante citoyens qni se réunissaient, .uix tintements d'une clorhf, dans une chapelle auprès de 
SainUNizier, pour délibérer sur les affaires de la cité, ont été les premiers conseillers muoi- 
«ipanx, ils en ont eu le poovdr, et ils en ont exercé les attributions. D'abord in^Bère, 
l'autorité civique se légalisa, et, en vertu d'un véritable sufTi-dge nnivenel, elle se concentra 
aux mains d'administrateurs qui reçurent le nom de cons^-illers de Tille. Qiarlea VU leur 
conféra la noblesse et voulut que edie-ci f&t de tout point é^ale à la noblesse de rsoe. Henri IV 
réduisit le nombre trop grand des conseillers de ville et changea leur titre; le corps muni* 
cipal se composa depuis ce roi jus(]u'en 1 789 d'échevins et de prévôts des marchands ; ces 
faits si importants pour notre histoire ont été racontés autre part avec les développements 
qu'ils comportaient. 

La ville reconnaissante a conservé soigneusement les noms des citoyens qui ont administré 
ses affaires depuis i3ao jusqu'à nos jours; plusieurs des tables de cet ouvrage ont recueilli 

MUS des dnqnante bouifeois du trtiiiène sièdet des conaeillei* de ville^ des écherins et des 
pnvto des maidiaiidB. Mià les maiics, sont tous les g^Temeiaenls, depuk iSoo, «nteii la 
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9tt COXSeiL HIMKIPAL DB LA TIIXE DE LYOH. 

leur; c'était jiistiro, ils .iviiicnt Jroit ;i cet honneur. in;ii'i leurs collaborateurs, si déiintéreis^i» 
et si zélés, ne doivent pas être oubliés ; ils n'ont pas moins bien mérité que leurs devanciers, 
1m eonMÎIIm d« ville, les ésherim et le» prérdls de* imrciNnid»; cette table leur a M 
réservée. On aura donc, dans cette liste immense de nom'*, de dates et de faits, le répertoire 
complet des conseillers municipaux, sous diverses dénominations, pendant t>4i> années; il n'y 
a pee delacnne et rensemble est complet (i). 

Je ferai line observation sur le Conseil municipal actuel; il n'a pas été le pro<liiit de l'élec- 
tion, caractère qui a été réclamé pour lai souvent et avec- vi% ;K-itc, et qui le sera encore. Je 
ik'ai pat dîasimnlé aion opinion sur ce point et sur les avantages de l'unité du maire, tout en 
fiiiaant une largepartaux circonstances. Mais une remarque bien «apitile le prêtante d'elle- 
même, je dois la recommander à l'attentîoa de tous. Ces conseillers municipaux, qui ne sont 
pas le produit de l'élection et que le pouvoir a choisis et désignés, ont un incontestable mé- 
rite (u) ; depuis quatorze ans ils travaillent avec WM intdli^noe et un aile au-dessus de tout 
éloge à la réj^énéiMlion de la ville de Lyon; cette transformation est leur r>'ii\re et Imr titre 
d'honneur; elle s'est accomplie par leurs soins, sans tiraillements, sans dissidences, sans ri\u- 
liléde dodier à ckwlier. Animéi des mêmes Intentions, tous ae sont réunis dans «i mêaM 

•entimeot île dévouement aux intérêts de la cité. I /antftrit'' i rbi tiiniiis trî'S-bien clioisi ; des 
élua auraient fiut aussi bien, sans doute, mais mieux, c eut été impossible. Lorsque j'ai es- 
quissé l'histcnre de l'administration mnnidpale, pendant la royauté de Juillet, j'ai décerné un 
tribut particidier d'éloges à deux conseillei-s municipaux qui s'étaient extrêmement distingués, 
MM, Victor Arnaud et Clément Reyre. Les mêmes considérations m'invitent à faire aussi une 
mention spéciale de MM. Tbierri Brolemann et Émile Braneau, l'un président, l'antre secré- 
taire du Conseil, pour le dévouement dont iU font preuve, depoît si longtemps, dan» l'excr^ 
dee de fonctiôna importantes et dilTiciles. 

Les maires de Lyon et les Conseils municipaux n'appartiennent pas à la même date, il y a 
entrecm un intervalle de neuf années. O fut sous l'asamiblée constituante, et au mois d'a- 
vril 1790, que tinit rndrninistiMtioii <lii Consulat, elle se rnmiMisait ainsi : Tolo/an de Mont- 
fort, prévôt des niarcliaads; cclieMus, Imbert-Colomès, Stciinau, Bcrlioloa et Degrais. 



MAIRES DB LYON, FIN DB LA ROYAUTÉ. 



rrcriiicr 
li avril 11M. 
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Matthieu Marc, AiiIour' do Nulhao; Jean-ll,^pll^t<■ iKipniit, 
Andri' t-igicr, LnuisKrli-'-cnl ali;i;. JiMrjili t'iili ■iirnri .liiif, 
Luc Cundy, I'aiil-.\ittii[iii' r, uit-. Jr iii TiMr.ruii V.iuIhti'I- 
Jscquier, Josepb Vacliuo, Joiepli Vtdalin, Jean-Murie 
BniyMt Ab alaé, JotcpbFHarie Goodird, JosephOiMiriMa, 



;n O ahlran 3 éf* n^dipi' il'a)ir(t IM |NC(t-vnk*iiI odliigN iln b'nnK» d'inslalblioa cniurm^t k U UUiiMb^iK, lit caKecttoa te ibB*. 
njcht et anniuirrs, uL des dutruilMOtt ptfftfDMHtIS. 

vJ; Qujiiil le pn'l'-t (l'j KïiiVte iitj-iriin^ le» ni«fnlir^8 ilil Ct^ffoil mfltiii?l|al, il t^i cl>«j»l panui li-s n-.liil.ihl-s i!iri-. > 1 Tiuiu'r l'induslrii», U 
iir--liles«: -juL-ieniie t\ :ii'--li'mf . la nMjfi^li-.itiiro t1 U- litirrAiii, le» llM^rl••fcl(lr^^ liliZ-nit» i-l In y-; ■] i^ l i r." : 1. a m r 1 . , .■ ,r r itwit- «m- 
wUlen. On uil ipielle ex U lireiniOni iln coodtlions i(ii'exi|^ d'ordinatre l'élccliun, |>u le suflnp: uiuvcnel, de xx caudidau, la BoUirUM M 
It nMM M ifMMni IdM «MMBt qaTMi NMad* Ufis; i* •*«) pw lit tnileiiM. 



CONftHi, MI NICIPAL DK L\ VIl.I.K I.YON. 



Claude Dervieu <le Vart'y, Jeau-Pierre Craoicr ftliié, 
Claude Cbarnirtiun nliié, Jean-Hiiia 9tnm aîné, LMh 
BarUielel, Sioum AndhlUt. 

MAIMBUUnnTITCT, 1790-171)3. 

Soiitruux wf/ieiert timnKiiJ(iH.r, 17110. — Jean-Hiiplisli' 
Prcsaavin, HkM Cimt, Jean-Marie Rotend, Antoine 
Tinsirtaiv, Lu da Rodftia ChanqmMHt, JoMph Chil- 



lipr, Ji'an lM.iiii.:uis PiTri-l, Aninmc Chiipuv, ('.:)li«^rl Cmnlic, 
l'ui'hiil, Aiildiiic lli'iiry. Aiilninr NiMrro-i;hii>l, (lliiude Af» 
nmiil- Tijnii, J^'an-Anloinc Sicard, TIhkIc I.cmrlli'lior. 

.^oui^aiiz ùf/icirn mutùeipaux , — l'iaude Carron, 
Jean-Mihe HoliiiiJ Je U Plalièrfl, Fnii»(.'oi9-Jû«ph Ijinge- 
r.likudi! Uoiinard, Jei>n-Friin(^i» Chalnn, Joseph Rivant, 
EiMèbe MoreiHw, Jo««ph-BoiM»i Core^ Nieolu-Simon Pi- 
Mtd, DMil BnIoii, TayintaMUM. 



ftlAlKËS DE LYON SOUS LA 



MAlRft: IiK SlVtïlE-cuol.. 

Du 5 déeembre 1703 au l"avrU 1793. 

rtafl affam* ■wil i »wn . — TmmmIdI OMat, Jtu 
MItr, ViMMt KhI, iMolM-lliih UUtuA, tàmU 
«nvîar, (Ma BartaBioodw. PltmClMMM, Jmb iichard, 
Oillnrt Radi, Unit Bedtr. Loub Duboic, Jean-PraD«ois 
Kloii, Chariw Ttorbl, tUmut Boyer, François Francalal. 
TheiBM Vllltnl, JttiieaTaM<ambai«b. jew>4lMio BtolK 

Au s ddeaidcB lin, llM l» d> ta répÉMivM. !• Oga- 
•cil ■éndnl^ltewMMiMdaLgfnAaitMapntiaiMi: 
iHcMqwM, oHin, tOOm liildlpiM, pneumir 4«k 
commum, niliatiiiM do procorrar d* h egannnw, •( ock 

Ubl«s (au nombre de 43]. 

lUiau Di lUTBARD (Antoine-Marie), i7M-l7'jl. 
luuii ai oomui (Jean-Jacques), maire proviMire; du 



PKEMIËRE RfiPUBLIUL'E. 

1« jute an 10 odAfaM I1S3. Adailniilralkw eontiMign- 
Mlla pendant la lU^ 

Bmuaa, idiaUité B|irti h rfdga. 

8tum« min d«l»aoM11Nmf tiril nn. 

TROIS MUMCIPAi nt:? 

(de 1790 il novembre i7UU), iion coiupnii celles de Vaùe, 
la OulfaMllM et la CraiB«naaH. 

Nnnhar. Frittieut, Bohv (lean-nranooi*); «jwMUIm- 
Um, AHanund, Orital, Haynii, Rercrani, BnqraaL 

Hwi. PréMiat, BaoMlla; odMMMMMra, GMlir, 
Margaran, Mae, BicnloB, la RÏgi, da QaHan. 

Omar. PrMdtni, BcillieM; adarfatoftahaw, Onyilip- 
innd, MorcI, Laurencel, Chwrilloa, Mania. 

Chacune des Municipalités aiait un roinmîllltia da|IOII' 
roir exécutif et un «ecréuire ginénl. 



IJSSTITUTlOn D£S CONSEILS MUNICIPAUX. 

CONSULAT. 

Ijes Conseils rounicipanz ont été institués par la loi du aS pluviôse an viii ; lenns attribu- 
tions furent dt^terminées ainû : le Conseil municipal s'assemble chaque année le i5 pluviôse, 
et peut rester assemblé pendant quinze jours; il peut être convoqué extraordinairement par 
le préfet. Sw fonctions principales consistent dans l'examen et dans la discnsaioo des d^wllMt 
et des recettes municipales, dont le compte lui est présenté par chaque maire ou sous-préfet, 
cliarigc ensuite de l'arrêter définitivement. Le Conseil fait la répartition des alTouages, pâtures, 
récoltes et fruits communs; il rè^e celle des tnmiux n^ceiaaîres à l'entretien et am répara- 
tions <l<-s pruprietcs qui sont à la chaîne des hnliitaiits; ildélîbèi e sur les besoins particuliers 
et locaux, sur les emprunts, sur les octrois ou contribatlona en centimes additionnels qui 
pourraient être nécessaires pour subvenir anx besoins delacommunn, et donne enflnsomavû 
sur les procès qu'il convient dluienter o« de soutenir pour rctateies on h oansersniion des 
droits communs. 
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Au même temps, la ville de Lyon fut partagée en trois divisions, dont chacune fut admi- 
nistrée par VB naiM, taàÊti dW ■djoÎDt. 

Division da Nqho, niMie, Parent (Jean-Marie); adjoint» Rounet (FWni(au); aecrélaire, 
Riciuu-d. 

Dmsioii du Midi, maire, SaiivAoïitaet; adjoint, Rambaud-Bmase; aecrtoîre, Hodien. 

Division de I'Ocbst, maire, Bernanl-CharpietHt; adjoint, Gleyxe; secrétaire, Retié. 

Le Conseil municipal de la ville de Lyon fut composé des maires et adjoints des trois divi- 
lions du Nord, du Midi et de l'Ouest, et de vingt-quatre autrrs membres nommés par le 
préfitt. 



maniR BMFiiiB. 

utTimasmii. 

Oh s HMmi an Vtll au 3 vradémiaiia aa XHT 
(95 septeaibre I80S). 

Arlis aini (Jcan Merre), Maycuvro àv Chnnipvif tu 
'Élienne),du Hoiior de MagiicHX (Pcni-ç), Cuion ;Jpan-Bpr- 
nard-François}, lîti l;njlii:i iM.[.-ii'-A!;liii.i,'), Juvanl (JeJiii- 
CUiudr-). VoramI iit> S.julTn')' (Aiiloînc), (I ,|;iiii|p-- 

Miirip liiirthrli-riiy), lluranii Pii\y ;Bùriii\rtilur*-'i. HnN<»-t 
;I.<jiii-:., Ch. iiiîliin FriruMis), l'uy (liiillli;iMtil), de 

l;i liiini i.' i, Hmiii iMiihi'l;, .le la Itoui- (JiMu-I'iorre), 
Boiisqucl, llnvier Jfaïiî, l'élit (Mue-Antoine!, Tcnct Jean- 
Charles), Xlicol (Jean), MazarJ-rjavel (Louis-Horace), Loyer 
(Toiiivjinll, Pelil Tlorenlin-Uahriel), Daxnal aln* (J«in- 
J«M]iie!i Fi'jiiveiis'j- 

A'omniiw membrrt. Devillns lloissîère (f'aul-Éliennc), 
Cbampaobet (François- HeJ,•i^ s Caiiiiact (<'ieorgrs). Guil- 
laud (Christophe), itruyict aliit: (Jean-Marie), Cbiral 
(Charl«s-Bcrnardin| , Landoz (Françoia-l^is), D.icier \lnn- 
Joteph], ToumilloD fils (JeaD-Marie), Mgay {iean-Aimi- 
Aoge), Hiveirieux de Varax (Jean-Ja<3que«), Cbarai«on 
[Jcan-Miirie), Doulurd dt; Gakllicr (Frunvois), Frirejean 
(Aim<S-Georg(«), le CI<t<; de la Verplllièrc (AndréJean- 
Baplistc-FranQois), Uauicr de la Cbassagoe (Henri-Ga- 
brlel-BenoU),Dujatd'Ambéricttx(FicrTc), RiToire(ÉlienDe), 
Bcrvier {Haro-Antoiaa-llHia}, Honl Uanhioa (dautlo- 
Unlij^ AilMiddaI«Cni»N(Caudil), Dwvien^^ 

IMItt OB ik HABIB, LiaiPin. 1MB (I). 
'■uni M MT aa s*imn.T. 

Ou 3$ (lérenihrr- IHOS -27 a.iût (S(2, 

JVmfr eonseillerf '■'nin:riju-iu.r, n'onl (inij son; adjjtnls 
mmatre. 

jUS»i»U. PareDt [Jeao-MarieJ, Sain-Roussel (André- 



Paul), Charpisu (AMli^Pwil),Ciailh lUmD, Rtgar Bi* 

aîné, Baineville. 

CoiueiUtn. Fay de Sathonay (le romtc de), maire et 
président du Conseil. Ratier, Arlèsatné, Mayeuvrp. Duro- 
lier MatcaeuK, Uespm, de la Roue, Marc-Antoine IViil, 
Toiuwiol Loyer, Cbaïupaohel, DeviUas [lère, Cbiral, de 
Rhreirieux-Varax (Jean). ChaniHon (Jrai>-Marif), Uouliod 
de Qatelier (François), Prârejean (Aiin6-Geoii[e), LeclerB 
de LarcrpilHre (A. J. B. F.), Dasaier de la CbeaHgne, Du- 
jal-d'AmllMeia, Rii<oire(ËlienDe}, Hen-icr (Marc-Anloiae), 
Monl<lkaariMoD (Claude-Loub), Arihaud de Laferrièra (la 
comte Oeadade), Denriea(liOnj*), Orailbe baron de Moo- 
Uima(Jaitn-Maria-Slartia), Aynard (Loub), le marquis de 
Cbapaaif de GbUilhm ^iam-Anne), Genmin (Aimé* 
Jean^BipliiMIai^ SMn^Mn l'iloé (George*). 

Itmum wawHftw.airtÉta (Inwyli), da Oarandopèfe 
lEieflall^ 

Seerélairr gàifral. Ilodieii (Claude). 

Haiui bu coma b'Albom (Andié-Suainae), ^téMuA da 
Gaaeaa. On » aaat IMt A m*. 

Mjointi au main {m). SaiD-Roustel, baron de 
Vuunonne, Cbarpieiu (AndiA-Bentard), Sainenlla (coate 
de], GhaaiiaBiial (RNB«oi(4tc«it), OHno«e<BaBiH)Bi- 
rïn), de LeâmielB. 

CoRieilltr» municiiM'ij-. Li- ciii;'- (l'Allmii, miiii-e-pre- 
sidfiit. Arli'>alni>. ex-ailjuinl, I)L-'|irci. di- l i llnue, Itivel- 
riei:\ ili' \\irA\ i.Ii'.::i-Jaequ«s), Cliarji^< n (Jr:iii--M;if:e ), 
lîonl.tril il ' liiih-lirr I l''r;iiii."-i»;, l^l^^ir^. l;arnii de U (Jias- 
sa(i;nL' :IU--in i.il.rn-l , Ur.y.a [, AiKl),';'ii'iix, IK-ruiT ;Mjre- 
AnI'i ii- j, Miin ! lliiinli.iiii ;C].iinle-Li.iii- 1, Artluiud riirnle 
de l.iilerni re (L.liii;d. ), (imiIIh- dr Mi)nl.iinia, Avnard, de 
C!ijp:>nay de Ch.tlillon. .Miir.tiid de Jniiffrey. Krèrejean 
r.iiiie illeLirijes;, Scriual piire Joypli , <;iraiid de Saint- 
Try, Maswiii-Mon(.-i z H. iit -I-oui'i ; , U;iiiibaud le l>aron 
Pierre-TIniitiieii, de UuuU-Uucîieiuore ile mjr([u:s Fran- 
tois-Calhenii-Jeau-l'ivm^J, Falun atoé (Qaude), Vouly 



(I) Dani un vr. i '. f nr i l;,t|.i:f.-, i .ir I!'., .n7, ^'u ri i;n; t les ;«ivuiiietjl« nue lîroiil *.iluir In* ^riit^iuri «in S"uvrroprorn» poor «l-f- 
noaver le» «vtnuirm île k uiiiu dp l;i mairie nniitnc, cl Its lacoavt'^nteuUi <let uiairei iiiul(i|ilw, ihéM >|al devait iirt n(c>urniic,;tiui laid, tnwia 
biKrae. D'anirw liai|>, Canirei inli ri^lii. 

(S) (In infcne concilier manîripiit ftni avalraMMtdet buHeni imm plaiiann imIiwj J'ai ra nuiM iinBBmMtnt i ttflm mû ttm frt 
Mafait tacanpostioo iui^vraie decta^a* awlifeB y« iae <! awiidaa» le pawiàiiil w awi llM i awah l ^^ 
Itiw^ lta<im»i(uicc> »>ui (..filinalie*; la «liaBtaBeateii WBaihaMi «t nann (Mnd lan^ni Taen aat;i<Ml«i*apeiniqeai'*4prao 
«ttaa ilM,itis, UN, ists «t IDU. 



amoL MuraciPAi bs la mu pb lton. 



(lehiron CUi]<lr-An(oinr . B«nMl{ADloiaé|,GMmfr{lMn}, 

Bodiii àlni? Ml If hiiir-Aiiilré\. 

- J\tiut fiiuj: i''jtt.<i';U<'r\ munjW;i(3uj'. PecliA(^MfrAiplill€), 
Stcréfaire gfn-Tal, \Un]]eû :nau<.!f). 

PHEMIÈaE RliâTAUHATION. 

HuKtt )ri eom M Fiaim 0M-JbM|ih HmIIM). tT M- 

rembre 1814 — SO man <8IS. 

Adjointe au mairr h\\ . 8ain - Hous«e(, baron d« 
Vauxomii', Uwlinol, iji' NoDiii' , Munel (GMpard-MekChior), 

(ie Lnrroix fie Ijviil. VinciTit iljaspard). 

Coru*illrr^ iriuninp'jn.r. Lç roinlc ilo Fjtrp;i('-. rn.-irc. 
pré!>id<:iit du Cons«il. Aili'i aiiii ll'H'f.'t ). il<: l,ar..ne Ji a:i- 
Pii-rre), Chanuson (Jean-Vb:.. i. Il .ii iiid di- ri^itr-ii<T, Du- 
j«l d'AmbérlctlX, Mnrrl Hiriil.inn Cblnli'-I.uuis , ArlllilIKl 
i\r. ht Frrrii''ft- tiLI.;iiil«'l, HrniAtc ilc Ntunl nrmi. A)riard «In*'*, 
Rrèrrji-aii iiliié, il r.iuil ik' S.iuit-Try, UDiliti altu-, Courl)on 
de Monviol . M,ii;lir (JnscphV Hcgiiv pôre. l'crivl iTh^'ii- 
dorr;. b-M iiyi r, MoIlcl-lVp'^rindo. Gticiin, Vinpsiu Sjiiit- 
Uonrifl, Joitliiii r.iMiïille' iievi'ii, Sennn (Alpxmidrvi, ilu 

(he dpi Ks.:ui>s. ]unn de Perçu, d« ïhoy, Lecuurt, 
Ikitlu di' I.irii:i, Miiiililiartin, !• IIUHrquil ds lllM>ll4lMk** 
more, Founiel ;Je*n). 
SMrtMm fMw(. HddiaM tGhMfat. 

ni AT JOUHS. 
Minn m Jus [Gabriel]. Ou 30 anil ni H juillet 181$. 

J^MMfwaaAv. Dt VfenMaa, ViMnt, Chnipaiiliei, 
àiHMd dtflriDUTry ffiM-atqrihtalk Bootaù, da la Oia- 
fdk, CUalui» Gueil (tmi-atitNl^. 

«Mini (II) in prMiM CMuia MtfaftMW. A|nrd 
■M, Chwim, ' FMr^liin aliii, Mord-ltaHUM^ baioa 
Vooqr, tmnltaiidiwuliJloiaiMl ife'J'oallitii'i MatM B«gé- 
nmdo, ÙmlDiMliiù FmwmI uni, limii» Bwpns, Hm/i 

•tsiriiiKt{rMt|i4. 

ifta wwMf wmtWi. FmimI (Jmd). de Ib^neval (Ga- 
Mal<tertliitl(qij),'léray(BIiebel), Peillon-Ponchoa (Jean- 
JoMlih), Iiaml[Aiiioia*'Aiulri), àv<>«(iue (Ëliaonc), Merlat 
(£liHia»rrHio«Miirie). M^fn-nUir, B|Mnl (Eone- 
oond), (S«ino«(PrM«oj»-tftrW), Mitiftiv (Laamil-ADtoiae- 
Udoni), Ubaiaf (Doîniiiîqiie),daSloBiesuU (Josepb), Bar- 
tltf«my (CiaiMla) , Cocbard (NîeolM-Frantnis), Saunier 
(AnloiBe]^ Hday (Jean-Oabriel), ituflacd. 

Cm qaiipi nembrtt noumui ae fareol pas loainlaorts 
■pvèalëtcciitjaan. 

SEO^VnK KKSTAL'UXTION, 

Maiiuk iil oimte de Fahoues, réîulégrê. Du 17 juillet 1813 
auS3atTil<8IS. 

mme cofiieil municipal qaa 'calai da IM448iS. 

Heiaitayx rvmeUttn mnU^mas. Ihlîmal (GlMai- 
Bwlliélaiiv}, Pceiit, Viial (ln»nM«oi4, GuUctdaOM- 
tfiui (HarMnaam). 

Haisie <Iu baron RitmIUiiuin. Du I juin IM8ail31Jan- 

vier I8M.' 

ili!/MiteaKau*w(M4. DianlnjaiiM(JeiiKnM0ii). Mo* 
n. — o* tua. 



tii'aiiïl fJowpli-Parlhrlcrny-f'I.nidc), Perret de la Menue 
iJeari-Mallhipu-Enidr). Evc5qu<" (Élienne). Devienne (An- 
drti, r>el|ihin iPliilitwrl). 

O'NArillrr.1 mun/rijiauj-. Arlri alii*-, de Ijirrnir, i:liani»- 
5on, Onjal d'AiTiti^rieiix, Mtin'l lliiDibion, di- la Fcrnirr, 
Oraillie de Moiittiiin,!, Aynjrd idtii'', Fri rcjc.'ti aine, (uraiid 
deSalnt-Try, ll<>din idru , DmrUm de MciiUiol. Mulli, , 
ThAidiirp Pétrel, l./riiyer, Mii||el-l>t>'érand<). ild. rni fHii- 
({U«-l,(iiii< . r-flTiii\!e Jordan. Scnan, Boiu de F' x l'.f 
Ttmy. lUillu de Lima. Monlniartin, le marquis de Knoli 
H'H'rieiiiiire. Fciinicl J\iè !Jcan), Makineval. Peelel (Je.«n- 
Baptisle). VilPl i Jp:^n-Fr.^^l;lE^^), ritullet di- r.Ii.ilelus, Hrôl- 
k'nian aini» (ll"iin Aiiv-fi^îi' : . 

SfriYlairr f/nitml. Iliulteu (Claude). C'esl toujours le 
Conseil niunii ipnl de 1814. 

iVnurrnKx roiKci/Z-r. mvniripavr. Piequpl (Jean'Map- 
li'Ie'i. I>< vit iini l Ao'lri , Il;i^ret de U Pape (ClaiHle-Siinoii), 
Clial.uiiinn i.^uloine-Kii.'.abelh), adjoint en 1846; Nivière 
(l-.nireril-Aiiloini> l»id<>rel, de Lirix>i\-ljivid (Jean), ancien 
adjioiit ; Vineent de Viiuiteli^ (Chiuile-daspard), Angtnieiir 
iFi:ii;i,i'iN M;irir;, Metin de Itelirvue (.Micbd). 

5cirrrVatr«^i»^ra/,llodieu (Claade). 

IhiBii aa Jexh bb Latjioix-Litai. Dd 31 janvier INO an 

37 juillet IH.10. 

Attjointx i\H maiyf \'\\\. De Vrriia ! Virtpf F-\eMjiie 
(liliennc), Iluf.M5 Tlinnu>;, de Ikiiis*t lllarlheleniy Hi[i|x> 
lylt'i. Iloulard dt (iatellier (Vilal;, Ch.ilaiiduii JAiilmfie- 
ÉlisaU'ili). 

('ùnsfiltr!\ triunicipauJ:. De I-tenux Loal |jt-jiu|, maire 
et llt■t•.■^ drnl du Ovnseil. I)e Ijin^^ir, r.l :(ri;i-;<on. ^Morel- 
JtaridjiDii. Vyti.ird ainé. KriTejeau nUté> <jiraud de Saint- 
Trj, Bijiliri .line. { i |pi ai de Moniviol, Maillé (Claude-Jo- 
wpli). IVrnM, l.i riiviT, Mi i'.iet-Degi'raiid ', Gnérin. Strvan, 
di: TtjM>', lJ-;:-l".'; ilr' I.iijia^ ]l- Ki.ii:iiMh ilr' llunli-Rùohemore, 
firôlif'iii.iiiii. Pii . |ii.M , li.'M.'Lini-, lia lie 1.1 l'ajr, Nivièrc, 
Viiii-'. iil. ir. H .•>■•»• I!e..eviic. 

jVwaiTinix fonwi/iVrj mvnU-ipnvx, Dciphin {Philibert), 
Pavy (Jusepb -Marie), llavier du Hifny (Jacques), Jullien 
ainé (Bciioll-Alexundrc). Itegiiauld de Pareieux \le marquis 
Alphonse-François-Bonne). Cosie aine (Ji'jn-Ujiiis). Foui'- 
n«l (Sébastien), de Laroiie fils Jean-Baptiste), Bregjbot du 
Lut (Claude;, Vachon liiiU rt :Joseph-FranCOil)> 

Stcrilaire ijénfrat, Hodieu iClaude . 

R&VOLUTIUN 1)£ JUILLb'r 183U. 

Hadus m Pammi (Cléaieat-Pnnçois-Joscpb-Vicior- 

Gabriel , du 15 août i830au Ornai ISTi. 

Iil» gnuninMiiient oamiiM les Conaaillan moiiicipaux 
jnaqu'i la loi du tt OMiB IKM ; dipdiotUa ial. Jb la aant 

à réleclioa. 

.-tiZ/oin/i au maire (six) : Terme (Jenn-Francoisl. Kveiqaa 
(Etienne), de Bobael (Barthéleiny-tlippolyle), Oro» (Mare- 
Iternard), Marllo (AnIoinv-IOlisabclb), Arit*-l)uro«tr. 

OmtrtlIrrM mmiicipnur, Cliiirra'<on, Badin alué, 
ciiyer, Devienne, aneicu a.Ijoiid. Basset da la hpai dC 
TI107 da LM^ecoinle (Josc^kb-Marie). 

ApfiailNant tnaa lai lis an précédant OUMiL 

VI 
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■ Bitboiii (tv la BaiTolièrr, Trolliet (Laai*-Fra]igiii$)t Mer- 
BHi (Josrph), DenllM (ÉHnIwibJean), Pons (Louis), Bon- 
l*iH(AiitHl»),a«itliièr(£tieniia), Gutclet (Plerre-Lau- 
Jinl), Brtll«iBmn,OrillBaim (FMd<rie),Tiuo( [Tlionias], 
Dnpwquier (CbariM-Laurenl) , Vachon-Imbert (Joeepb- 
Ttinv»), BDcien adjoint, Coudere (Jean), Jars |Antoin«- 
Tiabrlrl;, Gii^rin-Phllippo» , de CauDovc (Arthur), Acber 
(JoMlih-Jean), Verne d« Diichcianl (Simon-Antoiae-Marie), 
Duftan (JMtt-Piem), Chéie, Hubert de Saiol-Oîditr. 
âomMNfiMM, Banolt (PhilipiK). 

llAdUK M MaM» (taufatapka), duHnuiinB 

au 30 octobre <R{0. 

j4(l^'iNiif« (cinq) : Cliirurd (l^licnne). Martin(Pi8rre-Paul}, 

nii'iin-r!iili[ipoii (Jn^>■^lh Miimllinl. Mnlmaxet (André), 
Coiili'l (Jérôme), Srrl?i<i-l .Kirithoii, Hnmbaad de Donml. 

lUmttilIfT' muninftnii.r. M.\rtin, Miiiro, Président du 
OniM'il Fiiun -l't'f Ifl 'Aupustf-) , Achcr (Joseph-Jean), 
MarliM ,1' rrrr> V ml;, (jiii.ii (Anloicii'-Mari)»). île CiuenoTe 
(Artliur-P nil I ln-«plii>), liro» (Miir<;-Bi-n>iinl) , Prunelle 
(Gabih I ). V.,. tiun-Imbcrt (Jaicph- François), Malniaist 
(Amln), l'iaulitT (Klienne), Nepple (Jowph-Mugdelïine), 
Mem)et (Joseph), Donnt-t (Ji'an-Bipll-.le-C(>fjr), Puplan 
(Je»n-Pierr«'l, Bniv*» (Jc^in Pipi-ic), {'nm (I>nii>j, Sfriiiat- 
CairichOii (Pirrro;, t\,>\i". N;. i.I ls;, r.nrrih-riulipiKui, M- 
bcaii, Diiranil (Jfiin-Cl iirl'-.lli'nn}, U.irnl>ainl (><W'i;, lièvre 
(aénjent), Marlin-Cabarct (Jean-Jowph-Man 1 , M.ir^l 
(Jnseph), Chinnrii, adjoml. Tissot (Tliomas). tiuprre 'J&sn), 
Hcipit.i; 1 Hi|i]i l', 11' : , Cipclin ( Fr.inij.jivAiiiii ;i , inibois 
(Pirrrr), Piiiirc (An lrt Philsili-ri, V,-„f .le HtiCheUrd (8i- 
iiion-Aiiloinp -Marie), Ternir i l' m I riinçois), CoilW(lé- 
rôiuc), Coudcrc (Jcaoj, Frènycaa (Victor). 

AMfrfMrvfMM^IlMMtt (PUlippt). 

Habib h Twb (lM»«m«ob), du 30 MttbM IMO 

■n 30 seplembre 1847. 

AtlJoi'<t< nu Maire ('<'pl) : 

Kejrrei'CI«nH-nt),Martin(PierT<r-Paol),NalmBK< (André), 
Bodin (Jacques-Ambroise), Arnaud (Jean-BBpliale4laii»- 
Vielor). Bniyas (Jcan-Picrre), OuDod (Frtdécif). 

flf ureaèij- mtmbnt. Fam-Milet, Oainctt Wba«c, 
Bouvard (Jean-Gnbriel). 

Tb«w, Maire el Pré*ldeni du 

CtmttiUrrii mumcipmx. Pfclet-Paure (Auguste), 
Dolbeau, Guério-Philippon, Bergier (Jo««pti}, Vacbon- 
Imbert, Acber (Joseph^ean), Broautte (Loui»-Ben«U) , 
Bodia (Jacques-Ambroise), Goinet (Fabricius), Arnaud 
fVirtnrI, Mermet (Joseph), RilMud (Antoine), Nepple, 
Guerre (Jmn), de I.arroix-taval (Jean), Gastine (Auguste), 
Pu» (Louis), Pranallt, Martio (PUm-Fnl). Mutin (Chri*- 



Uybe), Barrilk», CUnard, GaoUer, Coadcre (J«tn), ltal> 
maict (André), Durand (Benri), Reyra (Clément), Dnboat 
(PiamK Dtipasquier (Charles-Laurent), Falconnet (Fél.J, 
lafONSt (OeiDopbile), Brnyas, Donne), Serinai (Étiemie- 
Henri), Sain-Bouaset de Vauaonne (Énùle), Seritial-Canl- 
cbon (Pierre), Quantia (Jem^éiiaX iMenoux (Louis-PMn- 
coit-Marie), Capdta, ChapMM (lau-Rapdalo), Dmad 
(Frédéric). 
Saertîain énèrat-, Benotl. 

Kamttmtx eomitUten MwtieijMmx. Boonel (danda- 
Joaeph), Deaoours (Laurent), Tard; ^Tboniai), de Marnai 
(Antoine), Détienne (Adrirn-Blarie), Bergier (Joaepb), 
tl<>ull<'i' ( ^iffié-Aiigii»le), Oirmès (Françoi»), OoiOMt 
(JeaD-H«pii»k'|, Lkmeux (André), Bodillcr (FnB^I>4^ 
rille), Ricard (Jeao-JaoqaiH}, T d aiHt (fat^M^Htm^ 
Dolheau (Jean-Baptiste). 

M IVr.'iic. ii.ort dans l'exercice <ie ses ronctioni & la fin 
du mens ilr sr[r :'mbre 1841, eut provisoiremeni pour mk- 
ce»our M. Cl. meat R*|ft, |NBiW Ratait jMfi'M 
98 février IS-Wi. 

SECONDE RItPUBUQUE 
àt ti MniwIOM au 3 déceokbre ISBt. 

MuRiKiHmtooireAidtojaBltaBnmiBKMMrO)^ 

du se fiWrier au ^ or tnhre <84li. 

PjnilA Laforest, suppléant, OpiIIlm, supptéanl. 

C'jnsnl ri't^tttif jirovii'.ir', t iurgê <!c l'Administration 
nninicip-ili-, 27 février IHIH (ïï) (vjiiiantp - r|ii.-ilnrzf nifm- 
bres) : 

Alcock, procureur général (3); Ik-iKiil, ouvrier; tierroud, 
ap)>r<!li'ur ; Bonnardel, agent de change; Ilcrnard-Baml, 
clu^f iralclier; fUiuvet, caissier; lîrun, ouvrier; Brosse, 
lîHisieiiri; Hiiuvf:n;i, elief il'ali-lifr; Biirfillon, épicier; 
Blani- iKelix), d'^re. tic notiiiru; Bfn-.i'ifi-, mnn lund df 
cuiT-i ; B.'.r<ill.i. tiiji b'ii'T; Bnrré, ouvrio- e'i *oif ; ller^'ier, 
néf.'or;ant; Calemlrat, ouvrier en smc , rMiiiicI, epjcier ; 
Chalet, niii^istrat; Cliiuis, ouvra T en soie; Charavar, li- 
bniire; Ch pier, fabricant; Cbabaud, fabricant; Clermont. 
chef iii(.siituibii; CilliV», ouvrier en soie; Chanay, avocat, 
Curtet, ouvrier en soie; Carie, orféwrf! ; Doutre, ouvrier 
imprimeur; Ouchetne, fabricant; Ih'Iarocliv (Louis); De- 
larorho (Edouard) ; Drivon, mi^decin ; Edant, tabncant ; 
Faiire, ctudiiuit en médecine ; Gcry, passementier; Giroud 
d'Ar);ou<l, mécanicien : Gieppo, ouvrier en soie; Grinand, 
instituteur primaire; Gros, ouvrier en soie; Gasline, di- 
recteur de lentrepAI des liquide* ; Gudin, passementier ; 
Guillermain, cordonnier; Juif, avocat ; Jacquet, ouvrier en 
loiei JoMcraDd. ooniar an ana; laltaïaai (Smil*)^ coof^ 



tiv Ou 4gil CMoyte à M. LatoraM de c« qu'il a bin.' if bien, X Ljon, p«odjDi les premun mou ilc IttS, et il ne aerail pu tajal de jBg«r 
la aalra iliailiila asm Iw hMiMÉnw qu'il a laim^en IM». JUbmIs hnaaw aaiOialkadiaifeau«imimaMawri|MAM«}JaBWfm 
en dfialr mante M lim^ «llili NehwiMoi, ce i'ai dU éi M aHHL 

àaimda liwBfcllimiwa linlaliamiii <alll «Mmiai lama mmallw éaMadll*. m pamair n'a» a pas mias été «a Hi. 
|j) JaafHI |m em <ii«IHl i ■n iiii i l l i^jnntet aaii» part totariHI p i a te loaaillianaPBi de Caaailllar laaiiMtal, «ala elle éiaU, M, 
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ticr; LaforMt (Dnnophllr), tloUir.»; T-mitii-rl, (nivi-n^r fti 
■oie; LeaiilloD, ouvri'T i-n snn-; L.inil, ('i>riiirii.s>:iitiiiair« 
char((eur ; Liirdel. ouvricrcii wi'i-; >li |i-Hi, ouvrlrrfii Miie; 
Mourge, ouvrier <?;i bijic , Muiili l . Mur lun, cuiiiiiiii; Mi- 
ciol, ingénicitr; Helelin, «ncit'ii nidacleur du Pret-ursfyr: 
KuilTininn, ri<4l»cteur du Ctniettr; Mural, gérant ilu Cen- 
mr; Hejrnud, horloger ; Pallud (CUud«), ouvrii-r eu soie ; 
Palhid (FfBnçois), cabartlicr; Perrier; l'eygnoiu, misrii-r 
CDUie; Pi'rrot, clere d'avoué ; Kollin, papetier; Robert, 
ttaluâirv; Flamadier, m^ccin ; RiTaud, médecin; Sage, 
ex-iniitiuitïur; Seiannc, tilbogriiphc; Suuuicr, ouvrier en 
siiic; Yinreiil, ouvrier eu soie; C;istel, ouvrier taillflor. 

Deveou ciiem H io^upporiabla à la pa|MiUlioB Ijoo- 
miM, leComilé centra] te dimitcndB, Ic6 juta 16M»iIh 

teBClloiis qu'il avilit iisiirpi'o. 

iLuicnii.Ns «i:mcii',\u:s tlu 17 juiu 
LiroKBST (Dcmophile), Miiai. 

A4JiM»U. Orillcl ainé, Piaiaaa, Briandw, Ricard, Pain, 
Chipier, Bdtnt, Bonnardel, Baeot . 

CtmtriUirt municipaux. Brevard , Cbavent, Evan, Ho- 
biti, Uen'icux , llodieu , Paillon , Piliot-Colleta, Racal, 
AlorsUel, MorcJon, Noally, Morcl, Pn»l, Svrniat, Valois, 
Brano, Faure, Carlr, Ricard, Vacbez, Boucbardv, Chipivr, 
Pain, BODMnM, Vnim, Loyaoo, Regny, Orangé, Mctra, 
Bave, Htva, Berend, Brostette, Ljifare&t (Deiu.), Reveii, 
Dmun, PajoUe Us, PUUoa Mt. BrianiU», OriUet aloé. 

GfilM, pîtMuA, VaelMt,«aciiélaire. 
' 1]iMaiiàMltoMn«irieiiMlaAitmdiM,4til7«iitli0a 
dteUmlHwiMlMtiM. 

BuBiMM iHucntia» da T aau itig : Ma, Rhim, 
IWali Moaniar fwH^ttadHrd j, GiilM,ClialNMil, Hg- 
igoMltFniiie, BauuMtUyiMh 
FlHM, FMaaIte, Rieifd, Maiil, Bremd» QumH, Mf, 
thtÊM, PtaUoD, Fltjolle, Bomioli. BhmmM*, Lalbnil 
(D«m?.)ii Riwail, Bmud, VaMi, Sariiial, Pmt, MUa- 
ma, Bodimt, HlhlCollata, Uni|a, Maialal, Harian, 
Noally, Ikno^ INM, Lalbmt itaïae). Cttaandj Baor 
iricr.(IS). 

SntAsAw ffniimt, Banalt (Philiiiipe). 

CoonsiL iicHiorAL noniiii* par le Pn'fiH, li- :i wIuIm« I81H. 
Maiub de M. iUnu, du 3 octobre 1848 à I8S3. 

il^NM* ait Maira (hutt) : BaiBirM (atné), FVaiite 
^AailaiJ, lUeinI (JaBB4ae4«»), Pain (Antoine-Uona- 
MaMn), MtaiW (Kkib), Bauelutrdy (Éloi), Brcvard 
tClnita9,nqraUuiJ«l«). 

OmwMhr» awMp— ir. Bon a a ri al (ilniji Fniaie, 
dUlM aM, l0jm |AHloiM)i Uaot (pihiiaQ, Bamnl, 



•an 

Hlo^^Mlr (l.iiui>-lii-iiiill) , Cluiv. til 'Cl .iiclri , liiriin'jl 
(Kinil'-i, Mi*îr«t 'llviiK'Ktnd:! ■ . S.AiihMT (l''iMiii;>>iï>-M3rit'), 
Ri-\r-il . V.iire/. Ik'niâTd I Atilouir), i li iiuiii<l i,J<>an-liâp|js1t''i, 
CIuLnjuc) (Éliciiiit;. Rfgny ILaur*»!), Piîymniwl J.oui»- 
Joseph , Jiiir Fran(r>j%-Juk!);. Dunirrc (NicolM), pMllOO 
(Ciauilius , Morellct iMaric' \lpliiiiiu'), Nonlly (Lottia), Mo. 
lii.ui liardy, [tarot, Kiynllc, Noiiiiicr (Iwiin). Valoia (Al- 
pliiiuv), Vuchez, llicard, Si'iiziat Hctiii). Froal (Jean- 
Murir], l'ailloroa, Bruno -Faure. Hodieu (AlpboMC), 
Pitiot-ColleU (AlpbooM), Fkare-Padct (AugOMa), tnfû 
(Jcan-BapiiMc-FiMMc), Bovaielt (Ënila). 
S9cf^ÊSt9 féiléfÊif Baaatt, 

GaUaadiiiiiiUiatianataaIinili JuafAuSi mart 18)1, 
daia ê» déant qui «nia om Owniliilaii municipale ff 
viMbt. 

BBQOHD nom, n HaatM MM. 

M. iB lÉutnaa TifeM, Ar4W Ai 4^«MMil <iv ««M, 
du 18 man «803 aotS aodl 188*. 

Coayi«*iON «iM'-inLi, trente «fwJrM, il ni^<r^ IH.Ii; 
Arher, Anwu l (Virtiii-j . Aiiîit'rlliîrr , Avr.jril, l'.i noll, 
Boorproii, Iin--."ri f \i:.i.|:,h-'i, li:iilli'iniiiiii ri iiicrr;. ' _ llru- 
IM!.1U lEmilej, t-liiimii, i .ln-.'.aliiT iHi'iirii, I JX)7nT-\'acli(Hi, 
Desofiur» (LaurLUt). Mruclu', LiuiTuct, llriinij-Kaurc, Kaye 
père. d« GaU'Iler, Givord, Guimcl. ùoj, LaCorcst (Deinop.), 
Matbo'oa, Million (Vincent , Monnier (hnuQ, Bawl. tui- 
mt, Vacboa, de Vauwuic, Vidal. 

00N8IEIL MDNIGIPAL. 

IieCnaHilBIUiicili i ai h- Kilabli par la loiduSntili 18118, 
H ett compoaé d< 3(i rui nil'r ei nommés pour cîaq aoa. 

PntHmi, M. Devienne ; \ ief-pTi$H»nl, M. Viclar 
naud ; tetritairtt, MM. Bruncau (Êinitc), Vacbon. 

ConttUlen muaicipattx. Acher, Arli's-Dufour, Arnaud, 
AnbarUkier, Aynard, Benoit, Bertrand, Boui^eois, Uriiaoïi, 
BHHIcmanu, Bruncau (Émile), Burdet, Caquet d'Avelae, 
Craiicr-Vacbon, Deacoun, Devienne, Drocbe, I>ucnie<, 
Fanre (Bruno), Faure4>eclel, Paye, de Gatellier, Tioy, 
aa|Cl(lutal), Goimct, Laforest (U.). Malhevon, Micbtl 
(Cta4» XiffiM. MOMiier (Iwan), Re^ ol. Riboiod (Mat), 
SafUat, Xnàj, VtMer, Vadum, VidaJ-GaUioe. 

(Ptoaqr), PmM«(ClaMla), Bdhn (loi^,Baaiitt. Man. 
iMfwt(Afliédé4. BmwVtal, MaMMMy (taïQ. n«im 
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CONSEIL MUNICIPAL DE LA VILLE DE LYON. 



RriORGAKlSATION DU CONSEIL MUiSlClPÀL, 
t p^nn iw>. 

Un d«fcret impérial, rendu le 17 janvier i8f>0, ordonna la reconstitution du Conseil niimi- 
iljial (le la ville de I,\on, en exécution des articles 8 et i4 l"i du "> itiai i8"t"). L'article 1" 
nomma les trente-six nouveaux membres; l'arlicle a le président et le vice-piésident. Le a fé- 
vrier, l'adminittration nunieipale fnt installée par M. le Sénateur-Préfet du Rhône* Henri 
Chevreau, qui prit la pjirole, lit In lecture rin décret, et reçut des conseillers le serment d'o- 
béiisance à la constitution, et de lidélité à I'Empereiik. Après la lecture du serment, chacun 
d« membm préaentt, debont, la main droite levée, répondit k l'appel de «m nom t < /« ^ 
jure. 1 M. le Scnateur-Ptcfct du Rliôiie pronon<ja l'allocution suivante : 

« Messieurs, je suis au milieu de vous depuis seize mois à peine, mais ce court espace de 
tempam'asufB pourquejaic pu apprécier ce que TOUS été». J'ai trouvé en vous dn homiMt 
profondément pénétrés de l'importance de leurs devoirs, dévoués de cœur à la \ ilK <!> Lyon, 
discutant les questions sans passion, sans parti pris, mettant toujours l'intérêt général au- 
dessus des intérêts privés. Aussi, Messieurs, me eroireiHvaas ims peine si je vous dis que je 
suis heureux de vous voir de nouveau réniia dans cette eneeÏDte. Anenn de vos collègues 
n "en a été exclu, ceux qui l'ont «juiltéc otit emporté nos re}»rets et notre cslituc. T,<'s uns sont 
rentrés dans la vie privée; d'autres, en changeant de fonctions, continuent de consacrer au 
service de leurs oondtoyens leur capacité et leur dévouement. 

u Vos nouveaux rnllè|;ues. Messieurs, m'étaient (Ii'iii;né4 par leur honoraI)ililé; ils trouve- 
ront ici des habitudes de bienveillance et de courtoisie réciproque qui leur seront aussi chères 
fpi'à nons-mêmes. Je m'abstiens de parier de leurs services; en les jugeant dignes de si%er 
au milieu lie vous, le Gotivcmement leur a donné une marque d'estime i laquelle mss paroles 
n'ajouteraient rien. 

« J'ai dé»ré, Mesdeura, que votre ancien président continuât à diriger vos discussions ; 

l'honorable M. Brôleniann a bien voulu répondre à mon appel; je le remercie de cette preuve 
de dévouement. Le iVlinistre de l'intérieur a été heureux d'accueillir qu proposition; I'Empb- 
BBoa n'a pas hésité k t'aecqiter. L'opinion pubtitpie, de son côté, ratiKera ce choix, j'en suis 
sûr, parce qu'il est justifié par de longs Services, une honorabilité iti contestable, une capacité 
éprouvée, un dévouement de chaque jour aux intérêts de la ville. M. brôlemann sera assisté, 
en <pialité de vice-président, par M. Vidal-Galline, l'homme distingué (]ue vous aimez tous, 
et dont le caractère si droii et si sûr, les manières si alfables, sont unanimement appréciés. 

.( Lîi, \Iessieiii s, s'arrêtent les préro};ati\ es du |>ou>oir; c'est à v ous de c()in[i!ét(T votre bu- 
reau en nommant vos secrétaires. Je ne puis faire que des vœux pour retrouver dans les 



i^ijiu^cd by Google 



CONSEIL MUNICIPAL DK L V VILI.K UK LYON'. W» 

iiiciiaes fotuaions les hommes laborieux qui ont atNiuis des dcoiu « votre bienveillance j>ar 
leiir.oBniMirt n c e d« affinrat et . une rédÂtion anni ét^gante qn'impaitiàle. 

« Vous aHi'iis, Ml»s^ielll•s, reprendre ^•os tra\aii\, oetfe dernirrf ;innée a été liien n-oiplie; 
on peut dire qu'elle est digne de ses aÎDées. Nous n'avez pas oublié le tableau si brillant et si 
vrai de tout 1es.«mbetliswnMnta que la ville de Lyon doit à iiHm.illiuti« f/rédéettunat, et que 
votre secrétaire signalait à In rcronnaiss.ancp piiljliqiie dam .■oniretiiar(|iiaIil(* rapport sur le 
budget de 1866. Il a bien voulu y ajouter tout ce que la généreuse initiative de i'JùiPEaBirK 
m'a permis de vous proposer.' J'cMayerai de continuer TœuTK k laquelle voua arcs Mlieiié 
vos nonig, en me posant toutefois pour règle absolue de ptoportîfnuwr êml ni«|i(iiimM delà 
ville les améliorations que réclame, i'opiniqn piibljqijw. . . 

« Jevondrais aussi qu« tow les,. intérêts monux de cette f^nde cité funent laidement 
■Btii6îta, afin que Lyon, avec. MU immense population, ses mes agrandies, aes quais, ses mo- 
nntnents refaits, (lexîril un centre complet qui ne serait tributaire (r.iiiciirie antre \ ill<-, et i>ù 
les sciences, les lettres et les arts donneraient plus d'éclat encore ù une aiitiquc royauté com- 
mereiale. 

« Nous vivons, ^Messieurs, sons un ijrand règne; soyons Hi^nies de imtie leuips et de nous- 
mêmes, dignes surtout de la confiance de I'Emperf.uh, en nous associant a ses hautes peiisée>« 
Ne négligeons aneune des mesures, fpji peuvent dérélopper la richesse pnbfique; instruisons, 
moralisons, proté2;eons rpux ipii ont besoin df pruti r-îliui et de liuuières; et, dans cette dou- 
ble voie que nous devons parcourir d!un pas égal, suivons le Souverain qui nous guide; en le 
prénant poar.nodiye, Miqs femos pour notre ville, dans notre modeste sphère, ce qu'il fidt 
{Mmrlepays tout entier. » 

A son tmr, M.'Br6i«nBann, présideià^ prit la parole et dit : 

« Messieurs, le Conseil ninnieipal, nommé par décret impérial du 17 janvier 1866, se réu- 
nit aiiinunriiiii pt)ui- la première fois. Les hommes honorables qui le eornposi'nt ne font, 
pour la |>lu|>art, que reprendre ici leurs sièges accoutumés, et c'est la récom{>ense de leur dé- 
vonement. Si.parmi cens qui fkisaient partie du précédent Gmseîl, il en esteepenAmt quel- 
ques-uns que nous regrettons de ne [)as revoir pariisi nous, ce n'est pas qu'ils n'eussent le» 
mêmes titres à cette récompense. Mais des convenances privées, ou un légitime besoin de re- 
traite, expliquent la œsmtion de leur concours. Ce concours fut de longue durée, loyal autant 
qu'utile, et je Ic-S en remercie au nom de la ville. l'n même temps, je salue i ordialetnent les 
nouveaux collègues que l'EnvxBxiiB nous adonnes. Qu'ils soient ici les bienvenus, et, qu'à 
l'eKenpIe de leur» devanciers, ils nous aklent à bien gérer les af&ires monidpales. 

c L'Initiative éclairée de M. le Séimteor-Préret nous facilite ce travail. Animé comme son 
prédéceaaeur des plus louables intentions, il se préoccupe de tout ce qui peutassainir, mora- 
liser et embellir notre vaste agglomération; man il sait ansai dans quelles limites nous devons 
nous efforcer de maintenir nos bndgetsc- L'honorable rapporteur de celui de i8(>6 a trop ré- 
ceiiiinent tmité cette question, et vous avez encore trop présents à l'esprit ses ju<licieux 
aperçus pour que je veuille y revenir en ce moment. Je me borne à v ous rappeler que la 
situation est bien connue, bien comprise de M. le Sénateur-Préfot. Set vues, je le répète, ne 
diffèrent pas di >, nôtres, et mni'i devons nous en féliciter tous, moi surtout, que Sa Majesté 
a daigné designer une lois encore à l'honneur de vous présider. L'honneur est grand, Mes- 
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sieun, et j'en lens tout le prix. Je sens surtout que je )e dois moins à mon propre mérite «ju'à 
k baote inflneneB é'vm unàtié qai m Vit chaque joar plus pr4ei«iae,et que j'ai è ooaar de 

jottifîer. 

« Cependant, aujourd'hui, je suis de ceux auxquda de longs aerrices permettent d'aspirer au 
repos, et, si noo dévouement n*a pas malé denittin maumi appel, c'est que j'ai cru pou- 
Tcir compter atusi sur votre afîectueuse bieoTBilfwiBe pour me fiuàliter la continuation de 
ma tâche. Croyez, Messieurs, à la reconnaissance que j'en aurai. Permettet-moi d'espérer en 
même temps que le Conseil se montrera gardien fidt-le de ses bonnes traditions. Sa sagacité a 
toujours su concilier le contrôle qu'exigent les intérêts de la Cité avec les égaida âm à une 
administration loyale ft liif-n intcntloiiTirc, cf l'iKirfTioiiip qui n';i de régner entre oelle^ 
et la Représentation municipale a été la sourœ féconde du bien qui s'est fait dans notre ville. 

« Jie toia benreux d'ajouter que cette harmonie a dévdoppé an aein du Conaeil des tenti- 

BUeBli de d<'fi'rfHcc et (rr(|iiitr rr< i]irr)(|iics ([ni ont rendu ll"> (li'liiifs plus simples, IfS solu- 

ikmsplus promptes, les délibérations plus impartiales. Aiîranchis de tout mandat impératif 
OU traitement omiçn, noas aroot pu apaiser les anciennes livalités, et fiùra génénlament 
préraloir les combinaisons les plus favorables à l'intérêt véritablement munieilML Aimî IH» 
séances ont été bien remplies, je ne crains pas de l'anirmer. Peut-être dira-tnm que, mtaie 
«n Ibmillet la modestie ne i>erd pas ses droits, et que tant d'éloges sont déplacée dinsk bou- 
che de votre président. Mais, Messieurs, ne dois-je pas à ce titre mémeeonalatBr taoBTCe bons 
services? Oui, nos séances ont été bien remplies, et elles le seront encore. 

• Si elles n'ont pas au dehors le retentissement qui plaît aux esprits passionnés, elles 
lai»Sfnt du moins après elles la trace évidente des satisfactions laidement accordées aox b^ 
soins moraux et triiitériels de notre [>opulation; elles répondent âijui à It pensée de prcutè s 
qui, du haut du trône, rayonne sur tout le pays. 

■ Gontinooni donc, Meuiears, de mardier dins notre voie, forts du mllhige de notre eone- 

l'ieiire et (îf notre dévouement aux intérêts de notre chèn- \'ille. Continuons de nous montrer 
dignes, par nos efforts, de la contiance de l'EMPEaBOB. C'est de lui seul qu'émanent nos pou- 
voirs, oHiia son déair, c'eM qu'As soient ratifiés par l'approbation dat bons «ttoyeni, et noua 
ne pouvons noos^nAmes avoir d'ambition : il n'en est pas de pins bonoiable* s 

Après cette double allocution, le Conseil munieipal procède à l'élection de ses deux seer^ 
tairas, «tdéngn^ comme toujours, ù l'unanimité [)our cas fonetions MM.BMniB4U etVacioir. 
AnsNiAt H. le Sénateur déclare le Conaeil municipal en exenme. 
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COMPOSITION DU CONSEIL HDRIGIPAL DB LA VILLE DE LYON. 
^fmm : IW. BMuiuinf (Thierry), prMdent. 
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(X»NSi:iLLEIlS MlTNiaPAUX. 

MM. JiRÔLBMAiiit {Thiertjr), proprîëtaîfe. 
ynUfG»uMK, banquier. 
ABLb-DDrooa, comaMMOPiiaire m wigies. 

BBrjjOir, Fabricant. 

Benoit (Claude), architecte. 

Bbwaid (/acqmt)f propriétain. 

BoKNET, fabricant. 

BooacEou {^Antoine), propriétaire. 

BaMasT, avocM» 

BavKKui (Émilr), juge au tribaiHl cÎTÎi. 

CocHARu, chef d'atelier. 

Cirn (Ferdinand), propriétaive. 

Cho/ier-Vachov, ancien courtier pour la soierie. 

Dkvieknb, premier président de la cour impériale. 

Umtsmt{jéagaate), banquier. 

DoaiBu (Fleuri), président de chanbre à ht cour. 

Favrb (Bruno), négociant. 

PAuaB-Wci.ET, propriétaire. 

Fave, ancien préfet. 

De Gatki I iKR (l'itnl), propriétaire. 

Gayct {Jules), négociant. 

GvrfaiH, banquier. 

r.riMFT {.Jean-Baptiste), fabricant 

Mathevok {Jacques), fabricant 

Michel (Cy#ar), fiibrioant. 

Montkurvd [Amid4e\ propriétaire. 

MoNTEÂSiiY (Julet'^nioiaé)f fabricant. 

Ho BU., propriétaiie. 
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teUMM {Jacqufs-Claude)y propriétaire. 
Fomoir (C/niûfe), fabricant. 

" " " ' RossiGïTOL, néf^ociant. • • ■ 
RovER-Vui., n«'gociani. 

TsnuBa (EmiUen), ancien directeur de la banque. 

Vacho>', vir«'-prési(lonl <lii tribunal civil. 
Vachon-Saulkier, négociant. 
' Ymu^ n^goctant. 

Phirienrs considéntioat m'ont porté k itetiafer tur:l'adininiitràti6B nondiiale actnelle; 

die est le tmii 'I iinionqvu lie lia tenpa' qu'a racontés cette histoire de Lyon avec les temps à 
veair. Les deux discoors qui ont été reproduits ihl^iralement ont un candère historique, 
en ce sens qu'ils font connaître exactement la constitution du Conseil, sa nunière d*dtre avee 
le pouvoir, et les excellents rapporta des cooMillers entre eux. l-'.nlin depuis longtemps a 
l'œuvre, pour la plupart, les iinii\e:iii\ iricinbres sont identifii's nvec lu régénération de la 
cité; ils l'ont commencée et sont cliargeâ de la continuer. Cette situation exceptionnelle les 
recommande, et fen vivre d'une manîidfe pirtioulière leuraouvenîr. 
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Termioé complète ment par la puUkation de ee ùxHme volume, quwl à l'wiwibl» gMnX du (UUtI dn docu- 
ment*, oegnod ouvrage oe l'Ml pt* tootè bllqualaux parties compiéinealilfet. BMdWMMilHHM MMplhwiiiille» et 
d'taiM Imgm dnrée, n'ont pa> permài à l'auteur de donner k tous le< TolomM une groaienr igale, eomme MMi plan le 
COmfKlriait, «t l'ont obli(!é, dan* l'ioUrât du liiTe, k retarder l'impreuion de quelques pièces dont tous les llMItériBlix 
n'étaient pas encore à u disposition. Mnsi U- di'iKjmbremeoi ofOciel de I» population dam la ville de Lyon et dans le 
dépariemenl du llhdm, selon le recensciii. :it q.iniiiuenoal de 18M, ne icra pM rendu puUlc avant le moi* de mars ou 
d'avril 1867, et les volumes de la Stali»tique de France qui s'y rapportent, se ferrai alteadiv bien davantage. Hais fiaa 
ne pressait, Des ouvrages tels que VUisttiIrt wumummialê àt (s mlk de lyou, ne sont jamais tcnninéa dans un aew 
abaoln; il y a toujounk ; faire deaaddiyow etaartmtdaioaiiuetioaai l'auteur «lait niscn OMHmd'Jr pMnoir» «t m 
laisaera aucune lacune dans son OMim^ AMw soudaMW —wh» pnrl'flpiuiw tiuuluBptii iluiib 1 fc» Ml «irtiiiM» 
UNiM juaqu'an bout, umb k aoa bran. 

■ i»M> MliMliiM fw wMn auun awwwfcfii 4$i»taUà* tyew n'a pa* <tf datUcée à In puMidK ordiMiin, ut 
<K^uwwwBpliiiirtilé utwtwuMbduwuIndnMlniMMMÉiUÉdnk llliMu}ni»nnln boumn. doméu h 
Mai*ltill»diIiaa.dMlm to rwda «idiliinniw » mmm H èm Iw priM»*! MMulWinw du In ftuoe» 
rtdeWUMpriilMl«ltoiin«tnpMlMii»iuwiutitiiiM.CuiluHrt8B«itc»qil» tWft^ 
pour blbMvnpMnolleMIadtlalaUudt ItapmiirCIndfcLlMllwrwytludroHdiM choUr apoUsMouan 
il ^«nl■MU^ «I da panUr* qnand il te jufMil eaMmaMn. 

GnuwU dit la piMpeeti», prognuanu ■ •aalwriintiuivi.l'idiliMâ éMlMnldMitMiauiMBplilni 
«■UBdentatrtci: 

CMtNnlU4iB4 esempUrc* pranant Lyon k mo fcmeuu, «t u m du îwt tlwitvu du «ulla nUu jnvi^u n mMINI, 
dktodnkmrtde H. le séaaieni^préret Vaism «i du I UttutaoU dM gnodw OMRiM du ri g éît wto iduh «Hi.PI» 
UppiBdiBU iulitt la temps païaA au temps présent. 

8ciMat»qaliae esemplaiw*. auniiMla uutdié aHinfe finnuiVn «tyDJdaiB «i]HiB«dudM«MalaUilafl|n(% 
pl«UHfilUalhuulmnMgiiliin«dttt,qw «alMiiuprinilu aBlfla,'iMn i> Ite» d« Ugdmmuù Mrttoto ■ >■ — l i i. 
Ol WCCM Û pidalMU, pUMtnt a* pas pawllwd>» iutirtt gtoécul» rtdW tiré fa'k cent eiemplaires. 

CtMBlfu iWait pm anfllsanC coniiua lu neaanM H. 1» aiHliwfrtMTaiiae, pour peu qu'il y aoR «MMnglb 
itelMW tan réimprimer ce recoeil en deux volumas, aiaaï auapMll i 

fia Frcoûkre partie. Spigrapbia lyonnaise aacienna «t md « Miu. teaiptat «nliques, recueil complet juaqu'an 
un, imprfané avec le* earaetèrea auguslaui da Looto tarin. baoripliUM cbcéliaane* antérieures au hnitikma 
siède. Clioix d'inscriptiofls chrétiennes postérieure* au buitlèna lièeiu. iHCripliiH» aur las aouainenti 

public» et parliculi'^rs di^ la vill« de Lyon. 
Seconde |arlii-. Clives, dIplOme»., preuves et actes officiels. 
Toux II. T<ili!i'î (;i.Tii;riilcs des nom», des liiMn i-l il,-s riul.'' 

Celte rcinipn iiLLiii serait faits à deux ccnls eitmp ,iip -i , ij ius i <■ r:i<, tous les exempiiurei de l'édition auraient bnil 
volumes (.Tiinil iu-4'. ut f.iii.iicnt dan» les rnSmes conditims, 

VoiiM .mIi'.-. jiiir'.ii'-^ < Mm|il^imf>n|jiir(!4 dont rimpreiiiL'ii u paru puuvoir être ajournée ans incoovéniCOt : 

I. Ëliidf ^iir U pupulatiiHi l.t vill« do Lyon et dans le il^^iartemeot du HhOna, junprtu lUMUHBl dt IMt. 

II. fiix'cs oniL'iclIcs relatives à l'histoire de l'Ëgtise de Lj'On . Liturgie. 

III. Annales de Lyon poorlMB» 

IV. TaLle-^ irep.èuiies. 

Lc.H nuiiMs, I il\ N.'i l rtiti>'i I ini'iit li^rni.rjés, et au service des lecteurs dans la bibliothèque de U ville. 

L'auteur a il- iiiandc cl nu plusiciir* Tois le eonoûur» du f^urneil municipal; il croit pouvoir dire qu'en li- ^■<•he^^ 
cbaiit, il a eu pii:i.:; jâlLiiie il pour but d'awxicr lii vdle de I.joii .i ^ !i:'Hii,-ur d'une grande puijlical:i>n. failc cxclusire- 
menl dans son iiit>?i^t, et iiui avait eu peu da précédents sur de telles base». A U ville si Dugnil^uecneDt régéoérée, 
il iallait une l,]<,t>i:re Mi<.niulM«llto «mi «U «UD CeWU : CU tlUtHi, j'U «aUfié du lU MlU, M ■!• lU iMIft. AwAn 

atnor I*atn.!- dut animum. 

BUiliolbèque de U ville de Lyon, ce 1$ août IMO. 
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